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L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D’ UN HOMME DE LETTRES

N u i t  d e  p r i n t e m p s .

Ce printem ps t ’a su rp ris . Il a brusquem ent ja illi  
de la te rre  com me un soupir, com me un sang lo t, 
comme un a re u . A insi la  femme im passible dont tu  
scrutais l’énig me, séd u it par une vague a ttira n c e , 
rebuté par une longue insensib ilité , brusquem ent 
laisse voir sou âm e e t s’abandonne.

Tout soudain,

Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches...

Des fru its ? N on, pas encore, m ais des p ro 
messes form elles. La m ère, é te rn e llem en t je u n e , est 
sertie du bois som bre les bras chargés de l ’im m ense 
et tendre offrande où se no ien t sa  figure auguste  e t 
riante e t ju sq u ’à son chapeau de c la r té .

Ce printem ps t ’a  su rp ris; tu  ne l ’a t te n ta is  pas si 
tôt. Savoure-le com me une aubaine , carpe diem ! 
mords y  comme dans un fru it, sois l’enfan t qui se 
me sur la proie v ivan te  av a n t qu’e l le  a it eu le tem ps 
de s’enfuir.

Ce p rin tem ps t ’a su rp ris  ; il ne t ’é tonne p as pou r
tant. De tes p ieds à to n  fron t, en p assan t par ton  
coeur, une in sensib ilité  m onte, qui supprim e un peu 
tes joies e t un  peu te s  douleurs tous les jo u rs ; e lle 
est précieuse, cu ltive-la  : c ’es t e lle  qui, un jo u r , te  
permettra de p a rtir  sans re g re t. Si p o u rtan t elle 
éteint en to i des voluptés qui fu ren t aiguës ju sq u ’à 
la souffrance, e lle  te  laisse ou elle augm ente un 
sens critique qui désorm ais, p ar la fo rê t comme parm i 
les hommes, te  perm et de passer, voyan t, com pre
nant, cueillant une jo ie  ou une fleur, ju g e a n t, indif
férent à la ronce ou au poing tendu, souverain lassé 
d’émotions e t qui choisit celle qui te  p la ît.

Les hommes t ’on t jo u é  la com édie; tu  les a  app lau 
dis ou sifflés. P ou r te s  soirs fu turs, la forêt te  jo u e ra  
le drame lyrique où tous Iss élém ents tiennen t leu r 
rôle. P répare-to i, voyageur, passan t, to u ris te  sur 
ce globe, par la m éd ita tio n , par le détachem ent de 
tout, à ê tre  le sp ec ta teu r in té g ra l, recevan t to u t et 
te donnant to u t e n tie r , d ’un si auguste spectacle.

Or, voici la nu it qui v ien t. Ce beau jo u r  suscita- 
teur et pacificateur ferm e ses la rges a iles . L haleine 
chaude du sud es t com m e un souffle m aterne l su r un 
berceau. Vois vers le sud qui sen t la  ro se e t le pain 
chaud, on c ro ira it que s’ouvre une caverne d ’étoiles 
Elles viennent san3 doute de là-bas, de ce vertig i 
neux Sahara qui te  vit h é s ite r . . .  Mais, quoi ! Il n ’es t 
plus question ici du henn issem ent des cavales, des 
protestations tum ultueuses des cham eaux ou du gla- 
pissement des chacals. A ssieds-to i, to u ris te , tu  es 
dans un pays m oyen, au clim at tem péré . Ecoute 
monter les voix de la  nu it dans les a rb res  de ton  
pays.

Paix e t douceur, un re g re t traîwe sur la r iv iè re  
qui se froisse à un to u rn an t sous les su ü e 3 . Au loin 
le roulement d ’une c h a rre tte  e t le m artè lem en t des 
fers du cheval qui se h â 'e  vers l ’écurie.

Deux ribtes, tro is notes, fluides, des appels passion
nés... Le rossignol accorde son in s tru m e n t e t, sou 
dain, le voici, m agnifique, pu issan t, qui se dédie 
voluptueusement. T o u t se ta i t  pour en ten d re  C a r
liste... Non pas : voici un hanneton  qui bourdonne, 
flui passe, tapageu r (est-il bête , ce t an im al-là  !) e t 
peu respectueux de la m élodie, il v ien t de su rg ir de 
»e lilas obscur. Il a hâte  d ’a lle r to u t dro it se m eur
trir la tê te  contre un m ur. Il ne pouvait rem e ttre  
(la vie est courte) à cinq m inu tes ce tte  opération 
urgente. Espèce d ’im bécile ! C’es t v ra i, j ’avais 
oublié les hannetons. Il y en adepu is h ier. Ils ava ien t 
rendez-vous avec les h irondelles (que j ’ai vues h ier 
aussi) pour se faire m anger. Continue donc, rossi 
guol; ja illis , pluie d ’éto iles sonores, ouvre-toi, source 
d’amour, je  n’en tends, je  n ’écoute que to i!

Couac ! couac! un chœ ur de grenouilles m onte de 
la mare. Nous aussi nous aim ons, comme des savants 
comme des femmes m ûres; nous avons des passions

d’au tom ne, te rrib les e t tr is te s . C’es t que nous savons, 
nous avons appris ta n t de choses, nous qui partic i
pons à deux élém ents e t qui, collés à la te r re ,  avons 
les yeux placés pour voir le zénith . Le rossignol est 
un fou, parce qu’il est am oureux; il brave tou t. N ’a- 
t- il  pas entendu , ta n tô t, le cri du chat-huant? I l vole
ta i t  loin dans les peupliers, là-bas, d ’arb re  en arbre, 
m ais s’approchait. P e u t-ê tre , m a in tenan t, silen
cieusem ent venu sur ses ailes de velours, est-il tout 
près de nous . .A h  ! ne sont-ce  point ses deux yeux 
de feu qui s’allum ent dans l’om bre, à  la fourche de 
ce t orm e?

Plouff! les grenouilles p longèrent. Allez au d ia
ble, femmes savantes e t  am oureuses, doctes e t pas
sionnées, qui ne savez rien  sachant to u t, capables de 
folies e t de d isserta tions en us sur la folie. Continue, 
ô rossignol; vis in tensém ent l’in s tan t divin qui ne 
rev ie n d ra it plus si, stupide ou savant (c ’est to u t 
un), tu  le laissais passer.

Mais un cri —  ah! que bref, féroce, désespéré —  a 
déchiré la nu it. C’est ma cha tte  qui rôde là-bas, au 
hau t d ’un m ur  sans doute, sous les éto iles. E lle est 
à l'o rd ina ire  si douce, si ro n ro n n an te! Se plaint-elle 
à  la  nu it de se se n tir  m échan te? ... Ce tig re  d ’appar
tem en t sen t en lui la soif de sang des grands tig res. 
Il la tra d u it  par ce cri désolé e t dém esuré. E t aussi 
l ’am our! T ris te  am our, n ’est-ce pas, ô rossignol? 
C ontinue, ru isse lle  en perles, ja illis , petite  âm e, 
comme un j e t  d ’eau dans la  n u it chaude...

O h! qu’es t ceci?C ela v ient du village, là-bas, dont 
une seule lum ière brille  encore. C’e s t une voix 
g rave de cuivre e t  g ro tesq u e ... C’est un « a r tis te  » 
qui jo u e  du p iston . Qu’est-ce  qu’il joue?  Ne parle 
pas, Rose, je t'en supplie... Seigneur! un a rrê té  
m unicipal ne pourra it-il im poser un bouchon sani
ta ire  aux pistons à l’heure sa in te  où le rossignol 
chante ? Il jo u e  faux, ce piston ; il essaie d’ê tre  
expressif, il es t rid icu le ... E st-il ridicule?

I l e s t peu t-ê tre  aussi touchan t. Il d it, en somme, 
c e  que d isent le rossignol, la cha tte , les g renou illes;il 
l e  d i t  de façon assez balourde parce qu’il l ’exprim e en 
hom m e, e t l ’homme dans la forêt, dans la cam pagne 
noctu rne , l’homme es t presque tou jours la fausse 
note. Il s ’es t re tranché de la n a tu re , cet orgueilleux. 
F au t-il qu’il s ’étonne, s ’il y  rev ien t, de n ’ê tre  plus 
com pris?

Ce p is to n , c ’ e s t  p e u t -ê t r e  u n  g r a n d  g a r ç o n ,  g a u 
c h e  e t  b ê ta , a v e c  d e s  jo u e s  sa in e s  e t  d e s  y e u x  p u r s . 
Il r e s s e n t  p e u t  ê t r e  d e s  c h o s e s  m y s té r ie u s e s  e t  p r o 
fo n d e s , i l  sa it  b ie n  q u e  ja m a is  i l  n e  sa u ra  le s  fo r m u 
l e r . . .  D o u lo u r e u s e m e n t  —  lu i a u ss i ! —  il le s  c o n fie  
à s o n  in s t r u m e n t  s o n o r e .  La b é n ig n ité  d e  la  n u it  
a c c u e i l le  c e t t e  p la in te  e t  c e  d é s ir  h u m a in  c o m m e  
ta n t  d e  p la in te s  d e  d é s ir  qu i m o n t e n t  d e  la  t e r r e  en  
f iè v r e ,  m a l e n d o r m ie  p a r  c e s  c h a u d e s  t é n è b r e s ,  v e r s  
la s é r é n it é  d e s  é t o i l e s . . .

Le rossignol, insensible à la science des g renou il
les, à l ’im puissance douloureuse e t g ro tesq u e  de 
l ’hom m e, à  la m enace du chat e t des oiseaux n o ctu r
nes, chante éperdum ent, héroïque comme la rose 
qui s ’ouvre e t se donne toute.

L é o n  S o u g u e n e t .

T h é â tr e  royal de la M onnaie

la concurrence des ciném as, de plus en plus red o u 
tab le  pour les théâ tres , la g uerre  d’O rient qui a 
para ly sé  les affaires e t en rayé le m ouvem ent des 
é tran g ers , la grève enfin, ont eu sur les rece tte s  des 
influences fâcheuses alors que les frais d ’exploitation 
n’ont cessé d’accro ître .

M algré les difficultés g randissan tes, MM. Kuffe
ra th  e t Guidé on t vaillam m ent lu tté  pour conserver 
au th éâ tre  le p rem ier ran g  qu’il a conquis parm i les 
plus grandes scènes lyriques, e t les a r tis te s  d irec
teu rs  ont sauvé l ’honneur du drapeau e t te rm iné 
ce tte  cam pagne par les magnifiques rep résen tations 
du festival W agner.

P endan t la saison, q u i a com mencé le 5 septem bre, 
il a  é té  donné deux cen t quaran te  rep résen tations, 
tren te-deux  m atinées, quatre  bals, deux concerts, 
indépendam m ent des quatre  concerts populaires. Le 
th é â tre  a fait re lâche six fois, dont cinq fois à cause 
du deuil de S. A. R. Mme la Com tesse de F landre.

Q uarante-hu it ouvrages ont é té  rep résen tés , com
p ren a n t :

Q u a tr e  c r é a t io n s  : Les Enfants-Rois (création 
en français)-, tro is  actes ; le Chant de la floche, 
un prologue e t sept tab leau x ; Kaatje, tro is ac tes; 
le Jardin des Délices, ballet en un acte.

Q u a t r e  n o u v e a u té s  : Roma, cinq actes ; Pro- 
serpine, quatre  actes ; la Fille du Far-West, tro is 
actes ; le Spectre de la Rose, un acte .

S ignalons la  rem ise à la scène de la Flûte 
enchantée, deux actes e t dix-huit tableaux, so it au 
to ta l v ing t-tro is  actes e t vingt-cinq tableaux.

N o m en c la tu re  des o u v ra g e s  re p ré se n té s .
Faust, 24 rep résen ta tions ; le Maître de Cha

pelle, 19; Thaïs, 10; le Chant de la Cloche, 10; Cop- 
pélia (2e acte), 15; Rigoletto, 14; Madame Butter
fly, 14 ; Lohengrin, 12; la Flûte enchantée, 12; 
ta Tosca, 11; le Jongleur de Notre-Dame, 10; 
les Enfants-Rois, 10; Kaatje, 10; la Fille du 
Far-West, 9 ; Carmen, 9 ;  la Bohème, 9 ;  Pail
lasse, 9; te Jardin des Délices, 8 ;  Hamlet, 8; 
Roma, 8  ; Hümsel et Gretel.S; Hopjes et Hopjes,8-, 
MilenJca, 7; Mignon, 0; Fidélio, 0; les Noces de 
Jeannette, 5; Hérodiade, 5; la Fiancée de la 
Mer, 5; Manon, 5; Proserpine, 5; Robert le Dia
ble, 4; le Roi d’ Ys, 4; Werther, 4; Pelléas et 
Mélisande, 4; la Traviata, 4 ; Orphée, 4 ; le Spec
tre de la Rose, 4 ; la Favorite, 3; l'Attaque du 
Moulin, 3; Samson et Dalila. 3; le Mariage aux 
Lanternes, 2; Rhéna, 1; le Vaisseau fantôme, 1; 
Tristan et Isolde, 1; l'Or du Rhin, 1; la Wal- 
Icyrie, 1; Siegfried, 1; le Crépuscule des dieux, 1.

D’après la  n ationalité  des com positeurs, ce réper
to ire  se divise ainsi :

C om positeu rs f ra n ç a is .
M assenet 48 rep résen ta tions avec 6 ouvrages.
Gounod 24 » » 1 »
P aër 19 » » 1 »
M .V . d’Indy 10 » » 1 »
Léo Dolibes 15 » » 1 »
A m br. Thom as 14 » » 2 »
G. B izet 9 » » 1 »
M. Saint-Saëns 8 » » 2 »
Massé 5 » » 1 »
Lalo 4 » » 1 »
M. Debussy 4 » » 1 »
M. Alf. B runeau 3 » » 1 »

C om positeurs ita liens.

M. G. Puccini 43 rep résen ta tions avec 4 ouvrages. 
V erdi 18 » » 2 »
M . Léoncavallo 9 » » 1 »
D onizetti 3 » » 1 »

C om positeurs b e lges .
Jan  Blockx 12 rep résen ta tions avec 2 ouvrages. 
Baron V. Buffin 10 » » 1 »
M .G . L auw eryns 8 » » 1 »
M . P .  Goossens 8 » » 1 »
M. V anden Eeden 1 » » 1 »

N om bre de rep résen ta tion s des a rtistes
MM. Dem arcy, 204; Danlée, 1 5 9 ; Dua, 154; 

Dufranne, 149; Billot, 128; D ognies, 117; Baldous, 
98 ; Bouilliez, 89 ; Audouin, 8 4 ; G rom m en, 84 ; 
G irod, 75 ; de Cléry, 7 2 ; Ponzio, 6 8 ; R ouard , 67; 
D elzara, 4 9 ; D arm el, 4 3 ; Caisso, 40.

Mmes G ianini, 9 3 ; H eldy, 8 9 ; Callem ien, 88 ; 
A utran , 8 7 ; B érelly , 86 ; Bardot, 8 4 ; Syraiane, 7 5 ; 
Charney, 7 4 ; P o rn o t, 6 5 ; C arli, 5 8 ; R o lle t, 54; 
F r ic h é , 5 2 ; B éral, 44 ; D aG eorgis, 33 ; Viceroy, 27 : 
Cambon, 10.

A rtistes  en représan ta tion s.

Mme Croiza a chanté 8 fois ; Mme M arguerite 
Sylva, 8; Mme E dith  de Lys, 4; Mlle Seroen, 1 ; Mlle 
D elna, 1; M. N oté, 1.

In te rp rè te s  du F estival W agner : Mmes Fassben- 
der-M oitl, v o n  der Osten, C lairm ont, R ohr, Rüsche- 
Endorf, N igrin i, O. M etzger, K uhn-B runner, David- 
Bischoff, von F arkas, O. Baud, Léopold, Held.

MM. U rlus, Bender, L atterm ann , Bu ttn e r, H u tt, 
A lbert, B raun, J .  vom Scheidt, R . vom Scheidt, 
G entner, L isîew sky , W inckelshoff.

A joutons aussi à ce tte  lis te les noms de MM. Otto 
Lohse e t V incent d’Indy, qui ont d irigé : le prem ier, 
les Enfants-Rois, Kaatje, Fidélio, la Flûte 
enchantée e t les journées du festival W agner, soit 
21 rep résen ta tio n s: le second, 4  rep résen ta tions du 
Chant de la Cloche.

B i l a n  d e  l a  s a i s o n  1 9 1 2 - 1 9 1 3 .

L a  treizièm e saison de la  direction K ufferath et 
Guidé se clô ture le 4 mai.

E lle  a é té  féconde e t laborieuse au po in t de vue 
a rtis tiq u e , m ais au point de v u e d e l’exp lo ita tione llea  
é té  plus difficile que les précédentes, car la m ort de 
S .A . R . Mlnela Com tesse d cF la rid re ,q u ia  subitem ent 
a rrê té  l ’élan qui se m anifesta it pour le second jo u r 
de l ’abonnem ent m ondain et em pêché nom bre de 
personnes de se rend re  au th é â tre  pendant la p re 
m ière période de deuil, l 'augm entation  du prix 
des places imposée par l’augm entation  des charges,

Aux com positeurs français il faut ajou ter ces deux 
com positeurs d ’origine allem ande, mais dont les 
œ uvres sont françaises : M eyerbeer, qui a eu 4 r e 
présen tations avec 1 ouvrage, e t Offenbach, 2 avec 
1 ouvrage.

C om positeu rs allem ands.
R . W agner 18 rep résen tations avec 7 ouv.rages,
Ilum perdinck 18 » » 2 »
M ozart 12 » » 1
Beethooven 6 » » 1 »
Gluck 4  » » 1
W eber 4 » » 1 }>

L E  4 e F E S T IV A L  W A G N E R .
L e V a isse a u  fa n tôm e . — T rista n  et Isolde.

Le C on cert W a g a e r-B e e th o v e n .

L a prem ière sem aine du F es tiv a l W agner au ra été 
des plus rem arquables e t com ptera certes dans les 
fastes de no tre  g rande scè ne lyrique. Nous eûmes 
d’abord une bonne représentation  du Fliegende 
Rollander avec Mme von der Osten , une Senta dont 
la belle et g rande voix a fait m erveille dans la diffi
cile m ais si ém ouvante ballade du deuxième ac te ; 
M. B u ttner, im pressionnant dans le rôle du Hol
landais, qu’il chanta au pied levé, le baryton engagé 
pour ce tte  représen tation  é tan t tombé subitem ent 
m alade; M. B u ttn er a su rtou t p rê té  beaucoup de 
relief au superbe monologue du prem ier ac te ; 
M. L atterm ann, un excellent D aland; Mme Rohr 
(M ary), M. A lbert (le pilote), e t M. H utt, peut-être 
le m eilleur de la distribution , dont la prestance, 
l’heureuse physionomie, la belle et forte voix de té n o r , , 
conduite, avec un a r t  quasi ita lien , ont fait sensation 
dans le rôle d ’E rik , le chasseur. Les chœurs de la 
M onnaie ont adm irablem ent donné la réplique à ces 
a rtis tes . L ’o rchestre, sous la direction d’Otto Lohse, 
a assu ré  tou te sa couleur e t to u t son sen tim ent à 
cette  partition  composite dans laquelle de délicieuses 
m élodies, aussi réussies que celles des Schubert et 
des Schum ann, —  par exemple to u t le rôle d’E rik  — 
a lte rn en t avec des réc its  et. des épisodes sympho
niques qui l'ont prévoir le W agner de Tristan e t 
du Ring. •_  -

La représen tation  de Tristan und Isolde e s t la 
plus belle qui nous a it jam ais é té  donnée de ce chef- 
d’œ uvre. Ce fut superbe d’a r t  e t de poésie. Tous 
les rôles é ta ien t tenus à la perfection par des 
in terpi êtes ayan t à  la  fois de la voix, du sty le , de 
la  conviction et de la ferveur. La sublime p arti
tion déroula sa progression de m erveilles de m anière

H T R S C H ô G
R o b e s = M a n t e a u x  

f o u r r u r e s = D e n t e l l e s

R u e  N e u v e  0  B R U X E L L E S
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P O R T E  DE NAMIT  
B R U X E L L E S

SC 9 HIT-LEFEVRE
à p ro cu re r  aux nom breux aud iteu rs des ém otions 
artistiques absolues. Mme Fassbender-M ottl es t une 
.{solde idéale. C’es t a in si que nous continuions à rêver, 
à souhaiter l’héroïne après m aintes incarnations, 
iparfois trè s  belles, qui nous on furen t proposées. 
C ette fois, impossible de désire r m ieux. La voix, la 
diction, le sentim ent, le geste , l ’allu re, le masque, 
l’expression : tout fut irréprochable. Ce fut à la  fois 
l’isolde de la partition  e t du poème.

M. J .  U rlus fut le non m oins prestig ieux p a r te 
naire de ce tte  belle a r tis te , c’est-à-dire le m eilleur 
T ris tan  apparu sur la scène de la M onnaie. Quelle 
probité et quelle g randeur ! Combien il es t pénétré 
de son rô le, combien il s ’y  donne, il s ’y  consacre 
to u t e n tie r!  Il le v it ju sq u e  dans ses m oindres 
nuances. Sa belle e t pu issan te  voix nous rend to u te  
l’ardeu r e t to u t l ’héroïsm e du rôle sans jam ais nous 
faire perdre une sim ple note ou le m oindre accent de 
la  m usique. Son agonie si véhém ente dem eura déli
cieuse à en tend re . Ce fut toujours de superbe, de 
m ag istra l cnnto. L ’éc ritu re  du com positeur fut 
respectée dans tou te son in té g rité  sans ê tre  sacrifiée 
un in s tan t au dram atism e du poète.

Mme C lairm ont fut une B rangaene souverainem ent 
p renan te , elle aussi. E lle donna excellem m ent la 
réplique à Mme F assbender dans la  g rande scène du 
prem ier acte , e t au deuxièm e acte sa  belle e t noble 
voix in te rrom pait, avec infinim ent de m ajesté  fati
dique e t de sollicitude p ro tec trice , les elfusions inef
fables de l ’am our le plus lyrique qui se so it jam ais 
exhalé au th é â tre .

M. Carl B raun donna to u t son caractère  trè s  
d igne, t r è s  m agnanim e e t  p a tern e l avan t to u t, au  
personnage du ro i M arke. Ses reproches à T ris ta n  
furent si bien d its e t  chantés q.u’ils ne p a ru ren t pas 
plus longs que le duo sublime auq.uel ils succèdent.

M. Liszetvsky incarne avec au to rité  le p em m n ag e 
si sym pathique de K urw enal ; c’e s t bien la figure de 
l’écuyer fidèle, rude e t enjoué, fam ilier e t fervent 
comme le sont ie sv ra isféaux . Citons encore M. J .  vom 
Scheidt (Melot) e t nos pensionnaires, MM. Dua (le 
pilote), Dognies (un pâtre) e t D em arcy (un m atelot).

Q uant à l ’o rchestre , nous avons déjà fait en tend re  
com bien il con tribua à nous procurer la  plus parfa ite  
des in te rp ré ta tio n s  du chef-d’œ uvre . Avec Lohse à  sa 
tê te , il fut l’âm e m êm e de ce tte rep résen ta tio n . Tous, 
ces in strum ents se fondirent en une pâte , en un 
organism e sym phonique d’une cohésion, d’une unité , 
d ’une sym path ie ju sq u ’à p résen t inégalées. Ils chan
tè re n t comme une seule voix,com m e une seule âm e, 
mais une voix aux tim bres m ultiples1, u n e  âm e aux 
fibres innom brables.

D ans ces conditions, on se rep ré se n te  l'em b alle 
m e n t du public. A près avoir p rê té  une a tten tio n  re li
g ieusem ent soutenue à  chacun de ces actes m édul
la ires , la salle éc la ta it en su ite  en des tran sp o rts  et 
en des rappels frénétiques.

IL convient de d ire que ce public se m on tra  v ra i
m en t digne de ta n t de beauté e t de splendeur. Du 
p a r te rre  aux com bles, on ne com ptait que des in itiés 
ou de ceux que l’E vangile appelle « les gens de 
bonne volonté ».

Le concert consacré à  d’im portan ts  fragm ents 
de Parsifal : le  P rélude, l’enchantem ent du Ven
dred i-Sain t et le finale du prem ier ac te , ainsi qu’à 
la  N euvièm e de Beethoven, au ra  aussi é té  un  régal 
de hau te e t pure esthétique. Lohse dirigea l ’exécu
tion  avec une m aestria  de plus en plus appréciée du 
public. Les adm irables scènes e t épisodes sym phoni
ques de la  dern ière œ uvre de W ag n er nous p ro
m e tte n t des rep résen ta tio n s sensationnelle», des 
soirées modèles pour l ’h iver prochain. La direction 
assu re ra  à ces prem ières de Parsifal sur la scène de 
la  M onnaie ce tte  supério rité  a rtis tiq u e , ce tte  in te l
ligence, ce goût, ce tte  perfection qui signalèren t 
l’in te rp ré ta tio n  des au tres  œ uvres du rép e rto ire  
w agnérien . A en ju g e r  par ce concert, l’o rchestre  
soutiendra plus fièrem ent que jam ais sa légitim e 
répu ta tion .

La N euvièm e de Beethoven a aussi é té  exécutée 
avec plus de conviction, de soin e t de chaleur que 
jam ais. P ou r VHymne à la Joie, les chœ urs riv a li
sè re n t d e  ta len t e t de brio avee les m asses in s tru 
m en tales. Les soli, confiés à Mlle” P o m o t, De 
G eorgis, à MM. Audouin e t B illo t, ne fu ren t jam ais 
enlevés par de plus belles voix et avec a u ta n t de 
ferveur.

Aussi l’enthousiasm e du public fut-il po rté  à son 
com ble, e t Lohse connut-il un nouveau e t légitim e 
triom phe.

G eo rg es E e k h o u d .

Théâtre royal du Parc
R e p ré se n ta tio n  du T h é â tr e  be lge .

L ’ O ncle  C uré. — L a  R en con tre  in atten due.
Un jo li spectacle te rm in era  la p rem ière cam pagne 

du T h éâ tre  belge. Quelques rire s , des sourires p lu
tô t,  une im pression g rac ieuse , voici ce que produi
s iren t ces deux pe tite s  pièces : l’Oncle Curé e t la 
Rencontre inattendue. N ous disons « p e tite  pièce » 
en p a r la n t de lOncle Curé, de Mme M iller, parce 
que l’in trig u e  qui la  compose es t trè s  légère. R ien  de 
plus sim ple que l’aven tu re  de ce bon curé M yram , 
proche p aren t de c e t au tre  brave abbé C onstantin , 
im aginé par Meithae, e t dont une nièce e t des m ili
ta ire s  en m anœ uvre v iennent tro u b le r la quiétude.

Sa nièce é ta it une fille tte  un peu évaporée pour 
quile cu ré e t sa se rvan te  n ’avaien t que des faiblesses. 
E lle en profita pour d iriger les choses à sa gu ise ; le 
je u n e  soldat que son b ille t de logem ent av a it am ené 
chez son oncle é ta n t précisém ent un am i d ’enfance, 
e lle f its i bien qu’on le lui donna pour époux e t que la  
dem ande em m ariage fut form ulée par un évêque venu 
au p resby tè re  pour de tou t au tres  m otifs. E t l’union 
des d'eux jeunes gens fut célébrée g râce  aux m anœ u
vres n'ialàdpoites’ d ’une' femme in trig an te  qui ava it 
m is to u t en œ uvre pour l’em pêcher.

C ette comédie con tien t des scènes aim ables, 
de la  verve, de la bonne hum eur, de l ’ém otion. Que 
faut-il de plus ? se son t d it les specta teu rs, e t ilhi 
ont applaudi.

On sa it que les m em bres du Comité de lec tu re  
ava ien t choisi une pièce en un acte deC harles M oris- 
seaux, pour ren d re 'u n  pieux hom m age à la  mémoire: 
du jeu n e  écrivain  trop  tô t  d isparu . Un bienfait 11’ost 
jam ais  perdu. La Rencontre inattendue, la,comédie 
en question, fut un succès. C’est peu t-ê tre , se disait- 
on,, une des plus jo lies choses que'M . M orisseaux 
a it écrites. E lle ' e s t charm ante', ce tte  aven tu re dont 
l’héroïne, M arie-Louise de Lignon, réconcilie avec 
son père une jeune- femme que celui-ci a im ait, qui 
p rép are  une union désirée, e t  ensu ite , trè s  ém ue, 
reg ard e  la  photographie d e  sa m ère, m orte  depuis 
des années, e t la  prie de ne pas lui en vouloir, puis
qu’elle a assuré le1 bonheur de son père.

Les deux pièces é ta ie n t jouées avec verve p a r  
les a r tis te s  du Parc. M. R ichard  fut apprécié dan» 
les deux, en de Lignon d ’abord , en l’abbé M yram  
ensuite .

Mlle Blanche D udicourt, a lo rte  e t charm ante  ; MMo 
Yvonne V asselin , trè s  am usante en se rv a n te ; de 
même Mlle1 Lefèbvre, M ary Le R oy, M ary B ernin , 
MM. Gournac, M arey e t M aury se firent app laudir 
dans l’une ou l’au tre  des com édies qui form aient ce 
gen til spectacle.

Ainsi la saison du P arc  se te rm in e-t-e lle  de la 
façon la  plus aim able qui soit.

A. D.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

<Re production In terd ite  à  moins d’indiquer 1* source)

Voici la  date des prochains spectacles de la 
M onnaie :

D imanche 4 m ai, à  2 heures, C oncert Beethoven- 
W ag n er, sous la  d irection  de M. L ohse; le soir, à 
7 h. 1/2, spectacle d ’adieux des a r tis te s  de la M on
naie ; lundi 5 , à 8 h. 1/2, l'Or du Rhin; m ardi 6 , à 
7 heures, la Walkyrie ; jeu d i 8 , à  7 heures, Sieg- 
fried ; sam edi 10, à 5 h- 1 /2 , le Crépuscule des 
dieux.

M ardi 13, m ercredi 14 e t jeud i 15 m ai, trois: 
rep résen ta tio n s de Marie-Magdeleine, dram e de 
M. M aurice M aeterlinck , joué p ar Mme G eorgette  
L eblanc e t sa tro u p e .

Le bureau de location es t ouvert pour ce» re p ré 
sen tations.

Le program m e du spectacle de la  c lô tu re , qui com
m encera ce so ir à 7 h . 1/2, es t ainsi composé :

Fidélio, ouvertu re de Léonore n° 3 e t fragm ents 
du prem ier ac te  : M"1'* F riché, B érelly ,, MM. B illo t, 
Dua. Chef d’o rchestre  : M. O tto Lohse.

Faust (tab leau  de la  prison) : Mlle B éral, MM. Au
douin, B illot. Chef d’o rchestre  : M. G. L auw eryns.

Madame Butterfly (tro isièm e ac te ): MmesH eldy, 
Sym iane, Callem ien, MM. A udouin, de C léry , le 
p e tit Chouard. Chef d ’o rchestre  : M. C. de T horan .

Paillasse (p rem ier acte) : Mlle P o rn o t, MM. A u
douin, R ouard , Dua, D ufranne. Chef d ’o rch estre  : 
M. de T horan.

Hamlet (scène de la folie) : M lle P o rn o t. Chef 
d’o rchestre  : M. de 'Thoran.

Le Jardin des Délices, dansé par to u t le corps 
de b a lle t. Chef d ’o rchestre  : M. L. Van B ou t-

Le téno r U rlus, qui rép é ta it lundi T ris ta n  à la 
M onnaie en débarquant du tra in , é ta it a rr iv é  l’avant- 
veille au H tv re , venan t d irec tem ent de N ew -Y ork , 
ou son succès a  é té  éc la tan t. Il e s t rengagé en A m é
rique à des conditions fabuleuses.

La prem ière rep résen ta tion  du F estiv a l W a g n er a 
failli ê tre  re ta rd é e . La veille de la rep résen ta tion  
du Vaissseau fantôme, fixée au sam edi 26 av ril, le 
bary ton  H erm an W eil té légraphia qu’il é ta it m alade. 
T ou te  la jo u rn é e  des té lég ram m es fo ren t échangés 
avec les d irec teu rs allem ands, e t  ce n ’es tq u ed an s  la 
nu itqn’on eut la nouvelle du départ pour B ruxelles du 
bary ton  B u ttn er, de C arlsruhe. Celui-ci fit preuve 
d’une g rande endurance. Il répé ta , dès son arrivée , 
avee M. Lohse e t, le  so ir, après la  rep résen 
ta tion , il p re n a it le tra in  à I l  h . 4 0  pour C arlsruhe, 
car il devait participer le lendem ain  à une rep résen 
ta tio n  de gala , donnée en l ’honneur de l’em pereur 
d ’A llem agne.

Le concert B eethoven-W agner a eu un te l succès 
je u d i, qu’im m édiatem ent après le concert, p lusieurs 
centaines d’auditeurs a llè ren t à la  location re ti re r  
leur place pour le concert qui se ra  donné au jourd ’hui.

Mme G eorgette Leblanc v iendra nous révé ler, 
les 13, 14 e t 15 m ai, l’œ uvre nouvelle de M. M aurice 
M aeterlinck : Marie-Magdeleine.

Œ uvre  nouvelle? Le te rm e n ’est pas to u t à fait 
ju ste . Marie-Magdeleine fut éc rite  il y  a quelques 
années déjà. Mais elle a é té  rep résen tée  pour la p re 
m ière fois il y  a  deux m ois, à N ice, où elle a  é té  
saluée par un public d’é lite  comme un chef-d’œ uvre 
de hau te  pensée e t de noble ém otion.

M aeterlinck a im aginé un dram e d ’une ex trao rd i
n a ire  po rtée  m orale, qui fait trag iquem en t hum aine 
la figure de M arie-M agdeleine sans la d im inuer, en 
la  g ran d issan t au con tra ire  de tou te  la hau teur du 
plus pur, du plus clairvoyan t e t du plus douloureux 
scrupule.

A N ice,chaque acte , e t no tam m ent le deuxièm e,où 
se trouve un prodigieux réc it de la résu rrection  de 
Lazare, e t le tro isièm e, où se pose devan t la con
science de M arie-M agdeleine le plus effroyable p ro 
b lèm e,—  elle peut sauver Jésus en m anquant à son 
enseignem ent, e t elle com prend que le devoir es t de

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ' B S T  P L U S  O N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  la. c a r t e . — Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisina et cave renommées. — Rendez-vous de l’élite de la société belge et é t r a n g è r e .  
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ne pas le sauver, —  chaque ac te a produit une é mo
tio n  profonde, sacrée.

On conçoit que le public bruxellois a tten d e  avec 
im patience l’œ uvre dh plus illu stre  de nos éc riva in s .

V oici quels, son t les. a r tis te s  réengagés pour la  
saison prochaine :

M’"0’ P o rno t, Heldiy, DeGeorgis, Sym iane, R o lle t, 
G harney, B ardot, Gambon, Callemien,, G ianini, 
Carli..

M I .  G irod, Audouin, D arm el, Dua, D ognies, 
Caisso.

MM. de Cléry, R ouard , Ponzio, Bouilliez, De- 
m aroy, D ufranne.

MM. Grom m en, B illo t, Danlée.
X X X

Au th é â tre  du P arc , la saison touche à sa fin. 
Avec une belle vaillance, la d irection , afin d e re m p lir  
ses engagem ents, a tenu tê te  aux événem ents;, ta n 
dis que les th éâ tres  de la ville ferm aient leurs.portes 
l’Un après l’au tre , notre1 prem ière scène de com édie 
luttait, op in iâ trem ent contre  les effets de la g rève e t 
p rolongeait sa cam pagne au d e  l a  des lim ites hab i
tu e lles.

Le dern ie r spectacle, organisé par le Com ité du 
T h éâ tre  belge, a  beaucoup plu. Le charm ant lever 
de rideau de M. F .-C harles M orisseaux, e t l'Oncle 
Curé, la  pièce de résis tance, constituen t un d ivertis
sem ent trè s  am usant, qu’une in te rp ré ta tio n  légère 
e t  de bonne hum eur a  a llèg rem en t m ené au succès, 
Nous ne1 serions nu llem ent étonnés de voir ce p e tit 
p rogram m e bon-enfan t faire re c e tte ; en  to u t cas, il 
te rm ine de la  p lus heureuse façon une saison particu 
lièrem ent, féconde..

La Rencontre inattendue e t l'Oncle Curé t ie n 
dront l’alfiche jusqu’au 10 mai inclus; la m atinée du 
4 mai e t la soirée du 5 mai a u ro n t lieu  à bureaux 
ferm és.

B ruxelles es t doté d’un de ces q u artie rs  qui 
e x is te n t dans tou tes les g ran d es v illes e t où sont 
réunie», pour l’esbaudissem ent de la foule, tou tes les 
a ttrac tio n s. E t to u t B ruxelles s ’est rué vers ce quar
t ie r  m ercredi deçnier. C’es t ce soir-là que le Luna 
P a rk , in sta llé  su r l’ancien  em placem ent du bassin 
de batelage, a ouvert ses portes.

Ce fut comme un soir de fête populaire. P a r  le 
boulevard  d ’A nvers illum iné, s’avançait une cohue 
tou jou rs renouvelée; e t un e  in te rm inab le  file d’au 
tos am enait le public é légan t.

Dans la  vaste enceinte où s’élèvent le Scénic-R ail- 
w ay , le tobogan , la roue joyeuse, le w ater-chute, 
un im m ense m usic-hall, un  re s ta u ran t luxueux, où 
l ’on a accum ulé to u t ce qui peut am user dans un 
décor inondé de lum ière, ç’a  é té  ju sq u ’à  2 heu res du 
m atin  la plus folle an im ation . On a fa it un succès 
en thousiaste  au  beau program m e du m usic-hall, e t 
su rto u t à l’A rgen tina , l ’incom parable danseuse, qui 
a  soulevé un véritab le  en thousiasm e.

Le L una P a rk  a  é té  d’em blée adopté par le  public 
b ruxello is. Je u d i, il a  é té  envahi par une foule pres
que aussi nom breuse que celle du soir de l ’in au g u ra
tion . E t c’es t chaque so ir la  fête folle, les cortèges, 
le bal, avee l’en tra în an te  m usique conduite par 
Michel H eirw egh.

X X X

R enouvellem ent com plet de la troupe, depuis 
vendredi, au P ala is  d ’E té , qui nous offre un pro
gram m e varié, in té ressan t, am usant.

D im anche, à 2 heu res, m atinée de fam ille ; les 
enfan ts de m oins de quinze ans payeron t m oitié prix 
à  to u tes  les places.

x x x

M. H enry  B ernste in , l ’au teu r de l'Assaut, d'Is
raël, d’Après moi e t  de ta n t d’œ uvres fortes, prend 
la direction  d ’un th é â tre  à  P aris  : celle des Bout- 
fe8-Parisiens, où triom phe en ce m om ent sa dern ière 
pièce, le Secret, que le P a rc  va nous donner l ’an 
prochain.

M. B ernstein  s ’es t entendu avec la  Société des 
A uteurs, qui l’au to rise  à jo u e r  sur la scène qu’il d iri
g e ra  une pièce de lui par saison.

Dans une le ttre  adressée aux jo u rn au x , il 
explique que l’écrivain dram atique qu’il e s t veut 
é la rg ir  son effort, le faire p o rte r sur la m ise en 
scène , l’in te rp ré ta tio n . E t il d it :

« J ’avais proposé m oi-m êm equele d ro itd ’u n au teu r 
de rep rése n te r ses propres pièces fût lim ité . La 
restric tio n  me p ara ît lég itim e e t nécessaire. E t en 
ce qui me concerne, les libertés accordées dépassent 
m es m oyens. Une pièce par an ! J e  n e  suis pas si 
riche, n i si ponctuel... E t je  n ’ai jam ais  pn écrire  
avec rég u la rité ...

» A insi sera i-je en m esure  d ’accueillir la rgem ent 
mes confrères, e t mon choix s ’es t a r rê té  déjà sur 
tro is  pièces, dont deux sont d ’écrivains français, 
dont l’au tre  est une traduction . De ces pièces, j e  ne 
veux rien  d ire, sinon que ce son t des œ uvres d ’a r t .  
Je  les aim e ardem m ent e t il me se ra it in to lérab le  de 
ne point a id e r  leurs au teurs à a tte in d re  le public, 
m a in tenan t que j ’ai le pouvoir de le faire, »

M. B ernstein  ne se ra  pas le p rem ier au teu r 
d irec teu r. M olière e t F a v a r t sont d’illustres exem 
ples. Offenbach dirigea la  Gaîté. A l ’heure ac tue lle , 
le com positeur M essager, l ’au teu r de la Basoche e t 
de Véronique, e s t l’un des d irec teu rs de l ’ü p é ra  de 
P a r is ; M. A lbert C arré , d irec teu r de l’o p é ra -c o 
m ique, es t le L ibrettiste d ’ouvrages no to ires .M .F o n - 
tanes, qui d irige L,’A m bigu; M. Max M aurey, qui fonda 
le G rand Guignol, son t au teu rs  dram atiques éga le
m ent.

A Bruxelles, M, M aurice K ufferath , l’un des direc
te u rs  de la M onnaie, a  fait rep résen te r jad is  des 
com édies, a écrit e t éc rit encore des adap ta tions 
française» de grandes œ uvres ly riques; M. Fonson, 
d irec teur des Galeries,, éc rit de nom breuses pièces

avec M .W ich e le r.E t M. V ictor R ed ing .lu i aussi, fit 
jo u e r  naguère, alo rs qu’il é ta it un de nos brillants 
confrères, des essais d ram atiques.

X X X

C’est une aven tu re  singulière qui survient à Mlle 
M istinguett,, l ’é to ile  parisienne. Elle a en ce moment 
deux m ères : celle qu’elle  reconnaît, e t une autre, 
une brave femme de M oulins, qui, ayan t vu .Mistin
g u e tt su r un  film de ciném a, a cru retrouver une 
fille qui l’a qu ittée  il y  a quelques années etadisparu. 
L a bonne fem m e, en dépit des p ro testations de la 
com édienne, n ’en veu t pas dém ordre; e t elle plaide, 
parce qu’elle prétend  ob ten ir une pension alimen
ta ire .

E t d ire que l’on accuse ce rta in es  actricesde pren
d re une m ère en location !

X X X
24 ,077 ,720  francs, c’e s t le to ta l des recettes 

encaissées en 1912 par les qu aran te  théâtres de 
P a ris .

L’Opéra a  fait 3 ,266 ,000  francs, l’Opéra-Coinique 
8, J 16,000, la C om édie-Française 2 614,000, l’Odéon
1.005.000, les V ariétés J ,802 ,000 , le Vaudeville
1 .419 .000 , la G aîté 1 ,302 ,000 , le Gymnase
1 .421 .000 , le th é â tre  S arah  B ernhard t, 1,352,000.

A ce tte  rece tte  des th é â tre s  il faut ajou ter 20 mil
lions pour les cafés-concerts, les music-halls et les 
cirques, e t 6 m illions pour les ciném as.

E t cela fait 50 m illions fournis p a r  le public, en 
un an , aux spectacles de P a ris .

X X X
M. R ichard S trauss  a te rm in é  une im portante par

titio n  pou r les deux Faust de G œ ’he, qui seront 
rep résen tés sous Leur forme nouvelLe l ’hiver pro
chain à B erlin , dans la sa lle du cirque Schumann, 
que M. Max R e in h a rd t fait tran sfo rm er en théâtre.

Les prédécesseurs de R ichard  S trauss dans l’adap
ta tio n  ly rique du dram e philosophique sont : Seha- 
m ann, Berlioz, L iszt, W ag n er, Gounod, Boïto et 
Sylvio Lazzari.
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C H E M I S I E R
n o u v e a u té ,  g a r n i  p e 
t its  p lis  e t c r a v a te  
so ie .

B L O Ü S E  tu s s o r, soie  
é c ru e , fo rm e  ttè s  n o u  
v e lle , col e t fcta- 
v a te  c o u le u r.C H E M I S I E R  é lé g a n t, c rê p e  

d e  C h in e , to u te s  te in te s , 
re v e rs  soie  b la n c h e , g a r n i  
c o lle re tte , h a u te  n o u - j
v e a u té . F r .  /  /

B L O U S E  
c ré p o n , im p ress io n "  
h a u te  n o u v e a u té ,  
g r a n d  c h o ix  de c o 
lo r is .

AGRANDISSEMENT

RA Y ON

B L O U S E  c rê p e  de  C h in e ,  
to u te s  te in te s , re v e rs  et 
g r a n d  col g a r n i ru c h e

e n  l in o n , g r a n d  col 

e t re v e rs  b ro d é s  m a in B L O U S E S

c ra v a te  ta ffe ta s  n o ir

J U P E S  -  R O B E S

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

G r o tte s  d e  H a n  : le  L a c  d 'E m b a r q u e m e n t.
1 -••Bes caravanes-ri Vtramrers succèdent plus nombreuses 

que jam ais vers ces m erveilleux palais souterrains. Cette 
affluence n ’a rien d'étonnant, si l ’on songe à la facilite de 
cette excursion incom jiarable et aux am éliorations qui en ont 
décuplé J'intérôt :  la découverte de salles nouvelles vers le 

b cours souterrain de la Lesse, la construction d'une ligne 
menant à l'entrée de la Grotte de Han par le sommet des 

i fàoc&ers de Futile et réservant au voyageur la surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l'installa
tion électrique, qui vient d 'être terminée et produit des 
effets fantastiques inim aginables.

A  d e u x  h e u r e s  d 'e x p r e s s  d e  B r u x e l l e s .

P A R IS

H ô te l C H A T H A M
19, rue Daunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant llolney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CH ATH AM EL-PAR.IS 

M ê m e  d i r e c t i o n  : 1 5  j u i n  a u  1 5  s e p t e m b r e  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE
ET L’HOTEL DES REGATES

S A IN T E - A D R E S S E  (L e  H a v r e )

Hôtel Monte-Carlo 10-12, B<i des Italiens 
I M I S I H

150 cham bres. —  A scen seu r. —  C hauffage central 
T é lép h on es . —  C on fort m oderne 

C ham bres à partir de 4 fra n cs  et à partir de  12 francs 
avec salle de bains, serv ice  com pris. 

A d r e s s e  t é lé g r .  : M O N T E C A R O T E L -P A R JS

W ESTEND’ HOTELI
W E S T E N D E -B A I N S  

1 "  O r d r e .  —  F a m ilia l . —  G ra n d  c o n f o r t .
| Lif t. —  Ch a u f f a g e c e n t r a l . —  Cu is in e  so ig n é e.

P r ix  excessivem ent avan ta geux  jusque fin ju in .

C e tte  s e m a in e , un choix spécial de B lo u s e s  lingerie et soie à des prix exceptionnels sera so u m is  à nos clients

■La mi-ssion de M . Francis de Groisset comme 
délégué à Paris  du théâtre  M ichel, de S a in t-P é te rs 
bourg, consiste en ceci : désigner, pour a lte rn er  
avec les nouveautés choisies par la  d irection, des 
œuvres antérieurem ent'représentées à Paris  e t qui 
ont suhi d'épreuve du sucéès.

Il y a quarante ans
Le t h é â t r e  à  B ru x e lle s .

1 8 7 3
O’ast la lin de la campagne de la Monnaie. Lee artistes 

réunis écrivent aux journaux une lettre pour rem ercier les 
abonnés qui les ont aidés.

Au Conseil comm unal des protostations se produisent parce 
que le Collège échevinal a donné la direction d e  la Monnaie 
il M . Cam pocasso, sans consulter le Conseil. On vote le nou 
veau cahier des charges qui autorise la direction à supprim er 
les débuts.

Faure chante au Conservatoire la Fête d'Alexandre et la 
Femme sensible de Méhul. On lui tait uwe ovation qui dure 
cinq minutes. Au mémo concert, on exécute, pour la prem ière 
J'ois dans son entièreté A Bruxelles, la neuvième sym phonie de 
B eethoven. L e public demeure un peu froid.

La tâche absurde
Nous «avons eu, à l ’Exposition de Gand, l ’apothéose 

de la  fleur. L ’o uverture  des F lo ra lies  a fa it événe
m ent. Les foules se sont précipitées vers le palais où 
s’accum ulaient les plus rares, les plus splendides pro
duits de la  savante h orticu ltu re . N u lle  exhib ition  
n ’a u ra it pu provoquer un pareil engouement. Po ur 
v o ir des fleurs, des gens sont venus à Gand de toutes 
les parties du pays, de toutes les parties de l ’Europe.

Cela surprend un peu. N o tre  temps, dominé par les 
préoccupations positives, pratiques, aim e tant les 
fleurs? O ui, il leu r accorde une attention très v ive. 
Rappelez-vous : il y a v in g t ou trente ans, nous 
voyions, dans nos villes, beaucoup moins de fleurs 
qu’,aujourd'hui. À  B ruxelles, on  com ptait les m a r
chands  ̂ il y  en a v a it deux ou  trois. A u jo u rd 'h u i, il  
n ’est pas de q u artie r, même dans les faubourgs, qui 
n'en a it  au moins un. Cela est très curieux : à mesure 
que notre pensée perd de sa fraîcheur, que notre 
sensibilité s’éloigne de la  nature et de la  sim plicité, 
nous éprouvons davantage le  besoin de m e ttre  dans 
notre v ie  quotidienne un peu de la  saine beauté de 
la  te rre , du prodige de sa fécondité. E t dans le goût 
croissant et m a la d if du luxe et du raflinem ent dont 
nous souffrons, la  fleur a  sa place de plus en plus 
la rg e . Seulem ent, cegoùt anorm al la  transform e. Et, 
insensiblement, ce que nous aimons en elle, c’est le 
contraire de sa saveur orig inelle, de ce qu’elle  ava it 
de v iv ifia n t et de très doux. Les fleurs d’aujourd’hu i, 
du moins celles qui nous a ttiren t le p lus, ne disent 
pas la  générosité de la  terre  et sa souveraineté ser- 
viab le  : elles m anifestent, an contraire , une victoire  
sur e lle  conquise par la  volonté de l ’homme et p ar son 
caprice contrarian t. D é p lu s  en plus, on dédaigne ce 
que la  nature donne abondamment pour ad m irer ce

que notre ingéniosité lu i impose : les splendides 
mensonges de la serre.

La  candide fra îcheur de la  prim evère et de Ta jo n 
q u ille , de la  pervenche, de la  giroflée ou du réséda 
ne nous intéresse plus. C’est trop facile. I l  est trop  
simple, trop banal de posséder de leurs gros bouquets 
à l ’heure du printem ps ou de l ’été où l ’on peut les 
cu e illir par jonchées, ou de se ré jo u ir, en h iver, du 
parfum  des violettes ou des mimosas qui nous 
viennent par tas odorants et radieux du M id i où ils 
tapissent le sol. I l  devient même trop aisé de s’en ivrer  
en a vril d e  l ’éclat lum in eux du jasm in. I l  nous fau t  
autre chose, autre  chose qui n’a point encore grisé 
les hommes avant nous. E t nous avons vu , cette 
année, le  lilas insolitement bleu et la tu lip e  bleue 
aussi, d’un bleu m étallique et faux. Nous aimons les 
fleurs, mais notre orgueil ne veut plus que leurs cou
leurs échappent à notre volonté, qu’elles fassent 
régner leurs beautés pures >et éternelles, étrangères 
à  nos modes. Nous les teignons. C om m e,àde certains 
moments, il est entendu que les femmes doivent être 
blondes, il faut que les fleurs aient des tons analo
gues à ceux choisis pour la  saison par les grands 
couturiers. Celles qui gardent les couleurs qu’elles 
avaient dans notre enfance, que nous le u r avons tou
jours connues, ne sont pas des fleurs élégantes : ce 
sont celles qui s’épanouissent en trop grande quan
tité pour que .l’on daigne s’a ttac h era  les cu ltiver. E t 
la  jo n q u ille  devient vra im ent un peu rid icu le  dans 
son obstination à porter toujours la  même robe de 
soleil; la  pervenche est vu lg a ire  pour sa fidélité à 
son corselet couleur de ciel candide. E t celte rose qui 
garde son te int écarlate de santé vigoureuse! E lle  
ignore tout de l ’esthétique moderne ; elle ne sait pas 
que l ’on se farde en pâle et qu’il faut être inquié
tant.

Des jonquilles jaunes, des .pervenches bleues et 
des roses rouges, on en a autant qu’on en veut. O r, 
seul est beau ce qui est rare, seul est a ttiran t ce qu i 
est anorm al, seul est digne d’être adm iré ce que l ’on 
n ’a jam ais vu.

Ce qui serait tout à fa it  exaltant, ce serait du m u 
guet noir. I l  faudra qtled’Bn cherche quelque combi
naison chim ique capable de nous en donner. I l  y a 
trop longtemps que la  terre, niaisement, nous en 
donne du blanc.

O ui, nous nous occupons des fleurs beaucoup plus 
que jadis. M ais ce n’est plus leu r fra îcheur qui nous 
séduit, ce n’est plus le m jracle de beauté spontanée 
à nous largem ent offerte, qui nous attiren t vers elles. 
I l  semble que notre orgueil ne leu r a it accordé de 
l'attention que le jo u r  où nous avons trouvé des 
moyens de m aîtriser cette beauté, de la m odifier, de 
l ’h u m flie r de nos volontés capricieuses; nous avons 
négligé la  jo ie  qu’elles dispensaient généreusement, 
et nous en avons fa it des choses de luxe compli-

i que, artific ie llem ent aristocratique. Nous gaspillons 
J notre tem p s.Tant de lourdes tâches nous requièrent; 
! il y a, dans les œuvres hum aines, tant de choses à 
; m odifier ! E t nous perdons nos efforts à  transform er 

celles de la  nature, celles qui nous sont données si 
parfaites. Nous commettons cette folie de créer une  
beauté conventionnelle et ra re , de répandre parm i 
nous le dédain des joies à itous offertes, de ro®dre 
ainsi le  bonheur plus difficile.

G u st a v e  ‘V a n zy p 'e .

LETTRE DE PARIS
Ge rdest (pas sans ém otion que les m usiciens 36' 1-èilrtirent 

à la G aîté-L yrique pour honorer la m ém oire toujours 
chère d e M assenet, de qui ils applaudissaient la dernière 
œuvre, Panvmge. N ôus avons retrouvé, avec une jo ie  rriêlée 
de souvenirs m élanooliqués, les mêmes qualités de 'ten
dresse et de charm e qui font de cet opéra posthum e la 
plus troublante et la plus ém ouvante poésie musicale. Il 
y  a  des passages d ’une douceur infinie, dont les échos se 
perpétueront inlassablem ent, com m e p ar exem ple ■ les 
strophes sur Ta Touraine, em preintes d ’une délicate saveur, 
com m e l ’ intermède d u  dernier acte dont le solo de viblon 
m érite de prendre place à  côté d e  la célèbre méditation de 
Tltals. E videm m ent, M assenet fu t m oins com plètem ent 
heureux dans l ’ expression des sentim ents form idables et 
grossiers des héros rabelaisiens, de ceux naturellem ent‘qui 
représentent la « haulte farce », pour 'em ployer le SOus- 
titre des auteurs, —  tel 'Pantagruel, le goin fre , mais la 
partie élégiaque est-p leine d e grâce-am buréuse e t  douée.

Les auteurs du livret, le feuilletoniste 'Spitzm uller et le 
bon poète M anrioe Boufcay, en ruptu re -de politique (car, 
à ses moments perdus, oe bon chansonnier est ministre 
sous le nom de Oouyba), se sont inspirés d e  Rabelais, non 
■Sans un certain irrespect. Il était sans doute bien d ifficile  
de Tendre exactem ent la physionom ie, pourrait-on dire, 
des Cinq livres du joyeu x  curé de -Meudon. On reconnaîtra 
pourtant que les auteurs ont fait d e  leur mieux pour con
serv er  PaspeCt des personnages èt qu ’ ils ont réussi un 
livret am usant, littéraire, e t  d ’un intérêt assez soutenu «pour 
nous m aintenir en haleine durant trois actes. Ils-ont a jôuté 
à Rabelais : 'c ’ est ainsi q u ’ils ont im aginé Panurge marié. 
M ais sa fem m e lui ayant dit q u ’elle était m orte, en manière 
d ’ épreuve Sans doute, le consolable Panurge fa it la fête 
avec Pantagruel (du tem ps de Rabelais on disait faire 
ripaille). P rétexté à nous le  m ontrer dans la (gaieté d ’un 
m ardi gras de l ’ an 1520, parm i lés rires de fô, pbpulace 
assemblée aux H alles; puis dans la ibie truculente de 
l ’ abbaye d e  Thelèm e. Enfin, à l ’îlè des Lanternes, fdù la 
situation s 'écla ire naturellem ent, Panurge fétrôhVO sa 
Colom be. Ges trois aétes ont été montés et m is en SOène 
avec le soin le plus scrupuleux et le luxe le plus abondant; 
ils font grand honneur à M M . Isola, qui ont Tendu, tpar 
leurs efforts couronnés de succès, un  pieux homm&gfe au 
grand maître disparu.

L ’interprétation Téünit les noms de M m- LUcy Artoell, 
MM* M uratet et M me M aïna D oria: de M , VdUni Mâffcoux 
(Panurge), l ’un des plus rem arquables comédiens lyriques 
que nous ayons vus et entendus; de M . G illy , d ’une déli-
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COSTUMES TAILLEUR 
ROBES 

ET MANTEAUX
C E S A R I N E  L O R E T T E

4 0 ,  rue du N o rd , 4 0  T é lép h o n e  A 8911

TOILETTES
POUR CONCOURS HIPPIQUE

cieuse fantaisie bouffonne dans le joyeu x  frère Jean des 
Entom m eures, e tc., etc.

x x x
L e  même jou r , la Com édie-Française donnait Riquet à 

la H ouppe, com édie féerique de B anville, et Venise, com é
die en un acte de M M . de F iers et de Caillavet. On con
naît l ’harm onieuse légende que B anville em bellit de ses 
rimes prestigieuses : l ’ am our de R iquet, prince sans 
beauté, transform e la petite oie blanche et si jo lie  q u ’ est 
la princesse Rose en une délicieuse fem m e d ’esprit, et 
com m e un bienfait n ’est jam ais perdu, le prince R iquet 
perd sa bosse et, je  crois bien, de borgne redevient deux 
fois clairvoyant. Ceux qui ignorent cette histoire, faute de 
com m erce suivi avec B anville , ont la ressource de la con
naître en fréquentant P errault, car c ’ est dans un des plus 
captivants petits romans de ce prince des conteurs, avant 
q u ’il fût de m ode d ’en élire il propos d e  tout et surtout 
d e  rien, que B anville alla chercher prétexte à l ’enchante
m ent poétique q u ’ il nous fait subir. D ’aucuns l ’ accusent 
de n ’être q u ’un jon gleur de vers, trop  habile au m étier, 
trop  sagement fantaisiste. C ’ est possible, mais cette habi
leté, cette fantaisie qui sait n ’ être pas déréglée, ne sont 
pas déplaisantes. E t vraim ent, il paraît au m oins para
doxal de se plaindre que la mariée est trop  belle, ce  qui 
veut dire, en l'occurrence, que le poète n 'a  pas cru faire 
oeuvre antipoétique en faisant rim er ses vers. E t la joie  
des acteurs à les faire sonner devant nous explique le 
parfait ensemble réuni pour nous donner de ltiquet à la 
H ouppe  une réalisation jo lim ent fignolée. M . Georges 
B err détaille le vers en virtuose. M . B runot, M . Croué 
on t joué avec une verve bouffonne et tou jours juste. 
Mme Lara, dans la princesse Rose, manque de tendresso et 
de douceur. M . Guilhène est un élégant écnyer et nulles 
m ieux que Mlles D elvair et R obinne ne sem blaient indiquées 
pour incarner des fées.

Le petit acte de M M . de Fiers et de Caillavet, Venise, 
n ’ est q u ’un hors-d ’œ uvre spirituel et léger, com m e ces 
deux rem arquables auteurs de pièces en un acte savent les 
confectionner. Dès q u ’ ils s ’attaquent à trois actes, leur 
esprit sem ble se forcer parce q u ’ il est tou jou rs en éveil, 
tou jou rs prêt à pétiller; or, dans la vie, on n ’est pas spi
rituel à je t  continu , même quand on est M . de F iers cau
sant avec M . de Caillavet. On a donc la sensation que tous 
ces m ots amusants, heureux, spirituels ont été faits à 
fro id , en  vue d ’une pièce possible, e t que, les ayant re
cueillis sur des feuillets épars, ces messieurs les relisent 
parfois et réunissent ceux qui paraissent le plus facilem ent 
juxtaposables. D ’ où cette im pression de vide entre les 
répliques que l ’on n ’éprouve plus dans un seul petit acte, 
où, obligés de resserrer le d ialogue, les auteurs ne pren
nent que l ’essentiel, la quintessence de leurs m alicieux 
propos. I l s  s ’apparentent par là à M eilhac et H alévy, 
m aîtres du genre. Venise prendra place à côté de Lolotte, 
de l'Autographe et aussi de la Chance du M ari. E t les 
répertoires m ondains guettent l ’œ uvrette, consécration 
suprêm e. M ais les am ateurs auront-ils la grâce, le piquant, 
l ’ élégance, l ’ esprit de Mlle L econte, de M . N um a, de M . Le 
R o jç  ou de M . v ictor  B oucher et de M . R ozenberg, qui 
avaient précédem m ent créé Fe7ii.se à une soirée de cercle, 
on com pagnie de Mlle L econte, dont le  charm e avait déjà 
fa it m erveille?

I l  serait in jnste de ne pas rendre hom m age à deux 
artistes égalem ent valeureux que l ’ on vient de célébrer 
dignem ent : M . M elchissédec et M . N oté. L e prem ier 
fêtait ses cinquante ans de théâtre, et un brillant concert, 
au T rocadéro, réunissait l ’ élite de ses élèves, dont sa m é
thode fit des artistes, et la fou le de ses adm irateurs. On 
fêtait la bonté du second, récem m ent nom m é officier de 
la L égion d ’honneur. M . N oté  aurait pu se contenter 
d ’être un bel artiste; il a  voulu  join dre à cette qualité, 
déjà  rare, celle, plus surprenante, hélas ! d ’être un brave 
hom m e et un hom m e brave. Ses actes de courage sont 
innom brables : il dom pte les chevaux em portés, il arrête 
les trains défreinés. L a seule chose q u ’ il n ’arrête pas, c ’est 
l ’ élan d ’ affection de ses am is; ils le lu i ont prouvé en le 
fêtant avec tout leur cœur.

G eo rge D a e l ix .

Mondanités
(R e p r o d u ct io n  in te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  so u rce )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivem ent au directeur de l ’Eventail, 
5 et 7 , rue du Marteau.

x x x

S . M . le R oi a inauguré, lundi, le Salon de Printemps orga
nisé par la Société des Beaux-Arts.

L e Souverain, qu’accom pagnaient le colonel Maes et le 
comm andant Buffin, a été reçu au Pala s du Cinquantenaire 
p a rle  duc d’Ureel, président de la société ; M . Poullet, minis
tre des sciences et des arts ; M . M ax, bourgmestre de Bru
xelles; le baron Lam bert, le baron van der Straeten-Solvay et 
!è  sculpteur Lagae.

A près avoir salué Mme la duchesse d ’Ursel, le R oi a longue
ment visité le Salon et s’ est entretenu avec la plupart des 
exposants.

x x x

C’est m ercredi prochain que S. M . Alphonse XIII arrivera 
en visite officielle à Paris, où on lui prépare une belle récep
tion.

Le jeune, vaillimt et sympathique souverain arrivera à 
10 heures du matin et sera conduit au Palais des Affaires 
étrangères, qui lui servira de résidence. Des déjeuners et des 
dîners de gala seront donnés en son honneur par le président 
de la République. Le jeudi 8 , le ro i assistera à un carrousel 
militaire à Fontainebleau ; le vendredi 9, il recevra la colonie 
espagnole et le conseil m unicipal de P a r is ; l ’après-m idi, il se

rendra aux environs de Versailles pour assister à des manœu
vres d’aviation, et le soir il repartira pour l’Espagne.

x x x
S. A . R . le duc de Montpensier, à qui avait été offert 

le trône d ’Albanie et qui avait accepté, a renonoé à ce 
trône, afin, a -t-il expliqué dans une lettre rendue publique, 
d ’ éviter toute équivoque on ce qui concerne ses titres d e  
citoyen et d e  princo français.

x x x
S. A . R . la duchesse de Connaught a subi ces jours derniers 

une grave opération. L ’état d e  l’ auguste malado inspire de 
vivos inquiétudes à la famille royale d ’Angleterre.

X X X
La curie rom aineviont de prononcerl’annulation du mariage 

du prince Georges d e  Bavière et d e  l’archiduchesse Isabello- 
Mario, petite-fille de l’omperour François-Joseph.

L ’annulation a été accordée à la demande d e  lu princesse.
Il y a exactement un an quo le  mariage avait été célébré. 

Et nous nous rappelons avoir vu, à la lin du mois d ’avril de 
l’ an dernier, par une bel le après-m idi de printem ps, la popu
lation de Munich fairo l'ètu au jeune couple qui débarquait 
dans la ville pavoiséo ut (lourio.

Cetto allégresse a ou un triste lendemain.

X X X
L u n di5 mai aura lieu l’ inauguration de la Section française 

de  l’ Exposition de Gand. Cetto section est la plus importante 
de toutes celles organisées jusqu’à présent par la France, et 
elle contribuera pour une grande part au succès de l'Exposition, 
où les Floralies ont attiré toute la semaine dernière une foule 
énorm e.

A  l’ occasion de cette inauguration, le com m issaire général 
du Gouvernement français, M . Marraud, et le président du 
Comité d'organisation de la section offrent lundi un déjeuner 
au restaurant de l ’Exposition, déjeuner auquel assisteront 
M .M assé,m inistre du com m erce, des postes et des télégraphes 
de France, M . Hubert, ministre du travail, et de nombreuses 
personnalités françaises et belges.

x x x
M . Matthieu, banquier, est nom m é consul de la République 

portugaise.
x x x

M . W alther Barth, banquier à Bruxelles, est nom m é v ice - 
consul de Colom bie.

x x x
M . Francis Houtart, avocat près la cour d ’appel, vient 

d ’ être créé cam érierde cape et d ’ épée par S. S . F ie X . 
x x x

Fow ler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d ’Arenberg.
Spécialité : Pardessus de voyage.

Paletots Gabardinette im perm éable, 75 francs, 
x x x

Dernière nouveauté pour le Concours hippique : la ruche de 
tulle toutes couleurs de la Maison George, 44, Coudenberg. 
Grand choix de boas et plum es. Gant Perrin. Bas Lem aitre. 

x x x
Exigez le chauffe-bains « Godesia » , A . Stokvis et C10, 

V ieux-M arché-aux-G rains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 
x x x

Confections pour enfants.
Spécialité de chapeaux.

DUJARDIN -  LAM M EN S,
34, 36, 38, rue Saint-Jean,

Bruxelles.
x x x

Au m oment ou les chaleurs com m encent à se taire sentir, 
alors que les fourrures ont cessé d’ être utiles, il o«t nécessaire 
de songer à leur conservation, afin d e  les retrouver intactes 
en autom ne.

Le service de garde que les grands magasins du dion M arché 
ont organisé dans leurs dépendances, d'après les perfectionne
ments les plus m odernes, offrent une grande sécurité et la 
garantie absolue d ’ une conservation parfaite. Lo tarif de garde 
est envoyé sur demande.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Ouastalla, 

39, rue R oyale, c ’ est faire prouve d e  bon goût ; le recevoir, 
c ’est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d ’art, 

x x x
Sont officielles, les fiançailles de S . A . S . le duc de Croy 

avec Miss Naney Leishman.
La fiancée est la fille de l ’ambassadeur des Etats-Unis à 

Berlin.
L e fiancé est le fils de leu le duc de Croy et de la duchesse, 

née princesse d ’Arenberg. Il est le chef de l’ illustre maison de 
Croy, dont la filiation remonte à Pela 111, surnommé l’Aveugle, 
roi de Hongrie, lequel, après avoir été vaincu par Etienne, son 
neveu et son com pétiteur, s’était retiré en France,où M arc, son 
fils, épousa Catherine, dame héritière de Croy d ’A raine. Ce 
fait est placé sous le règne de Louis V II.

Cette maison a produit un grand nom bre de personnages 
considérables et com pte vingt-huit chevaliers de la Toison 
d ’O r; c ’ est le nom bre le plus élevé qu'aucune famille ait fourni.

Par le recès de la diète germanique de 1803,1a maison de 
Croy avait obtenu la souveraineté' du pays de Dùlmen au bail
liage de M unster; mais l ’article 43 de l’acte du congrès de 
V ienne de 1815 a attribué ce territoire, qui com prend 5 milles

et demi géographiques et une population de 16,156 habitants, 
au royaum e d e  Prusse. La maison de Croy a conservé sur ce 
canton tous ses droits, sau fceu x ile  la souveraineté.

Le duc est à ce titre membre héréditaire du collège des 
princes à la diète provinciale de W ostphalie avec voix virile 
depuis le 27 mars 1824.

Titres : Prince de Chimay, le 9 avril 1546; com te de Solre, 
1592 ; grand d’Espagne de l r0 classe, 1598 ; titre confirm é 
par diplôm e du 28 juin 1772 ; prince de Solre, le 29 octobre 
1677; prince du Saint-Em pire, le 24 janvier 1742; duc de 
Croy, en Franco, par lottros de novem bre 1773, enregistrées 
au Parlement le 13 décem bre 1774; prince de Dùlmen en 
Prusse, 1803.

Le titre d ’altosso sérénissime est reconnu à cette maison par 
les gouvernements d ’A utricho et de Prusse.

x x x
On annonce les llançaillos de Mlle Gabrielle Lovie, fille du 

ministre des finances e td o  M ni0.Levie, av ocM . Louis Pottier, 
notaire à Spa.

x x x
Mme Jean de D orlodot, née com tesse d e  Meeûs, a mis au 

m onde une fille qui a reçu le  prénom de Marie.
x x x

M .ot Mme Gabriel Piors de Ravesohoot font part de la nais
sance d ’un fils, qui a reçu l e  prénom d e  Philippe, né au châ
teau du Cruyshauton le 29 avril.

x x x
Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d ’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue R oyale, Bruxelles, 

x x x
Les magasins d e  la  Ville de Raint-Etienne, 59 et 61, chaus

sée d ’ Ixelles, sont les mieux assortis en chapeaux, fleurs, 
plumes et fantaisies. —  T él. A . 7780.

x x x
A E R T E X  C E L L U L A R .

Dépôt : Bonneterie Ilespel, 55, chaussée d ’ Ixelles, 
x x x

La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l ’hôtel Astoria  est tout 
indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.

x x x
L ’art de la joa illerie  a fait de très grands progrès en Bel

gique au cours de ces dix dernières années. V oulez-vous vous 
on convaincre l

Allez donc voir les vitrines de M M. Haardt et Devos, 85, 
Montagne de la Cour, à Bruxelles, dont tous les m odèles sont 
créés par des ouvriers d 'élite et exécutés dans leurs propres 
ateliers.

x x x

A  l’ occasion de la représentation extraordinaire du Crépus
cule des dieux  qui aura lieu le samedi 10 mai prochain au 
théâtre de la M onnaie, le Grand Restaurant d e  la  Monnaie 
organise un dîner spécial, avec service accéléré, dans les 
salons du prem ier étage. Le nom bre de tables étant lim ité, il 
est urgent de retenir les couverts dès à présent.

x x x
Le festival W agner a, com m e les années précédentes, amené 

un grand nom bre d ’ étrangers à Bruxelles, et cette fois plus 
particulièrement des Hollandais et des Allemands du pays rhé
nan, ainsi que le font constater les demandes de places.

Très nom breux aussi sont les amateurs de province qui, 
joints aux m élomanes bruxellois, ont assuré à toutes les repré
sentations des salles com bles.

A  la soirée du Vaisseau fantôm e  et à celle de Tristan, nous 
avon6 reconnu dans cet auditoire cosm opolite :

L L . A A . le prince et la princesse Ernest de L igne, S . E xc. 
le ministre d ’ Italie et comtesse BottaroCosta, comtesse Horace 
van d erB u rch , M .et Mme Ch. de Penaranda de Franchim ont,le 
conseiller de la légation des Pays-Bas et Mme M elvill van 
Carnbee, com te et comtesse Jacques de Liedekerke, marquis 
et marquise de Fontarco. Mme K rackorvon  Schwarzenteldt, 
M . et Mme de O erlache de G om ery, M. et Mme Lucien Graux, 
M. et Mme° Emile Dignetle, Mme de Hennin, M . et Mme F . 
Orhan, Mme Alfred Solvay, M. et Mme Arm and Solvay, M. et 
Mme T ournay-Solvay, M"IC Burnell-Coppée, M. et Mme Lucien 
Jatnar, M . et Mme Steens, M. et Mme Philippson, Mme F ranck- 
M odel, M"1'  Alfred Madoux, M. et M me Cheval-M adoux, co lo
nel et Mme O. A llard, M. et Mlno Grim ard et leur fille, M. et 
Mme E. M elot,Mme et Mlle Canler, M .et Mme Van Langenhove, 
Mme W olf-M aas, M . et Mme Ilankart-Orban, M . et Mme V is - 
schers, Mme Reyntiens, Mme Brugm an-de W aha, douairière 
Metzler et Mlles M etzler, Mme et Mlle Stern, M . et M me B au- 
wens, M . et Mme Max Hallet, Mme Legrand, Mme veuve 
Boël, Mme Speyer, M. et Mme M ichel Orban, M. et M "11’ Paul 
Mayer, M. et M I,IC Le Bœuf, M . et M me W . Thys, M . et Mme 
G . P erier-T hys, Mlle Thys, M me etM Uc!l W eiss, M . et Mme E. 
Tassel, M . et Mme P iérard, M. et Mme Rigatix, docteur et Mme 
V erhoogen, M. et Mme Bostyn, M . et Mme Baelde, M . et M me 
Louis Bauer et leur fille, Mme Patte, M. et Mme de Raet et 
leur fille, M .et Mme Franz W ittouck , capitaine et M nieSehlei- 
singer, M . et Mme G . Greiner, M . et Mme A ndré, M me et 
Mlle V an Iloobrouk , M .e tM me Sarens, M . et Mme Schm idt- 
V ieujeant, Mme F . Jamar et son fils, M . et Mme Stoclet, M . et 
Mme Em ile Vandervelde, M. et Mme Devis, lieutenant et Mme 
Hess, M . et Mlies Brunfaut, Mme et Mllcs B ivort, M . et Mme 
Tonnelier, M . et M m e B ailly , docteur et M me L orthioir-D e

G r a n d s  V in s  de Cham pagne

M O È T s CHANDON
C H A N D O N  &  C °  S ™

É P E R N A Y

M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

WHITE STAR BRUT IMPERIAL
A g e n t  G é n é r a l  ;

A u g . F I É V É , 8 0 ,  p la c e  d e  M e ir ,  A n v ers
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R O B E S  e t  M A N T E A U X

' 4, R U E  D E S  D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

EAU DE JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE de JEUNESSE 
J a n e  HADING

L E M P L O I Q U O T ID IE N  DE 
CES D E U X  M E R V E IL L E U X  
P R O D U IT S  C O N S E R V E  IN D É 
F IN IM E N T  L A  B E A U T É , L A  
F R A IC H E U R  E T  L A  S A N T É  
D U V IS A G E -

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

EN  V E N T E  A  B R U X E L L E S

P A L A I S  D E S  P A R FU M S
P l a c e  d e  l a  B o u r s e  R u e  d e  l a  M a d e le in e , 78  

S U C C U R S A L E  A  L IÉ G E  
C o in  d u  P o n t - d ’ I le ,  1

AUX M I L L E  PA RFU M S
4 , r u e  d e  la  M a d e le in e ,  4

P A R F U M

J a n e  HADING
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

CO M B IN E  A U X  E SSE N C E S DES  
P L U S  P U R E S  ET DES P LU S  
B E L L E S  R O S E S  D ’ O R IE N T , IL  
E N V E L O P P E  L A  FEM M E D ANS  
U N E  A T M O S P H È R E  D IV IN E 
M ENT S U A V E  E T  D U R A B L E . 
I L  L ’ IM P R È G N E  E X Q U IS E 
M E N T , IL  l ’a u r é o l e  d ’ u n e  
IN D É F IN IS S A B L E  A T T I RAN CE

E N  V E N T E ,  3 8 ,  r u e  d u  M o n t -T h a b o r ,  P a r is

e t  à  * P A L A I S  D E S  P A R F U M S
B R U X E L L E S  P l a c e  d e  l a  B o u r s e

m e t  e n  v e n t e  s e s  n o u v e l l e s . s é r i e s

DE

C o s t u m e s  d e  c o u t i l  p o u r  Ç a r ç o n n e t s  e t  f i l l e t t e s
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N° 3 6 . —  4  mai 1 9 1 3 .

FOURNISSEURS 
BREVETÉS

de L I . .  M M . le R oi et la  Reine, 
de L L . A A . R R . M adam e  
la  Princesse C lém entine et 
M adam e la  Duchesse de 
Vendôm e.

Teinturerie C O N TZEIH IESM O N S & F ILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -- TEL. A 2045

Exposition 1910
M É D A I L L E  D ’ O R

Expéditions en
p r o v i n c e

très bien
s o i i r n é e s

Mot, M . et Mme Dupont, Mlle Francliom m o, M . et M m e U en- 
roz, M . et M m e Daumeries, M "11’, Thiriar et son fils, Mme et 
Mlle Kufferath, M . et Mme Guidé et leur fille, Mlle V ercken , 
Mme Lohse, Mme V . R ed in get ses fils, M . et Mme Houbeu, M . 
et Mme Lauworyns.

MM. M ax, baron t’K int de ltoodenbeke, com te de Lalaing, 
baron de W alta , baron N othom b, vicom te Jolly , colonel F our- 
cault, m ajor M orel-Jam ar, 0 .  et P . Orabbe, P oncelet, Désiré 
Maas, M orren, docteur Le Bœuf, Huyttens de T erbecq , Mau
rice A nspach, de Prelle de laN iep p e , sénateur Fris, Jacques 
Cassel, M aurice Parm entier, van T ilt, F . G ilbert, W arnant, 
commandant W arnez, lieutenants de Ilennin, W ittou ck , R on - 
liette, M M . Lepreux, Lœ wenstein, Calm yn-Orban.Furném ont, 
van der M eylen, M esdacb, Du Pré, Evenepoél, J. Brunet, 
Robert M elot, Hans, G iroul, R aeym ackers, R ichelot, De 
Lancker, R . B on, Dehvarte, X eerinckx, M ay, F . Khnopff, 
G. De V reese.

A  la représentation du Vaisseau fantôm e, aux fauteuils 
d 'orchestre, côté ja rd in , se trouvait la princesse Louise de 
Toscane —  M,110Toselli — accom pagnée d'une dam e allem ande. 
La présence ,1e la princesse est restée inaperçue.

x x x
Les représentations des Flambeaux ont eu au Parc une 

série de salles particulièrem ent brillantes. C’est ainsi qu ’à la 
«dern ière  » assistaient le prince et la princesse V ic to r  Napo
léon et le duc d ’Orléans.

x x x
La représentation donnée m ercredi, au P arc, au bénéfice du 

contrôleur et de l ’aim able préposée à la location , a été fort 
belle. Et l'Am i F r itz , bien jou é  par M M . M arey, G ournac, R i
chard, M éret, M aury, Delaunay, Mm8s H . Lefèvre, J. Yasselin 
et J. R ussy, a été fort applaudi par les spectateurs, parmi 
lesquelsnous avons reconnu : Comtesses R .et J.van der Burch, 
comte et com tesse de F icquelm ont, com tesse de M erode, 
comtesse du B ois, M . et Mme W illia m  T h ys,Mlle Thys, Mme E . 
Parmentier, Mme Guisgaud, Mme Jamar, M . et Mme E . K eym , 
M. et Mme Grosjean. M:ne W angernn’e, M. et Mme de Tiège, 
M. et M me M oselli, M . et M me F . de T hier, M . et Mme J. Cou
sin, M . et M me F . Fayresse, com te H orace van der Burch, 
général com te A lb . van der B urch , com te Adrien van der 
Burch, colonel T hys, baron d ’A ars, M M . Coppée, Ivirscher, 
Haas, le Hardy de Beautieu, G oldschm idt. Raem aekers. 
Crabbe, Zuntz, etc.'

x x x
Pour satisfaire notre nom breuse clientèle, nous mettons en 
vente des bas et chaussettes sim ili-soie  aux prix incroyables 

de 0 tr. 95 et 1 fr. 45. A la Ville de Leuze,
25-27, M »IU‘-H erbes-P otagères, Bruxelles-O stende D igue-M er. 

x x x
Pour éviter tout retard, com m andez et posez directement 

à ta Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x  
Restaurant M ajestic.

P orte de Namur.
Prem ier étage. —  Ascenseur, 

x x x
Nous annonçons à notre nom breuse clientèle que le chocolat 

Cida possède un grand magasin dê détail à Bruxelles, 444,
■ avenne des A rts. —  Téléph . A  111.40.

x x x
A  l'approche du concours hippique, il nous est particulière

ment agréable de signaler à nos jo lies  m ondaines les m odèles 
vraiment ravissants et d ’un goût si parfait que la maison 
Pierre a réunis dans ses salons, boulevard du Régent, 2 ;  il y 
a là des créations à ce point exquises que nos élégantes ne 
sauraient se dispenser d ’une visite à ce délicat couturier, 

x x x
Des dîners ont été donnés ces jours derniers par le com te 

et la com tesse Henri de Brouchoven de B ergeyck, rue B elliard ; 
le vicom te et la vicom tesse de Spoelberch , avenue de la T oi
son d’O r; le baron et la baronne de W ykerslooth  de R ooy e - 
steyn,rue de la Loi ; le com te et la com tesse G eorges de Briey, 
rue des D eux-Églises.

x x x
Le samedi 26 avril,une charmante soirée dansante a été 

offerte par M . et Mme Louis Brichart.
Le cotillon , très anim é, fut dirigé par les barons Guillaume 

Snoy et Ernest de Jamblinne de M eux.
Y  assistaient : Comtesse de Briey et ses filles, baronne de 

Maleingreau d ’Hem bise et ses filles, baronne de M ontblanc et 
ses filles, com tesse de la V auzelle et sa fille, M . et Mme de 
Timary et leur fille, comtesse d ’H espcl, Mme A lban Kervyn 
et sa fille, baronne Capelle et ses filles, vicom tesse de Maulde 
et ses filles, Mme B richart, baronne de B onhom e et sa fille, 
baronne de Crombrugghe et sa fille, Mme Mélotte et sa fille, 
Mme de Pierpont et sa fille, M . Gustave du R oy  de B licquy et 
sa fille, baronne Henri K ervyn et sa fille, baron et baronne 
Eugène K ervyn de L ettenbove, baronne A lbert Snoy et sa 
fille, M me Fernand du R oy  de B licquy et sa fille, baronne 
Thierry Snoy et sa fille, Mme de Lalieux de la R ocq  et sa 
fille, M"18 de Prelle de la N ieppe et sa fille, com tesse René de 
Meeûs et sa fille, Mme Belpaire et sa fille, baron et baronne de 
Failly et leur fille, Mme Ludovic van de W erve  et sa fille, 
baron et baronne de V in ck , M M. Georges-Etienne et Eugène 
Verhaegen, Henry K ervyn, com tes Joseph et Pierre d ’H es- 
pel, baron Charles de M onthlanc, Butler W righ t, baron 
d’Ardem bourg, A lbert de la Motte Baraffe, R obert de 
Lalieux de la R o cq , Carie B richart, W illy  van de W alle , 
baron R obert Capelle, A lbert de V illers Grandcham ps, 
Edouard de Selliers de M oranville, barons Etienne, José 
et M arcel de Crombrugghe, baron de Radzitzky, com te 
Fernand d ’ ITespel, com te Henri Cornet de W ays R uait, ba
rons Guillaum e et Henri Snoy, com te Louis de V illegas, 
Jacques Davignon, Adrien de Prelle de la N ieppe, barons 
Henri d ’Huart, Arthur Fallon , com te Jacques de Meeûs, 
baron Georges de R oest d ’A lkem ade, com te A . de Diesbach de 
Belleroche, baron Joseph Pow is de Tenbossche, com te Gaston 
d’Ansem bourg, com tes Joseph et Paul de B riey, com te R obert 
«1e Changy, barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de 
Meux, Schuller de Poursum , baron de W o lf, vicom te Arthur 
de Beughem, M ahm oud Sabit Bey, baron Jean de Chestret, 
Jean Terlinden, vicom te Edouard de M aulde.

x x x
Mme Alphonse Allaril a donné, d im anche, une sauterie très 

réussie en son hôtel de l ’avenue Louise.
Le cotillon animé et très llouri était fort bien dirigé par le 

comte Stanislas d ’Herbeum ont.

Y  assistaient : Comtesse Charles de Briey et ses filles, Mme 
van Praet et sa fille, com te Eugène du Chastel de la Ilow ar- 
dries et sa fille, baronne Henri Kervyn et sa fille, baron Albert 
d ’ IIuartet sa fillo, M . et Mme Fernand du R oy  de B licquy et 
leur fille, baron et baronne G . de Maleingreau d’Hembise et 
leurs filles, chevalier et Mlle de Selliers de M oranville, baron 
van der Gracht d ’Eeghem et sa fillo, baronne Paul Pycke et sa 
fille, com te et comtesse Joseph d'Oultrem ont, com te et com 
tesse M arcel de Liedekerke, com te et comtesse Léon van der 
Stegen de Scbrieck , comtesse Philippe de Beauffort, M . et 
Mme Josse A llard, comtesses Elisabeth d ’Asprem ont-Lynden, 
Isabelle et Geneviève d ’Oultremont, baron et baronne A . de 
Bonliom e et leur fille, com te et comtesse d ’Herbeumont et 
leurs filles, comtesse d ’A sprom ont-Lynden,M I1(J M arie-M ade- 
leine A llard, com tes Paul-Louis et Henri Cornet de W ays- 
Ruart, com te de Starchwitz, baron Adrien Kervyn de Letton- 
hove, com te Robert de Changy, com te Gaston d’Ansembourg, 
prin ced e  W indischgratz, vicom te Etienne deJonghe d’A rdoye, 
com te Joseph d e  Briey, baron Ernest de Jamblinne de Meux, 
chevalier Edouard de Selliers de M oranville, M M. ITarold 
Seven Poussett, Jacques Davignon, Jean Terlinden, Georges 
W ittouck .

x x x
«  Ou mange-t-on bien? » Là où l ’on fait usage de l ’Extrait 

de viande L iebig. Les restaurants les plus renommés n ’ont 
pas de collaborateur plus précieux que cet inestimable 
produit.

x x x
Musée d ’horlogerie. —  Eug. W ehrle, 8, rue Saint-Jean.

Réparations. — Restaurations. —  Occasions, 
x x x

La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

x x x
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.

Costume doublé soie, 110 francs, 
x x x

Les rubans aux teintes vives et chatoyantes, bicolores et 
bulgares, font aux chapeaux une charmante garniture. Les 
magasins de la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée 
d’ Ixelles, en ont un très heureux assortiment. —  T é l. A . 7780. 

x x x
Hôtel M étropole, Tea R oom , concert de 4 à 6 heures, 

x x x
Grands Magasins de la Bourse, B ruxelles.—  Lundi 5 mai 

et jours suivants, exposition et mise en vente des toilettes 
d'été, bains de mer, campagne.

Envoi franco sur demande du catalogue spécial, 
x x x

Réunion fort élégante, dim anche, à Boitsfort.
Beaucoup de m onde et de toilettes nouvelles.
Aperçu au hasard de la lorgnette : S . A . S . la duchesse 

d ’Arenberg, tailleur gris de fer, chapeau garni de plumes 
noires; duc d ’Ursel, baronne de Beeckman, com tesse Gustave 
de Lannoy, robe de libertv bleu foncé, chapeau garni de 
fleurs; com te et com tesse Constantin de Bousies, robe drapée 
de liberty brun; baronne Max P ycke de Peteghem, tailleur 
de crépon broché beige, chapeau noir garni ruban et roses ; 
com te et comtesse M arcel de Liedekerke, tailleur beige, cha
peau bis avec ruche de tulle assorti ; chevalier et Mme G . de 
Bauer, tailleur drapé de liberty bleu foncé, chapeau noir 
garni de crosses; vicom te et vicom tesse Desmaisières, robe de 
m oire noire ; comtesse Philippe de Beauffort, tailleur bleu 
foncé, chapeau bien avec aile de même teinte ; com te et com 
tesse d ’A rschot Schoonhoven, tailleur de liberty n o ir ; M me H. 
de S inçay, toilette drapée de taffetas rayé blanc et vieux 
rose ; com tesse d’A sprem ont-Lynden, toilette broché noir 
s'ouvrant sur un corsage de chantilly, chapeau avec aigrettes 
n oires; com tesse Joseph d ’Oultremont, en tailleur beige ; M. 
et Mme Paul de Prelle de la N ieppe, toilette brochée bleu 
foncé, chapeau garni de paradis noir ; com te et comtesse P . 
de Borchgrave d ’A ltena, toilette drapée de liberty noir, cha
peau soie noire ; M . et Mme Joseph M ay, en tailleur de liberty 
noir, petit chapeau garni de fleurs ; M . et Mnle R obert de 
Borchgrave, ju pe de liberty noir, jaquette de drap cerise, 
chapeau noir ; baron et baronne Osy de Zegwaert, tailleur à 
carreaux noirs et blancs, ceinture de soie cerise; baronne Jos. 
de Crawhez, tailleur de crépon broché avec jaquette beige; 
com tesse Fritz de Borchgrave d 'A ltena, baronne Lunden, 
comtesse d ’Herbeumont et sa fille, com te et comtesse Eugène 
d’Oultremont, com te et comtesse Adrien de Borchgrave d ’A l
tena, baron et baronne Jean de Crawhez, baron et baronne de 
Crombrugghe de Looringhe, M . et Mme Loewenstein, baron 
A . de Broqueville, com te de H em ricourt de Grünne, vicom te 
et vicom tesse d ’Hendecourt, baron et baronne Lunden, Mme 
Paul Terlinden, baron et baronne Jean de Coninck. M . et Mme 
Fernand du R oy  de B licquy, M . et Mro8 Cantoni, Mme van 
Praot e t  sa fille, Mme t’Schaggeny et 6es filles, M . et Mme 
M orin, M m e Storm s, M . et Mme Ferdinand de Meester de 
Betzenbroeck, M . et Mme llirschberger et leurs filles, comte 
Ferdinand d ’Oultremont, com te d e  Renosse, com te Cornot de 
W ays-R uart, com te .Stanislas d ’ ilerbouinont, baron Lam bert, 
com te W illiam  du M onceau, m ajor et Mme V isschers,chevalier 
et M "18 Félix van «Ion Branden de Rooth, M . du Four, comte 
Camille de Borchgrave d ’ Altena, vicom te Jean de Jonghe 
«l’Ariloye, com te Henry d e  Baillet-Latour, M . F era . Coppée, 
com te Gaston de Rihaucourt, chevalier van Praet, vicomte 
de Spoelberch, com te d ’Alcantara, com te van «1er Stegen de 
Schrieck et sa fille, lieutenant L eclercq , etc.

x x x
Hirsch et Clc, B ruxelles. -  Notre nouveau Corset Jersey 

sur mesures, coupe nouvelle perfectionnée, no se déforme 
jam ais, moule le corps, l’ am incit e t  lui donne la silhouette 
incom parable de la m ode actuelle.

x x x
Les Hôtels du Parc etM ajestic, à V ich y , sont ouverts et de 

nom breux baigneurs y si’journent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dc’gustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des V illes d ’Eaux, 

x x x

Ravissantes blouses iingorio, entièrement à la main, à 
13 fr. 95 et 15 francs et plus. M"18 A rts-D e M ol, 6, rue Ernest 
Solvay, —  Très jo lis  m odèlos élégants en linon brodé, 

x x x
Conservation de fourrures.

Maison Boer-C orbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. T él. A  95.
Costumes tailleur. —  Toilettes de ville, 

x x x

■te . Ü

Cadeaux de Mariage

O B JET S  D’AR T

P . »  G U A S T A L L A
3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  3 9

T É L É P H O N E  4 9 2 5 B R U X E L L E S

B R O N Z E S  D E  B A R B E D I E N N E
P o r c e l a i n e s  d e  l a  M a n u f a c t u r e  N a t i o n a l e  d e  S è v r e s  

e t  d e s  M a n u f a c t u r e s  R o y a l e s  d e  S a x e ,  d e  W o r c e s t e r
e t  d è

C O P E N H A G U E

Marbres, Tableaux 
Petits meubles de Majorelle 

Céramiques de Lachenal 
Pâtes de verres de Georges Despret 

Marqueteries d’Art de Charles Spindler 
Verreries de Daum et de Gallé 

Rouges Flam bés R oyal Doulton

Œ u v r e s  d e  L a l i q u e  

A U T H E N T I C I T É  G A R A N T I E

d e s  S a v o n n e r i e s  J C e v e r  f r è r e s  ( " S .  J T . ) ,  f o r  e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v o n . Fournisseur de la Cour de Belgique

Z l
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Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté.
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Grand choix d e  meubles pour villas, serres et sujets.
Maison Vau Campenhout, 38, boulevard Botanique.

X X X
Concours hippique. —  Nos grandes élégantes trouveront 

dans les salons de Mme A . Duchène, rue de Stassart, 13. des 
chapeaux exquis, dernières créations e t  m odèles d e  Paris.

X X X
Les somptueux locaux de l ’hôtel Astoriu  6e présentent à 

merveille pour l'êtes, noces et banquets.
X X X

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail :
M . A lbert Poers de Nieuwburgh, au château de Celles, à 

postcam p, près de Bruges.
Comte Oger van der Strateu-Ponthoz, au chàtoau de Gestel, 

par Berlaer.
M”10 .lean Berckm ans, au château de F ond ’R oy , à U ccle.
M . M élot, au château de Chossion, à Laroche, par Melreux. 
Baron Kervyn de Lettenhove, au château de W acken 

' (Flandre occidentale).
M. A . van der Bruggen, au château d e  Suzeril, à Court- 

Saint-Ftienne.
M .et Mlno Cyrille Danneels, au château duDries, à  W on d ol- 

gem lez-Gand.
M . Fontaine-van der Straeton, au château du W yngaert, à 

Forest.
Le notaire E .-H . t’ Serstevens, à Audorghom.
M . C. De B ie, à Stockel.
Lieutenant et M me Henry Pinte, à 'W oluw e-Saint-Piarre. 
i l me Dury, à Rhode-Saint-G enèse.
M. et Mme A lbert Cluzeau-Hembert, à  Groenendael.
Docteur L . Seutin, à Boitsfort.
M . Arm and Solvay, M. P h. W ollèrs.'à  La Hûlpe.
M . et Mme Ridderbeeks, àH êverlé.'
M . Léon Eliat, à Erbs-Querbs, par Cortenberg. 
i { me de Bauche, à Hannut.
M . Nizet, à  M ont-Saint-G uibert.
Mme J. Raem donck, à W onduyne. 
i l .  C. Jacques, à Middelkerke. 
i l me Lorenz, à Blankenberghe.
Mme Freitag, à W estende-Bains.
i l .  et Mme L e ilay eu r  de ilerprès, i l .  Louis Lyon Lyncb, 

à Heyst-sur-M er.
Comtesse iV erner de M erode, à Paris. 
i l .  Eric Audouin, à  V ittel.
M . René iV ittouck, à Biarritz.
Mme Cornet, à Ouchy-Lausanne.
Mme Haakman de Plijnnies, i l .  et Mme X avier de Beuke- 

laer (d ’Anvers), à W iesbaden.
i l .  E . X ias et sa famille, à Bellagio, F lorence et R om e. 
Rentrés :
A  Bruxelles : M. Paul Cans, Mme M artiny, M . et Mme Jules 

de Borcbgrave, M . Emile van H oohrouck, Mme Donny, i l .  et 
Mme J. Oor, Mme Metzler, com te et com tesse Léon Ruflo de 
Bonnevai de la Fare, Mme L . Pirard.

A  Tronchiennes : Mme Alfred Colle.

X X X
Métallurgique. —  Grâce à l ’em ploi d’aciers spéciaux que 

noue fournissent les aciéries Derihon, Ivrupp et Bism arck, 
noiK pouvons garantir nos châssis pendant deux ans.

X X X
Ameublements.

D écoration d’intérieur.
DU JARDIN  -  LAM M EN S,
34, 36, 38, rue Saint-Jean,

Bruxelles.
X X X

Par ces chaleurs, les cors, les durillons et ceils-de-perdrix 
sont particulièrement douloureux. Débarrassez-vous-en tout 
de suite et définitivement au m oyen de l’emplâtre « F euille de 
saule, Willom leaj corn plaster » , de A . Gilbert, 1 fr. 25 
franco. Parm acie Pelerin, 20, rue de l’Ëcuyer, Bruxelles, et 
toutes les pharmacies.

X X X
Restaurant Ravenstein.

Rendez-vous des familles. —  P rixm odérés.
X X X

Mme Symone a l’honneur de vous annoncer l’ ouverture de 
ses salons « Succursale de sa maison de Paris » , pour le 6 mai. 
Vous trouverez chez elle un choix de m odèles inédits,dernicres 
créations de la haute m ode de Paris. —  202, rue R oyale.

X X X
Le F lirt de Lemaître à Paris serale g o lf élégant de la saison.

Seul dépôt : Maison George, 44, Coudenberg.

X X X
Mardi a été célébré, en la collégiale des S S .-M ich el-et-G u - 

dule, au milieu d ’une nombreuse assistance, un service à la 
m ém oire du com te Ferdinand de M am ix de Sain te-A lde- 
gonde, sénateur.

L e deuil était conduit par le com te John de Marnix de 
Sainte-Aldogonde, son fils; le baron de Jacquier de R osée, son 
gendre; lem a rq u isd e  BeaulTort, son beau-lrêre; les comtes 
Fernand et Jean de Beauffort, ses neveux.

Dans l ’ assistance ; Comtesse J. de Marnix de Sainte-A lde- 
gonde, baronne de Jacquier de Rosée, comtesse H. de M am ix 
de Sainte-AIdegonde, comtesses Fernand, Jean et Georges de 
Beauffort, comtesse de R om rée de V ichenet, baron et baronne 
Idès della  Faille d ’ Huysse,Mlle de Rom rée deV ichenet,baron 
et baronne John t’K int de Roodenbeke, com te Guy de Beauf
fort, M. V ictor  de Fæstraets, marquis et marquise de T raze- 
gnjes, comtesse de Marnix de Sainte-AIdegonde, Mme de 
Fæstraets, com te et comtesse M aurice d’Oultremont, lieute
nants Ludovic et Roger de Fæstraets, M . et Mme F . de M ees- 
ter de Betzenbroeck, com te A . du Chastel de la Ilowardries,

baron Georges Snoy, com te et comtosso Henri d e  Lim burg-
Stirum, comtesso Jean de M erode, baronne van den Bossche 
d ’H eylisïèm , com te Eugène d ’Oultremont, baron de B roque- 
vi 1 le, ch ef d e  cabinet; M. Davignon, ministre des affaires 
étrangères; baron van derE lst, directeur général au m iàistère; 
vicom te Camille Desmaisières, sénateur; baron de R pyerdo
Dour e t  de Fraula, com m issaire d 'arrondissem ent; baron L.r
van der Straton-W aillet, com te A . de R ibau eourt,1 comte 
d ’Oultrem ont, com te e t  com tosso J. Cornot d’ Elzius du Chô- 
noy, com te 1!. de Beauffort, com te Pierre d e  Liedèkerke, 
com te Ilermann d'Oultremont, baron G . de Maleiingroaii 
d ’ IIembise, vicom te (I . d e  Spoelherch, com te G . de ; IU'iey, | 
com ted ’Aloantara, baron V . d’ IIuart, baron R. l ’ yc.ko.j etc. ;

X x  x
Le bajon Vdhémar d e  lloy er  d e  Dour d e  Fraula e t  la. 

barqnnq, née cointesse de R ibaucourt, assistaient au |<orvico! 
funèbreqéléeré à  la m ém oire de la comtesse Eugène dé Hom - 
rieourt de Grünne.

X X X
Bureaux de dames, fauteuils, dressoirs, bibliothèques, repro-, 

duotions-de vieux stylos anglais. —  A rt Décoratif, boulevard 
de W aterloo, 102, Bruxelles.

X X X
En vue d u -concours hippique, Mlle Geeraerts, 20, rue de' 

l'A lliance, a créé quelques m odèles qui feront sensation parmi 
nos élégantes.

X X X
Il y a plus d e  quatre ans, une dam e a remis en réparation 

chez Couplet, Montagne de la Cour, une broche ancicinne «ni 
or avec inscription au verso : « 2  janvier-!) mars 1907 b. Une 
feuille de trèfle séchée se trouve à l ’ intérieur du bijou.. Prière, 
de le faire reprendre.

X X X
La seule différence qui existe entre le Bouillon 0  j o  e t 'le  

bouillon que l’on fait soi-m êm e, c ’est que le prem ier est con
centré, prêt instantanément, exiempt de graisse et beaucoup 
m eilleur m arché.

X X X
L ’hôtel Astoria  loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées^ noces 
et banquets.

X X X
D’ Anvers :
Le tout-Anvers aristocratique et les châtelains des environs 

étaient réunis en grand nom bre, lundi, en l’église Saint- 
Augustin, pour assister à la bénédiction nuptiale donnée à  
Mlle Marguerite de Crane, fille de M . Clément de Crane et de 
Mme, née Moreau deB ella ing, et à  M. Charles de la Hamayde, 
fils de M . Thierry de la Hamayde et de Mme, née le Vaillant de 
Jollain.

Le cortège était com posé com m e suit : M . Clément de 
Crane et Mlle Marguerite de Crane, M . Charles de la Hamayde 
et Mme de la Hamayde, M. de la Hamayde et Mme de Crane, 
M . Max de la Hamayde, prem ier témoin et oncle du marié, et 
Mme Jean Cogels; M . Jean Cogels, second tém oin et beau- 
frère de la m ariée, et Mme de la Fournière; M . Thierry de la 
Hamayde et Mlle Cécile de Crane, M . P ierre de la Hamayde, 
second témoin et frère du marié, et Mme Léon Moreau de 
BellaiDg; chevalier Moreau de Bellaing, premier téfnoin et 
oncle de la m ariée, et Mlle de la H am ayde; M . André de la 
Hamayde et Mme Moreau de Bellaing, chevalier Léon M oreau 
de Bellaing et Mme Thierry de la Ilam ayde, chevalier Brosper 
Moreau de Bellaing et Mme P ierre de la Ilam ayde, com te 
Charles de V illerm ont etM me André de la Hamayde, M «Charles 
de  Rouvre etcom tesse Charles deV illerm ont, baron d ’Arguasse 
et Mme Gaston Iweins, M. Gaston Iweins et baronnè d’A r -  
guesse, M . M aurice de la Ilam ayde et Mlle Renée Moreau 
de Bellaing, chevalier Raym ond Moreau de Bellaing e t  
comtesse Renée de V illerm ont, M . Hervé d ’ IIespel et Mile 
Germaine Moreau de Bellaing, com te Cliarley de V illerm ont 
et Mlle A lice Moreau de Bellaing, clievalior Charlos Moreau 
de Bellaing et comtesse Yolande de V illerm ont.

Le chanoine Cooremans a béni le jouno couple et prononcé 
une belle allocution, qui émut prolondém ent l’assistance. Pon
dant la messe nuptiale, la maîtrise d e  Saint-A uguslin lit 
entendre sob plus beaux chants.

Après la cérém onie religieuse, un déjeuner réunit toutes les 
personnes citées plus haut, ainsi que : M. et Mme Pierre Car
don de Lichtbuer, baronne de Borrokens e t  sa fille, baron 
Alphonse de Borrekens.

Une brillante réception fit affluer ensuite dans les vastos 
salons de l ’hôtel de Crane, avenue des Arts, les nom breux 
amis des deux aristocratiques familles.

Dans la soirée, M. et Mme Charles de la Hamayde sont par
tis pour la Côte d ’Azur, le Nord de l’ Italie et la France.

M ercredi a été célébré le mariage de la toute charmante 
M113 Simone Pechor, lilie de M . Em ile Pocher et de M "]0, née 
L e Jeune, avec M . M arcel Berré, fils de M . Oswald Berré et de 
Mme, née R om .

L e cortège nuptial com prenait :  M . Em ile Pecher et Mlle 
Simone Pecher, ravissante sous le v o ile ; M. M arcel lierre et 
Mme Oswald Berré, M . Oswald Berré et M me Em ile Pechor, 
le procureur du roi honoraire B erré, oncle et témoin du marié, 
et Mme Charles L e Jeune, M . .Charles Le Jeune et Mme Jenny 
P echer,M . Jean Pecher et Mlle CécileB erré, M. R obert Pecher, 
oncle et témoin de la jo lie  m ariée, et A lbert Le Jeune, 
M . A lbert Le Jeune et Mme R obert Pecher, com te W ernor Du 
Monceau de Bergendal et Mlle Berthe Maquinay, M. Paul 
Elsen et Mlle M arie-Thérèse de Cock.

Un déjeuner intime et une très brillante réception suivirent 
immédiatement la cérém onie religieuse. Les jeunes époux 
sont partis pour l ’ Italie.

De la Gare du Nord A  D I X  M I N U T E S  D E  P A R I S f 6'2 t rains p a r jo u r

E N G H I E N - i e s - B A I N S
ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x le s  p lu s su lfu r e u se s  de F ra n c e
Reconnues d'utilité publique par Décrets ministériels des 18 Juillet j8Gf>et ô Août11)07

M aladies de l ’Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge et du Nez. -  Derm atoses, N évroses, Rhumatismes, Arfhrilism es, Anémie 
S A I S O N  D ’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  n ^ - m n i c i i p e t l
T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O N S  D E S  V I L L E S  D ’ E A U X

Z ' f j é â f r e  ~ C o q c e r f s  -  J - e l e s  d e  J f u i ï  -  C a n o t a g e  -  Z e n n i s

. Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino 
Dirigé par : M. II. NEGRESCÜ, du Casino municipal et de VHOTEL NEGRESCO de Nice.

Sont officielles, les liançailles de M lle Cécile Baoyens, fillo 
de feti le baron G . lfaeyens e t  de Mnl<!, née Meoûs, avec 
M . Raym ond (levers, fils de M. M aurice (.levers e t  deM™”, née 
van de V in .

M . e t  M1"0 Hans Speth-llauss annoncent la naissance d e  
leur fille Hélène.

Mme Goorgos M arcotte-Stevens vient de mettra au monde 
un fils qui a reçu lu prénom  de Jacques.

Mme Armand Grisar-de llousch a donné, m ercredi dernier, 
unJlve o'clock  très élégant e t  très animé en l ’honneur de Mme‘c 
M arcello Génial, ex-socicta ira de la Com édio-Franqaiso, qui 
venait d e  jouer au théâtre des Variétés les Flam beaux  et le  
Roger.

M m e Géniat, qui épousa, voici nue couple d ’années, un 
Jeune gentilhom m e français, lu com te d e  la Chesnayo, a  été 
très fêtée.

X X X

Cher/liai deJ'epde Paris-Lyon-AIédUerranée. —  Continuant 
la série du ses publications artistiques, la com pagnie P .-L .-M ., 
vient d e  faire paraître un remarquable Atlas de la Vallée die 
Rhône, qui inaugure une collection d e  cinq albums sim ilaire^ 
formant un adm irable ensemble descriptif dés régions des ser
vies par son réseau.

L 'Allas de la Vallée du Rhône, minutieusement docum enté, 
illustré de nombreuses photogravures, renlermo en outra 
deux superbes planches hors texte en couleurs et une tarte 
très intéressante de la région, également en couleurs.

L 'Atlas de la  Vallée du Rhône est en vente au prix deO fr.50 
à la gare de P aris-L yon  (bureau des renseignements et bib lio
thèques), dans les Im reaux-succursales de Paris et bibliothè
ques des gares du réseau P .-L .-M . ; on peut aussi se le pro
curer en on faisant la demande par lettre adressée au Service 
de publicité de la com pagnie P .-L .-M .,  20, boulevard Diderot, 
à Paris, et accom pagnée d e 04ï> 60 pour les envois à destina
tion de là France, et de 0 fr . 65 (m andat-poste international) 
pour ceux à destination de l ’étranger.

X X X
• • • , ,. . I

D e L iége :
Mardi, a été célébré le m ariage de Mlle A lice  G illis, fille dé 

leu M .V ictor-Jean  Gillis et de M me, née Marie Dellandre, avec 
M. Léon Cuypers, fils de fou M . Cuypers et de Mme, née Anna 
V  anderhallen.

L e substitut du procureur du roi et Mme Charles Loisean, née 
Rutten, font part de l’ heureuse naissance d ’une fille.

B elle salle, jeu d i, au Théâtre R oyal, pour applaudir M . Hu
guenot et 11™ Géniat dans les Flambeaux de M . Henry 
Bataille.

R econnu ; M . et Mme Julien Nagelm ackers, M . et Mme de 
P ierpont, M . et MmeHabets, M . et Mme Joe H ogge-F ort, M . et 
Mme"  Polain, Mme de Thier, M. et Mme Candèze, M . et Mme 
•Ta nar. M . et Mme Prévinaire, baron et baronne H ector de 
Sélys Longcham ps, M . et M m e Firquet, M . et MDIC Sklins- 
Schoolm eester, M . et Mme Lam arche, lieutenant et Mme André 
B elline, M . l’échevin Seeliger, M . Collette, M. et Mme Baar, 
M . et Mme' L . Nagelm ackers, M . Loum aye, etc.

X X X
De Gand :
M . et Mme Lauw ick ont, à l’occasion des Floralies, donné 

deux déjeuners, les 28 et 30 avril.
Y  assistaient : S . L xc. le ministre de Russie et la princesse 

K oudacheff, baronne van der Bruggen, Mme Corbisier de 
Méaultsart, baron H eynderycx, baronne de Séjouraet et sa 
fille, comtesse Henri de Diesbach de Belleroche, baron et 
baronne George I’eors de Nieuwburgh, baron et baronne Léon 
de Séjournet et leur fille, M . A ndré Lauw ick, etc.

Après la visite des merveilleuses Floralies, M . et Mme Lau
wick ont conduit leurs hôtes à  la V ieille-F landre, qui consti
tue une reproduction aussi élégante que sincère du style des 
différentes époques d e  l ’architecture civ ile  dans les F landres. 
M . Vaernew ijk, qui est l’auteur de cette magnifique évocation 
du passé et en même temps le  restaurateur du beffroi de Gand, 
s’ est fait le cicerone de ces distingués visiteurs.

La Société des Redoutes a donné m ardi, à l ’occasion  des 
F lora lies, un bal des plus brillants.

Des fleurs superbes ont été distribuées aux danseuses pendant 
le cotillon qui fut dirigé avec entrain par le baron van L oo et 
le baron Idès d e lla  Faille d ’Huysse.

Dans l’ assistance extrêmement nom breuse, notons la pré
sence d e : M .Clém entel, m inistre de la République française; 
le chargé d’affaires d’Allem agne et la princesse llatzlèldt, baron 
et baronne Hermann d e lla  Faille d 'Huysse, com te Baudouin 
de Bousies et sa fille, com te et comtesse II. de K erchove de 
Dentorghem, baron et baronne d e lla  Faille d ’Huysse et leur 
fille, vicom tesse de N ieulant et de Pottelsberghe, baron et 
harofmo Idès d e lla  Faille d ’H uysse, com te et comtesse M arcel 
de Lieilekerke, com te Charles de Briey et ses filles, M . et Mme 
Adrion de K erchove d ’Ousselghein et leur fille, M . e f  Mme Eu
gène Ilerry, baron et baronne F . de W ykerslooth  de R ooy e - 
steyn, comtesse van der Stegen de Sclirieek et sa fille, baron 
et baronne J. della Faille d ’Huysse et leur fille, com te et com 
tesse A lfred d’ Ansem bourg, baronne A lbert Snoy et sa fille, 
com te et comtesse Pierre d ’Oultremont, Mlle Simone van der

DOMAINE SEIGNEURIAL
en p leine prospérité , en viron  12(X) hectares, et 
d ro it de M AJO RAT à vendre crt A u li ’icire à la 
fro n tiè re  bavaroise ;

C hâteau, te rres , fo rêts , chasses, péchés. 
L ’acqu isition  co m p o rte ra it concession du 

T IT R E  DE PRIN CE et des prérogatives ré 
servées à  l ’à ris to c rtitie  au trich ien n e .

P r ix  à  déb a ttre  sur base de 3  m illio n s  de 
frim es. A dresser offres pour e n tre r en re la 
tion : bureau du jo u rn a l sous les le ttres  S. S .
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E S P A G N E

40 minutes de Biarritz —  H heures de Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.
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(frju'ht, Mlle D. de J 'ret-R oose de ( ’alesberg, baronne Agnès 
della Faille d ’ Huysse, dam e de S. M . la R e in e ; com te et com 
tesse van «1er Burch, baron et baronne Henri de Traux d oW a r- 
din, AI188 Blom m aert et ses fille», M . et Mme J. de Heinptinne 
et leur fille, com tesse de Meeûs et sa lilie. baron et baronne 
Arthur de Faillv et leur fille, M . e t  Mme Paul W anters, M. 
et M"'» Stanislas Pièrs iîe Ravésehoot et leurs filles, Mme René 
de Ghellinuk d ’Rlsaghem V aernew yck , baron et baronne P . 
Rotsart de tlertaing et leur fille. Mlle P iers de Raveschoot, 
baronne de M ontblanc e t  ses filles, M. e t  M lno Lauw ick, M. 
J. Herry, baron et baronne Odon de Giey et leur fille, 
M. et Mluo de Séjournet de Ram oignies et leur lillo, com 
tesse de Seuzac de la Yaueelles et sa fille, vicom te et 
vicomtesse II. de Baré de Com ogne, M. et M "11' Fernand du 
Roy de B licqny et leur Mlle, com te at com tesse de Beaupré et 
leurs filles, Mme de Mélotte de Lavaux et sa lillo, com te et 
comtesse Guillaum e de D iesbach de B elleroche. M. et Mme’
F. Feyeriek et sa fille, MmQ L . F eyerick  et sa fille, M . et M1" 8 
Stas de R iclielle , baronne de Maleingreau d ’ ilem bise  et ses 
filles, M . et Mme A . Vau der P lancke, M lno Ilerry et ses filles.

Barous Jacques et Etienne dolla Faille d 'ilu ysse , com te 
Alfred de L ichtervelde, com te Jacques de Lalsing. com te A . 
de Diesbach de Belleroche, M . M arc de K erchove tl’Oussel- 
gham, com te Louis Cornet de W ays-R uart, com te P . de 
Heinptinne, com te H . Goethals, M. A . Piers de R aveschoot, 
baron Ern. d e l l a  F aille d ’Huysse, M . Solvyns, baron Eruest 
de Jamblinne de M eux, M . d ’L'dekem d ’A coz, M . Otto de 
Mentock, M . Jacques Davignon, baron Guillaum e Snoy, 
M. R obert Capelle, baron Henri d 'IIuart, com te de Starch- 
witz, com te R obert de Changy, baron de Radzitzky d ’Ostro- 
ivick, baron Alaxaudre d ’Ardem hourg de G ibiecq , M .  de 
Behault, baron L . van Caloen, chevalier A . le Clément de 
Cléty vbaron Raoul de Maleingreau d ’ Hem bise, baron Em m a- 
nuel Guillaum e, baron P . Houtart, M . M .  de la Ivetlmlle de 
Ryhove, baron J. de Troostem bergh, M. E. Orban de X ivry , 
M. V érgauwen, M . A’ erliaeghe de N aeyer, Mme Liénart, etc.

Le 30 avril, au Royal Casino, dans le site même des m er
veilleuses F loralies, il*** Léon de Séjournet de Ram eignies 
groupait la jeunesse à son J ite  o'eloek  par petites tables.

Parmi les invités : Baron et baronne delta Faille d ’ Huysse. 
baron et baronne de G iey et leur fille, baron Rotsart de IIer - 
taing et sa fille. M . et Mme A drien de Iverchove d ’Ousseighem 
et leur fille, com tesse Goethals, baronne Osy de Zegwart et 
sa fille, com tesse de Beaupré et ses filles, M . et Mme A rthur 
de Pierpont et leur fille, baronne de Séjournet de Ram eignies 
et sa fille, baronne de Failly et'sà  fille, Mme de Aleulenaere et 
sa fille, baronne de Péliehy et sa fille, baronne Fallon et ses 
filles, com tesse de D iesbach de Belleroche et sa fille, v icom 
tesse de Nieulant et de Pottelsberghe, M m e A . M orel de 
Westgaver et sa fille. Mme Piers de Raveschoot et ses filles, 
AI™8 E . de Heinptinne et sa filtftj Al1*1’ de Uehauit et ses filles, 
Mme Blomaert et ses filles. Mme* F eyerick et ses filles, v icom 
tesse de Baré de Com ogne, Mme et Mme A . de K erchove 
d’Exaerde, M.  et M ” * L auw ick , Mme van Tieghem  de Ten 
Berghe, baron et baronne d ’Erp de Baerlo, Mme de Potter de 
Ten Broeck et sa fille, M . et AI11,0 van der Plancke. M1” 0Casier 
et sa fille, Mme de la K ethulle de R yhove, Mme de K erchove 
de Dentergliem, M m e Stas de R ichelle , baron et baronne du 
Foatbaréde Fum ai, baron et baronne J. del Alarinol, Slu "  de 
W argny, d e  G hellinck d e  W a lle , de Sauvage, de Béthnne, 
de Lim on Triest, Solvyns, e tc .

Barons Jacques, Emmanuel et Etienne della FaiU ad 'H uysse. 
comte A . de L ichtervelde, AIM. .Jacques et X avier d ’ Udekem 
d’Acoz, A lbert et A . de la Iïethulle de R yhove, Christian de 
Séjournet de Ram eignies, Louis de Beaupré, de Lim on Triest, 
J. Otto de M entock, com te H. G oethals, A . de Behault, baron 
Henri d 'H uart, A .d u  R oy  de B licqny , Janssens de B isthoven, 
de Alenlenaere, Houtart, Yergauw en, baron le Bailly de T ille - 
ghem. de Potter de Ten B roeck , Solvyns, de Hem ptinne, A . 
Piers de R aveschoot, Casier, vander Plancke, A . de Diesbach 
de Belleroche, L . Pouppez d e K ettenis, baron d 'A rdem bourg 
de G ibiecq , Roelants, de Cuvelier, Goethals, de Potter d’ In- 
doye. barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Aïeux, etc.

X X X
De Bruges :
Le jeudi 24 avril a été célébré, au château de Rustenburgh, 

le mariage de AI!le Alarguerite de Cartier avec M . A lbert 
Filaine, de R ochefort.

La m ariée, ravissante dans sa jo lie  robe de charmeuse gar
nie de dentelles de Bruges, a été conduite à l’ autel par son 
frère, le lieutenant Raoul de Cartier.

La suite se com posait de : Mme Filaine, née baronne van 
Grave, et le m arié; Mlle Pauline de Cartier et M .E iens Filaine, 
Al™8 Xys, née de Pierpont, et baron van Reynegom  de Buzet 
et d’Herenthout, sénateur; baronne M aria de Cartier et 
chevalier Etienne de V rière , Mme Etienne de V rière, née Otto 
de M entock, et M . de  S éb illed ’A m prez, chevalier van Ontryve 
d’A'dewalle, AI1Ie de Sébille d ’Am prez et M. de Alontigny, 
jpne pierre Kervyn et M . Jean Alanderbach, Mme A drien B ra- 
bandt.néede Sébille d ’A m prez, et M . N ys, Mlle Alanderbach et 
M. Pierre K ervyn, baronne Louise de Cartier (FYva et M . 
Adrien Brabandt, baronne van R ynegom  de Bnzet et M . Léon 
de Sébille d ’A m prez, com te et com tesse van der Stegen de 
Schrieck, com te et com tesse José de T ’Serclaes de W om m ër- 
som, M . et Mme Hubert C oppieters-Stockhove, M"18 A . de 
Pierpont.

x x x
D’Ypres :
Od annonce les fiançailles de Al118 M arie-Henriette Fraeijs 

de Venbeke, fille de M . Ernest F raeijs  de Veubeke, sénateur 
pour l’ arrondissement d ’Y pres et éohevin de cette ville, avec 
le baron Pierre de Coninek de Alerckem , bourgm estre de 
Merckem, conseiller provincial et député suppléant, fils de feu 
le sénateur baron de Coninek de Alerckem et de la baronne, 
née marquise de B oordeille .

x x x
De Thuin :
Mardi 29 avril a été célébré, à Thuin, le mariage de 

MIte Alagdeleine Rouvez, fille de feu Jules Rouvez, conseiller à 
la Cour de cassation, et de M "18, née M aillard, avec M . Carl 
Ouinotte.

Les témoins ; Pour la m ariée, son frère, M. A .-T h . Rouvez, 
directeur au m inistère des sciences et des arts; pour le m a
rié, Mme Stourx, sa sœur.

N o u v e lle s  de m er. —  R ed  Star Line : S . S . Zeeland, 
arrivé le 29 à Anvers de N ew -Y ork .

Lapland, arrivé le 27 à N ew -Y ork  d ’Anvers.
Finlamd, parti le 26 de N ew -Y ork  pour Anvers.
Lapland, parti le 3 de N ew -Y ork  pour Anvers.
Zeeland, parti le 3, à 10 h . 30, d ’Anvers pour N ew -Y ork .
Norddeutscher Lloyd : R apides : Kaiser Withelm LI a 

quitté N ew -Y ork pour B rèm e le 29.
Kronprinzessin Cecilie a quitté Brèm e pour N ew -Y ork 

la 29.
, An vers-A Iger : Derjlinger, courrier (l’ Rxtrôm e-Oriont, 

partira d’ Anvers le  f>.
Alger-Anvors : Friedrich der Grosse a quitté A lger le 29.
York, courrier d ’Extrèm o-Orient, a quitté A lger le 2 .
Anvers-La Plata ; Sierra Nevada est arrivé le 26 à Buenos- 

Ayres. ; i  ’J i
La Piata-Anvers : Sierra Salvada a quitté V igo le  2 .

Miniaturiste
M .  l a .  M O R B E L S

Goura de m iniature
Atelier : 17a , rrre V(%ler, Schaerbeek.

LES VENTESJPROCHAINES
Lo 7 m ai, on la salle des ventes par notaires, par le minis

t r e  de M° Clavareau, adjudication de deux villas meublées à 
W onduyne-sur-M er, rue ( ’arlier, 20 et 22.

Le m ême jou r, adjudication, en la même salle, par M° P . 
Lopage, d ’un bel hôtel de m aître, 38, boulevard M ilitaire.

Le notaire Deleener adjugera définitivement, le 7 m ai, en la 
sallodes ventes par notaires, une belle v illa à U ccle, 2, avenue 
des Eglantiers.

Dans la même séance, par le ministère de Me Valentyns, 
vente des villas Les Trètles et Sarah, à Heyst-sur-M er.

Le K> mai, même local, adjudication, par M (“ Ectors, de la 
villa A dèle, 40, rue de V ienne, Ostende.

MUSIQUE
Le 5 m ai, è 8 b. 1/2, salle Patria, grand concert par la 

Société chorale des instituteurs tchèques de Prague.
x x x

L ’exposition de partitions musicales, de livrets d ’opéra et 
d'affiches théâtrales, organisée par le Musée du Livre dans 
ses locaux, 46, rue de la M adeleine, s’ouvre aujourd’hui.

Elle réunira, outre une superbe collection d'affiches théâ
trales, les productions des principaux éditeurs d »  Barcelone, 
Bruxelles, Leipzig, M adrid, Milan et Paris.

MM. Closson, Comhaz et de Ladrière y exposeront d ’ intéres
santes collections de documents anciens et modernes.

L ’exposition sera accessible gratuitement au public, tous les 
jours de semaine, de 10 à. 12 et de 14 à 18 heures ; le dimanche, 
de 10 ô 12 heures.

N É C R O L O G I E
M . M ichel Coudert, qui fut directeur du théâtre des 

Bouftes-Parisiens et de cam pagnes d ’opérette à M onte- 
Carlo, vient de m ourir à Paris. II était officier de la Légion 
d ’honneur.

AUTOMOBILISME
J’ai dit, la semaine dernière, qu’aucun règlem ent n ’était 

m oins observé en Belgique que le règlement sur la police du 
roulage, alors cependant que rien ne serait plus facile que d ’en 
assurer au bout de très peu de temps la stricte observation.

Si ce règlem ent est si souvent violé, si Ton a même pu dire 
qu*il est inexistant, c ’est que les gens qui y contreviennent 
savent qu’ ils ne risquent rien. Sur la route, le charretier est 
libre, il est le maître contestable mais incontesté. On a inventé 
les vexations les plus injustes contre les autom obilistes et l ’on 
fait dresser des procès-verbaux au vol par des agents qui, 
quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, sont dans l’ impossibilité 
absolue de pouvoir apprécier la vitesse à laquelle roule un 
auto et dont les dépositions en justice font toujours foi. Mais 
quelle peine encourt en réalité le charretier qui s’obstine à 
garder la droite ou la gauche, qui entend ne pas laisser pas
sage à la voiture qu ’ il lui plait d ’ im m obiliser derrière son 
attelage t Pour lui, les agents, gardes champêtres, cantonniers 
et gendarmes ont toutes les indulgences : on ne doit pas, pen
sent-ils, em pêcher les braves gens qui chem inent pour gagner 
leur vie de chem iner com m e il leur p laît...

Chaque jou r  des fonctionnaires du département des chem ins 
de fer prennent le train en groupe pour une destination qu’ ils 
ont soin de ne pas révéler au personnel de l ’exploitation. Ils 
s ’ installent dans un com partim ent et vont où il leur plaît d ’al
ler : sans avoir l’air d ’y prendre garde, ils surveillent la marche 
du train, se rendent com pte des raisons qui peuvent l ’entraver, 
jettent un regard sur ce qui se passe dans les gares et mettent, 
à leurretour, l'administration centrale à même de prendre des 
mesures.

Pourquoi ne pas créer un service analogue à l ’administration 
des ponts et chaussées? Cette administration a des autom o
biles,. dont on n ’use, parait-il, que fort m odérém ent. Il suffi
rait que chaque jou r  un ou deux fonctionnaires fussent invités 
p a rle  ministre compétent à aller taire une halade sur quelque 
route du pays. Ils prendraient à leur bord un agent assermenté 
qui aurait pour mission d’ intervenir, de rappeler h l ’ordre tous 
ceux qu’ ils prendraient en flagrant délit de contravention au 
règlem ent, de leur dresser éventuellement procès-verbal.

Au bout d’ un mois de cet exercice, l ’effet serait certain : les 
campagnards les plus volontairement obtns, ayant appris ce 
qu’ il en coûte de violer les règlements, observeraient scrupu
leusement ceu x -c i. E . M .

x x x
A u t D m a b ile s  S . A .  V .  A . ,  A n v e r s .

T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  

S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

COIN DU_RENTIER
La grève générale est donc terminée, et ce pour le plus 

grand bien de notre industrie nationale et notre puissance 
com m ercia le à l’ étranger.

.M alheureusem ent, pi de ce côté le ciel s ’est s’ é c la irc i, d ’un 
au tre  côté la  question a lb an aise  et le- con flit au stro-m o n té
n égrin  d evien nen t brûlan ts et ne p araissent guère d evo ir nous 
m én ager d ’ agréab les  su rp rises.

Quoi qu’ il en soit, espérons fermement qu’une fois la sagesse 
des nations triom phera des obstacles et que la paix régnera à 
nouveau sur l ’Europe.

T erm e . — La mauvaise tenue du m arché de Paris influence 
très défavorablement 1er. tendances de notre place.

La demande étant presque nulle, les cours rétrogradent par
fois assez vivem ent.

Parmi les valeurs les plus atteintes, relevons le R i o - T i n t o ,  
qui revient à 1967, la R a n d - M in e s  à 175.

Par contre, Ja T a  Il g  a  résiste mieux à 60.
Les valeurs canadiennes sont englobées dans le mouvement 

de réaction qui se manifeste : B r a z i l i a n  T r a c t i o n ,  496.25; 
M e x i c o - T r a m  à 552.50 et A r g e n t i n e  à 194.50.

Les valeurs Empain sont l’objet de réalisations qui les font 
céder assez sensiblement : M é t r o ,  615; N i t r a t e - R a i l -  
w a y s  à 337, R a i l w a y s  e t  E l e c t r i c i t é  à 323 e t  H é l i o 
p o l i s  à 207.50.

Les chem ins d e  1er espagnols sont assez discutés : N o r d  à 
466; S a r a g O H s e à  458.75.

C om ptant. —  La pénurie d 'ordres se fait à  nouveau sentir 
d 'une façon intense et il s'ensuit tout naturellement une assez 
vive réaction dans l’ ensemble de la cote.

Les transactions no sont guère nombreuses au com partim ent 
des valeurs, bancaires :

C o m p t o i r  d e  l a  B o u r s e  d e  B r u x e l l e s  à 261.50 et 
322.25.

L ’assemblée générale sera prochainem ent convoquée par les 
liquidateurs, lesquels présenteront le bilan arrêté au 30 n o
vem bre dernier.

Le dividende proposé sera probablement de 12 fr. 50 par 
action, tant privilégiées qu’ordinaires. Quant aux m odalités 
d ’échange des actions contre colles du Crédit Anversois, elles 
no peuvent être établies dès maintenant, la cession n’ayant pas 
été entière.

Los charbonnages ont parultn leur activité antérieure e t  les 
valeurs cotées sont assez, rares.

H a m -s u r -S a n o b r e  005.
Le bénéfice est supérieur an précédent de 70,000 francs 

environ , soit 395,333 fr. 94’ au lieu de 323,294 fr. 68.
Le dividende qui sera proposé par ie Conseil est fixé à 

12 fr. 50.
Les valeurs de zincs sont fort peu traitées.
N o u v e l l e - M o n t a g n e  026 et 463.75.
Les comptes qui seront soumis à l ’ assemblée accusent un 

bénéfice d ’exploitation de 2,037,010 fr. 54, contre 1 m illion 
390,913 fr. 50, soit une augmentation de 040,697 fr. 04.

A noter que l’ an dernier il restait en outre, com m e profit,. 
112,427 fr. 02, produits de revenus des valeurs en portefeuille, 
ce  q.jii. avait élevé le bénéfice brut à 1,503,340 fr. 52.

Déduction laite des charges, le solde disponible s’ élève à 
1,066,974 fr. 14, et Je dividende, proposé pet d e  30 francs pour 
l’âction privilégiéè et de 20 francs pour l’ ordinaire, contre res
pectivem ent 2 6 francs1et 16 francs l'an dernier.

Les valeurs coloniales sont délaissées.
L u k i ,  13 e t 7.50.
Les actionnaires de cotte société «lit, après une séance ora

geuse au cours de laquelle la politesse fut radicalem ent exclue
(lus discours et des expressions des m em bres d e  l'opposition*

révoqué les administrateurs et les commissaires, sans toutefois 
leur donner décharge d e  leur gestion e t  formulant à ce sujet 
toutes leurs réserves.

il est à souhaiter que le nouveau groupe se montro aussi 
habile à gérer les intérêts sociaux qu’à proférer des injures.

Les valeurs étrangères sont, ou règle générale, fort calmes.
S a u ln e s  (H a u t s  f o u r n e a u x )  6,147.56.
Les résultats de l ’exercice écoulé sont supérieurs aux précé

dents. L e bénéfice se chiffre en ofiet par 2,503,865 fr. 75„con - 
tre 2,092,635 tr.78 en 1911.

La répartition d ’iin dividende d ’un import égal à  celui des 
deux derniers exercices, soit 225 francs, n’absorbera que 
1,058,337 fr. 50 (impôts com pris), permettant ainsi de porter 
des sommes importantes aux amortissements.

Q u in et et B r a e m .

INFORMATIONS FINANCIÈRES
C o m p a g n ie  b e lg e  d e s  C h e m in s  d e  f e r  r é u n is . —

Les actionnaires, réunis en assemblée générale ordinaire, 
ont approuvé le bilan et le com pte de profits et pertes de 
l ’exercice écoule. Le bénéfice s ’ élève à 1,601,906 fr. 61, 
ainsi répartis : Prem ier d ividende de 6 p. e ., soit 15 francs 
par titre, aux 60,000 actions de priorité, am orties ou non 
am orties, 900,000 francs; excédent, 701,906 fr. 61; à dé
duire : reports de l ’exercice précédent, 2,898 fr. 75; reste : 
excédent de l ’exercice 1912-1913, 699,007 fr. 86. R épar
tition de l ’excédent : 10 p. e. au fonds d ’am ortissem ent 
des actions de priorité, 69,900 fr. 78; 35 p. e. aux 
actions de priorité et de jouissance, 244,652 fr. 75; 
report de l ’ exercice précédent, 2,633 fr. 61; second d ivi
dende de 4 francs par titre, 239,824 francs; à reporter, 
7,462 fr. 36, soit 247,286 fr. 36; 5 p. e. au conseil d ’adm i
nistration et au collège des com m issaires, 34,950. fr. 39; 
50 p. e. aux actions de d iv id en d e ; 349,503 fr. 94; report 
de l ’exercice précédent, 265 fr. 14; dividende de 58 francs 
par titre, 348,000 francs; à reporter, 1,769 fr. 08, soit 
349,769 fr. 08.

L e fonds de réserve dépassant notablem ent le dixièm e 
du capital, il n ’y  a eu, com m e précédem m ent, aucun pré
lèvem ent à son profit sur les bénéfices de l ’exercice.

L e portefeu ille com prend : 1° des titres c o té s , à la 
B ourse, portés à l ’ inventaire pour 46,168,810 fr. 97; éva
luée aux cours cotés le 15 janvier 1913, cette partie du 
portefeu ille représenterait 60,839,828 fr. 01; 2° des titres 
non cotés pour une som me de 4,774,620 fr. 06.

C o m p a g n ie  g é n é r a l e  d e  R a ilw a y s  e t  d ’ E le c t r ic it é .  
—  Le rapport sur les opérations de l ’ exercice social clos 
le 31 décem bre 1912 constata que le développem ent des 
affaires dans lesquelles la Com pagnie possède des intérêts 
continue à être remarquable.

A près payem ent des frais généraux et des intérêts des 
obligations et le prélèvem ent d ’une som m e de 199,229 fr. 23 
pour am ortissem ents divers, il reste un bénéfice net de 
3,298,461 fr. 19, réparti com m e suit, conform ém ent à l ’ar
ticle 38 des statuts : D iv iden de de 20 francs à 47,244 ac
tions de capital, 944,880 francs; 2,756 actions de capital 
am orties (à verser au fonds d ’am ortissem ent), 55,120 fr .; 
d ividende de 4 francs à 45,050 actions de dividende, 
180,200 francs; excédent du bénéfice, 2,118,261 fr. 19. À  
déduire report de l ’ exercice 1911, 58,839 fr. 95. Soit 
2,059,421 fr. 24; 5 p. e. au fonds d ’am ortissem ent des 
actions de capital, 102,971 fr. 06; 5 p. e. au conseil d 'a d 
ministration et au collège des comm issaires, 102,971 fr. 06; 
surplus, 1,912,319 fr. 07; 50 p. e. à titre de second d ivi
dende, soit 19 fiancs par titre : à 47,244 actions de capital, 
897,636 f ia  ics; à 2,756 actions de jouissance, 52,354 francs; 
50 p. e. à titre de second dividende, soit 21 francs par 
titre, à 45,050 actions (le dividende, 950,104 fr. 50; solde 
à reporter., 12,214 fr. 57.

Les valeurs du portefeu ille , non cotées, y  figurent pour 
5,328,668 fr. 64 et les valeurs cotées pour 51,633,700 fr. 84.

Dans l ’ évaluation de ces dernières, il n ’a pas été tenu 
com pte des cours de la Bourse de fin décem bre. L ’appli
cation de ces cours donnerait à l ’ ensemble du portefeuille 
une valeur de 90,000,000 de francs environ, soit une plus- 
value de plus de 33,000,000 de francs sur les p rix  portés 
aux inventaires. -I

N O U V E A U T É S  DE P A R IS  
CHAPEAUX DE HAUI STYLE 
Prix modérés

M A ISO N  
I I .  C O L E T T E

12, rue Ernest-Solvay (P 18 de Nam ur

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location d e  Cote-ions
Nouvelles galeries blindées 7]

S ’ a d r e s s e r  3 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s

DEPOT GENERAL :

D E L A T T R E  & O
5 1 , r u e  d ’A n g le t e r r e ,  B r u x e l l e s

59

< g »  CYCLES L A  P E R L E
P tV iÈ ^  D e V R A 1E S PERLES

a-.à ?®*’.--.. C atalogue et Gros
’ j ulius Holz, BU®*

D É T A IL  : C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

B R I G 0 U E T  S a z u r s

C o r s e t s  C e i n t u r e s

49, rue de Stassart

BRUXELLES

O - S A M I N E
DELICIEUX PARFUM  NATUREL e°An‘ MS ^ , :  

com posé par V I O L E T ' ,  p a r fu m e u r  ru î d„ 2chêne
29, Boulevard des Italiens, à PA R IS Bruxelles 3

V O I C I  L E  C A D E A U  G R A C I E U X
Q ue vous offre Icilma pour vous p erm ettre  d’apprécier les vertus U N I Q U E S  

de ses produits. S u r sim ple dem ande (jo in dre  0.30 en tim b res postes pour port et 
em ballage) vous recevrez un coffret de beauté contenant :

E ch a n t illo n  d e  C R E M E  IC IL M A .
Un p a q u et e n tie r  de S H A M P O IN Q  SE C  IC IL M A .
Un p a qu et e n tie r  d e  S H A M P O IN G  S A C H E T  IC IL M A .
U ne b o îte  d e  P O U D R E  D E N T IF R IC E  IC IL M A .
Un é - l ia n t i l lo n  de SA V O N  N A T U R E L  IC IL M A .
Un é ch a n tillo n  d e  S A V O N  N O N -P A R F U M É  IC IL M A .
U ne b ro ch u re  illu s tré e  in titu lé e  “  La S o u rce  d e  la 
B e a u t é ”  co n te n a n t  d es  co n se ils  p récieu x .

H o rs  l'A n g le te rre  aucun pays ne possède 
La Crème Icilma et pas une femm e 
n ’a p u  t r o u v e r  s o n  é q u i v a l e n t ,  
à aucun p rix  dans aucun m agasin  
—1 a n a t u r e  
seule en four
n it les élém ents  
b i e n f a i s a n t s  
avec l ’eau N a 
tu re lle  Ic ilm a , 
te lle  qn ’e lle  ja i l 
l i t  d e  la  fam euse  
source Icilm a  
s i t u é e  e n  
A lgérie .

F o u rn ie  par la 
natu re  La Crème 
Icilma assure la 
beauté n a tu r
elle. E lle  peut être  em ployée en tou te  
sécurité, à tout âge, non seulem ent 
ses résultats  sont toujours satisfaisants,

ils son aussi toujours m erveilleux. 
Si La Crème Icilma est unique pour 
accroître l ’éclat d ’une beauté de 
20 ans, elle est incom parab le pour

r a m e n e r  l a  
fra îcheur aux  
tra its  fatigués  
aux teints qui 
s e  f a n n e n t .  
E lle  constitue  
un tra item en t 
hygiénique qu i 
suscite une vie  
nouvelle dans 
l ’organisme.

U n  seul essai 
vous convaincra  
de tous les b ien
fa its  deLaCrême 

Icilma, n ’hésitez pas une m inute, songez 
que votre  beauté et la santé de votre  
peau dépendent de votre  hésitation.

C r è m e  I c i l m a .
Prix : Frs. 1.25— 1.75— et. 3.00 le pot.

Grands Magasins de Nouveautés, Phannacies, Parfumeries, Coiffeurs.

P O U R  L E  C O F F R E T  G R A T U IT  V E U IL L E Z  E C R IR E  (EN  JO IG N A N T  0 .30 'T IM B R E S  P O S T E S ) À  
A D O L P H E  A R O N ,  1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  ( C e n t r e ) ,

Seul Concessionnaire pour la Belgiqtlfc et lai H ollande.

T
N8 36. — 4 mai 1913.



' P A R F U M

P O M P E Ï A

Poudre

Secretdebeauté

ÉCRINS GARNIS DE

RONDS DE SERVIETTES,

TIMBALES, COUVERTS D ENFANT,

DE TABLE, ETC,

EN MÉTAL ARGENTÉ,

QUALITÉ « EXTRA »

O R F E V R E R I E  D ’A R T

M IE  L E  & Cs
B R U X E L L E S , 8 3 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s

ANVERS LIÉGE
19, Place de Melr 2, Rue de l ’ Université

R i c h e  a s s o r t i m e n t  

d ’ a r t i c l e s  
p o u r  C a d e a u x

N ouveau tés artistiques

Catalogue illustré gratis sur demande,

INSTITUT DE BEAUTE114, RUE ROYALE
B R U X E L L E S

28. AVENUE DE KEYSER
A N V E R S

tu . M E . V A ,  spécialiste diplômée
6 ,  r u e  d e s  P o is so n n ie rs , JB ruxelles-B O U R SE
Traitem ents et produits san s rivaux prim es aux exposi

tions, effaçant les rides les plus invétérées, rafferm issant 
les otiairs les p lus tom bantes, supprim an t les rides du 
Iront, des y e u x , rictu- du nez, p lis du cou . Quelques 
séances suffisent pour .ed o n n er au v isa g e  souplesse et 
ferm eté

T raitem ent de l ’obésité, am as g ra isseu x, double menton, 
etc. -  Epilation  électrique, la seule efficace et s rieuse, 
garan tie  «ans traces et sans douleur. — Soins des m ains et 
des ongles p a r  m anucure diplôm ée.

Ne reçoit que les dames.

F a b riq u e  N a tio n a le  d 'A r m e s  d e  Gu erre
DE H E R S T A L

T e i n t u r e  d e s  o h e v e u x ,  a p p l i c a t i o n  d u  H e n n é .  H A R > O I N î
5 M a s s a g e  f a c i a l .  B a i n  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .  34 , rue de rÉ cu yer S ociété M u n ic h o is e  

d’Am eublem ent d’A rt
Voici notre Torpédo 14 H P

4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Com plet en ordre de m arche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

SOCIÉTÉ ANONYME

B ru x e lle s ,  8 8 , rue  de la  C a se rn e  (M id i)  
T é lé p h o n e  B . 2 5 0 3

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s ,  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s

Dessins sur demande

T h éâ tre  royal du P arc

Venez  v o i r  n o tre  g r a n d e  exposition  
pe rm an e n te  de m eu b le s, c h am b re s  à 
coucher, sa lle s  à  m a n ge r , b u re a u - fu
m o ir, s a lo n s  m o d e rn e s, ta p is  o rien taux  
et a lle m a n d s, tab leaux, ta p isse rie s, cre
tonnes, m oq ue tte s, g o b e lin s ,  rideaux, 
fa u te u ils  en cuir, etc.

Agence générale : 1 5 ,  r u e  V e y d t ,  B R U X E L L E S C o m é d i e  e n  t r o i s  a c t e s  d e  V .  M I L L E R

L ’ a b b é  M y r a m ................................................ M M .  R I C H A R D

M o n s e i g n e u r  V i n c e n t  . . . .  G O U R N A C

L i e u t e n a n t  L e c o n t e .......... M A R E Y

C h a r l e s  F l a h a u t .................  M A U R Y

L ’a b b é  L a f o n d .............  D E S O R M E S

G a b r i e l  L a n g e ................... M É R E T

L e p l a n c h a t .....................................  E S P Y

J o s e p h ..................................... D Ë L A U N A Y

V i c k y  M y r a m .........................................................M 1" 63 B l . D U D I C O U R T

M a r i a n n e ...................  Y v o n n e  V A S S E L I N

M a d a m e  L e f è v r e ........  J e a n n e  R U S S Y

L a  m a r q u i s e  d e  V e r l a i n c o u r t .  . M a r y  B E R N I N

D a i s y  d e  V e r l a i n c o u r t  . . . .  H é l è n e  L E F È V R E

ÉPERNAY

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

OASSONVILLE
vÿ, rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 . 7 0

PLEU RS ET PLAN TES STÉRILISÉES

Le spectacle com m encera par

L a  Rencontre inattendue
C o m é d i e  e n  u n  a c t e  d e  F . - C h a r l e s  M O R I S S E A U X

d e  L i g n o n .................................................................. M M .  H .  R I C H A R D  j

J o s e p h ........................................................................... D Ë L A U N A Y  f

M a r i e - L o u i s e  d e  L i g n o n  . . . .  M m e  M a r y  L E  R O Y  !

M a d a m e  R o l l a n d .........................................  M a r y  B E R N I N  i

M i s s  M a c b e t h .......................................................... J e a n n e  R U S S Y

A C H A T  AU  P L U S  H A U T  P R I X
V i e u x  V ê t e m e n t s  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c l e s  p o u r  h o m m e s

H e n r i  V I L L I E S S E  9s
Maison fondée en 1898 sous la firme Em ile GER 'MONT

55, rue du N ord, 55 . Bruxelles
MIGNOT-BOUCHER Parfumeur 19rueVivienne PARI5

ros : E .-F . W E V E R B E R G H ,  30, Av. Jean-LInden.Brux1

P O U R  L ’E T E

C o r s e t -  c
e n  j e r s e y  “  s p é c i a l  „

sa n s  au cun e  bale ine  su r  le s h an ch e s P o u r  les S O I N S  et la  B E A U T É  de la  P E A U ,  e m p lo y e r  la

C r è m e  S i m o n
U N IQ U E  p o u r  la  T O I L E T T E  d e s  D A M E S . E l l e  e s t  s u p é r ie u r e  à  la  m e i l l e u r e ,

I ,  r u e  V a n  O r l e y ,  B R U X E L L E S

T é lé p h o n e  5 0 4 9
1. 0 TION P E T R O LE U M

A r o m a t i s é e  et a n t i s e p t iq u e

C O N T R E  P E L A D E S , P E L L IC U L E S , C H U T E  DES CH EVEUX 
M A L A D IE  DU C U IR  C H E V E L U

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenu* Louise, 145 (Coin d e  la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 10
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E T

R U E  T H É R É 8 I E M W E ,  C »
F o u r n i s s e u r  d e s  O o n s e r v a t o i r e n  e t  E c o l e s  d e  m u s i q u e  d e  B e l g i q u e

G a r d e - R o b e s  d ’ a r t i s t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

1 0 1 ,  M U E  R O Y A L E  
M  P I A N O S

D E  S  M E T
H en rie tte  L A  G Y E

Costum ière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Im prim é sur papier de la M aison K E Y M
12-14, rue de la B u a n d e r i e _______

lm p. F. V A N  B U G G E N H O U D T , 5-7, r. du Marteau, Brnx-

n

P A R F U M

P I A N O S

Steinwav&Sons
Fournisseurs de la COZJFt de B E LG IQ U E

L ' O n c l e  C u r é

Piano de la Maison P L E Y E L

14, AVENUE LOUISE, 14

CHOCOLAT

A N T O I N E

M A I S O N

P I A N O S

P L E Y E L

P I A N O S

CHAUSSURES DE LUXE
pour DAMES et MESSIEURS

P r ix  m odéré p ar su p p ress ion  d es  /r a is  généraux

E .  G O D F R O I D
4 0 , rae du Pépin (porte de Namur)

Jeanne FERDINANDE
M O D E S

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS
3 0 ,  R U E  D ’ A R E N B E R G  ( e n t r e s o l )

B R U X E L L E S

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C on cess io n n a ire  d u  b u ffe t  du  th é â tr e  r o y a l  d e  la  M on n a ie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOUTS
I I 5, rue des Plantes 60 E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9



P R IX  D’ABON N EM EN T : 
U n  a n  : Belgique, 5 fra n c s .

Étranger, 7  f r .  5 0 . T H É A T R A L .  L I T T É R A I R E .  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N RÉDACTION :
5  e t  7, r u e  d u  M a r t e a u ,  Bruxellois 

T klkphonk 578

Seul jo u rn a l vendu à  l 'in té rie u r des théâtres de la M on naie et du P a r c  ; aux C once rts P o p u l a i r e s ,  aux Concerts de Bru xe lle s -Â îtra c tlo n s

Les heures et les jours
CARNET D’ UN HOMME DE LETTRES

Douleur d e  roi.
Mercredi. —  P en d an t p rés d ’un jo u r  j ’ai pensé 

au roi N icolas de M on ténég ro ,qu i vient de consen tir 
à rendre S cutari a l ’E urope coalisée co n tre  lu i. Ce 
roi, d isent les dépêches, a  p leu ré .

Je  consens que ce t inciden t so it m inim e dans la 
vie d un bourgeois de nos pays. Le M onténégro, c’es t 
bien loin pour nous, dans les parages du D ahom ey 
ou du Venezuela, c’est-à -d ire  dans ces lég ions où les 
catastrophes, quelles q u ’elles so ien t, m assacres, 
trem blem ents de te r r e ,  e tc ., n ’o n t p lus dans nos 
journaux que le ran g  de faits d ivers.

Supposons la-bas, dans la m ontagne no ire , une 
avalanche, un éboulem ent  qui engloutisse un village  
ou une v ille . C ela, dans nos gazettes qui ont com m er
cialement le sens de ces choses, a l ’im portance d’un 
accident de tra m w a y , sur le boulevard Anspach, 
accident pas très grave bien entendu, par exemple 
la chute d 'un im prudent descendu avant « l ’a rrê t  
complet » et puni par une entorse.

Aussi donc, la  Presse, M adeleine de nos temps, 
mais sans les beaux cheveux soyeux de la péche
resse, n ’essuya pas de son papier m olli les larmes  
du vieux ro i. Le  jo u rn a lis te  qui s’attarda à rêver sur 
ce sujet n ’eut pas le sens de l ’actualité.

Il l ’adm et.
C’es t un personnage én igm atique que ce N icolas. 

Que vaut il? dem andera it un  A m éricain. Comme 
dollars, guère , j e  cro is. M ais com me hom m e e t 
comme r o i . . .  On l’a d é p e in t d ’une p a r t  comme u n  vieux 
brigand, d ’a u tre  p a r t com me un héros, e t aussi 
comme un politique rusé  dout les desseins, m algré 
les moyens re s tre in ts , é ta ie n t vastes, e t encore 
comme le chef paterne l d’une race  fruste e t  saine 
pour qui il exige le d ro it e t la libe rté . P arm i toutes 
ces opinions, choisissez. L aquelle que vous adoptiez, 
cela n’im porte guère .

Car un ro i, c ’e s t tou jours une énigm e. Sont-ils 
victorieux à la  g u e rre?  On cherche une explication 
parmi leurs généraux . E lo q u e n ts , av isés? On inspecte 
leurs conseillers e t  leu rs sec ré ta ire s . Au bref, comme 
dit un g rand  o ra te u r, de ta n t  d’actes dont ils p o rten t 
la responsabilité h ist o riq u e , on leu r a ttr ib u e  les bons 
ou les m auvais selon q u ’on les aim e, (l’in stinct, ou 
qu’on les h a it. E t quand ils son t m orts, c’es t la 
légende p lus que l ’h is to ire  qui s’em pare d ’eux. Le 
curieux, l ’érud ir, soucieux du docum ent e t qui vou
drait clore le procès d ’un souverain  d evan t l’obscu
rité, se noie dans les pam phlets des ennem is, les 
flatteries des courtisans; il conclut selon son goût 
ou ses dispositions du m om ent.

Parfois le gén ie ou l’héroïsm e d’un roi co n sis te ra it 
à  n e  rien faire, par exem ple à  la isse r ag ir  R ichelieu  
ou Bismarck e t à co n tre sig n e r sim plem ent les déci
sions de ces g rands hom m es. A bnégation  qui l’ein- 
porte sans doute su r celle d ’un roi qui se fait tue r à 
la bataille, e lle adm et la  vie confortab le e t quiète.

Comme on la ren co n tre  assez souvent dans l ’h is
toire, il ne faudrait p eu t-ê tre  pas conclure to u t de 
suite à un e sp rit ch ré tien  chez les souverains qui les 
porterait, à  l ’hum ilité , —  pro nihilo repidari, —  
roais peu t-ê tre  à un esp rit royal que nous, bonnes 
gens, n’atte ignons pas facilem ent — e t pour cause.

Avant que N icolas de M onténégro  p leu râ t, Boab- 
dil pleura d’avoir perdu G renade, C harlem agne 
d'avoir aperçu les N orm ands, M arie T udor d ’avoir 
Perdu Calais (j’en oublie sans doute, de ces larm es), 
Maison ne vit guère  p leu re r les rois su r leurs m alheurs 
de famille. N e p leu ren t-ils  pas? ou n ’avouent-ils pas 
'qu’ils p leu ren t?  En fait, ils so n t facilem ent, les vrais 
rois, libérés des liens sen tim en taux , puisque les 
guerres affrontent des m onarques qui son t proches 
parents les uns des a u tre s ; puisque les m em bres de

sa famille: en fan ts, frè res, sœ urs, se rv en t, à un roi, 
de pions avec lesquels il te n te  de g agner la  partie  
#l)r l’échiquier diplom atique.

E sp rit royal, insensible ici, sensible là, mais dans 
le sens co n tra ire  à l’opinion de la m asse. Dans les 
ca tastrophes publiques, le populaire, si a ffec té  qu’il 
so it, se réfugie dans le bonheur fam ilial. V ers 1870- 
1 8 ,1 , les F rança is buvaient en hâte leurs vins les 
m eilleurs, e t j ’ai souvent entendu , des années après, 
la  phrase sacram ente lle  devant la fiole poudreuse 
venue des fraîches profondeurs de la  cave :« Encore 
une que les P russiens n ’au ron t pas ! »

Je  doute que N icolas a it vidé d ’un bon cœ ur une 
« bonne bouteille » le so ir où il adm it la  p e rte  de 
S cu tari.

E sp rit ro y a l...  Il doit consister dans une so lida
r ité  avec la  race  e t avec la  pa trie , qui ne perm et 
pas  de s’a t ta rd e r  aux événem ents du jo u r  pour ne 
voir que les événem ents du siècle. Un ro i vraim ent 
identifié avec son pays, c’e s t m oins un homme qu’une 
race . Nous au tres, nous assurons no tre  vie e t p répa
rons celle de nos en fan ts. C’est to u t...

Le fabuliste nous m ontre  l ’octogénaire p lan teu r :
Passe encore de bâtir, mais planter à cet âge !

Cet hom m e é ta it  une exception dans la bourgeoisie. 
Non dans la royau té . Un roi p lan te à to u t âge. A la 
veille de sa m ort, un roi n ’abandonne ni les longs 
espo irs ni les vastes pensées. N ous en avons connu 
un qui am orçait sans cesse des p ro je ts  de n a tu re  à 
occuper des générations e t qui, agon isan t, tin t à 
signer une loi qu’il ava it désirée.

Mais l ’abnégation  de l ’individu, sa  fusion dans la 
race, n ’es t pas te lle  qu’un roi ne tienne pas à ce 
qu’on discerne son œ uvre personnelle . Il a l’orgueil 
lap idaire , il veut sa  signa tu re , son écusson, sa 
m arque dans les p ierres; ainsi Louis X IV , pro to type 
du g rand  ro i; ainsi Léopold II, dont les goûts per
sonnels im prim èren t sur des m urs neufs les L triom 
phantes de V ersailles ou du Louvre, son in itia le  à 
lui aussi.

Le dessein d ’un roi n ’es t pas le sien, c’est celui de 
la race ; le roi garde l ’in stinc t v ita l, qui es t, hélas ! 
celui de la conquête, com m e celui de l ’individu est, 
hélas! de m anger; mais dans l ’accom plissem ent du 
g rand  dessein, un roi veut jo u e r  son rô le. Celui-là 
ava it pris Scu tari, é larg i les frontières de la m icros
copique pa trie , ra ttach é  aux berceaux des lam beaux 
épars de la  nation , foulé de ses bo ttes une ancienne 
v ille  de son peuple.

Là-dessus, qu’il fût u n  vieux brigand ou un héros, 
qu’il eû t agi per fas ou per nefas, il pouvait dorm ir. 
Il ava it, m algré la  rid icule faiblesse de ses m oyens, 
agi une fois en vrai roi. Il avait é té  ro i; son front 
su r la  m édaille av a it d ro it au la u rie r ; dans v ingt 
siècles, l’h isto ire acco lera it encore une phrase à son 
nom : «C elu i qui annexa S cu tari. »

Il n ’a rien  an n e x é ; dans la chronologie m onténé
g rine , il re s te ra  N icolas, sans phrases ; il n ’im pri
m era  pas son nom sur les m urs conquis.

J e  crois com prendre qu’il a it p leuré.
LÉON SOUGUENET.

V o y a g e s  e n  I t a l i e  (1)
Pourquoi l’I ta lie  m ’ap p a ra îtra -t-e lle  tou jou rs, 

désorm ais, liée au  souvenir de ce tte  délicieuse pro
m enade boisée qui, de San Remo à Colderodi, tran s
porte  le voyageur en un inoubliable enchantem ent ? 
C ’est un sim ple e t ab ru p t chem in m uletier qui, sitô t 
franchi le to rre n t du val B ernardo, près de l'Eden 
Hôtel, g rav it une croupe m ontagneuse. On aper
ço it, to u t en h au t, la vieille petite  ville dont les 
to its  rose brun des m aisons, les cam paniles ajourés 
de la cathédra le sonore e t les tou rs délabrées 
d ’un palais m ué en m unicipe sc in tillen t au soleil. 
Une fois là-bas, ce ne se ra  plus qu’un e n tre 
cro isem ent de rue lles dallées e t  fétides, u n e  archaïque

cité aux m urs s é ta y a n t les uns les au tre s  sur des 
arcs-boutants en ogive, une c ité  m inuscule su r fa 
placette irrégu liè re  d e  laquelle g rou illen t quelques 
v ie illa rds à type d ’anciens modèles, des bonnes 
femmes échevelées e t des enfants dem i-nus prom pts 
aux striden tes clam eurs. Mais vu de loin, comme 
le but à a tte in d re , couronnem ent d ’une ascension 
un peu dure, quel jo li bibelot d ’an tiquaire  aux cou
leu rs patinées ici, avivées là d’ocre ou de verm illon, 
avec, en som ptueux panache, quelques dolents cyprès 
aux som bres rappels m o rtu a ire s ...

Comme nous m ontons en pleine chaleur, lès a rrê ts  
son t fréquen ts dans ce p e tit chem in où des pierres 
anguleuses sem blent depuis des siècles enchâssées. 
On se re to u rn e  un in s tan t, e t c’es t alo rs le  soudain 
ém erveillem en t de la  m er bleue, aux loin tains de 
buée la iteuse, m iro itan te au soleil comme les innom 
brab les facettes d ’un gigantesque saphir, la m er 
berceuse de douleurs e t avertisseuse  d ’infini, en tre 
vue parm i les g raciles chevelures gris cendré des 
o liv iers. Le chem in lui-même, au milieu des œ illets, 
des roses e t des cerisiers fleuris, es t to u t bordé de 
ces oliviers m illénaires dont les troncs tourm entés 
évoquent des corps de dam nés écarte lés par d ’in
vraisem blables to rtu res . Les cyprès, les plus se 
m êlen t parfois aux ancêtres de la  m ontagne pour en 
av iver les te in tes  e t, par m om ents, des b ru its légers 
e t frais de ruisseaux vous font l ’âm e épanouie e t 
m éditative. Ce fouillis de verdure en pen te , ondu
la n t à  la brise, rév e rb é ra teu r de la  vive lum ière 
m éridionale, e t ces fleurs qui é to ilen t l ’herbe drue 
e t qui répanden t des parfum s en tê tan ts , de chauds 
effluves de sucre e t de m iel, ce m auve des glycines, 
ce rose des am andiers, e t cet azur du c ie l, e t ces 
p lan tes o rien ta les, cactus, aloès, agaves, qui parfois 
hérissen t les prés, e t ce silence que des appels d’oi
seaux ou des refra ins de fontaines troub len t seuls, 
voilà, oui, voilà bien évoqué pour moi tou t l’enchan
tem en t décisif de la te rre  v irg ilien n e ...

(1) L’ i talie tue pur les Français, par Jules Bertaut (Bibliothèque 
des Annales politiques et littéraires) ; Sur les routes d’Italie, par la 
princesse Marie Wolkonsky (Hachette); Paysages d'Italie, par 
André Maurel (Id .).

R ien de plus sim ple, au jou rd ’hui, que de nous 
rendre  en Ita lie . Nous passons chez Cook, nous bou
clons quelques valises,nous sautons d e  l’au to  dans un 
sleeping rap ide . E t nous y  allons, presque toujours, 
pour no tre  p laisir, lequel, presque toujours, consis
te ra  à savourer d ’in tenses ém otions d ’a r t .

JI e s t fort am usan t de consta ter le chemin p a r
couru sous ce rappo rt depuis les tem ps les plus lo in 
ta in s , car de tou te é te rn ité , sem ble-t-il, les hommes 
rév è ren t du ciel bleu e t des m erveilles de la P én in 
sule. M. Ju les B ertau t v ient d ’écrire  un livre char
m ant, où nous nous d ivertissons à découvrir tou t 
ensem ble de quels moyens nos ancêtres disposaient 
pour a tte ind re  Rom e, V enise ou F lorence, quels sen
tim ents les en tra în a ien t e t «quelles im pressions y 
ressen ta ien t ces heureuses gens pour qui l’obligation 
d ’envoyer des ca rtes postales illu strées n ’em poison
n a it point encore tous les déplacem ents...

Nous pourrons aussi, s ’il nous p la ît, revê tir, 
comme Jean-Jacques Bouchard en 1030, un bon 
habit de drap  d’Espagne, une casaque grise, un capu
chon ou une « coiffe attachée au chapeau mesme » e t 
de bonnes galoches. Mais il n ’es t plus indispensable 
que nous glissions nos écus clans une cein ture de 
cuir « placée en tre  chair e t chem ise » et si une 
« m onstre » nous est encore « estrangem ent néces
saire », il n’en va plus de même de l’« escrito ire  », 
d e  l’« estui » —  quel « estu i » ? —  des tab le ttes  et 
d ’un couteau que cet homme prévoyant eu t l’esprit 
d ’enclore en une valise de cuir « ferm ante avec une 
chaîne de 1er e t cadenas» . Comme livres de voyages, 
Bazin, B ourget e t su rtou t B aedeker nous rem place
ro n t avantageusem ent un p e tit Sénèque, voire un 
E p ic tè te , lectures au jourd’hui désuètes. Si nous ne 
pouvons tous, comme le bonhomme Bouchard, em 
po rter nos le ttres  de docteur en droit canon, non 
plus que nos le ttre s  de tonsure , nous serons bien 
avisés, néanm oins, en consu ltan t no tre  médecin sur 
le régim e qu’il convient de suivre en ces pays chauds 
e t su r les drogues éventuellem ent à conseiller...

H élas ! songeons-nous toujours à to u t cela ? Il 
est vrai que si nous quittons P aris  un 29 octobre, 
nous aurons quelque chance d ’arriv e r en la ville 
é te rn e lle  av an t le  3 février de l ’année suivante, 
comme il advint toujours à cet excellent Bouchard !

C’est en vue d ’un voyage de pareille durée qu’il 
sem blerait souhaitable de p a rtir  pour V intim ille, 
te l le duc de R ichelieu , en une chaise transfo r
m able en cham bre à coucher, le coffre de derrière 
constituan t un garde-m anger garn i abondam m ent 
de provisions pour tro is  jo u r  s e t le devant du carrosse 
p o rtan t tro is  en trées p rê tes à m e ttre  au feu, tandis 
qu’un cuisinier nous p récéderait à  tou te  allure, 
m onté en piqueur avec le pan ier aux en trées pendu 
à i arçon de sa se lle ... Excès ! me direz-vous Soit, 
mais encore faudrait-il se gard e r d ’im iter cet orig i
nal anglais dont nous p a n e  M. Ju les B ertau t, Tho
mas C oryat, qui fit, en 1608, le voyage de Londres 
à  Venise par la F rance , à pied, avec une seule paire 
de souliers et une seule chem ise...

x x x

Pourquoi allons-nous en Ita lie  ? Nous tâcherons 
de le définir to u t à l ’heure. Mais il est curieux de 
rechercher ce qui a t tira it  nos pères vers la  te rre  des 
dieux. Rabelais, par exem ple, y  fut pour é tud ier sur 
place quantité  de p lan tes m édicinales dont il avait 
ouï parie r e t pour apprendre à com biner des dro
gues. Si nous envoyons à nos amis — et à nos raseurs 
—  des vues du Forum  ou du Vésuve « en éruption », 
m aître  F rançois expédiait aux siens toutes sortes de 
graines pour m elons, salades e t c itrou illes... e t des 
rece tte s  de cuisine. Or, j e  n ’ai pas trouvé cela si 
rid icu le...

Joachim  du Bellay fut poussé vers Rome par son 
hum eur désabusée, bougonne e t mélancolique. Il de
m eure , ainsi, l’ancêtre  de beaucoup de gens. Le 
pauvre M ontaigne, lui, vers 1580, en trep rit ce dur 
voyage à seule fin de com battre la  gravelle dont il 
soulfrait. Sans doute en éta it-il peu surpris, « car, 
d isait-il, il est à cro ire que je  tiens de mon père cette 
qualité pierreuse, puisqu’il m ourut m erveilleusem ent 
affligé d’une grosse p ierre  qu’il ava it dans la  ves
sie ». N éanm oins, c’est une ra re  infortune pour lui 
que d’être , à Rom e, occupé jo u r  e t nuit de son m ak 
se palpant le ven tre , se tâ ta n t le pouls e t s’in te rro 
g ean t sans rép it, avec angoisse, sur ses hum eurs 
pec to rales...

Jean-Jacques Rousseau n ’a rien  vu à Venise, mais 
il y  a bavardé in ta rissab lem ent avec quelques 
hommes d ’esp rit. Les raseurs, d ’ailleurs, n ’ont 
jam ais m anqué, même de son tem ps, te l cet abbé 
Coyer, qui, d ’avoir vu l ’Ita lie , en é ta it revenu redou
tab lem ent verbeux, p a rlan t de son voyage à tout 
propos e t hors de propos, ju sq u ’à devenir la te rreu r 
des hôtes de V oltaire àF ern ey , lesquels, du plus loin 
qu’ils l’apercevaient dans le parc, fuyaient en gém is
san t :

—  « Allons, bon ! voilà l’abbé Coyer avec son 
Ita lie! Sauve qui peut! »

C’est étonnant ce qu’il y  a peu de neuf sous le 
soleil !

Mais s ’il est vrai que nous avons toujours nos 
« cram pons » à la façon de Coyer, quelques détails 
ont singulièrem ent changé dans les m œurs des voya
geurs. C’est ainsi que nos femmes, à Rom e, ne r e 
çoivent guère de cardinaux lorsqu’elles sont au 
bain, ce que faisait jou rnellem ent Mme de Genlis, 
causant tro is quarts d’heure duran t avec le cardinal 
de Bernis, sitô t qu’elle plongeait en sa baignoire.

Mme de Staël a posé au cap M isène. Paul-Louis 
Courier s’est fâché à Rom e. Il faut, à la vérité, 
a tten d re  Chateaubriand pour rencon trer un homme 
véritab lem ent digne de m e ttre  le pied sur le sol im 
m ortel, e t capable de nous bouleverser ennous en p a r-’ 
la n t.. .  C’est après avoir subi les fades élans e t les 
vaines prosopopées des « amis de la natu re  » au 
XYII10 siècle, que l’on com prend le génie incom para
ble de C hateaubriand e t quel son inédit frappent des 
phrases arrachées devant ces paysages grandioses à
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SCHHIT-LEFEVRE
l ’âme grave, hautaine et désabusée du poète des 
M artyrs...

Tou t change désormais, et Stendhal, Musset, 
Bourget, Barrès peuvent venir, ayant tous profondé
m ent subi la  m o rsu re ro m an tiq u e .il peut v e n ir aussi, 
ce « méthodique et subtil » A ndré M au re l dont un 
volume impressionniste de « Paysages d’Ita lie  » pa
raissait ces jours-c i, nous conduisant de Florence à 
Naples par le plus varié et le plus enchanteur des 
chemins d’écolieus. Certains trouveront parfois un 
peu sévères et didactiques ces pérégrinations « à s’est 
donné carrière une im agination enflammée pour 
l ’histoire ancienne des hommes et des arts . M ais les 
plus grinchus reconnaîtront à M aure l le  m érite  
d’avoir étudié et visité à fond l ’ Ita lie . I l  la  possède 
pour l ’avoir fouillée d’un pied persévérant et en
thousiaste jusqu’en ses plus ignorés recoins. E t  son 
âme y  vibre intensément.:

Jadis, on a lla it  à Rom e en chaise à porteurs.-O n  
s’y  rend en autom obile aujourd’hui.

L a  princesse M arie  W o lko n sky , en publiant, dans 
une édition somptueuse où de m erveilleuses photo
graphies évoquent à chaque page la  route parcourue, 
ses fraîches et gracieuses impressions sur les routes 
d'Italie, n ’a pas eu la  prétention de fa ire  oublier 
Barrès ou René Bazin.

Mais quel charm e de tro u ver des yeux qui savent 
regarder, derrière les jverres fumés de l ’autom obi
liste. et un cœur qui bat avec enthousiasme, lui 
aussi, à toutes les émotions du Beau, sous ces vête
ments de l ’âge du renne !

A ins i,en  considérant la  chaîne in interrom pue qui, 
depuis Rabelais jusqu’aux plus récents de nos con
tem porains, re lie  entre  eux tous les adm irateurs de 
l ’ Ita lie , ascensionnistes de la  Beauté,comme la corde 
de chanvre unit les audacieux ascensionnistes des 
sommets -alpins, nous en venons à nous demander 
quel sortilège singulier nous a ttire  sans cesse vers 
ce sol m erveilleux.

C’est que toutes les sensations de l ’homme et 
toutes ses aspirations y  sont satisfaites. L U ta lie  offre 
aux amants d’im m ortels sanctuaires de passion ; elle  
réu n it, pour leurs dévots,' toutes les beautés n aturel
les ou artistiques, tandis que'les plus frivoles des 
hommes peuvent boire l ’oubli en ses villes d ’ insou
ciance séduisante et de paresse. L ’âme inquiète y  
peut-réfléchir devant des tombeaux et l ’âme désespé- 
pérée s’abreuver d’am ertum e aux coupes m ysté
rieuses qu’un destin tragique sut cacher en cer 
tains recoins de Venise ou de Florence. E t , de 
cette m ultip lic ité  miraculeuse de l ’Ita lie  naissent 
donc sa splendeur, sa richesse en sensibilités d iver
ses et son invincible a ttra it  pour les hommes qui, 
Sisyphes inexaueés, roulent éperdûm ent, sur les 
pentes d ’ ici-bas, le poids form idable de leurs nos
ta lg ies, celui de leurs tristesses et celui de leurs
désirs jam ais rassasiés__

A v r i l  1 9 1 3 .  E u g è n e  G i l b e r t .

ajouter aux sentimenls des simples m ortels. M . Bon- 
der avait fait noble figure aussi dans l’ Or du Rhin. 
Il fut non moins im pressionnant dans la  scène des 
Enigmes avec M im e, au prem ier acte de Siegfried, 
dans la  Conjuration d’E rda, e t dans sa scène avec 
son petit-fils.

M ” 0 N ig rin i réalisa avec ta len t le personnage dé 
F ricka  dans l’Or du Rhin et  la Walkyrie.

Mlle G jertsen fit d’abord une poétique Ereya , 
ensuite une touchante Sieglihde, qui ddnna m élo
dieusement la réplique à Siëgmund dans le duo 
du Printem ps-

Lbuons aussi M . Carl B raun, superbe Hunding  
ou,formidable Fâfner ; M . vom Scheidt, composant 
avec intelligence le rô le  d’A lb erich ; M . Gentner, 
tè u t à fa it rem arquable dan s lé personnage de Loge, 
'turbulent e t ag ité  comme la!flam m e m êm e; M . L is - 
zew sky, un bon D o n n er; M . W inckelshoff, un 
aimable F ro h ; M . L a tte rm an n , un F aso lt suffisam
m ent titanesque, ety du côté des déesses ou héroïnes, 
félicitons encore Mme ' M etzg er-L a tte rm an n , une 
im pressionnante E rd a ; Mme Kiuhù-Bhunner, tour à  
tour e t toujours avec la  mêm e vaillânce et la  même 
assurance vocale : fille  du R h in , W a lk y r ie  e t O i
seau de la F o rê t; M mcs David-Bischoff, Band-Agloda. 
R o h r, H eld , Léopold, toutes nixes insinuantes et 
langoureuses ou belliqueuses amazones des nuées.

A  huita ine, notre compte rendu du Crépuscule des 
dieux, qui clôturera en beauté la  treizièm e saison 
de l ’artistique direction de M M . K ufferath  e t Guidé.

G. E .

Théâtre royal du Parc
S a i s o n  1 9 1 2 - 1 9 1 3 .

L a  saison du Parc, particulièrem ent b rillan te  et
féconde cette année, s’ouvrit par le cycle P o rto - 
R iche, qui eut un grand retentissem ent à  Paris  ; 
c’est la  prem ière fois, en effet, qu’un théâtre grou
pait en série les principales œuvres de l ’auteur du 
« Théâtre  d ’amour ». M .R e d in g iit  représenter suc
cessivement Amoureuse* le Passé, le Vieil 
Homme, les Malefilâtre, !  Infidèle, la Chance de 
Françoise.

C h o ses  de T h éâ tre
(R e p r o d u ct io n  In te rd ite  A -m o ln s  d ’in d iq u e r  l a  so u ro e )

H e n ry  B ernstein, dont nous applaudirons l ’h iver 
prochain le Secret, le  triom phal succès de cette sai
son à P aris , eut les honneurs de la  campagne avec 
trois pièces nom jouées encore à B ruxelles: Israël, 
l’Assaut, Après M oi,et  deux reprises: leVoleur et 
la Rafale.

De M . H en ry  B ata ille , nous eûmes l ’œuvre nou
velle , les Flambeaux.

C’éta it, selon la  trad itio n , grande fête, dimanche 
soir, à  la  M onnaie, fête des adieux,fête  des fleurs —  
les F loralies bruxelloises. Couloirs, coulisses, esca
liers m enant à la  scène éta ient encombrés de palmes, 
de gerbes, de bouquets, de couronnes, répandant 
le u r pénétrant parfum  jusque dans la  salle.

E t  de celle+.ciy bondée de spectateurs, à la  scène, 
-c’éta it un courant' d’émotion cordiale, de sym pathi
que fa m ilia rité , Le  program m e, vous le connaissez. 
Au pupitre se succédèrent les quatre chefs d’orches- 
tre , fêtés chacun selon son rangydouze artistes furent 
successivement acclamés et fleuris, puis la troupç 
chorégraphique clô tu ra  le .spectacle e t, des étoiles 
aux petites débutantes;-toutes furent litté ra lem en t 
entourées de fleurs. I l  y  en eut même ta n t et tant 
;qq’on dut, f in ir  par ne plus les apporter sur lasoène  
(envahie.

J1 y  eut aussi des bis et des pleurs; M lles Béral et 
P é ro ily , qui nous qu itten t, ne purent dom iner leur 
ém otion; elles p leurèrent dé vraies-larm es; et le bon 
public, ému .à son tour, les -acclama pour leur 
ta len t e t pour leu r chagrin,qui les rendait plus sym
pathiques encore.

Ce ne furent pas seulement les artistes qui reçu
ren t des fleurs; le public, au finale, en eut sa part. 
Mlle Verdoot, qui avait été très applaudie dans ses 
variations, rem ercia les spectateurs en lançant dans 
la  salle des paquets de roses, tandis que ses gentilles  
camarades envoyaient des baisers à la  foule rav ie .

L e  rideau fermé définitivem ent après dTnnom bra: 
bles rappels,- la fête de fam ille se term ina par 
des embrassades générales. Plus de jalousies, tous 
amis ; des vœux dé se revo ir, des souhaits de bonheur, 
de succès à  Londres, M arse ille , N ice et les saisons 
d’été ; on prom it de s’écrire souvent ; on s’empres
sait près de ceux qui vont vers de nouveaux succès; 
des fleurs à pleines brassées furent libéralem ent 
distribuées à tou t le personnel, y  compris habil
leuses et machinistes, et, sous la pluie, la foule 
a tten d it les artistes pour les applaudir une dernière  
fois et assister au cortège des autos et des voitures  
fleuries em portant les triom phateurs de ce « grand  
soir ».

a disparu. U n poète du X I I I e siècle d it qu’après la 
m o rt de Parsifal le vase fu t transporté au ciel, mais 
la cathédrale de Valence possède dans son trésor un 
calice qui passe pour être  le Graal.

T h é â tr e  royal de la M onnaie
4= F E S T I V A L  W A G N E R .

L ’ O r  d u  R h in .  —  L a  W a l k y r i e .  —  S i e g f r i e d .

Quand ces lignes para îtron t, le festival W a g n e r se 
sera term iné par la représentation du Crépuscule des 
dieux, et à en ju g e r par l ’ in terprétation  des drames 
précédents, celle de cet épilogue de la  formidable 
té tra log ie  aura été émouvante et splendide au pos
sible. On peut d ire, dès à présent, que jam ais  1 elting 
n ’aura été représenté à Bruxelles dans des condi
tions aussi parfaites. Comme celle de Tristan et 
Isolde, ces soirées laisseront un souvenir inoublia
ble. Ce furent de hautes, de suprêmes manifes
tations artistiques- - des l'êtes où il nous aura été 
donné de communier fervem m ent en un même idéal, 
et d’où nous serons sortis plus forts e t m eilleurs.

Le  succès de ce Festiva l sera dû, en m ajeure partie , 
à  M . Lohse et à son orchestre, qui réalisèrent avec 
autant de virtuosité  et de science que de sentiment 
artistique les moindres intentions contenues dans 
ces chefs-d’œuvre de polyphonie, les plus touffus, 
les plus chromatiques,les plus compliqués qui soient.

M ais quels chanteurs, quels comédiens, quels 
artistes aussi sur la scène! « A h ! les braves gens! » 
se- disait-on constamment, en appliquant une parole 
historique à ces héros de l ’épopée wagnérienne. 
Quels moyens, quelles belles voix! M ais surtout 
quelle conviction, quelle conscience, quelle foi, quel 
feu sacré ! Nous avons d it combien le ténor Urlus  
nous ravit- et nous empoigna dans son incarna
tion  de T r is ta n . I l  fu t ensuite un Siëgmund et un 
Siegfried non moins prestigieux. L ’an d ern ier,il é ta it 
déjà venu nous chanter le rôle de Siegfried avec une 
autorité qui f it sensation;mais cette fois i l  est encore 
parvenu à se surpasser. Jamais l ’acte de la  Forge, 
le prem ier de Siegfried, ne fut enlevé avec cette 
allégresse et cette flamm e conquérante, e tne déchaîna 
pareils transports d’enthousiasme. L ’acte de la Forêt 
et le  m erveilleux duo du réveil de la  W a lk y r ie  valu
ren t aussi à ce grand artiste  d’unanimes adm i
rations. Pour l ’acte de la  Forge, son partenaire , 
M . P . K uhn, le m eilleur des M im e, qui nous éta it 
apparu auss l ’an dernier, partagea son triom phe, et 
Mme Rüsche-Endorf, une majestueuse et puissante 
Brunnhilde; à la grande e t belle yoix, lui donna la  
réplique à la  fin du drame avec une exaltation vra i
ment: d ivine, tout o lym pienne. M me Rüsche-Endorf 
avait déjà enthousiasmé, l ’avant-ve ille , une pleine 
chambrée de spectateurs par ses grandes scènes de 
la Walkyrie, surtout par celle des Adieux de 
W o ta n . Le  Zeus Scandinave, M . P . Bënder, fu t 
aussi tout à fa it dans l ’esprit et les proportions du 
rô le .D an s les dits «A dieux » , il eut des accentsd’ une 
sollicitude paternelle, mais d’ une sollicitude in ten 
sifiée encore par tout ce que le cœur d’un dieu peut

P a rm i les œuvres les plus intéressantes, citons 
Manette Salomon, des frères de Goncourt; Dante 
et Béatrix, d’H en ri d e B o rn ie r; les Yeux ouverts, 
de M . Cam ille Oudinot; la Sappho de G rillp a rzer; 
l’Apôtre, de M . P au l-H yacin the Loyson ; le Dou
ble Madrigal, de M . Auzanet — toutes prem ières  
représentations à Bruxelles —  et une reprise de la 
Grisélidis d’Arm and Sylvestre.

A  la  M onnaie, les répétitions de Parsifal com
m enceront dès le mois de septembre, et la première 
en sera donnée la prem ière semaine de jan v ie r.

A  P a ris  aussi, l ’Opéra ne tardera  pas à m ettre en 
répétitions l ’œ uvre, qui sera représentée le  1er ou le 
2  ja n v ie r . E n  même tem ps, M . Astruc la  fera exé
cuter par des artistes allem ands en son théâtre des 
Champs-Elysées.

Enfin , —  nouvelle inédite, —  il y aura, toujours 
en cette prem ière semaine de 1914, un troisième 
Parsifal à Paris , à l ’Opéra-Com ique, avec, dans les 
deux rôles principaux, M me L itv in n e  et le ténor 
Rousselièrey qui, en ja n v ie r dernier, chantèrent à 
M onte-Carlo  le rô le de K u n d ry  et celui de Parsifal.

X X X
Les sentiments de solidarité qui animent le 

monde du théâtre se sont, une fois de plus, manifes
tés à l ’ occasion de l ’ infortune qui v ient d’atteindre 
l ’une des artistes les plus estimées du théâtre du 
Parc : Mme Angèle R enard. M me Renard a été frap
pée subitement d ’un m al grave qui réclam e des soins 
assidus e t qui impose le repos complet à la comé
dienne v a illan te , depuis longtemps déjà à la tâche. 
O r, la  brillan te  artiste  a vécu comme la cigale.

Le  m alheur est survenu récem m ent; et lorsque 
l ’on a pu se rendre compte de son étendue, c’était 
l ’heure où, la  saison term inée, les camarades d’An
gèle R enard a lla ien t q u itte r Bruxelles pour remplir 
leurs engagements d’été. Ils  ne voulurent pas aban
donner la  m alade. I l s  décidèrent de lui assurer la 
sécurité. M ais il fa lla it  ag ir v ite , avant que les 
artistes fussent partis . E t ,  en trois jo u rs , quelques 
comédiens du Parc, avec un dévouement admirable, 
secondés activem ent par la d irection, ont organisé 
une m atinée au bénéfice de la  pauvre Cigale. Ils ont 
trouvé, d’ailleurs, toutes les bonnes volontés prêtes, 
et l ’on a pu im proviser un program m e superbe, sur 
lequel, à côté des noms des comédiens du Parc jouant

Le  Parc re p rit le Duc Job, d e L é o n L a y a ; Poti
che, de M . H en ry  B a ta ille ; le Duel, de M . H en ri 
Lavedan; la Veuve, de M eilhacet Ila lé v y  ; l'Amour 
w iW e .d e M M . d e F le rs e t de C a illave t; l’Am i Fritz, 
d’Erckm ann-Chatrian ; le Flibustier, de M . Jean 
Richepin ; la Souris et le Monde où l'on s'ennuie, 
d’Edouard Pailleron ; les Affaires sont les affaires, 
d e M .  Octave M irbeau; le Voyage de M . Perrichon, 
de Labiche; l’Anglaistel qu’on le parle, de M .T r is 
tan  B ernard ; le Secret de Polichinelle, d e M . P ie rre  
W o lff; la Robe rouge, de M . Brieux.

S p e c t a c l e s  b e l g e s  : Baldus et Josina, de M . 
jPaul Spaak; Lord Byron, d e  M . A lb e rt du Bois ; la 
Maison aux Chimères, de Mlle M arg uerite  Du- 
te rm e; Ino, de M . G eorgesDw elshauvers; le Bon
heur d’être riche, d’H en ri Conscience; UneNuit de 
Shakespeare, de M . Horace Van Offel ; l'Oncle Curé, 

de M me V . M ille r ;  le Mirage d'Or, de M M . M aurice  
Georges et Jean R edan; la Leçon du Cid,de M . 
F é lix  Bodson ; le Marchand de regrets, de M . F e r 
nand Crom m elynck ; la Rencontre inattendue, de 
F.-C harles Morisseaux, soit v in g t-n eu f actes.

S p e c t a c l e s  c l a s s i q u e s  ; De M o lière , Don Juan 
(pour la prem ière fois à Bruxelles), le Médecin mal
gré lui, les Fourberies de Scapin, Tartuffe, les 
Femmes savantes, les Précieuses ridicules, le 
Dépit amoureux e t le Mariage forcé-, de Corneille , 
le Cid -, de R acine, Andromaque ; de M arivaux, les 
Fausses Confidences et le Jeu de l’amour et du 
hasard-, de Beaum archais, le Barbier de Séville-, 
d’A lfred de Musset, On ne badine pas avec l’amour 
et la Nuit d'Oclobre-, de R egnard, une scène de 
Démocrite-, de V ic to r Hugo, Hernani ; d’H en ri de 
B ornier, la Fille de Roland-, de M . Georges Cour- 
te lin e , la Conversion d'Alceste.

Les représentations du festival W ag n er se sont 
toutes données devant des salles combles et enthou
siastes.

Pour leB quatre soirées de la T étra lo g ie , il n ’est 
'pas resté un seul coupon disponible.

Quelques artistes de la troupe allem ande, dont 
po ta m m en tM . Bender, le superbe W o tan , et M .G en t- 
h e r, le Loge impressionnant de l'Or du Rhin, assis
ta ien t à la dernière représentation de la Tosca. Ils  
applaudirent beaucoup leurs camarades bruxello is,et 
après le deuxième acte ils firent parvenir une carte à 
M . Rouard, adressant à celui-ci leurs compliments 
enthousiastes pour son in terprétation  du rôle de 
Scarpia.

P arm i les bons souvenirs que gardera de cette  
dernière représentation M . Rouard, le délicat hom 
mage des artistes allemands sera certes un des plus 
précieux et des plus significatifs.

A  la liste des artistes qui ont donné des représen
tations à la Monnaie pendant la dernière saison, il 
faut a jouter le nom du ténor Honsel, qui a chanté 
deux fois.

N o tre  collaborateur Georges Eekhoud d it plus 
haut l ’adm iration m éritée, au cours du festival W a g 
ner à la M onnaie, par le ténor U rlus , qui, dans les 
rôles de Siëgmund, de Siegfried e t de T ris tan , a 
provoqué un véritab le  enthousiasme.

On apprendra avec p laisir que l ’adm irable in te r
prète de W a g n e r a signé dès à présent avec la direc
tion de la Monnaie un engagement pour une nouvelle 
série de représentations à donner à la fin de la saison 
prochaine. E t aux rôles qu’ il a si m agistralem ent 
chantés cette année, M . U rlus  ajoutera celui de 
Tannhàuser.

P r i n c i p a u x  a r t i s t e s  e n  r e p r é s e n t a t i o n  :
De la Comédie-Française : M M . ‘M a u rice  de Fé- 

raudy, A lb ert Lam bert fils, Dessonnes, Brunot; 
M n>«« Cécile Sorel, P ié ra t, Duluc, M alra ison .

M M , Ilugu enet, Calm ettes, H e n ry  Krauss, H en ry  
Burguet, F é lix  Galipaux, R oger M onteaux, Leubas, 
G eorgesCarpentier,G abriel de Gravone, B ecm an,etc.

Mme G éniat, P o la ire , Ju lie tte  M arg e l, Jeanne 
R o lly , H e n rie tte  Roggers, N e lly  Cormon, Eve  
Francis, etc.

C o n f é r e n c i e r s  : M M . Jean R ichepin, Léo Cla- 
re tie , René B lum , Georges R ency, Jean-Bernard, 
P a u l-H y a c in th e  Loyson, Georges d’ Esparbès, 
Georges Dwelshauvers, Herm an T e ir lin c k .

Mme Stéphanie Chandler.
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L ’excellent peintre Delescluze est parti pour l ’E s 
pagne. I l  se rend tout d’abord à M ontserrat, afin d’y  
faire des études en vue des décors de Parsifal. 
C’est cet endroit sauvage de la Catalogne que W a 
gner a choisi comme décor à l ’action de son œ uvre, 
et, chose curieuse, le m a ître , qui ava it à un si. haut 
degré le souci de la précision du détail dans la  mise 
en scène de ses drames à B ayreuth , se contenta, 
pour les panoramas mouvants de Parsifal, de l ’in 
terprétation  de sites allemands.

Ce pays de M ontserrat est cependant des plus 
caractéristiques : amas derochers, blocs énormes de 
pierres pyram idales, un chaos de pics sur lesquels, 
dès le (neuvième siècle, les Bénédictins érigèrent, des 
monastères, des erm itages, dek abbayes,vdo'Ht il 
reste des amoncellements de pierres.

Au début du dix-neuvièm e siècle, M ontserrat fut 
ravagé par les Français. M ais la  principale abbaye 
fut reconstruite, car l ’endroit est resté sacré à cause 
d’ une vierge miraculeuse, noire comme la V ie rg e  de 
H a l, qui, chaque année, a ttire  des m illie rs  de pèle
rins.

La  légende a placé le tem ple du G raal ta n tô t à 
M ontserrat en Espagne, tan tô t Sur les hauteurs du 
m ont Salvat, dans le pays de Bayonne. Dans ce tem 
ple, édifié par le roi T itu re l, chef des tem pliers, 
étaient gardés la lance du centurion Longin, qui 
avait percé le flanc du Christ sur le Golgotha, et la 
coupe, le vase ou le p la t dans lequel Joseph d’A ri-  
m athie recu e illit le sang s’échappant de la plaie.

Lorsque les Sarrasins envahirent le. pays, ils em
portèren t les objets sacrés à la  recherche: desquels 
les tem pliers dispersés consacrèrent leu r vie. P ars i
fal re p rit la lance et le Graal aux Maures. L a  lance
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un acte de l’A m i Fritz,' de Mlle''D ù d ieo u rt chan
tan t des a irs  anciens, de Mlle H élèné Lefèvre, figu
ra ien t les nom s dë Mlles H eldy e t B érelly , d é  M. de 
C léry, de là M onnaie, des p ian istes accom pagnateurs 

' N icolay e t ' R enson , de la  M onnaie é g a le m e n t/d e  
Mlles C erny e t V erb is t, dé la  M onnaie encore, dans le 
Spectre de la Rose,M ont MM. K ufferath e t Guidé 
avaien t fort a im ab lem en t au to risé  la  rep résen ta tio n  
e t p rê té  leu r décor, de l ’éb louissan te danseuse es
pagnole A rgen tina , accom pagnée p ar l’o rchestre  du 
Luna P a rk , d irigé pat* M. Oambon, du chansonnier 
M arcel L efèv re ,de  Mlle D estrées e t  dé Ml P ena , du 
B ois-Sacré, dansan t le 1 tan g o , de leu r d irec teu r, 
l’am usan t Libeau, enfin dé M. Cam us,de l’A lham bra, 
qui s’é ta it  offert au d ern ie r m om ent pour rem placer 
des a r tis te s  em pêchés.

Cela fit un spectacle  a t tra y a n t ,  auquel le  public, 
accouru avec em pressem en t lui aussi, m alg ré l’a n 
nonce forcém ent ta rd iv e  de la  rep résen ta tio n , a fait 
fête. Ce public, on le se n ta it, n ’app laud issait pas 
seu lem ent le ta le n t des a r tis te s , m ais aussi leur 
dévouem ent, celui des o rg an isa teu rs; parm i lesquels 
il faut c ite r  no tam m ent MM. G ournac, M arey, 
R ichard  e t M aure!, qui se son t p rod igués, celui des 
ch a rm an tes  femm es —; Mmes M anette  S im onet, P a il
le tte  V erd o o t,' De B edts. B erthe  de Saint-M oulin , 
L ise tte  G uerra l. M ary B ernin , R oanne, M ary  Le 
R oy, M arcy ll, A ndréany . qui, aidées par MM. F e r
nand e t R ené R eding , ava ien t assum é le serv ice 'des 
ouvreuses e t celui dé la v en te  des program m es.

Ce fu t v ra im en t une m an ifesta tio n  de cordiale, 
d’ém ouvante bonne vo lon té . E t ainsi, ce tte  rep rése n 
ta tion  im provisée a p rodu it un m agnifique ré su lta t : 
la vente des p laces e t le p roduit du vestia ire , dont le 
personnel av a it vou lu ,' lui aussi, p artic ipe r à  la 
bonne œuvre, la ven te  de l’Eventail e t des por
tra i ts  de Mme R en ard , on t donné une rece tte  
superbe, qui se ra  acquise in tég ra lem en t à la  bénéfi
ciaire , to u s les a r t is te s  ay a n t p rê té  g rac ieusem ent 

. -leur concours e t  M. R ed ing  a y a n t assum é les frais 
matériels. E t là 'C igale , paisib lem ent, pou rra  a t te n 
dre le retour d e  la  san té .

X X X
MM* A utran  es t engagée pour l 'h iv e r  p rochain  au 

T héâtrevK hédivial du  C aire.
X X X

Le 15 m ai s e ra  inaugurée , à l’A lham bra, la  saison 
d’opéra populaire.

Les principaux a r tis tp s  sont : Mmees C atalan , Lan- 
douzyu F ie ren s , Dilson (du 'h é â lrc  d’A nvers e t Dinah 
Beum er (du th é â tre  de V erv iers): L es ténors G eyre 
(Anvers) e t L em aire (M arseille), les bary tons Y ile tte  
e t M artin y  (A nvers), les basses K ardec (L iég e )-e t 
Doms (R ouen).

Le p re m ie r  spec tac le  se com posedu  Barbier de 
Séville\ vendred i 16, les Dragons d e~Villars; lundi 
19, les Huguenots. V iendron t ensu ite  Zampa, 
Martha, le Caïd, le Pré-aux-Clercs. Lucie, le 
Trouvère, la; Favorite, la Traviata, Si j ’étais Roi!

X X X
D e plus e n  pius le P a la is  d ’E té  prend ran g , à 

B ru x e lle s , d’é tab lissem en t p référé  des fam illes. Les 
s p e c ta c le s  y  so n t tou jours com posés non seu lem ent 
avec une ra re  science de ce qui peu t in té re sse r  le 

; public, m ais aussi avec un  bon g o û t e t un ta c t p a r 
faits. T e l e s t encore le  cas p o u r le  p rog ram m e de 

t ce tte  sem aine, où les g randes a ttrac tio n s  abondent, 
f fo rm ant un e n sem b le  du plus h au t a t t r a i t  e t  qui peut 
f ê tre  v u  p a r  to u t - le  m onde. A ussi y  au ra -t- il foule 
: pendant, les fêtes de la P en tecô te , e t  no tam m ent aux 
- g randes m atinées du d im anche I l  e t du lundi 12-,-où 
. les en fan ts p a iero n t m oitié p rix  à to u te s  les p laces.

x x x
Il y  a eu de nouveaux débu ts , vendred i, au 

T h éâ tre  M usic-H all d u .L u n a  P a rk , qui com posent, 
avec l’incom parable R e in e  des C astagnettes, un pro
g ram m e in té re ssa n t; M atinées deffamille à  3 heurt s.

X X X
On sa it que le  p riv ilèg e  de’ MM. M essager e t 

Broussan, les d irec teu rs  d e  l'O péra de P a r is , doit 
ê tre  p rochainem ent renouvelé. On av a it p rê té  à 

( M. M aurice R enaud  l ’in te n tio n  de poser sa  candi
d a tu re  à  la  d irec tion ..de  l ’O péra. L ’ém inen t a r tis te  
v ien t d ’éc rire  une le t tre  dans laquelle il déclare 
n ’avoir ja m a is  songé à  assum er ce tte  charge.

x x x
Ona a*célébré  ces jo u rs  dern ie rs , à  P a r is , a  la 

Porte--.Saint-M artin, la  m illièm e re p ré se n ta tio n 'd e  
‘ Cyrano de. Bergerac. Ce fut l ’occasion d ’un ém ou

vant e t délica t hom m age à la m ém oire d e 'C onstan t 
Coquelin, le c ré a te u r  du rô le  de C yrano . On sa it 
qu’au deuxièm e ac te , chez R agueneau , dans la scène 
avec le com te de G uiches, Carbon de G asteljaloux, 
le cap ita ine  des C adets de G ascogne, s ’ad re ssan t à 
Cyrano, lui d it :

P u is q u e  m a  c o m p a g n ie  est, je c r o is , au  c o m p le t ,
V e u il le z  la  p ré s e n te r  au  c o m te , s 'i l  v o u s  p la ît .

E t Cyrano., obéissan t à  son cap ita ine , d ’un geste 
c ircu laire  m o n tre  la com pagnie à  de Guiches et 

f com mence le célèbre tr io le t :
i C e ison t les  C ad ets  de G a sco g n e ,

D e C a rb on  d e  G a s te lja lo u x ,
M en teu rs  et b re tte u rs  sans v e r g o g n e ,
Ce son t lés  C adets  d é  G a sco g n e .

Ce so ir-là , M. L e B argy  répond it à  C a rb o n .d e  
Gasteljaloux ;

N o n . C ar e lle  n ’ est p lu s  au c o m p le t .  C ar , m o i-m ê m e ,
Je n e  su is  pas c e lu i  d o n t  il. fa u d ra it  la  v o ix ,
Et q u i ;  s’ é tan t battu n e u f  c e n t  c in q u a n te  fo is ,
D avra it ê tre  à  l ’ h o n n e u r  de ce tte  m ill iè m e .

i L ’ ifeibdes braves  C adets ch e ra h e  l ’ A în é  su p rê m e  
Q u i m ’ a laissé)cuW iH ir le  fr u it  d e  ses e x p lo its .
P asson s  le s  t r io le t s . : .  Il f a u t ; c e  s o ir , j e  cr o is ,
C om m e o n  v o i le  u n  ta m b o u r , a ss o u rd ir  le  p o è m e .

■Se tournant vers las Cadets :
'E t v o u i, le v a n t  ce  s o ir  tou s  vos  p a n a ch e s  vers  
C elu i q u i ,  d e  i o n  â m e , a fa it  v iv re  ce »  vers 
E t d e  les  v o ir  re v iv re  e û t  p le u ré  d e  ten d resse ,
—  I l  a im a it  h ieh  l ’a u te u r , n ’ es t-ce  pae, R a g u e n e a u ?  —  
E la rg issez , m e ss ie u rs , le  g ran d  sa lu t  q u ’ a dresse  
A u  p re m ie r  C y ra n o  le  s e c o n d  C yra n o  I

Ces vers( d its .e rj 'p résence.de Je an  C oquelin , qu 
; jo u a it le rô lè 'do  R agueneau , p ro d u isiren t une g rahdt 
■■ émotion e t fu rén t longuem ent applaudis.

' 'D im ariche'après-'iriidi;1 r) y  eu t une iriàtûréç Ropu- 
h laire de 'Cyrano. M. Edmond R ostatld , qui y  assis- 
'• ta it,d 'du t p a ra ître  su r la scène e t fut l ’objet d ’um 
'■> ovation ërithousuiste .

x x x

' Une rep rise  de laNorma, de Bellini* en tourée, du 
re s te ,  de soins pieux, v ie n t1 d ’ob ten ir un très  gros 
succès au th é â tre  de M annheim . L a m ajeure partie  
fie l’au d ito ire  découvrait le vieux chef-d’œ uvre ita- 
lian issim e, s’il e s t perm is de s’exprim er ainsi, e t 
s ’ex tasia it sur la fra îcheur des naïves m élodies du 
m aître  sicilien , la  pureté  de son in sp ira tion  e t la 
m an ière  rem arquable dont la  p artitio n  est écrite  
pour les voix.

E t voilà la Norma redevenue un p ilier du ré p e r
to ire  dans un th é â tre  où W agner règne cependant en 
m a ître  presque,absolu .

( X  X  x

M. C harles G relinger a eomposé une partition  sur 
le dram e Op Hoop van Zegen, de Herm ar. H eyer- 
m ans, qui fut rep rése n té  avec succès sur la  scène de 
la  rue de L aeken . Cet opéra se ra  une des prem ières 
nouveautés que le th é â tre  de B erne donnera la saison 
p rochaine.

Au point de vue in te rn a tio n a l, l’œ uvre ne la issera  
donc rien  à désire r : Un liv re t néerlanda is, m is en 
m usique par un  A lsacien, sera in te rp ré té  p a r des 
chan teu rs allem ands sur une scène suisse. S ’il' y  a 
des Belges dans l’o rchestre , ce qui est fort probable, 
le tableau se ra  com plet.

X X X
L ’o rchestre  ph ilharm onique de V arsovie v ien t de 

donner, au  bénéfice'de ses m em bres, un concert, qui 
offrait le spectacle curieux  d’une exécution parfaite  
de m orceaux sym phoniques sans chef au pup itre  du 
d irigean t. Au program m e figuraien t no tam m ent 
l’ouvertu re  des Maîtres Chanteurs e t la  Symphonie 
Pathétique de Tchaïkow ski.

Un jo u rn a l allem and rappelle  à ce tte  occasion le 
to u r  de force de H ans de Bülovv. I l  ava it si bien p ré
paré un concert qu’il devait d irig e r, qu’il pu t, au 
m ilieu d’un m orceau, déposer son bâton e t se to u r
n e r  en sourian t vers le public, pendan t que les 
m usiciens con tinuaien t à jo u e r  sans qu’il s’en m êlât, 

x x x
La Fiancée vendue, l’opéra fameux de Sm etana, 

va ê tre  jo u é  su r une scène en plein a ir  de dim en
sions ex trao rd in a ires , aux environs de P rague .

Ce th é â tre  n a tu re l,d o n t la  scène es t form ée p a rla  
place d’un v illage, — 100 m ètres c a rré s ,— peu t con
te n ir  30 ,000  specta teu rs . C’est la troupe du th éâ tre  
tc h èq u e .d e  P rag u e , renforcée par hu it cen ts figu
ra n ts  et. choristes, qui a s su re ra  l’in te rp ré ta tio n  fie 
la Fiancée vendue.

La Voix
On a annoncé ces jo u rs  dern iers que l’on s’occupe 

d’am élio re r les rela tions té léphoniques en tre  la  Bel
g ique et L ondres. D éclaration  officielle, de form e 
adm in istra tive , e t qui passe p resque inaperçue. 
P o u rta n t elle appo rte  u n e  prom esse heu reuse  : 'bien
tô t, sans doute, on p o u rra , de L ondres à B ruxelles, 
en tend re  p lu s  clairem ent un e  voix am ie; la  recon
n a ître , ce qu i, a u jo u rd ’hui, est p resque im possible : 
on p eu t p a rle r, m ais les sons dem euren t confus, 
sans expression ; on en tend , m ais on n’a point l’illu 
sion de la présence. E t c’es t p a r  cette illusion que le 
té léphone est ém ouvant.

N ous somm es très accoutum és à l ’in stru m en t m er
veilleux . D ans la  vie de chaque jo u r , nous nous en 
servons m achinalem ent, com me d’une très ancienne 
conquête; nous nous souvenons à peine du tem ps, si 
p ro ch e  encore, où nous n ’en disposions pas. N ous 
som m es fam iliarisés avec le  prodige q u ’il ap p o rta  il 
y  a  tre n te  ans seulem ent. Il ne nous étonne plus. 
N ous ne m esurons pas tou t ce qu ’il, donna d’aisance 
au x  rela tions, com bien il resse rre  de liens.

Il fau t que nous soyons,très loin de chez nous pour 
l ’app réc ie r. C’est de lui que nous v ien t l’une des p lus 
fortes ém otions que nous donne le voyage. De plus 
en p lus s’étend le réseau des fils m iracu leux  qui po r
te n t au  loin les paro les hum aines. De p lus en plus 
s’é la rg it, au to u r  du  coin du m onde où se concentrent 
nos préoccupations e t nos tendresses, le cercle dans 
lequel les voix connues, les voix am ies, peuven t nous 
atte indre . Q uand nous partons, longtem ps nous 
savons que nous pouvons, si c’est nécessaire ou si 
nous le désirons, appe le r quelqu’u n  de chez nous, 
lu i p a r le r  e t l’en tendre. N ous somm es paisibles ; dans 
l ’hôtel où nous descendons, cet apparèil que nous 
regardons nous donne u n e  sécurité  S ’il le fallait, p ar 
lu i nous serions to u t près de chez nous, parm i 
ceux qui au ra ien t quelque chose de g rave  à nous 

.dire,, une nouvelle tr is te  ou joyeuse à  nous annon
cer. N ous sommes à  deux cents lieues des nôtres, 
de nos am is, m ais nous ne somm es pas loin, puis- 

. q u e  nous pouvons nous en tre ten ir  avec eux, pu is
q u ’il suffit d’ap p e le r pour qu 'ils répondent; En les 
écoutant, nous évoquerons le décor qui les en 
tou re , nous nous croirons à leu rs  Côtés, nous goû
terons la  ch a leu r de' leu r p résence ,n o u s  verrons 
leu rs  visages. P ar cette boîte de noyer, p a r  le récep 
te u r  d’ébonite, un  contact persis te ; on peut nous 
p révenir, nous confier ou nous c rie r quelque chose. 
Dans la  v ille  é trangère  où nous avons tan t de peine 
à  com prendre et à nous exp liquer, où ne résonnent 
que des mots pou r nous dépourvus de signification, 
nous pouvons en tendre p a rle r  la  langue c la ire  en 
laquelle  se trad u isen t nos pensées et nos émois. N ous 

m e  nous serv irons pas du téléphone ? P eu  im porte : 
.il es t là. Lo m oyen de n’.être plus seu l, de n’è tre p lu s  
. loin de no tre  vie coutum iérc, est à  notre portée.

Mais nous voici, ap rès quelques heures de voyage 
encore, dans une au tre  ville. I l y a, à  l’hôtel, le  télé- 

aphone encore. S eu lem ent, — nous nous sommes ren 
seignés, — pour nous, il ne rep résen te  p lus rien . Il 
est im puissan t à  nous rap p ro ch er de ce que nous 
avons qu itté . N ous ne pourrions plus en tendre  que 
des voix inconnues et là  langue que nous ignorons. 
'N ous ne pouvons p lu s  'appeler un  ami ; les nô tres no 
peuven t p lu sn o u s  rejo indre . Glest fini'. N ous sommed 

..définitivem ent.séparés'de ceique nous aim ons. Désor-I 

.'m ais, nous somm es très loin de 'chez1 nous ; un  obs
tacle, in su rm o n tab le  v ien t de se drosser. Une sensa
tion de définitif isolem ent nous .étreint.. . I l  semblt 
que nous venons de franch ir u n e  fron tière , de qu ittei 
no tre  pays.

E t cîest bien cela. Le téléphone, a  bouleversé le 
m onde. Les fron tières, qui. jad is , é ta ien t à l ’endroit 
où changé le langage, ont é té , p a r  lui, sans cesse 
reculées ; elles sont m ain tenan t au point où le télé-j 
phone cesse' de nous se rv ir , où il ne p e u t plus nous 
.ap p o rte r le son ' des voix  am ies,' 'l’illu sio n ' dc-cer-1 

■itaines. p résences. Nous nous sentons à' l'étrangei) 
lq. jo u r  où  l’appareil n e  <noUSi intéraeser.tpliusy nloslj 

.(.plus-pour nous v ib ran t, Je , jo u r ..o ù  le  té léphone esl 
m uet, im puissan t à p o rte r  no tre  appel.

G u s t a v e  V a n z y p e .

M arie -M ag d e le in e
.A la prestigieuse musique de W agner et.d e  Beethoven va 

succéder, pour quelques soirs, à là Monnaie, celle de' Maeter
linck. Car la prose, ample -et majestueuse, d e  ' Ma-rie^Mayde- 
ieine est -rythmée,, balancée., connue un chant, p our.la délecta
tion de l ’oreille, partout où  les nécessites de l’.action. no com 
mandent pas un dialogue rapide. Elle appartient à la nouvelle 
manière inaugurée par le célèbre écrivain dans Monial 
Vanna. (Antérieurem ent,— . jusqu’à Pelléas 'et Mt'lisande, 
inclusivem ent, —  c ’était, la phrase brève, souvent inachevée, 
bien plus riche on sous-entendus poétiques ou prophétiques 
qu’ en expressions directes et précisés d e  la pensée. Dans 
M nric-Magdeleine, pas de réticences', nulle énigme vérhale. 
La sagesse des uns, —  du philosophe romain Silanus, par 
exem ple, e t  de ses am is,—  la passion des autres,—  de l’amou
reux soldat Lucius Verus, notamment, et de l’ exaltéé M arie- 
M agdeleine,—  s’exprim ent avec une plénitude'et une limpidité 
absolues, horm is, com m e de juste, dansées euènea .où-la pudeur 
im pose les dem i-m ots qui sont ceux de la vie.

Cette-intégralité du, langage, à laquelle. d ’aucuns préfèrent 
les trouhlauts chuchottis mystiques des .personnages de la 
Princesse Maleine ou de l'Intruse, n’ a pas seulement l’avan
tage de fournir à un noble stylé littéraire l’ occasion de se 
déployer- dans toute sa m usicale envergure. E lle répond ici au 
sujet m ême et cadre harmonieusement avec lui. Car le frag
ment du drame de la Passion utilisé par l’ auteur de M arie- 
Magdeleine", il en a fait un drame humain qui pourrait se pas
ser' de nos jours et non dans le monde im aginaire où balbu
tient, com m e e m m  rêve; la pâle iianoée du.prince'H jalm ar 
ou la frêle et mystérieuse épouse de Golaud.

Bien quecos impressionnants trois actes n’aientencore eu que 
quelques représentations à N ew -Y ork et à N ice, la critique 
est déjà en passe de faire une renom mée, proche de la renom 
mée du récit dôThéram ène, au saisissant réalisme de l ’épisode 
où M aeterlinck fait conter la résurrection de Lazare par des 
témoins qui viennent d ’y assister il y a deux minutes et qui 
précèdent de peu l’apparition du ressuscité lui-m êm e, encore 
blême d’avoir vu la m ort, et la tête encore enserrée des 
linges de l’embaumeur: S’ il était encore de ce monde', Renan 
dirait, je  crois, au deuxième acte de M arie-M agdeleine, qu’ il 
a vu, de ses yeux vu, Lazare de Béthanie sortir de son cercueil, 
tant la narration haletante et graphique des personnages de 
M aeterlinck crée l ’ illusion d’un événement surnaturel qui vient 
de s 'accom plir, d e  toute évidence, l’ instant d’avant.

Toute, l'u'irvrc palpite de la même apparence d e  réalité 
contem poraine, si l’on fait abstraction des passages où l’anta
gonism e des préceptes du Christ et de ta philosophie païenne 
se traduit par des sentences magnifiques qui correspondent 
d'ailleurs historiquem ent aux controverses d ’ il y  a d ix-neuf 
siècles entre disciples de l’Evangile nouveau et penseurs-de 
l ’école de.Sénèque. L a Maria-Mugtleleme du premier acte est 
bien la somptueuse, vénale et insolente courtisane. Celle 
du deuxième et du troisième actes, qui, sous l ’influence 
magnétique de Jésus, a reconquis une sorte de virginité 
morale et se laisse, pour lui, insulter et rudoyer, pour- 
rait ètreu ne sœur de la Dame aux Camélias, transformée par 
la révélation du pur et véritable am our.,Quant aux violences 
et auxinjures dont l’ accable la  foule des suivants du Nazaréen, 
alors qu’ elle refuse de sauver Jésus moyennant un acte avi
lissant qui déshonorerait sa rédem ption, elles évoquent un 
épisode du plus réaliste des contes modernes : Boule de SuiJ, 
de Maupassant, agrandi, ennobli, il est vrai, par la hauteur de 
pensée d'un grand poète autant que par la différence des temps, 
des situations, des m ilieux.

V oilà ,du  moins, l ’ im pression que je  rapportai.il y a quelques 
semaines, de la représentation an Casino m unicijial dé N ice : 
celle d ’un drame lointain m is à la portée de la compréhension 
la plus m oderne par la magie d ’un art habile à saisir, dans les 
hrume6 de l’histoire ou de la légende, les irissons de chair et 
d ’àm ecom m unsàchaque âge et à chaque groupede l’humanité. 
Et une autre impression : celle d’une bien délicate difficulté 
vaincue par cette version,curieuse et hardie, des derniers jours 
de Jésus de Nazareth. Il parait qu’avant d ’avoir vu l ’œuvre à 
la scène,on avaitprononcé quelquepart le m otde «profanation» 
et parlé de recourir à la censure contre une pièce qui 
situé la personne sacrée de Jésus dans l’am biance d ’un paga
nisme sceptique et d ’une galante aventure. Mais justement 
cette am biance fut celle du divin prédicateur qui confrontait 
l’ incrédulité et le vice pour les com fondre ou les combattre, 
(ùt-ce enlessubjuguantparla généreuse et m élancolique parole 
qui conquiert Marie de Magdala. «Q ue celui ou cèlle qui n ’a 
•jamais p é o h é -lu i'jette la prem ière p ierre ! » Et, justement 
aussi, le  drame est traité de telle façon que le Nazaréen en est 
le héros admirable encore plus que la pécheresse repentie, 
incarnée par Mme Georgette Leblanc en artiste ardente et en 
confidente de la pensée quotidienne de l ’auteur, n’ en est 
l ’héroïne. C’est Jésus lui-m êm e, physiquement invisible, 
spirituellement om niprésent, qui inspire M agdeleine. C’est lui 
qui, lorsque son geôlier romain propose de favoriser son 
évasion en échange des caresses de l'ancienne hétaïre, dicte, 
par suggestion, à la pécheresse convertie cette solution tra
gique m ais su b lim e: «Périsse Jésus lui-m êm e ..plutôt que son 
œuvre purificatrice, personnifiée en moi ! . . . »  Les plus ortho
doxes reconnaîtront dans la conception de M aeterlinck le 
Jésus idéal qui veut mourir, qui 6’y condam ne, pour que 
son beau rêve d'universelle blancheur ne meure pas avant lui.

G é r a r d H a r r y .

A P R O P O S  DU  D R O I T  D E S  P A U V R E S
On discutait, entre amis, à propos de la décadence de 

l'a rt , su jet éternel dont Adam  devisait déjà avec E ve, son 
épouse, et .dont les hommes parleront encore le jou r  où la 
terre, fa tiguée de l ’hum anité, s ’ém iettera en une explosion 
form idable, peuplant ainsi l ’ espace interplanétaire d ’une 
foule d ’astéroïdes inédits.

On accusait l e  snobism e, l ’ incom préhension du grand 
p u blic , les rivalités jalouses des artistes, quand le vieux 
M aohin s ’ écria : « L a cause de tout le mal, la lèpre de 
l'a rt, le m icrobe qui l ’em poisonne et le tue, c ’est l ’ama
teur ! » E t  chacun lui donna raison, après réflexion, parce 
que...' Mais cela nous m ènerait-trop  loin.

Seulem ent, il n ’yj a pas d ’amateurs qu ’on fa it d ’art : 
la politique a amené dans les assemblées délibérantes un 
taH d e  braves gens qui, forcém ent, doivent s ’ occuper de 
tout. Et la politique étant devenus très absorbante,1 les 
spécialistes se sont peu à pou retirés pour, s ’ occuper de 
leurs a ffa ires . personnelles, se bornant, com m e Candide, 
à cu ltiver leur jardin.

Ces réflexions me viennent en lisant la proposition dé
posée au Conseil com m unal et relative à  une taxe sur les 
spectacles.

V o ilà  des années que les expériences ont été faites sur 
l ’inefficacité des im pôts som ptuaires : on a ossayé .partout 
et l ’ ingéniosité la plus avertie a été mise à contribution 
pour trouver à frapper le plaisir ou la vanité! ' On a taxé 
les balcons* les livrées de dom estiques; les arm oiries sur 
les voitures, les pianos, e tc., e tc., etc.. J e  .ne parle pas des 
taxes prohibitives com m e celles sur les bals et les or
chestrions. Chaque fois le même phénom ène s ’ est p rod u it : 
la taxe a tué la m atière im posable; l'im p ôt n ’a pas rap- 

••porté ce q u ’on .en attendait et on a atteint..une-m atière 
d e  luxe dont vivaient le com m erce et l ’ industrie.

Il en sera de même pour le théâtre.
L a situation à B ruxelles est diamétralem ent opposée àj 

celle de Paris. .A  Paris; l ’ étranger —  nom breux et tous 
jou rs renouvelé —  constitue la principale ressource des 
théâtres; d e  là, la possibilité de maintenir le prix élevé 
des places et la résignation apparente avec laqdèlle on! 
subit le droit des pauvres. La masse des Parisiens va peu: 
au théâtre, ou bien elle y. vq. pour rien, grâce .au système 
des billets de faveur gratuits ou il prix réduit.

A ‘ B ruxelles, l ’ étranger n ’est qu une quantité peu im por
tante dans la clierttèle,-com posée-dd Belges'.pour les norif 
dixièmes.. D e làj la 1 résistance, désespérée lorsqu ’on essaie 
d 'augm enter, les prix ridiculem ent luis des p laces, à notre 
théâtre d ’ opél'a.

Chaque fois, le même phénom ène se produit : le champ 
de. la '1 cliëHtèle "d u  th éâtre-se  rétrécit;'-la  1 recette, baisse,! 
«tanipour 5 0 .centim es .qu’ ont.gagna à. la placejioiu-peird la 
■ vente d ’ un, billet,, et il .faut des aimées, pour reconquérir 
les clients ou leur nom bre d ’ autrefois.

N otre population —  d iso n s -le —  ne s’ adonne aux spec
tacles d ’ art que par suggestion; ce n ’est pas par goût 

.Naturel;. .niais piivuunè habitude, iwmiiso, pur .une. éducation 
que tel ou tel groupe d ’artistes a lentem ent opérée.

Grottes de Han sur Lesse
Merveilles des Ardennes

S t a t i o n  ; R O C 1 I E F O R T

G ro tte s  derH an : le  L a c  d’ E m b arqu em en t.
(Des caravanes-d’ étrangers se succèdent plus nombreuses 

que jam ais vers ces merveilleux palais souterrains. Cette 
affluence n ’a rien d’étonnant, si l’on songe à la 'facilité  de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
déeuple l ’ intérêt : la découverte de salles nouvelles vers le 
cours souterrain de ' la' Lesse,' la construction d’un e-ligne 
menant à l’entrée-de la Grotte d é  H an par le sommet’ des 
Rochers de Faute et réservant au voyageur la surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l ’installa
tion électrique, qui vient (l’être term inée. et produit des 
effets fantastiques inimaginables.

A  d e u x  h e u r e s  d ’e x p r e s s  d e  B r u x e l l e s .

PARIS

Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Volney-Ctiatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill floom
Adresse télégraphique : CHATHAM EL-PARIS 

M ê m e  d i r e c t i o u  : 1 5  j u i n  a u  1 5  s e p t e m b r e :

L ’ H O S T E L L E R I E  N O R M A N D E  
E T  L ’ H O T E L  D E S  R É G A T E S

S A I N T E - A D R E S S E  ( L e  H a v r e )

VICHY
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  

D i r e c t e u r  : M .  A l e t t i

Hûtel Monte-Carlo K m u »
150 cham bres. —  A scenseur. — Chauffage centra l’ 

T éléph ones. —  C onfort m oderne 
C ham bres à partir de 4  francs et à partir de 12 francs 

avec salle de bains, service com pris.
A d r e s s e  t é lé g r .  :  M O N T E G A R O T E L -P A R IS

WESTEND’ HOTEL!
W E S T E N D E - B A I N S  .

P 'O r d r e .  —  Familial. —  G ran d  c o n t o r t .
Lif t . —  C h auffage c e n tr a l. —  Cu isin e soig n é e.

F 1 V E  O ’ C L O C K  T E A  C O N C E R T
P r i x  a v a n t a g e u x .

B IA R R IT Z
H ôte l d ’ R n g l e t e r r e

DE TOUT l »  ORDRE
L e  m i e u x  s i t u é  s u r  la  m e r  

A u  c e n t r e  d e  la  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  ’ 

A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

G R O S  !* A d :  A R O N , 1 2 , r u e  d u  C h ê n e , B r u x e l l e s  3
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Ce sont les grands Concerts, les directions de Joseph 
D upont, de K ufferath et de G uidé, d ’autres encore dans 
une m oindre m esure, qui ont renouvelé la m entalité du 
public, mais tou t cela ne constitue pas encore un 
besoin im périeux, qui fa it consentir an sacrifice; dès que 
le débours augm ente, dès que l ’habitude est troublée, on 
va il la solution sim pliste, sans regret, sans lutte : on se 
prive  du théâtre avec la plus grande fa cilité ... ou on va 
au cinéma.

Car il faut adm irer le sens de l'opportun ité chez les 
auteurs de la proposition ; c ’est au moment où les crises 
s ’accum ulent autour des théâtres et en rendent l ’ exploita
tion  plus aléatoire q u ’elle ne fu t jam ais, qu ’on demande 
à en ajouter une de plus, la crise de l ’ im pôt. I l y  a la 
crise du répertoire, qui fait que le public, m ême averti, 
ballotté entre les form ules, fa it grise m ine à toutes les 
oeuvres tA jonche les scènes d 'opéra  de cadavres, dont plus 
tard on dira peut-être que jam ais chefs-d ’œuvre plus v i
vants ne parurent à la rampe.

I l y  a  la crise des artistes, que l ’A m érique et les cités 
balnéaires ont habitués à des appointem ents fabuleux.

Il y  a les exigences du public en matière de mise en 
scène

Il y a la concurrence des ciném as, qui pullulent et m e
nacent toute une série d ’ industries, dont le théâtre.

On ne peut lutter q u ’en accroissant l'a ttraction , en 
dépensant plus, sans nécessité souvent, mais pour attirer le 
client par une chose inusitée ou par un éclat.

E t com m e remède à la situation, on propose d ’ accentuer 
le malaise par une taxe dont le principe est injuste, mala
droit, im populaire et dont la perception est une chinoi
serie !

C ’ est d 'u n  à-propos charm ant, et les théâtres bruxellois, 
après avoir vu déserter leur clientèle, joueront dans le 
vide jusqu 'à  leur m ort prochaine. A  m oins toutefois q u ’ on 
ne transfère nos scènes dans les faubourgs par mesure 
d 'intérêt public. Ce sera la seule fois, sans doute, que 
l'annexion des comm unes suburbaines à Bruxelles paraîtra 
inefficace et dangereuse.

Mondanités
(R e p r o d u ct io n  in te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  sou rce )

. S. ü .  le R oi a assisté, m ercredi, à la séance publique 
annuelle de la classe des Lettres et des Sciences morales et 
politiques de l ’Académ ie royale de Belgique.

L ’Académ ie apour président cette année S . Em . le cardinal 
M ercier, archevêque deM alines. E tle cardinal faisait, ce jou r- 
là, la lecture d ’une étude philosophique intitu lée:.! la recher
che de V Unité. Le prim at de Belgique est, on le sait, un esprit 
très cultivé, dont les travaux philosophiques ont une réelle va
leur. Il a, en l ’étude qu 'il a lue m ercredi, développé cette thèse 
qu’une philosophie, pour être durable, doit interpréter la 
totalité de la conscience, et il s’est m ontré très averti des 
plus récentes recherches, de celles de Bergson notamment.

Après le discours de Son Ém inence, M . Léon Parmentier a 
lu un curieux travail sur la chronologie des dialogues de 
Platon.

Le R oi, qui avait été reçu très simplement et s’ était assis 
au prem ier rang de l'auditoire, fort nom breux, est demeuré 
jusqu ’à la tin de la séance.

x x x
S . M . le R oi, à l’occasion du ju bilé  de la Commission royale 

des Monuments, a octroyé le titre de baron au plus ancien 
m embre de la Commission, le chevalier de Borm an, président 
du Conseil provincial du Lim bourg et du Conseil héraldique, 

x x x
S. A . R . le duc régnant de Saxe-Cobourg et Gotha vient de 

faire parvenir au baron Capelle une artistique copie sur toile 
du portrait du R oi L éopold  Ier conservé au château de N ieder- 
füllbach.

L e Prince a adressé en même temps au président de la Fon
dation royale de Niederfiillbach, à Bruxelles, une lettre auto
graphe particulièrement gracieuse.

x x x
Lundi dernier, le com te G reindl, ministre d ’Etat, qui fut 

pendant de longues années ministre de Belgique à Berlin, et la 
comtesse Greindl ont fêté leurs noces d ’ or, dans leur villa de 
Forest.

S . M . le R o i, accompagné du comm andant Preud’hom e, 
officier d ’ordonnance, est allé présenter ses félicitations aux 
vénérables jubilaires, à qui il a offert son portrait richement 
encadré.

M . Davignon, ministre des affaires étrangères, accom pagné 
de son chef de cabinet, le com te Léo d ’Ursel, est allé, au nom 
du département, saluer le com te et la comtesse G reindl. 

x x x
Dans le corps diplom atique :
•—  S. E xc. le marquis de Y illalobar, le nouveau .ministre 

d’Espagne à Bruxelles, a été reçu lundi par lé ministre des 
affaires étrangères, à qui il fut présenté par le marquis de 
Faura, chargé d'affaires d ’Espagne.

Hier samedi, Son Excellence a eu l’honneur d ’être reçu en 
audience solennelle par le Roi.

—  Le baron Fallon, ministre de Belgique à La Haye, dont 
on avait prématurément annoncé le départ en congé, a quitté 
la Résidence le 30 avril.

Pendant son absence, qui durera six semaines, le prince 
Albert de Ligne, prem ier secrétaire, remplira les fonctions de 
chargé d’affaires.

—  M .L ou is Leclercq, prem ier secrétaire de la légation belge 
À  Constantinople, est, après son congé, allé rejoindre son poste.

—  Le vicom te Alain Obert de Thieusies, secrétaire de la 
légation de Belgique à M adrid, est nom m é à Saint-Péters
bourg. Il a rejoint 6on poste après quelques jours de congé.

—  L e capitaine comm andant chevalier de Mélotte de 
Lavaux, nom m é attaché m ilitaire à Berlin, est parti rejoindre 
son poste.

—  M . Carlos de Goyeneche y de la Puente, frère du com te 
de Casa Saavedra, ancion premior secrétaire de la légation 
d'Espagne, et qui fut lui-m êm e attaché à la légation d ’Espagne 
à Bruxelles, vient, après avoir été attaché au ministère des 
affaires étrangères à M adrid, d ’être nom m é deuxième secré
taire à l'ambassade de Paris.

x x x
Du P rince Potinatowski :
On annonce l’arrivée à Bruxelles; le 16 m ai, d ’une mission 

extraordinaire chargée d e  remettre au R oi A lbert, le grand 
cordon de l'ordre de la Couronne de W urtem berg.

Cet ordre fut fondé, en 1818, par le roi Guillaume Ier. Il fut 
conféré à Léopold II, mais Léopold  Ier ne le reçut point.

.Sa devise : Furchtlos und Trcu. Divisé en cinq classes; les 
quatre premières confèrent la noblesse aux W urtem bour- 
geois.

Ruban rouge lie de vin ; liseré noir.
x x x

Une mise au point à propos de nos récentes notes sur la 
famille de Croy :

La branche de la maison de Croy qui subsiste actuellement 
n 'a jam ais possédé le titre de prince  de Chimay, apanage 
d ’une autre branche, aujourd’hui éteinte.

La principauté de Chimay fut érigée en 1480 par l'em pereur 
M àximilien, en laveur de Charles de Croy-Chim ay, héritier 
des comtes de Chimay.

En 1612, Charles de Croy, duc d e  Croy e t  d’A rschot, prince

de Chimay, étant m ort sans enfants, eut com m e héritier de la 
principauté l ’un des fils de sa sœur : Alexandre de Ligne 
d ’Arenberg ; la petite—fille  d e  celui-ci. en porta par son ma
riage la possession à la maison d ’A lsace H énin-Liétard, et par 
un mariage égalomont, cette dernière le  transmit à la maison 
de Caraman, tandis que les d ’Arenborg restaient possesseurs 
des titres de ducs d e  Croy e t  d ’Arschot, 

x x x
Les Hôtels du Parc e tMajestic, à V ich y , sont ouverts et de 

nom breux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des V illes d ’Eaux, 

x x x

A lios grandes élégantes. —  En vue du Concours hippique, 
nos jo lies mondainos trouveront dans les salons d e  modes 
de Mme Adeline Duchêne,13,r.de Stassart,deschapoauxultra-chic. 

x x x
Médaille d’or. Diplôm e d ’honneur.

Bruxelles 1910. Roubaix 1911.
L e c o r s e t  de i.uxe a un p r ix  r a is o n n a b le .

S uzanne Jacquet, 
de P a r is .

131, rue R oyalo, Bruxelles.
Transformation radicale et rationnollo du corps par la forme 

spéciale recom m andée par Messieurs les docteurs pour fortes 
personnes.

Nouveaux modèles à chaque entrée de saison, selon les exi
gences de la m ode.

Anvers : 51, rue des Tanneurs.
Ostende : 27, avenue Léopold , 

x x x
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. T él. A  95.
Costumes tailleur. —  Toilettes de ville, 

x x x
Dernière nouveauté pour le Concours hippique : la ruche de 

tulle toutes couleurs de la Maison George, 44, Coudenberg. 
Grand choix de boas et plum es. Gant P errin. Bas Lemaître, 

x x x
Sont officielles, les fiançailles de M . Marc de Kerchove 

d ’Ousselghem, fils de M . Edgard de K erchove d’Ousselghem et 
d eM nle, née de P ret-R oose de Calesberg, avec Mlle Christine 
de P ret-R oose de Calesberg, fille de M . Daniel de Pret-R oose 
de Calesberg et de Mme-', née della  Faille de W aorloos. 

x x x
Le jeudi 22 mai sera liéni, en l’ église du Sablon, le mariage 

de Mlle M arie-Anne Delliasse, fille de M . et de Mme Delhasse, 
avec M . Pierre Zurstrassen.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Fanny Kufferath, fille 

du directeur du théâtre de la Monnaie et de Mme M aurice Kuf
ferath, avec Jl. James Thiriar.

M . James Thiriar est un jeune peintre de talont qui a exposé, 
en ces dernières aunées, des œuvres extrêmement intéressantes 
par la com position, le caractère original et le dessin savant, 

x x x
On annonce les fiançailles du baron van der Linden 

d’Hooghvorst, fils de feu le baron Edmond van ber Linden 
d ’Hooghvorst et de la baronne, née Maret de Bassano, avec 
Mlle Marthe Deseantans de M ontblanc, fils du baron Ernest 
Descantans de Montblanc et de la baronne, née de Beughem. 

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c'est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l’ assurance absolue que l’on vous sait am ateur d’art, 

x x x
Au Cap Ferrât, a été célébré le mariage de Mlle de Marotte 

de M ontigny, fille du com te et de la comtesse H. de Marotte 
de M ontigny, avec le comte Emmanuel Ilodons de Pierrefeu, 
fils de la comtesse De-ions de Pierrefeu.

x x x
A  Paris, en l’ église Saint-P hilippe-du-R oule, a été béni 

mardi le mariage de M. Robert de Broqueville avec Mlle T hé
rèse de Jessaint.

Le marié est le fils de notre prem ier ministre et de la 
baronne de Broqueville, née d’Huart; il est l'arrière-petit-fils 
de Jules M alou; la mariée appartient à une famille qui a 
jou é, dans l'histoire politique de la France, un rôle important.

La bénédiction nuptiale a été donnée par l ’ abbé d e  Fleuret, 
devant une assistance nombreuse et très aristocratique.

A  l’ entrée à l’ église,le cortège était ainsi com posé : V icom te 
de Jessaint et Mlle Thérèse de Jessaint, baron R . de Broque
ville et baronne de Broqueville, M. Pierre M oret de R oche- 
prise et baronne de Jessaint, baron d e  Broqueville et baronne 
J. de Broqueville, marquis de Ségur o tM llc de Jessaint, baron 
J. de Broqueville et baronne F . d ’Huart, M. Bollinger et com 
tesse de Missiessy. com te de Briey et baronne A . d ’Huart, 
vicom te II. de France et Mlle de Broqueville, baron P . de 
Broqueville et Mlle Beauvoir, com te II. de V illerm ont et Mlle 
G . de B riey, baron A . de Broqueville et Mlle de Missiessy, 
M . Paul M oret de Rocheprise e t  M m e  de Schreiber, baron 
Jacques de Broquevilleet cointessedeBriey, vicom te de France 
et vicomtesse de Jessaint, baron F . d ’Huart et baronne de 
W yckerslooth , général baron Kirgener de Planta et Mme B ol
linger, baron Athanase de Broqueville et baronne Frédéric 
d ’Huart, com te de Beauvoir et marquise de Ségur, baron A . 
d ’Huart et comtesse de M ontobello, marquis de Chargère et 
Mlle de Jessaint, baron de W yckorslooth et Mlle T h . d ’Huart, 
M . A . Dureau et M lle de Jessincourt, baron F rédéric d ’Huart 
et Mlle C. d ’Huart, etc.

Les témoins du m arié étaient : Lo baron Jean de Broque
ville, 6on frère, et le com te de B riey, gouverneur du Luxem
bourg, son on cle ; ceux de la mariée . le marquis de Ségur, de 
l ’Académ ie française, et M . Bollinger, sos oncles.

La quête a été faite par Mlle de Broqueville et le vicom te H . 
de France, M!lc de Beauvoir et l e  baron P . de Broqueville, 
Mlle G . de Briey etle  vicom te II. de V illerm ont, Mlle de M is
siessy et le baron A . de Broqueville.

Après la cérém onie, la baronne de Jessaint a réuni les 
parents et amis des deux familles en un luncb et une réception 
en son hôtel de la rue d ’Artois.

x x x
Mardi a été célébré, à Bruxelles, le mariage de Mlle Louise 

Féron, fille de M . et de Mme Georges Féron, avec M . Jean 
Delgoufl’ro, fils de M. e t  de Mme Charles Delgouflre.

x x x
M ercredi a été célébré, à Bruxelles, le mariage de M . Léon 

l ’ onzio, l’ excellent artiste de la Monnaie, avec Mlle Raym onde 
Fauvernier, uno jeune cantatrice de talent.

Les témoins étaient : Pour le marié, le sculpteur Egide 
Roinbaux ; pour la m ariée, M . Georges Eekhoud.

x x x
Jeudi a été célébré le  mariage de M1Ju Jeanne De M oor, llllo 

de  M .et Mm0Frédéric De M oor, avec lu commandant Gustave 
M orel, adjoint d ’ état-m ajor, fils du docteur Jules M orel, de 
Gand.

x x x
En février dornier a été célébré, à Lim a, l e  mariage de M.

Paul Guislain, fils de M. Léon Guislain, ministre, Je Belgique 
à L im a, avec Mlle Zelm ira de M enchaca.

x x x
Le chevalier et Mme Armand de Menten de Ilorno font part 

de la naissance d ’un fils qui a reçu le prénom de Georges, 
x x x

Mlle Blanche Georaerts a l ’honneur d ’annoncer son mariage 
avec M . Cattoau. La cérém onie religieuse sera célébrée en 
l ’ église Sainte-Gertrude le 17 mai prochain.

x x x
Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Bàrbedienno.

Objets d ’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
La maison M archai,glacier-confiseur, fournisseur des cours 

de Belgique, d ’Angleterre et de Russie, annonce à sa nom 
breuse clientèle que, pour éviter toute confusion, il n’existe 
pas d ’autres maison Marchai que colles : iJ, ruo de l’Ecuyer, 
téléph. 1404 ; 34 et 110, avenue Louise, téléph. 3007 et 3475. 
Exploitation du buffet du W aux-H all (P arc), téléph. 339; 
Ostende, calé-glacier, Théâtre Royal, téléph. 414.

P .-S . —  Se méfier des contrefaçons des produits maison 
Marchai.

x x x
Ameublements.

Décoration d ’ intérieur.
DUJARDIN -  LAM M ENS,
34, 36, 38, rue Saint-Jean,

Bruxelles.
x x x

L ’hôtel Astoria  loue sa splendide salle de fêtes, entourée 
de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Paletots de sports pour dames et enfants.

Coiffures assorties.
Bonneterie Hespel, 55, chaussée d’ Ixelles, Bruxelles, 

x x x
Les magasins d e  la  Ville de Saint-Etienne,59 et61 , chaus

sée d ’ Ixelles, sont les mieux assortis en chapeaux, fleurs, 
plumes et fantaisies. —  T él. A . 7780.

x x x
Sam edi 3 m ai, à la légation de France, dîner diplom a

tique. Les hôtes de S. Exc. le ministre et de Mme Klohukowski 
étaient : Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon ; 
S. E xc. le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal de 
P iershil; S . E xc. le ministre de Russie et la princesse K ou - 
dacheff; S . Exc. le m inistre de Suède et Mme de K lerck er; S. 
E xc. le ministre des États-Unis d’Am érique et M me M arburg; 
le secrétaire général du ministère de6 affaire» étrangères et la 
baronne van der E lst; le chargé d ’affaires d’ Allemagne et .la 
princesse de H atzfeldt-Trachenberg; le chargé d’affaires d’Es
pagne et la marquise de Faura ; le prem ier secrétaire de la 
légation de Roum anie et M me M itilineu ; le conseiller de la 
légation de France et Mme de Fontarce ; M . Sven Harold P ou - 
sette, attaché à la légation de Suède.

x x x
S. E xc. le ministre d’ Italie et la comtesse Bottaro Costa 

ont donné, lundi dernier, un dîner auquel étàiént priés : 
grand maréchal de la Cour et comtesse Jean de M erode, 
lieutenant général Jungbluth, comtesse Elisabeth d’Oul
tremont, com te et com tesse L éo d ’Ursel, com te et comtesse 
Guy d'Oultremont, com te et comtesse Baudouin de Bousies, 
Mme Ivracker von Schwartzenfeldt, baron Henry Kervyn de 
Lettenhove, M . et Mme Vermeulen de M ianoye, M . Ronald 
M acleay, prem ier secrétaire de la légation britannique ; 
baron Camille Buflin, commandant Harfeldt.

x x x
Notre lingerie en Silk-Jorsey obtient un succès sans cesse 

grandissant, aussi mettons-nous en veille des modèles ravissants 
de chemises au prix de 25 francs, avec collants assortis 

à partir de 28 francs. A ta Ville de Leuzc,
25-27, MS|10-H erlles-Potagères. —  Ostende Digue-M er. 

X X X
Mme Symone a l'honneur de vous annoncer l’ ouverture de 

ses salons « Succursale de sa maison de Paris » . Vous trouve
rez chez elle un choix de m odèles inédits, dernières créations 
de la haute m ode de Paris. —  202, rue R oyale.

x x x
Hôtel M étropole, Tea R oom , concert de 4 à 6 heures, 

x x x
Les rubans aux teintes vives et chatoyantes, bicolores et 

bulgares, font aux chapeaux une charmante garniture. Les 
magasins d e  la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée 
d ’ Ixelles, en ont un très heureux assortiment. —  T é l. A . 7780. 

x x x
A u moment ou les chaleurs com m encent à se faire sentir, 

alors que les fourrures ont cessé d’ être utiles, il est nécessaire 
de songer à leur conservation, afin de les retrouver intactes 
en automne.

Le service de garde que les grands magasins du Bon M arché  
ont organisé dans leurs dépendances, d'après les perfectionne
ments les plus modernes, offrent une grande sécurité et la 
garantie absolue d ’une conservation parfaite. Le tarif de garde 
est envoyé sur demande.

x x x

Depuis plusieurs années, une pléiade de com édiens amateurs 
s’est créée autour de M . e t  M111» M aurice Bauwens. Et chaque 
année ce groupe, très intéressant, donne au m oins un spec
tacle. On Ta vu, il y a trois ans, ériger un théâtre éphémère 
à Duinbergen et y donner une brillante représentation de bien
faisance. Et tous les ans, à peu près régulièrement, dans les 
salons de M . et Mme M aurice Bauwens, on joue une reviie dont 
le maître de la maison, qui a, d ’ailleurs, un bagage sérieux de 
dramaturge, est l’un des auteurs.

Cette année, pendant toute une semaine, les salons de 
l ’avenue Louise ont été transformés en une salle d e  spectacle 
éléganto e t  très complètem ent agencée. Et Ton a joué plu
sieurs fois, au bénéfice d ’œuvres charitables eucore, la Revue 
rosse, œuvre de Mlle Clara Scappa, de M . M aurice Bauwens, 
et de ce pauvre Paul de Laboulaye, l'artiste peintre m ort subi
tement il y a quelques jou rs.

Elle est tout à lait amusante, cette revue, bâtie très habile
ment, pleine d ’esprit, d ’entrain, d e  couplets alertes, mali
cieux et d ’ écriture soignée; elle com pte m ême une scène d’un 
pathétisme poétique : le Rêve de P ierrot, écrite eu vers amu
sants et sonores. Et elle fut jouée et chantée avec'talent par 
Mme Jeanne Ilouben, le com père; Mme S. M elstrôm, la com 
m ère; M1"0 W . W allenborn , Mil0 S. Grognier, Mlle M . G ro- 
gnier, M1Iü A . Basclnvitz, Mlle Suzanne P oirier, Mm(J L . De 
Bedts, du théâtre du P arc,—  la seule artiste professionnelle de 
la troupe, —  MM. Dul'onr, W allenborn, M axBlauwaert.

il y avait des costumes charmants, de jo lis  décors et même 
des effets de lumière parfaitement réglés. Et Ton se serait cru 
vraiment dans un vrai théâtre, servi par uno troupe aguerrie.

Le spectacle com m ençait par la Chance du 'm\tri, la com é
die de de Flors et de Caillavot, jouée avec esprit et désinvolture

par Mme II. W auters, M M , G . Dufour, M . Bauwens, C. Deb- 
bart e t  W . W allenborn.

Dans un intermède, on a applaudi le baryton Max Blau- 
waert, Mllc9 Fitz Simon et Lerm iniaux dans des danses 
rythmées, M . Georges Dufour dans des chansonnettes, et 
Mme De Bedts dans un monologue.

Dans la rovue, Mme M aurice Bauwens et Mlle Fitz Simon 
dansaient, avoc une grâce im peccable, un menuet et la polka 
nationale de 1848.

Pendant plusieurs soirées, les auteurs et la troupe ont été 
ovationnés par un public très élégant, tout à fait ravi, parmi 
lequel nous avons reconnu :

Mme Bauwens-van Hooghten, Mlle Bauwens, M . et Mme M. 
Vauthier, M . et MInu F . M ercier, M . et Mme A . Loewenstein, 
M . et Mme A . Bouvier, vicom tesse de Sousberghe, baron et 
baronne de Steenliault, M . V . W e il et Mlle W e il, M . etM me 
C. de Burlet, M ., Mme et Mlle3 de Hoon, M . e tM mc M . Lemon
nier, M . et MI,IC M . Hallet, M . et Mme G . Perier, M . et Mme
G . Brigode, M . et Mme H ye, M . et Mme L . Brabant, M. et 
M me G . Moreau, M. et Mme J. Itoosen, M . et Mme A . Huis- 
m an-Van den Nest, M . et M me A . Bosmans, M. et Mme 
M. Iluisman, M . et Mme M aurice Carlier, M . et Mme Janlet, 
M . et M m e Lucien Beckers, M . et M m e Charles Saintenoy, 
M. et Mme Choiné-Laroque et Mlles, M. et Mlnc de Somzée, 
M .et Mme P . Saintenoy, M . et Mme G . Harry, M . et MmeL. 
Solvay, M. et Mme G. Max Stevens, Mme Sohr, Mlle Marcotte, 
M. etM me P . Jamar, M. et Mme L . Delacroix, Mme M . Kuffe
rath, M. et Mme E . Bonnehil, M . etM me Lecointe, M . et Mme 
A . Bauwens, M. et Mme L im pens, M . et Mme H. Masson, M., 
Mme et Mlle Scappa, M. et Mme G. Masset, Mme Vleminckx, 
M ., Mme et Mlle Vanzype, M. et M m<î J. Vauthier, MM. L. 
Hubert, baronO. Van L oo, L . Tonnelier, Lecourt, G . Cham- 
bon, G . Vaxelaire, V . V an den Bulcke, James Thiriar, F. 
Lazard, Tahon, G. Hubert, Jones Davis, etc.

x x x
Mme B elpaire-W oeste a donné, le 3 mai, un bal très 

élégant.
Jolies fleurs et accessoires charmants au cotillon  dirigé 

par le baron Louis de M arcq de Tiège.

Corsets 
Ceintures

Dernière création

M arineritt
Peussens
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BREVETÉS
d e L I.. M M . le  R oi et la R e in e , 

de L L . A A . R R . M adam e  
la  Princesse C lém entine et 
M adam e la  Duchesse de 
Vendôm e.

T einturerie C O N T ZEIH IES N IO N S  & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E IN E  B E N Z IN E  D E  T A P IS  E T  R ID E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -- TEL. A 2045

Exposition 1910
M É D A I L L E  D ’ O R

Expéditions en
p r o v i n c e

très bien 
s o i g n é e s

Y assistaient : Comtesse de Bétlnine et sa fille, princesse 
Ernest de L igne et ses filles, vicom tesse A . Offert de T h iou - 
sies, baronne Paul P ycke èt sa lillo, baronne Albert Snoy et sa 
jlle, com te et com tesse E . du Ohastel de la llow ardries et leur 
fille, baronne A . de Bonliom e et sa lillo, Mme"* de Mélotta de 
Uvaux et sa fille, com te et com tesse R ené de Meeùs et leur 

| fille, com tesse Charles d 'A sprem ont-L vnden et ses tlllès, 
tomtesses Geneviève et Isabelle d’Oultremont, baron et ba - 
tonne de M aleingreau d ’ Hem bise et leurs filles, baron et 
baronne de Y illenfagne de V ogelsauck et leur fille, baron et 
(uronne Snoy d ’Oppuers, chevalier de Selliers de M oranville 
et sa fille, com tesse Ch. de Briey et ses filles, com tes Cornet 
je W ays-R u a rt, baron Henri d ’Huart, v icom te Alain Obert de 
lliieusies, M . Eugène W oeste , baron Guillaum e Snoy, etc. 

x x x
Mardi ti m ai,une brillante soirée dansante a été donnée, dans 

les superbes salons de l’hôtel A storia , par la baronne Margue
rite de Cartier d ’Y ve . Le souper par petites tables a été suivi 
l'un cotillon  très fleuri dirigé avec beaucoup d'entrain par la 
baronne Louise de Cartier d ’Y ve et le baron A lexandre d’ A r - 
Jembourg de G ib iecq .

Nous avons rem arqué parm i les invités : S .E x c. le m inistre 
lu Pérou. Mme et Mlles Calderon, consul général et Mlle W atts, 
tomte et com tesse d ’A sprem ont-L ynden, com tesse Elisabeth 
TAsprem ont-Lynden, com te et com tesse Guillaum e de D ies- 
teeh de B elleroch e, com te et com tesse de Sausac de la V a u - 
;slle et leur fille, baronne Capelle et ses filles, Mme Bruneel de 
Montpellier et sa fille, baron Henri de R oest et sa fille, baron 

; Durntte et sa fille, Mlles de Potter d 'In doye, M . et Mlle B ra- 
j ;onier de H em ricourt, Mme B elp a ire -W oeste  et sa fille, 
Mme Cum ont et ses filles, M . et Mme R aoul de la Kethulle de 
Ryhove, M . et Mme de T im ary et leur fille, vicom tesse de 

; Maulde et ses filles, vicom te et vicom tesse Le H ardy de Beau- 
jeu et sa fille. M . Paul de Burlet et sa fille, M . et Mme A lbéric 
le P ierpont,M .et Mlle de Leu de C ecil, p rince W in d iscbgraetz, 
M. Swen H arold Pousette, baron Henri d ’ Huart. baron Paul 
le Favereau. com te A rm and de D iesbach de B elleroche,

; tomte G . de B riey. baron de B ogaerde de T er  Bruggen, baron 
I ban de Radzitzky d 'O strow ick, barons G eorges et Etienne de 
Roest d ’ A lkem ade, com te R aoul du Bois d ’ A ische. baron 
Albert de la M otte-Barafle, barons Louis. Ernest et Emm anuel 

i ie Jamblinne de M enx, baron Adrien de M aleingreau, barons 
I Jacques et R aym ond Sadoine,A lbert van Znylen van X vevelt, 

comte L ouis de L ooz-C orsw arem , M . Guy de B urlet. com te 
1J.-M. de L alaing, M . Jacques Davignon, M . R obert Capelle, 
j comte R obert de Changy, baron Louis de M arcq de T iège, 
M. Jean Terlinden , baron A rthur de F ailly . com te Henri 

I Cornet de W ays-R u art, M . W illy  van de W a lle  de G lieleke, 
i aron A drien  K ervyn de I.ettenhove, com te Henry G oethals, 
j H. M arcel de Potter d ’ Indoye, chevalier Guy de Schoutheete,
I M. R aym ond H ynderick de G helcke, baron de Coppin de 
I érinchamps, etc.

x x x
I Des goûters sont annoncés pour le 15 mai chez la baronne 
j le Villenlagne de Y ogelsanck, pour le 20 m ai cbezla  com tesse 
| aarles de B riey .

x x x
En leur bel hôtel du boulevard de W a terloo , M . et Mme Paul 

| Vrttoack ont donné, m ercredi dernier, une brillante soirée 
ifeunatique, avec le concours de Mmr Bartet, de Mme R obinne, 
î ée MM- A lexandre, Brunot et G u ilh ène.de la C om édie-F ran - 
1 çiise. A u  program m e : La Chance du mari, de M M . de Fiers 
«d e  Caillavet, jou é par M me R obinne, M M . Brunot, G u il- 
iene et A lexandre ; des pièces de vers dites par Mme Bartet et 
M. B runot; le Songe d'un soir ( f  amour, un acte délicieux de 

j ï .  Bataille, joué à  la perfection par Mme’ Bartet et R obinne 
! a MM. A lexandre et G uilhène.

La scène était installée dans le fond de la grande salle à 
I saucer, dont les colonnes étaient ornées de grands pruniers 
en fleurs; des branches de prunier décoraient les frises, et de 

lia voûte tom baient des verdures légères.
I Les artistes furent acclam és par l’ auditoire, parmi lequel 
I îous avons reconnu : .S. E xc. le com te de Clary et A ldringen , 
| S. Exc. M ahm oud K han, S . E x c. le m inistre de Russie et la 

princesse KouilachefT, 8 . E x c. le m inistre de .Suède et Mme de 
ISlercker, S . E x c. le m inistre de France et Mme K lobu - 
Ibarski, le chargé d’ affaires d ’ A llem agne et la princesse 
I ie H aufeldt-Trachenherg, m arquise de la Bégassière, |ad\
I Phipps, com tesse John d ’Oultrem ont, 11“ “ K racker von 
I Schvrartzenféidt, com te et com tesse Guy d ’Oultrem ont, c o m - 
l'este A ppon yi, com tesse de B aillet-L atour, M . etM m® Fernand 
lia Roy de B licquy . baron et baronne van der Bruggen, M . et 
I M®'Josse A llard , baron et baronne Paul de M olem baix ,com te 
I «comtesse Jean t’K int, baron et baronne de Steenbault, duc 
| Hlrsel, com tes A drien et R odolph e van der B urch , com te 
I Pierre van der Straten-Ponthoz, M . M arcel de V igneron , 

x x x
| S. E xc. le m inistre de F rance et Mme Klobukovvski donne- 
p'nit, en l ’hôtel de la légation, une soirée, le 17 m ai, en 
I fRonneur des officiers français prenant part au concours hip— 
I P'jne.
I Au program m e : M1*® De Oeorgis, (Je la M onnaie ; le v io lo - 
I «He Dern et des danses anciennes, réglée* par M . A m b ro - 
I "ny et exécutées par Mlles V erbist et V erdoot, de la 
I Monnaie.

X X X
I llrae de S au vage-V ercou r a donné un élégant thé, jeu d i, on 
I hôtel de la rue de la L o i.
I Y assistaient : Princesse K oudacheff, com tesse de B aillet- 
I Ltonr, baronne de Jacquier de R osée, baronne Charles de 
I Rroqueville, baronne de V illenlagne de V ogelsanck et sa fille, 
luronne de Beekm an, com tesse Cliarles de Briey et ses filles, 
1 '-omtesse de Béthune et sa fille, com te et com tesse Georges 
j «B riey , com tesse L éopold  de R obiano, baronne de W ykerg- 

woth de Rooyenstein , baron et baronne Athanase de B roque- 
j T‘lle, M”1*5 Verm eulen de M ianoye, com tesse L éopold  van den 
"een de Jehay, com tesse Gaston de L iedekerke, comtesse 
'«orges de Beauffort, baronne de Failly et sa fille, MIIie de 
Mélotte de Lavaux et sa fillo, baronne Arm and de Bonhom e, 

i ùronne F rédéric de W ykerslooth  de R ooyenstein , baronne 
; Wés d e l la  F aille d ’ IIuysse, com tesse Antoinette d ’Ursel,
: ïronne R aym ond d ’Huart, com te A . de Diesbach de B elle- 
"s:\ie, comtesse Jean de V iliers , etc.

x x x

Intéressante après-m idi m usicale, vendredi, chezM "1®Borel, 
’i'iiavaif fait appel au talent du ténorV an Dyck et du eom po- 
'iteur Georges Lauw eryns. Lo program m e, heureusement 
"imposé, com portait le récit de Logo, de l'Or du Rhin, lo

NOUVEAUTÉS DE PARIS 
CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

M A IS O N  
I I .  C O L E T T E

12, rue E m est-S o lvey  (F*'" d e  N am ur

chant d ’am our de Siegm und, de la Valkyrie, ainsi que des 
m élodies de Sohuniann, d e  Strauss, de Gabriel Fauré et 
H uberti, pour le grand ténor, qui fut applaudi avec enthou
siasm e. Quant ;ï M . Lauw eryns, il a obtenu un succès très 
m érité on interprétant la Pastorale, de Scarlatti ; l e  Noc
turne 11° 2, de Liszt, avec Rhapsodie en sol, de Brahm s et 
To a 117Id Rose, originale com position de M ac Dow ell.

R em arqué parmi l’ élégant auditoire :
P rincesse Ch. de L igne, princesse Pierre de Caram an-Chi- 

m ay, princesse Koudacheff, com tesse Jean de M eroilo, com 
tesse A lino de Lannoy, com tesse de V illegas de Saint-P iorreet 
sa fille, M . et Mme Charles de Penaranda de Franchim ont, 
baronne J. K ervyn de Lettenhove, baronne Henri Kervyn de 
Lettenbove et sa fille, com tesse L . van den Steen de Jehay, 
Mme B m gm an de W alia , com tesses Elisabeth, Marie et Pau
line d ’Oultremont, baronne Cliarles d e  Broquoville, baron et 
baronne Athanase de Broqueville, com tesse L éo d ’Ur6el, com 
tesse Charles de B riey et ses filles, com tesse Fernand de 
Beauflbrt, baron et baronne M arcel de V in ck , Mme Belpaire- 
W oeste  et sa fille, M1»® et Mn“® A lbert Mesdach de ter K iele, 
M”10 D o lez ,Mme‘c de M élotteet sa fillo, com tesse de Bétliuneetses 
filles, com tesse Jacques de LalaÎDg, baron Gustave G uillaum e, 
princesse Poniatow ska, m arquise Im périali, Mme Pangaert 
d ’O pdorp, M M . Eugène G ilbert, Henri Davignon, de K ou - 
driaffsky, com tesse H orace van der Burch, baronne de F ailly  
et sa fille, baronne Beeckm an, Mme Yerhaeghe de N aeyer,com 
tesse de Theux deM eylandt, etc.

X X X
Au Select P athé  (porte de Nam ur). —  Cette sem aine, le 

ch ef-d ’œuvre d ’A lphonse Daudet : le Nabab, avec M . Bernard, 
de la C om édie-F rançaise, com m e principal interprète.

L 'incom parable Pathé Journal figure à chaque program m e, 
x x x  

Restaurant Ravenstein.
Aujourd 'hui dim anche, ouverture des jard ins.

F ive o 'c lo ck . —  D îner-concert, 
x x x

Concours h ippique.—  N os grandes élégantes trouveront dans 
les salons de Mme G oodw in Davvis, 29, rue de Loxum , des 
chapeaux de haut style, dernières créations parisiennes, 

x x x
Mouvements anciens et m odernes,sim ples ou com pliqués, 

prèt6 à p lacer dans les caisses d 'horloges.
Eugène W eh rle , 8 , rue Saint-Jean.

X X X
Grand assortiment de gants et voilettes à des prix modérés.

G anterie St-H uhert, Iki, rue de laC roix-< le-Fer.

X X X
D im anche, courses à l’h ippodrom e de Groenendael. Lundi 

sera couru , à B oitsfort, le Grand P rix de la V ille  de Bruxelles. 
M ardi, ouverture du Concours hippique, qui se continuera 
les 14, 15, 16, 1 7 ,2 0 , 21, 22 et 23 m ai.

A o ilà , certes, de belles journées de sport et d ’ élégance qui 
s annoncent.

x x x
M u« M arguerite M orlet expose dans 6es salons de la rue de 

la S ablonnière, 18, de délicieux chapeaux de saison, qu’elle a 
rapportés spécialem ent de Paris en vue du Concours hippique, 

x x x
A u  tir aux pigeons de Stockel : P rix  des Dames (5 pigeons 

h a nd icap), 1rr prix , Mme Gaétan Carlier ; 15 pigeons handi- 
ca p . 1 er pr ix ; ym e Gaétan C arlier.

x x x
L e  Com ité de l'Entr'aide  organise pour le m ercredi 21 m ai, 

à la Laiterie du B ois de la Cam bre, à 8 heures du soir, un dîner 
au bénéfice de la R uche, société de mutualité pour femmes et 
enfants de l'agglom ération bruxelloise.

Les tables, an prix de 12 francs par couvert, doivent être 
retenues d ’ avance. Téléphone A 5395.

x x x
La Ville fleurie. —  Le Comité organisateur rappelle aux 

intéressés que le concours d ’ornem ontation florale extérieure 
des habitations sera ouvert du 1er ju in au 15 septembre 1913.

Les personnes qui désirent y prendre part sont priées d ’en 
aviser, avant cette date, le secrétariat de la société Bruxellos- 
Attractions, passage du N ord, 19 (bureau de renseignem ents).

Quatre catégories sont établies : 1“  Balcons fleuris ; 2° Gale
ries fleuries (cette catégorie com prend surtout les galeries pla
cées au-dessus des vitrines des magasins) ;3 0Fenètresfleuries ; 
4° Fenêtres et balcons fleuris (quartiers populaires).

L es prix consisteront en objets d ’art —  tableaux et aqua
relles des m eilleurs m aîtres —  et en m édailles, horm is pour la 
quatrièm e catégorie, à laquelle sont affectés des prix en 
espèces.

La Com m ission organisatrice se réserve de récom penser de 
façon toute spéciale tout ensemble de décoration florale de 
façade.

L’ inscription au concours est entièrement gratuite.
Un d iplôm e sera rem isé  tous les participants.

x x x
Aux femmes qui possèdent de» bijoux d e  forme surannée, 

nous conseillons de les faire transform er, afin de donner aux 
pierreries toute leur valeur e t  lotir éclat.

Ce travail délicat ne peut être fait que par des artistes. 
La maison Huardt et De V os, 85, M ontagne d e  la Cour, pos
sède un personnel d 'élite qu i, avec un goût sûr, fera de vieille
ries, îles m erveilles.

X X X

Restaurant M a j  es tic.
Porte de Nam ur.

Prem ier étage. —  Ascenseur.
X X X

E lite Théâtre. —  M aison  des C h a n son n iers , 5, rue du 
Bastion (Porte de Nam ur). —  Tous les 6oirs, les membres 
fondateurs, M arcel Lefèvre, J. Folrey, If. Réginald et
H. Laur, dans leurs œuvres et fantaisies « Sketch et Revue » . 
Tous les jours Five o'clock de 5 à 7 heures. Causerie par 
Marcel Lefèvre.

x x x
Grand choix  d e  meubles pour villas, serres et sujets.

M 1’" V an Campenhout, 58, b'1 Botanique, pte de Schaerbeek, 
x x x

Mlle Blanche Georaerts informe sa clientèle que la firme 
com m ercia le restera com m e par le  passé : M aison Geeraert6, 
robes et manteaux, 26, rue de l ’A lliance.

x x x

Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.
Costume doublé soie, 110 francs.

x x x
Le baron Capelle, accom pagné de M . Deruelle, est parti 

vendredi soir pour Copenhague, où il doit représenter le gou
vernement à la conférence du Comité m aritim e international, 

x x x
Sont arrivés, h ier, à Bruxelles, le duc et la duchesse de 

Choiseul, l e  com te Gabriel de Choiseul, le com te et la com 
tesse H ector C agninacci, le com te Apponyi, le com te de Casa 
N ova, qui ont pris rendez-vous avec des amis bruxellois pour 
faire une excursion en auto en Belgique et en Hollande.

X X X
Déplacem ents et villégiatures de6 abonnés de l'Eventail :
M M . Carlier (de L iége), au château d’A chet, à H am oir-en - 

Condroz.
M . Paul van Hoegaerden (de L iége), an château de Crève- 

cœ ur, à M éry, par T ilff.
Mme E. W asseige, au château de Suarlée, Rhisnes.
M . A llaert, au château de Camp te Borght, Neckerspoel, 

M alines.
M. et Mme Max Grisar, au château de Geerdeghem , à  Ma

lines.
Mme Emile Jamaer, au château de Grand Bigard.
,\1. De Lannoy, au château d ’Humelghem , à  Steenockerzeel.
Mmi' Léon De R idder, au R idder's Hof, à Scbooten .
Baron Jean du Troostem bergh, au château de Neffe.
M. et Mme M aurice Benoidt, Mme Jamar, docteur Ch. P olf- 

vliet, M . Huytten6 de T erbecq , Mme Kaeckenbeek-Cruyplants, 
à Boitsfort.

M . et Mme G . M aigret, M . A . M aere-B illen, à U ccle.
M. et Mme Paul Bernheim , à Auderghem .
M . Eugène Levèque, à  la Petite-Espinette (U ccle).
Mme Valider Borght, à W oluw e-Saint-Lainbert.
MmeGantois, M. Eugène Ducarne, à  W aterm ael.
N otaire W illo cx , à B erchem -Sainte-Agathe.
M. J . W alk , M . B ricourt-M ahieu, à R hode-Saint-G enèse.
Mme de I.afontaine, à G rand-M anil, G om bloux.
M . V an Diepenbeeck, à M alines.
Mme M alou, à  L eeuw -Saint-P ierre.
Général Burnell, à Ostende.
M111® Charles W illem s, à  C oxyde-sur-M er.
Mme R oehrs, M . H . Erkm ann. à  La Panne.
Mme M engelle, Mme N . Guebels, à Blankenberghe.
M . et M'°® Le D octe , à  Duinbergen.
M . R . de Saint-P ierre, à  SIeydinge lez-Gand.
M. et Mme Cuvelier, à  Spa.
Mlle M ichel, à  Anvers.
M . et M"'® L. Jamar, à  W ép ion .
M. et Mme A . Nagelm ackers, à Hastière-sur-M euse.
Mme C roés-W alIrabe, à M asnuy-Saint-Pierre.
M . Dansaort-Testelin, à  Ottignies.
M . A . Dem erbe, à  Jem appes prè6 M ons.
Comte d 'A ssch e, à  Paris.
M . et Mme A . Lechat, à  Oucliy (Lausanne).
M . Edm ond Solvay, à Baden-Baden.
M . Dorhout, M '"° Tollenaere de Jonckeere, à  W iesbaden.
M. et Mme Fernand Calotte-Serweytens, à Montreux, A ix - 

la-Chapelle et W iesbaden.
M">“ Cliarles Janssen, à  Neuenahr.
Mme de K uyper, à La H aye.
M®® Dumon M esdach de ter K iele , à R om e.
Baronne douairière de R osée, en Angleterre.
Mlle B éclard, à Lugano.

Rentrés :
A  Bruxelles : Baron Brugmann, baron et baronne de F er- 

rier du Châtelet, Mlle D eppe, baron U . de Coppin de G rin- 
cham ps, Mme van Langenliove, général et Mme Desart, com te 
Philippe de Bergeyek.

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtol Asloria  se présentent à 

m erveille pour lûtes, noces e t  banquets.
x x x

L'Exposition de Gand, —  Los Guides C onty,jqu i avaient 
déjà obtenu un grand succès un 1910 avec leur guide d e  l ’E x
position de Bruxelles, viennent d e  faire paraître une nouvelle 
édition d e  leur guide général d e  lielgique(432 pages), auquel a 
été adjoint un chapitre spécial sur l’Exposition de Gand, com 

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
ESPAGNE

4 0  m i n u t e s  d e  B i a r r i t z  —  / /  h e u r e s  a  e  P a r i s

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r

L A .  F *  L X J  S  B E L L E  P L A G E  D U  M O  T V  D E

prenant la liste et la date des fêtes, les moyens de se rendre 
à l ’Exposition, un itinéraire détaillé à travers l ’Exposition et 
un plan clair et pratique (prix : 3 fr. 50).

Cet ouvrage recevra auprès du public un accueil aussi cha
leureux que ses devanciers.

En vente chez tous les libraires.
X X X

Le F lirt de Lemaître à Paris sera le g o lf élégant de la saison.
Seul dépôt : Maison George, 44, Coudenberg.

X X X
Métallurgique. —  Grâce à l ’em ploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, K rupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans.

X X X
Corsets, ceinture;, jupons.

Mme Hulet, 20, rue de la Sablonnière, Bruxelle-.
x x x

Nou6 annonçons à notre nombreuse clientèle que le chocolai 
Cida possède un grand magasin dé détail à Bruxelles, 440, 
avenue des Arts. —  Téléph. A  111.40.

X X X
Mme Théodule P ycke de ten Aerden, née R obert de Saint- 

Sym phorien, est décédée à l ’âge de soixante-douze ans.
x x x

Le baron et la baronne André de Ferrier du Châtelet nous 
prient d ’annoncer la m ort de leur père et beau-père, le baron 
de Ferrier du Châtelet, décédé le 1er mai en sa propriété de 
Marquisat, près Pau (France).

X X X
M . Papin, veuf de dame Céline van de V ivere, est d é cé d a i 

Forest, le 1er m ai, dans sa quatre-vingt-troisièm e année.
Sa mort met en deuil : M. Paul de Decker, Mme Paul de 

Decker, M. Emmanuel de Decker, vicom tesse Adolphe de 
Spoelberch et ses enfants, baron de M évius, sénateur; baronne 
de Mévius et leurs enfants.

X X X

A R T  F R A N Ç A I S
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57
----

BIJOUX ARTISTIQUES

IMITATION o f  LA VRAIE PERLE
S U P E R B E  C O L L E C T I O N

DE BIJOUX DE DEUIL
H A U T E  É L É G A N C E

D E R N IÈ R E  C R É A T IO N  E X  JA IS  P E R L É
S a c s  r ic h e s  a v e c  a p p lic a t io n  de  ia is . 

M a r o q u in e r ie  d e  d eu il.

MAISON HORS CONCOURS

D ÉPÔ T G É N É RA L :

D E L A T T R E  C 1*
5 1 , r u e  d ’ A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

59

D É T A IL

CYCLES L A  P E R L E
D e V R A IE S  PE RLE S

C atalogue et Gros
Julius Holz, Bllcs 

: C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

BRIG0 UET S o e u r s

G o r s e t s  G e i n t u r e s

49, rue de Stassart
7

BRUXELLES ■
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Parfumerie L. L E G R A N D
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S a v o n s • d e V o i l e t t e e x t r a - f i n ^
Le nom de Lever Frères sur un savon est la nrtelUeure garantie de sa haute valeur et de son entière pureté. . ,147 ' des Savonneries <£ever fr è r e s  (S. JÎ.J, f o r  est. fabricants du Sunlight jÇavon. Fournisseur de le Cour de Belgique

Le baronivan don Brandon de «lleeth est décédé le 3 mai, à 
l’âge de soixante-dix ans.

Le défunt, .était..chevalier (de l’ordre de.Saint-Grégaire le 
Grand et membre de la Société de Saint-Yinceut de Paul.

Sa mort met en deuil : Baronne van den Brandon de lleeth, 
baron Raymond van den Brandon de lleeth, substitut du pro
cureur général de la cour d’appel de Bruxelles, et la baronne 
Raymond van den Brandon de-Beoth ; comte et comtesse Oscar 
Le Grelle, barons Adrien, Andro et Jacques van don Brandon 
de Roeth, baronnes Germaine, Hélène et Anuo-Marie van don 
Brandon de lleeth, comtes Alain et Marc Le Grelle, comtesses 
Elise, Irène, Edith, Renée, Claudine et Odette Le Grelle, che
valier et Mme van den Branden de lleeth, M. Paul van de 
Ilerchove, camérier secret de S. S. le Pape Pie X, et Mme 
Paul Van de-Kerchove, Mme Alban Korvyn, Mme Gaston 
Kervyn, M. Maurice Korvyn, Mme René Korvyn, M. Edouard 
Kervyn, directeur général au ministère des colonies, etM"10 
Edouard Kervyn; chevalier,Eèlix.vandon Brandon de lleeth, 
capitaine au régiment do,guides. MIIU’ F’élix van don Brandon 
de lleeth et leurs enfants ; M. et Mme Adéodat van de Ker
chove et leur. iils ; baron André Kervyn de Yolkaersbeko et 
la baronne André Kervyn d e  Yolkaersboke, MM. Henri et 
Maurice Kervyn, Mlle Henriette Kervyn, M. Roger Korvyn, 
M. Edouard Kervyn, Mile .Vnne-Maru; Kervyn.

XXX
Lelieutenant-colonèl Ilankart, du 1er chasseurs à pied,1 à 

Charleroi, qui fut quelque temps commandant de la garda du 
Palais de la Nation, vient de succomber brusquement en pleine 
force, à-l'àgé de cinquante-cinq ans-, au moment où il allait 
être promu -bolonel.

XXX
MéHarmignie, vice-président de la Chambre, vient de’per

dre- sa belle-sœur. Mme veuve Charles Harmignie, née Marie- 
Joséphine Lambert, religieuse des Dames du Sacré-Cœur.

*  X X X
Les dames'soucieoseb’de'leurs intérêts iront,'pourlenrs blouses- 
iingerie et robes bébé, chei Mme Arts, Ci, rub Ernest Solvay. 
Blouses, façomtinelingerieppetijtsplismain, àpartirdelS-lr. 95.

v, - "X X X
' h  En vue du Concours hippique, Mlle Jane Olivier, 14, rue 
Coudenberg, vient de rentrer de Paris avec de ravissants cha- 

'peaux, modèles très élégants. ,
XXX

Ouverture du R estauran t de la Régence.
1 et 3, rue dé la Régence. Propriétaire ; Ch.’Stnobbe. 

Déjeuners et dîners à prix-.lixe et à la carte. Plats du jour. 
XXX

Cretonnes anglaises, toiles dé Jouy, cotonnettés 1830, soies 
brochées XY‘IIIe siècle, se trouvent à l’Art Décoratif, 102, 
boulevard de Waterloo, Bruxelles.

XXX
Pour éviter tout retard, commandez et posez directem ent 

à Ja Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

XXX
’ Yente de la collection d'antiquités de feu Mme veuve Daems- 
Dewrée, les’14,15 et 16 courant, à 2 heures de relévée, en la 
salle Fiévez, montagnfe dé'l’Oratoiré, 6.

Exposition : Mardi 13 courant, dé 10 à 5 heures.
XXX

CD! An vers :
T Le 6 mai a été célébi'é lemariagè du baron Jeah de Villen- 
fagne de Yogeisanck avec Mlle Elisabeth van de Werve.

Vient d'être célébré,à Borgerhout, le mariage deMlle José- 
pha Deckers, fille du notaire Paul Deckers et de Mme, néq 
Snieders, avec Mi V incent Cols, fils dé M. Louis Cols et dé 
Mmei, née De:Brnyn.

Jeiudi'. prochain Eera -célébré ■ le-mariage- de Mme Magg; 
Lagermarkv:lilld'dé'Mi Ernest Lapermàrk, consul généhii 
honorairecdé'Sdède, et•dèl'MT1*; née Géefsv avec le. docteur 
Bruno Luig,de Bruxelles, fils deM.GüillaunleLnig ebde .Mme, 
née Merzenich.

Cérémonie nuptiale eh l'église Saint-Joseph.

Mella Pootmans, M. et. MmP. A. d e  Montigny de Waol, 
Mlle Rioth, M111." il. de Burlot,, M. et Mme.Louis Jadot, M. et 
Mme Otto Gylstorll', Mme,.Léon Le Blon et Mlle Germaine 
Le Blon, M11<J Bertho Maquinay, Mme1” S. Mooùs, MJVL H. 
Meeùs, Fernand Ilhanis, M. Guyot de. Mishaogen,-P. Hou- 
tart, II. Rieth, G. de Wael, Ed. Gevers, II. van Str.ydonck, 
Axel Goemaero,.baron G. van Haeften,.barons Alfred et Joseph 
Osy,.chevalier Ed. do.Selliers, vicomto.de Buissorot, docteur 
de Dekon, comte Charley de Villermont, MM. Elsen, F. van 
Breo, Jules Willomse, R. Fostor, 11. van Strydonck, G .-F. 
Kruger, Louis et Kl. de Ridder, A, Brugmann, baron de Tor- 
wangno, commandant Lanpoy, Guy- de Schouthoete de fferva- 
ront, Paul Le Blon, Fernand Stuyck, Marcel de I’ottor, Ed. 
Gevers, Emile Cahn, W. Frîling, D. Le Viennois, L. de Cock 
de Raineyen, chovuliors van Havré, lieutenants Bodènhorst et 
Lambert, Ch. Cnoops, M. liofebvre, Plr. et'. W. Grisât; IL Le 
Grand, comte d’Oultremont',' etc.

v x  x  x
Exposition de toilettes poiu'Concours hippique.— Créations 

toutes nouvelles, dansi les.salons de MmP..Tanroz, 3, boulevard 
de Waterloo.

X X X
La maison Ernest s’est spécialisé? pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
X X X

Sim plifier sa cuisine , tout en la bonifiant, paraît un pro
blème qtielque peu paradoxal.1'On le résout'pourtant grâce à 
l’empldi’deT.Extrait'de viande Liebig.

X X X
' "Confections pour enfants.

Spécialité de chapeaux.
DUJARDÏN - LAMMENS,

34, 36; '38, rue Saint-Jean,
'Bruxelles.

X X X
De il and :
La section française est la première ouverte ;Yl’Iéxposition 

de Gand..«La îKnance a la cordiale habitude d’appbrtor chez 
nous; à Ges entreprisespora' concours:brillant et généreux; 
cette fois encore, c’est elle qui donne à l’Exposition de Gand 
la plus.large, la plus fastueuse contribution.

L’inauguration officielle de la section française a eu lieu 
dès lundi dernier. Elle a été l’occasion d’une chaleureuse ma
nifestation de fraternité franco-belge. «Un train spécial avait 
amené'de Paris quatre cents personnes,! parmi lesquelles 
M. Massé, ministre.du commerce; M..Bérard, sous-secrétaire 
d’Etat des beaux-arts ; M. Marraud,. commissaire général ;

• M. Legrandçprésident-.de la commission d’organisation; des 
représentants du Conseil municipal de Paris, du ibautocom- 
merce, du comité français des expositions là l’étranger.

Il y a eu d’abord un somptueux banquet servi . dan6 un 
restaurantde l’Exposition etanquel assistaient, aveo MM. Massé 
et Bérard, les ministres belgefc Davignon et Hubert. Puis eut 
lieu la cérémonie d’inauguration.

Il y eut de nombreux discours en lesquels; furent exaltés les 
sentiments d’amitié, qui' unissent Français et Beiges et qui. 
cette fois encore, se sont manifestés par des actes.

Et l’on admira la section;» aménagée avec luxe, avec un 
goût raffiné, décorée de superbes tapisseries des Gobelins, de 
porcelaines de Sèvres, qui comporte un délicieux comparti
ment de la bijouterie et où les femmes retrouveront les mer
veilles de la collectivité de la couture avec d’extraordinaires 
reproductions de toiles célèbres figurées par des mannequins 
habillés avec un art. ingénieux par les grands couturiers de 
Paris.

M. Bérard visita ensuite la section française des beaux-arts, 
où il fut reçu par M. Saglio, qui a réalisé là, lui aussi, un 
chef-d’œuvre de présentation séduisante.

Un train spécial « emporté; à 7 heures; nos ainis français, 
qui venaient de donner à l’Exposition de' Gand' son premier et 
plus précieux attrait. La section française est jusqu'il présent 
la seule prête, aveo cellede Monaco et cellebdn Congo, que 
S. M. le Roi inaugurera jeudi.

Eu la même église-sera béni, le mercredi'21 mai, le ma
riage de l’avocat Voet, fils de M, Henri Vôett et dé Mme, nén 
Pemen, avec Mlle Cécile Génicotçfils dé M. François Génico 
et de Mme, née Salmons.

Le 31-mai sera célébré le mariage de’M. Charles Cogels 
fils du baron Frédégànd Cogels et dé Mme:, néè baronnodc 
Gruben, avec Mlle Madeleine ■ van Rvnegom dé Buzet et 
d’Herenthout, fille du baron van Rvnegom de Buzet et d’He- 
renthout, sénateur, et de la baronne, née Osy de Zegwaert.

La bénédiction religieuse seradonnée-aux jeunes.époux,en 
l’église Saint-Augustin.

---------
Le lundi 2 juin, ' Mh4iSuzy Braussy fille de M. Théodore 

Brauss et de Mme, née Probst, épousera le baron Arthur won 
Htirter (d’Flberl'eld), fils du baron Ilenrr von Hurterp décédé! 
et de Mme, née Meckel.

) M. Joseph Castelein et Mme, née Elsen, font part de l’heu- 
, reusemaissaeoeude'leur:fils Pierre.

Mme Gaston dd Decker, née Meeùs, vient de mettre'-au 
: mondewnè fille qui a reçu lequénom de Jacqueline.

Mv Maurice'Geelliand et Mme, née van de Werve, font ipart 
• de la naissancé, le 26 avril, d’un fils appelé Enguorraud.

Tout BAnvers mondain et charitable s’est associé cBttë 
semaine :au bonheur de M, et: Mme E uile Dumont et.de M. et 
Mme Charles ;Spruyt, qui viennent.de .fêter, en famille, le

'cinquantième anniversaire de leur mariage.

Une léte d’un luxe éblouissant a eu lieu samedi soir, 3 mai, 
aü'-'Gra’nd Théâtre, à l’occasion dil tricentenaire1 de Saint- 

1 Michel, la célèbre confrérie royale et'chevalière des escri
meurs de Gand.

La gilde fut reconstitnée sous le règne des archiducs Albert 
et Isabelle et les membres du serrnént avaient tenu à commé
morer cet événemént par une fête somptneuso, une '« Redoute 
parée». Les organisateurs 1 avaient réussi à intéresser à ce 
projet de reconstitution archéologique le mondé de la no
blesse et de la haute industrie; et de toutes parts on avait fait 
assaut'de richesse etde luxel Plusieurs .participants avaient 

(■arboré des acoessoires,-des unmespdes parures' de l’époque et 
surtout d’anciefiebijonx1 die làmille.'Tous les joyaux de Flandre 
furent certes portés en cette soirée. *

Les assistants étaient obligés‘de porter le costume du début 
dü. X'VlI'i siècle;' Armand Heins, l'artiste bien connu-,'avait 
dessiné les costumes en rigoureux observateur de la vérité 
archéologique.

Pour, les .dames, lof ; toi lettes se coin posaient . en général 
d’une jaquotte il. courte basque reposant sur des ihanchesireu- 
forcées;, la jupe, sans traîne,1 s’ouvrant sonnn tabliet de tonalité 
plua'claire,..étalti.bordée de velours «ni d’une larges passemen
terie.; les manches àorevés;de.isole oit de ..satin, ou 1 Fient en
core, comme celles d’Isabelle, des demi-manches échancrées 
et formées,sur le haut1 dre ( bras-par trois1 ou quatre1 boutons1;1 le 
décolletage en carré se terminait par le col Marie Stuart ou 
la collerette en dentelle.

Pour, Id» hommes, ..c';étaién!t lauculotte cohrfe taôuffante au-

Assistance nombreuse, samedi dernier, à l’hippodroméide 
’. Wilryck, où la .Société dés Courses nous offrait la deuxième 
ajournée sportive de la saison.

Entrevu au pesage i Chevalier1 êt Mme ife'Scholithüeté'cfe Ter- 
' avarent, comte et comtesse Rodolphe van derStegendeSchrihck 
tet leur fille, baron et baronne de Maere, comte et comtesse 
'Charles de Villermont, MUcaRenée et YolandedeVillermônt, 
M. et M"‘e M. Ullens1 de.Schooten, M. et'Mme .Geelhand de la 
Bistrate, M. et Mme A. van de Werve, Mlle A. van de Werve, 
M. et Mme L. Ortegat,M. et Mme E.Teinmerman, Mme E. Tin- 
ichant, Mlle Eva van Havre, M1,1”* Bertha et Maria Dhanjs, 
(lieutenant d’état-major et Mme J. Mertens; ,baron étsbaroane 
de Maere, M. et Mme R. van de Werve de Vorssolaor, M.'tet 
Mme Ph. Cardon de Lichtbuer et Mlle Cardon de Lichtbuer, 
M. et Mme A. de Tremmerie, Mme C.-W. Twelves et Mlle.N. 
(Twelves, M. et M,n(1 R. de Tremmerie, Mlle Kornsting,IM. 
et Mme Léon Dons, M. et 11"1.0 G. vau 4e l’utto, M. et ld"“' 
.F. vau Brée, Mlle S. de Cauwor, comte et comtesse R.(Le 
îGrelle, Mme E. Susse et Mlle M. Susse, M. et Mme Charles 
«Habib, M. et Mme H. Engels1, MJ1®5 de Pottor, M. et Mtaé 
•Léonce Groetacrs de Wa.el, M. et MPe l£ug. Pootmans,. M11̂

dessus du-genou,, aveç. jarretière de satin, le pourpoint à 
basques et à crevcB, la grande fraise, le manteau court à .çapo 
rabattue,et le large feutre orné de plumes d’autruche.

, La fête 'offrait une reconstitution de la remise de la Charte 
dfinstitution officielle de la Confrérie, de Saint-Micliel au chef 
doyen : «./.M’berPhilibert Rym, ruddere, heere van Bellem, 
Sclioorvelde, Eeckenbekev enz... » ,  .par l’ archiduchesse Isa
belle d'Autriche (1614).
(..'La salle était comble.Dans les loges, les balcons : le gouver
neur d e  . la Flandre orientale et la baronne d e  Kerchove 
d’ I'ixaordeçles. notaliilités politiques,militaires,do la magistra
ture,. toute la société de Gand, ,eç personnalités delTjlxposi- 
tion se trouvaient réunis.
i. Los stalles et. le parterre formaient une vaste . scène, sur 
laquelle sa .rangea tout le cortège, aux sons desi orchestres 
alternés ilO'.cordes e t  de cuivres, qui exécutèrent avec un art 
parlait le.prélude de l'Orfeo de Monteverde (1670).
■ Les costumes. étaient de toute beauté et . suscitèrent.l’admi
ration générale.

,Le» entrées se, firent.dan» llordro..suivant.: les membres, de 
la chef-confrérie royale et chevalière de Saint-Micbel et leurs 

(•invités'; losimembres de la clief-conlrérie de fSaint-Geprges et 
leurs, invités ; les membres de la chef-confrérie royale et chevas- 
lièrë de Saint-Sébastion des .Archers de Gand,et leurs invités; 
les, .membres, de la gilde souveraine .de Saiut-Antoine, les 
membres de la chambre d e  rhétoyiqu® « ’ De Fonteyne » et 
leurs invités, et, enfin, les archiducs Albert et Isabelle d’Au
triche.

Le baron Idès della Faille d’ Iluysse représentait l’archiduc.
Il était vêtu d’un très élégant costume aux tons gris violacés, 
vieil or et soiè blanche, brodé" d ’or avec un manteau bleu de 
roi. Il portait le collier de là Toison d’or.

L ’archiduchesse Isabelle, c ’était M,,K: Charles Morel de 
Boucle-Saint-Denis, dont la toilette était une reconstitution 
fidèle ; robe de brocart noir et or, manteau de cour de velours 
bleu semé de motifs en perles et pierreries et bordé d’her
mine ; corsage collerette de dentelles et coiffure rehaussée d’un 
dîàdème.
1 LeB dame6 d’honneur étaient \ Mlle' Marie-Rose Feyérick-, 
toilette en velours noir, passep'oiléè' d’or, avec crevés de satin 
blanc; baronne Mathilde della Faille d’Huysse, en soie ama
rante, portant la collerettè basse en dentelles de Bruxelles ; 
Mlle Edith ilerry, en brocart gris souris, rehaussé de ganses 
d’or et de belles dèntelleé de Flandre'; Mir® Vandeputte, robe 
en velours bleu de roi soutàcbéè d’or, 
i Une.cour nombreuse succédait aux1 demoiselles d’honneur. 
Parmi les personnes qui la composaient et qui se rangèrent 
de chaque côté du trône : Mllevde Kerchove Borluut, qui est 

uarapremier rang,Ta fête se donnant chez, le doyen1 (François 
'(Bbrluut ; comtesse d ’Ansembourg; robe- de (brocart crème 
parsemé de bouquets, chapeau deîvelonrs rougagarni de;bril
lants et de plumes; baronne' de Trauxl de Wàrdin, robe en 
soie ponceau Mu? Yvonne de Liinôn.Triest,' robe noir et or ; 
Mlle van der Gracht, toilette bleue, ornée de dentelles1; M1!® E. 
de Hemptinne,en soie brochée blanche garnie de galons d’ar- 
gent;*baronne.Itlès dalla Faille d’Huyssé, brocart, rouga lamé 
d’or, manteau de velours rouge ; Mme Stanislas Piers «lejRave- 
schootprobe gris perle, jupe velours vert; manteau de cour ; 
Mme Christian de Smet de- Naeyer, toilette aux tonalités Tieil 
or, bijoux émeraude; ferronnièrev Mile Schoorman, soie fram
boise;. Muêdalla Faille,! en velours noir, discrètement rayé 
de jaune, garnitures de soie amarante ; baronnet Rotsaert-, en 
bleu saphir et brocart ivoire ;>.Mlle Piers, Soie beige sur fond 
brun; M11? Lrpry, robe de reps vieuxtrose et soie hlanche; 
baronne H. della Faille d’Huysse, toilette bleu pensée et or, 
diadème formé de trois carrés en brillants; Mme A . de.Lanier, 
robe noir violet et or, manteau de velours noir garni d ’her
mine; Mn!c de Lory, robe brochée de rouge aux chardons «l’or; 
Mmes Brasseur-Dierman et Eug. B(xldaert-Dierman, robes 
vert mousse; Mme Victor Compeyn, soie blanche brochée d’or; 
Mme Narrons,, brocart rouge et bleu, col droit, en .dentelles de 
Venise; M,n!‘ Paul de Iïurggraeve, robe verte,. tablier avec 
dessins en. perles.fines.

Puis le comte Goethals, M. Albert de la Kethulie.de Ryhove, 
le comte Alfred de Lichtervelde, M. Feyeriuk, lebaron Emma
nuel dalla Faille d’Huysse, M. Eugène Herry, le comte Alfred 
d’Ansembourg, le oomtfi Pierre de Llepiptinne,. etc.
. La-reconstitution d e  la remise de la charte par k’archi- 

. duchesse.eut lien ensuite et fut suivie des divertissements d e  la 
Cour.

La Société royale Les Mélomanes, sous la direction de 
M. L. Durosel, exécuta des chants du XYII“ siècle de Peters 
Philips, dit Phjljppi, maître de chapelle des archiducs; 
des chœurs à quatre voix harmonisés par F . Gevaert. Exécu
tion excellente.

Une reconstitution de danses anciennes sur les airs de 
l’époque (1613), d’après les documents et les estampes, fut assu
rée par- Mlles Josette Cerny, Olga Ghione, . Irma Legrand, 
llita Ghione,. de • la Monnaie, et quatre dames coryphées. 
Elle obtint un succès énorme.

Non,moins.grand fut le succès de Mme Ifratz-Barat, qui 
ohanta, avec accompagnement de clavecin, le « Lamento » 
d'Ariane, de Monteverde, la Pavane : «Bellequi tientma vie», 
•harmonisation de Paul Bergmans, et .une.chanson du XVIIIe 
siècle.

Une scène d’escrime,, par le maître de Bel, de la < 'lief-Con- 
Irério royale et chevalière de Saint-Michel,-l'Ê d it, fut- jo li
ment exécutée par MM. Darvez, t'hambry, Merckx, E. de 
Bel, etc.
Il De nouveaux1 chants par la Société royale Les Mélomanes; 
des danses, — gaillarde, pavane, sarabande, passepied, —• 
exécutée^ par les danseuses citées plus haut, terminèrent 
la' tête.

Puis, aux sons de la musique de Monteverde, les archiducs, 
leur cour, les confréries et les invités se rendirent dans les 
salons du bal, où étaitdressé un somptueux buffet etoii furent 
encore, dansés.quelques quadrilles.

La « redoute parée » fut merveilleuse; elle laissera un sou
venir inoubliable à ceux qui y ont assisté.

XXX
I l  ■ ne f a u t  pas ■ croire que pour faire un plat exquis, il faut 

multiplier les- ingrédients. Une petite addition d’Extrait de 
viande.Liebig donnp plus.de saveur à un mets que toute une 
collection de condiments.

XXX
Fbwlor et Ledure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg. 

Spécialité ; Pardessus de voyage.
Paletots Gahardinette imperméable, 75 francs.

XXX
Exigez le chauffe-bains « Goclesia », A. Stokvis et C*e, 

Yieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.
XXX

La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria est tout 
'indiquée pour y donner des fêtes, noees et banquets.

XXX
. J)e Bruges :
. 'Mercredi a été célébré le mariage de Mlle Denise de Peel- 
laert, fille du baron René de Peellaert et de la baronne, née 
Arents de Borteghem, avec M. Ferdinand Janssens de Bist- 
hoven, avocat, fils du gouverneur de la Flandre occidentale 
etde Mme, née de Bie de Westvoorde.

XXX
De Paris :
On célébrera prochainement le mariage dé Mlle de Denor- 

mandie avec M. Louis Saint-Paul de Sinçay.

■ Nouvelles de mer. — Red Star Line : Kroonla-nd, arrivé 
à -New-York le 5, venant d’Anvers.
. F in la n d arrivé la 6, à 13- heures, à Anvers, venant de Xew- 

l 'York.
Laplamd g. quitté New-York le 3 pour Anvers.

. Kroonland a «piitté New-York le 10 pour Anvers. 
F in land  aquitté Anvers pour New-York, le 10, à 13 h. 30. 
Norddeutscher Lloyd : Rapides : K aiser Wühelm der 

, drosse  aquitté Brème pour New-York le 6.
K aiser W ilhelm  I I  est arrivé le 6 à Brème de New-York. 
K ronprinz W ilhelm  a, quitté New-York pour Brème le 6.

DOMAINE SEIGNEURIAL
en p leine prospérité , en v iro n  1200 heotares, et 
d ro it de M A J O R A T  à vendre en Autriche à la 
fro n tiè re  bavaroise :

C hâteau, terres , forêts , chasses, pêches. 
L 'acq u is itio n  co m p o rte ra it concession dü 

T I T R E  D E  P R I N C E  e t des prérogatives ré
servées à  l ’a ris to cra tie  autrich ienn e.

P r ix  à  débattre  sur base de 3 millions d& 
francs.. A dresser offres pour en tre r en relajj- 
tio n  : ■ bureau du jo u rn a l sous les le ttres 'S. S. s

R O B E S ET M A N T E A U X

4, RUE DES DRAPIERS 
BRUXELLES i

A DIX  M I N U T E S  D E  P A R I S 162 trains par jour

E N G H I E N-- les -B M. N S
ET A B LIS S E M E N T  THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p l u s  s u l f u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d’utilité publû/ipe par. Décrets ministériels des 1S Juillet 1866 et .3 Août 1Ü07

Maladies de l’Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge et du Nez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritismes, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  Z D Æ n n i o i i o s L l
T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O N S  D E S  V I L L E S  D ’ E A U X  

ct(êâtre -  Corjcerts -  f ê t e s  de f u i t -  Canotage - cennis
’ ’Superbè'Rôstaura'nt;'en façade du Lac; sur les' Terrasses1 du Casino 

Dirigé par : M. H. NEGRESCO, du Casino municipal et de l’HOTEL NEGRESCO de Nice.



N°  3 7 . —  I l  mai 1 9 1 3 .

Anvers-Alger : Scharnhorst, confier d’Australie, quittera 
Anvers pour Alger le 11.

Dep/tinger, courrier il’Kxtrômo-Orient, est arrivé à Alger i 
tadO.

Alger-Anvers ; i ’)Hedrick der Grosse, veuamiud'Alger, est 
arrivé A Anvers le (>. 

l  ork, venant d’Alger, ost arrivé à Anvers le 8.
Anvers-La Plata : S ierra  Ventana, venant d’Anvers, est 

jrtivê à Buenos-Ayres le 10. ^
La l'Iata-Auvers : S ierra  Xevada a quitte Buenos-Ayres 

! let1 four Anvers.

Lis Beaux-Arts à l’Exposition de Gand
La section des Beaux-Arts à l'Exposition de  Gand est à la 

fois exceptionnelle et ordinaire : c ’est le Salon triennal 
Js Llaud, mais c ’est aussi le compartiment artistique 
indispensable d une Exposition universelle. Tous les ar
tistes ont pu y envoyer leurs toiles, mais quelques-uns ; 
d'entre eux ont été invités, afin que, devant le grand con
cours de monde que doit attirer la W orld ’s Fair gantoise, 
l’art belge lût dignement représenté. Dans le fait, c ’est 
jœe le caractère d ’une révision de l ’effort artistique en 
ces dix dernières années que cette exposition se présente. 
Jahi’y ai rien trouvé de bien neuf, mais j ’y  ai revu avec 
beaucoup de plaisir les oeuvres les plus saillantes de diffé
rents salons, et. j ai pu constater une fois encore que parmi 
les hésitations, les contradictions, les incertitudes de 
l’èthétique contemporaine l'école belge gardait ses qua
lités traditionnelles de force, de solidité, de santé. Dans 
feigiand.sadau. central, .le salon d ’hunneur, on a groupé, 
quelques ensembles : un panneau de Van KysselbergUe, où, 
i .côté d 'une grande composition décorative, fort bien 
dessinée, .fort Lumineuse. on  a revu avec joie 1 exquis piu- 
trsit de Ai,nE’ Ptlul du Bois; un panneau du grand paysa
giste Heymansj un panneau de Kaernians, dont le centre 
è.d occupe par ce magnifique tableau, Un soir de grpee; 
un panneau de de Lalamg, portraits austères et glaces; un 
panneau de.Frédéric, où se remarque une œuvre nouvelle,
, Mois de M arie , ebarmante d ’intim ité, d'application 
1! tend rie, mais avec des lourdeurs singulières et des partis 
pris déconcertants, com me celui de peindre les cheveux 
joue cinquantaine d éniants, de la même tonalité, exac
tement. Buis, d'autres tableaux encore, fort bien choisis, 
comme ce délicieux portrait d ’André Cluysenaar, intitulé 
itère ti /ils, et cela la it un salon d'honneur un peu terne, 
un peu enuuyeux peut-être pour les habitués des exposi
tions belges, mais très significatif e t  très honorable.

Au reste, il ne faudrait pas croire que tout ce qu ’ il y  a 
descellent dans l'exposition ait été exclusivement groupé 
Ui Dans d ’ autres salles, on trouve d ’ importants envois 
(gaiement rétrospectifs de MM. Albert Baertsoeu, Richard 
Baeseleer, Georges Buysse, Auguste Donuay, Ciamber- 
tai, Courtens, Gilsoul, de la Hoese, Ensor, Fabry, Franz 
Hèns, Fernand Khnopff, M arcette, Ulefïe, Yerstraeten, AJ- 
ired Verhaeren, A lice Ronner. Chacun de ces artistes est 
miment représenté par quelques-unes de ses meilleures 
toiles, et l ’on ne saurait nier que cela donne à tout le 
Salon une signification precieuse. L ’étranger qui par
courra ces salles avec un peu d ’attention connaîtra vrai
ment l'évolution de l ’école belge en ces dix dernières 
Uinées. ses mérites eminents et aussi ses lacunes. D 'autre 
part, parmi les toiles nouvelles envovees ail Salon, il en 
est beaucoup qui méritent de retenir l'attention. Je signa- 
ferai d ’abord celle de Mlle Jenny M ontigny, les Jiéytmias; 
altiste tres sensible, très consciencieuse, Mlle Montigny, 
dève de Claus, a eu quelque peine, et cela se conçoit, à 
dégager son talent de l ’absorbante influence du maître. 
£le y est décidément parvenue aujourd'hui, et comme le 
mjet. cette fois, autorise les gammes un peu uniforme 
fans lesquelles elle te complaît, son oeuvre est à la fois 
pleine de charme et de force.

Très heureux également l ’envoi de M . Charles Houben, 
la Lisière du  bon, paysage plein de style et de force. 
Pois voici un charmant tableau 'de M. Charles Henlze, 
les Petites Scturs; plusieurs toiles extrêmement raffinées, 
mhdes, de Mme Armand Rassenfosse, qui s’est remis depuis 
peu à la peinture et qui y réussit à merveille; un paysage 
èiouvaiit d ’Henri Uttevaere; un admirable H iv e r  en 
Brabant de François Taeleuiaus, un tableau un pou super- 
fciel, mais fort agréable et plus étudié que ce qu 'il montre 
l'ordinaire, de M. Fernand Toussaint; une Playt /la- 
uandi, d un coloris precieux et raffiné, de M . Kucien 
Jottraiid; le L te jx irt etes IxiUons, œuvre hardie, vivante et 
colorée de Marcel Jefferys; d'agréables visions flamandes 
de Rodolphe De tiaegher; quelques toiles du l ‘a ja  m o
ustique, d 'A lfred  Delaunois; la F em m e a w  chou, de Fir- 
idn Baes; le C hantier, de M aurice Biieck, beau morceau 
de peinture, exécuté avec une sorte- -de lyrique enthou- 
sasme... On ne peut prolonger plus loin cette énuméra
tion. Certes, parmi toutes ces œuvres, je  ne crois pas 
qo’on trouverait aisément beaucoup de ces toiles mai- 
tifêses qui donnent immédiatement la sensation du chef- 
d'œuvre? Mais toutes donnent l'impression d ’urf effort 
firieux, consciencieux, d'un mérite incontestable; toutes 
montrent qu ’ il y a en Belgique une tradition d 'art vivante 
à solide. K l cette impression, une visite à la section de 
Knlpture, où triomphe Rousseau et, à coté de loi, Paul 
la-Bois, Samuel, Lagae, Rombaut, puis les jeunes, comme 
Sic W outers, .Uarnix d ’Haveloose, Marcel W olfers, la 
corrobore. Malheureusement, soit défaut d ’ initiative, soit 
manque d ’ argent, les œuvres belges ne sont guère mises 
te valeur.

Un linoléum d’un vert terne, une tenture beigeasse ou 
grise, de pauvres boiseries café au lait donnent aux salles 
belges quelque chose de morne, qui contraste avec l’aspect 
mime, brillant, amusant de la section française.

Organisée par M. André Saglio, elle est de tendance 
aeuve et hardie. Elle montre l’école française dans ce 
qu’elle a de plus vivant : l’impressionnisme et les recher
ches luministes et décoratives qui ont suivi l'impression
nisme. A côté des maîtres Degas (représenté notamment 
par une R épétition  à l'école de danse, un Degas de la plus 
rare qualité), Claude Monet, Renoir, Forain, on y voit 
h» artistes plus jeunes qui- ont suivi et renouvelé leurs 
méthodes et leurs visions : Maurice Denis, Guérin, Rous- 
lel, Marquet, Vuillard, Bonnard, Valtat, Jeaoline; d’autre 
part, la peinture française traditionnelle est très brillam
ment représentée; chaque groupement a sa part, des Indé
pendants et du Salon d’autornne jusqu’à la Société des 
Artistes français. Voici un très beau portrait de Donnât, 
ta Jeân-Paul Laurens; puis, dans un sens plus moderne, 
les envois d e C o tte t , de Simon, d e  Raoul du Gardior, de 
Dauchez, de Dêsvalliôres, du Henri Saglio. Et an travers 
le ces interprétations si variées, on sent très bien, grâce 
à cet éclectisme m êm e, comment l'art français n'a cessé 
de suivre une tradition qu’il doit à la sociabilité d e ;-la 
lace et atu-Taffinement 'd ’une -civilisation à la fois très 
rivante et très ancienne.

Mais ce qui;fait le charme vraiment exceptionnel de 
tttte exposition, ce qui fait qu ’ elle dit si nettement tout 
te qu/elle veut dire, c ’est la façon dont elle est présentée, 
eticbori ne saurait trop louer 1 Initiative d e  M. A. .Saglio, 
qui sstTui-tnfeme' d'ailleurs un artiste plein d ’imagination 
et de goût! Là décoration des salles est à la fols très har
die, très neuve et très traditionnelle. La plupart d’entre 
elles sont tendues d’un damas jaune d’un dessin abon
dant Louis XIV modernisé; de larges plinthes d’acajou, 
des chambranles d’acajou, l’encadrent et en font valoir 
l'éclat, ainsi que des vélums ornés de guirlandes vertes et 
de fleurs aux couleurs vives, dessinées par Jeaulmc; un 
tapis gris clair bordé 1 de'-brrm foncé am ortit le bru it des 
pas; des '-tentures et. un; m obilier recouvert, de velours 
violet complètent cette harmonie très nouvelle, très bril
lante et très douce et qui, quoi qu’on ait pu croire, ne nuit 
i aucun tableau. Mais le grand salon central est peut-être 
d’une décoration plus hardie encore : il est tendu d’une 
étoffe à fleura, également dessinée par Jeaulmo. Une étoffe 
1 fleurs! N'y a-t-il pas là de quoi tuer toute la peinture? 
Erreur encore ; le fond n’est pas plus « mouvementé » que 
celui d'un appartement, et les tableaux — peut-être a-t-on 
ce l’art de les choisir — y font le meilleur effet.

Cette décoration a obtenu, le jour de l’ouverture, le 
plus franc succès, et la seule objection qu’on y ait faite, 
c'est de s’écrier ; * C’est allemand ! » Comme c’est vite 
dit' Parce que les Allemands ont été les premiers, non 
pas à inventer des nouveautés décoratives, mais à affir
mer qu'ils voulaient faire de la nouveauté décorative, il 
te s'ensuit pas que tout ce qui ost nouveau en décoration 
«oit allemand. La vérité, c’est qu’après les fâcheuses 
erreurs du modem stylo, Allemands, Autrichiens et Fran
çais sont retournés aux mêmes sources, c'est-à-dire aux 
derniers grands styles décoratifs qu'ait eus l’Fuirope, aux 
style» français : le Louis XVf et l’Empire, les simplifiant, 
lei modifiant, les renouvelant à leur manière. On peut pré
férer la manière allemande, dogmatique, systématique et, 
Volontaire; on pont aussi préférer la manière française, 
d’une fantaisie infiniment plus artiste et d’un goût infini 
ment plnh raffiné.

L, Dumont-W iijïkn.

LES VENTES PROCHAINES
t.o château de Rdmhronch, à Râtnbroucb (Grand-Duché) 

sera vendu le 1D mai,1 à 8 lloures, on l'étude du uotaLro;Diau, 
à Redango-seus-Attort.1

l,e 1 limai, en la Isalle des ventes par notaires, .vente, par 
M '■ P. Lo'page et de Caritat de l’oruzzis.do lu villa Stella, à 
NieuportaBain*| sur la digue.

Le 18 filai,à d heures,1 en l'Hôtel des Sports, à Auhéo, vente, 
par M" Laurent, de Dinant, de la villa Marguerite, à Anliée- 
Sur-Meuse.

l.o 22 mai. au Café du Contre, à Nelle, vente, par Mos Deli- 
moy et I.autent,de Dinant, d’une grande propriété, à Nefl'e lez- 
Pmant, située près de l’église.

Le 1-1 mai, en la salle des ventes par notaires, à Bruxelles, 
le notairo Brunard vendra la villa Regina, située à Knocke-sur- 
Mér, 8, avenue Albert, et la villa Hector, même avenue.

Le 1-1 mai, au même local, le notaire Bourgeois vendra les 
villas Les Bruyères et Les Clarines, situées à Francorchamps.

Le mémo jour, même local, adjudication, par M1'" Van 
Bonedon et Putzeys, d’uno hello campagne dite Villa Ger
maine, sise il Xeder-ovor-Huumheek (Marly).

Le 31 mai, en l’étude de M# Woos, notaire à Rotsour, adju
dication d’une belle propriété, sise à llarveng-llerslal 
(80‘liect.), 3,582 ai-bres fruitiers.

A Gand, le mercredi 14 mai, en l'hôtel, 8, place du (’omte- 
do-blamlro. par le ministère des notaires Nowé et Nève, vente 
(les tableaux, pastels, faïences diverses, meubles anciens, 
dépendant d e  la succession du marquis Henri de Wavrim 
Villers au Tertre.

S P O R T S
Le Concours hippique, qui est le grand événement de la fin 

tlola saison mondaine, aura lieu dans le grand hall du Cin
quantenaire, où il réunit chaque année tons nus sportsmen et 
tentes nos élégantes, les* 13, 14,15,pi, 17j 20,21, 22 et 23 mai.

Les journées des 20 et 22 sont réservées aux fêtes militaires 
et celle du 21 mai se déroulera sur teiohamp de courses de 
Boitsfort.

Le Military se disputera les 17, 19, 21 et 23 mai.
Le 23 mai, remise du Chalenge du Iloi au régiment dont le 

total obtenu au Military, en additionnant les numéros de clas
sement de ses trois officiers ayant le meilleur résultat, sera le 
moins élevé.

Le Military international est doté de 15,000 francs de prix, 
dont au premier un objet d'art de 5,000 francs et une médaillé 
en or; au deuxième, nu objet d'art de 3,000 francs pan troi
sième. un objet d’art de 1,500 francs; au quatrième, un objet 
d’art de 1,250 francs, etc., en tout dix-sopt prix.

Le Championnat comprend quatre parties :
1“ Dressage, petite tenue, selle anglaise, poids libre; 

chaque cavalier devra exécuter.individuellement le travail
indiqué;

2° Etape de 32 kilomètres à effectuer en une heure qua
rante minutes, séparément; après cette étape, un parcours de 
campagne devra être accompli dans le hall du Cinquante
naire à une vitesse de 400 mètres à la minute (obstacles de 
1™10 environ).

3U a) Le matin, épreuve de fond sur 50 kilomètres à par
courir en trois heures et demie, partie sur route, partie à 
travers le pays (aù trot, en main); b) après trois heures de 
repos, parcours, de steeple sur 4,000 mètres à l'hippodrome 
de Boitsfort, oh aura lieu, le matin, l'arrivée. Individuelle
ment à la vitesse minimum de 550 mètres et maximum de 
050 mètres à la minute;

4“ Epreuve» d e  sauts d'obstacles ( lnl5 maximum), mais 
parcours sf-vero.-Mèmo tenue que pour le 3°.

M. A. Dupuiuh, secrétaire général, a reçu l’adhésion de 
nombreux oflioiers français, hollandais, anglais, italiens, sué
dois et belges. D’autres pays se feront également représenter 
par des officiers.

x x x
I.e match international de lawn-tennis Belgique et France 

s'est joué samedi et lundi 6ur les terrains du Léopold Club. 
Aucun des denx adversaires ne présentait un team complet. 
La Belgique était représentée par MM. de Borman, Wat- 

son, Btonus, Durivier, Washer. i.animons, Sigart, de Lave- 
leye, auxquels il laut ajouter dans les doubles : Comte J. de 
Lalaing, MM. Weher e» Fré-maux. I.a France, par MM. G. 
Ault, Soinazenilh. f’anet. Ronlain, Co6on, Brontorioi, Bon- 
cheville, Mansei.

Un publie sportif et élégant a suivi les |>ag*«.-, très intéres
santes, qui se sont terminées par la victoire française.

Dans l'assistance' : Comte et comtesse de la Boossière- 
Thiennes, comte et comtesse Marcel de Liedekerke> com
tesse Fritz de Borchgrave et sa fille, vicomte Alain Obert 
de Thieuries et sa fille, prince. Eugène de Ligne, vicom
tesse Germaine d'Hendecourt, baronne Paul Pycke et sa fille, 
Mme Paul de Borman, Mme Carlos de Selliers de Moranville, 
Mme A. t Schagzeny et ses filles, comte Rodolphe van der 
Burch. baronne V vonne de Woelmont, vicomte Alain du Parc, 
Mme Arendt et ses filles, M. et Mme R. Storms, M. de Lave- 
leye, comtesses Geneviève et Isabelle d’Oultremont, M. van 
de Yelde, M.et Mmi Leclercq, MJlf* Librechta, van (1er Stra- 
ten, baron de V inck de Denx-Orp; comtesse Ghislaine de 
Meeus, baron Henri dlluart, comte Frédéric de Villers, Mme 
Gaétan Carlior. Mlle d'A-premo»t-Lynden, van der Graclit, 
van Iloobrouck d’Aspre,MM. Jacques Davignon, van der Rest, 
Jainar, chevalier Guy de Wouters d’Oplinter, cointe O. d'As- 
premont-Lynden, M. Stocq, Mlles Misot, Mme et Mlles Le- 
guerrier, etc.

x x x
Assaut de gala du Cercle (l'Escrime :
Une lbtile élégante se pressait dans les salons de la rue 

du Commerce, pour applaudir les assauts internationaux.
Le» dirigeants du grand Cercle bruxellois étaient parvenus à 

réunir dans un même programme les champions du monde aux 
trois armes. Les assauts étaient présidés par S. A. le prince 
Ernest de Ligne, président d’honneur du Cercle, et dirigés par 
M. G. Renard, président.

A leurs côtés, nous avons reconnu ; (S. Exc. le comte Clary 
et Aldringen, ministre d’Autriche; S. Kxc. le comte Bottaro 
Costa, ministre d’Italie; S. Exc. M. Klobukowski, ministre de 
France; dofctenr Riboul de Pescay, chargé d’affaires de Haïti; 
général comte van der Burch, M. A. Feyerick, lieutenant 
général Ninitte, major de Ro, sénateur; M. Sarens, M. Cerf, 
consul (le Suède; M. L. Van den Abeele, M. Fontaine-Van- 
dorstraeten, consul d’Espagne ; M. Paul Hamoir, colonel 
Huyttens de Terbecq, major Didier, commandants Pontus et 
Mouton, capitaine baron de Blommaert, liontonants Ilonnot, 
de FflSStraetf, Terlinden, Denis, chevalier et Mme d» Môtdo- 
naero, M. F. Rom, M. Clufceuu, Mme Anspaeti-I’iiissant, M. et 
MB* Fréderix, Mme P. Anspoch, docteur De Wuoy 1 coin te 
Vilain Xllll, M, Foule, commandant Kademans, comte du 
Vera, M. Flamong, M. van Lapon; M10* ol Mlle'" Sahmltz, 
docteur Nobel, M"1' .lansion», M. Glibert, M. IULKolly, 
M. et Mme Marchant, comte de Borchgrave d’Altona, etc.

(Signalons la jolie rencontre entre le jeune professeur Robert 
Rouleau,do Paris, et M. Dnfrano; la brillante passe de sabre 
entre M.8imonson,du Cercle (l'Escrime, et le professeur Giun- 
domonici; l’assaut mouvementé de fleuret entre MM. Brohun, 
de 'Bordeaux, et Michel, du Cercle d’Escrimei *

Doux matches d’éjiée permirent aux tireurs du Cercle 
(l'Escrime, MM .Schnutz et Ile Wée, d’avoir l’avantage sur leurs 
redoutables rivaux MM.' Fançim et Duchesne, du Paris. Puis 
vinrent les trois assauts des champions du monde;notre conci
toyen M. P. Anspach, du Cercle d'Escrime, rencontrait brillam
ment à l’épée le professeur Surgot, de Paris ; puis M. Fucbs, de 
Budapest, au sabre, trouva un M, Gilleus une superbe résis
tance; enfin M. Nodo-Nadi, le jeune champion livournais, fit 
un superbe aBsaut de fle(iret avec le professeur du Corclc 
(l’Escrime M. P. Selderslagh, qui se montra plus en forme que 
jamais.

X X X
Vôioi, pour le mois de mai,* les dates des grandes éprouves 

de golf ;
Dimanche I l  niai : Bruxelles, concours intorclubs (indi

viduels). Lundi 12 mai : Bruxelles, concours interclubs (par 
équipes). Mardi 13 mai ; Bruxelles, match entre le Golf Club 
de  Compiègno et le Royal .Golf Club de Helgiquo. 'Samedi 
17 mai : Gand, Prix des Flandres. Dimanche 18 mai : Gand, 
Grand Prix de l’Exposition. Lundi 19 mai : Gand, Prix de 
Gand. Dimanche 25 mai ; Gand, Championnat national de 
Belgique.

A U T O M O B I L I S M E
Le meeting d'Ostende (28, 29 et 30 juin) comprendra 

un rallye-automobile, un concours d’éléganco • et des 
épreuves de 20 kilomètres ut du kilomètre sur la route 
Royale.

Le rallye iiutomobile constitue 11110 nouveauté appelée à 
obtenir un grand succès, et qui sera très probablement 
rocommoncéo lors du meeting de Hpo, d’où éinnno le projet.

Un grand nombre d’automobilistes allant assister à ces 
hicetings, les organisateurs ont ou l’ idéô de créer pour eux 
une intéressante éprouve.

Los départs auront lieu d e  chacune des villes do' Bel
gique possédant 1111 Automobile Club, c’eàt-à-dire Ativers, 
Bruxelles, Charleroi, Gand, Hassell, Liége, Namur, 
Ostende, Spa et Verviers.

Chaque itinéraire partant d e  ces points-pour arriver à 
Ostende comprendra environ 275 kilomètres en passant 
par les meilleures routes.

l,os Anversois iront par Bruxelles, Hal, Mons, -Atli, 
Tournai,. Courtrai, Menin, Ypres, Furnes, Nieuport, 
Ostende, soit 268 kilomètres.

Les Bruxellois, par Nivelles; Gosselies, Charleroi, Mons,-
fmis suivront le mêmeuitinéraire que les Anversois, 256 ki-, 
omettes.

Les Carolorégiens, par Namur, Hannut, Tirlemont, Lom 
vain, Bruxelles, Àlost, Gand, Bruges, Ostende, 268 kilo
mètres.

Les Gantois, par Alost, Bruxelles, Mons, puis le même 
itinéraire que les Anversois, 279 kilomètres.

Les Hasseltois, Spadois et Yerviétois, par Liége, Tirle
mont, Louvain, Bruxelles, Gand, Bruges> Ostende, soit 
272 kilomètres de Hasselt, 267 de Spa et 260 de Verviers.

Les Liégeois, par Huy, Hannut, Tirlemont, Louvain, 
Bruxelles, Gand, Bruges, Ostende, 255 kilomètres.

Les Nàmurois, par Huy et le même itinéraire que les 
Liégeois, 257 kilomètres.

Les Ostendain, par Bruges, Gand, Bruxelles et retour, 
soit 268 kilomètres.

Les concurrents belges et étrangers pourront choisir leur 
point de départ et emprunter d’autres routes, sauf à pas
ser aux contrôles installés dans les automobile clubs des 
différentes villes, ainsi qu’à Tirlemont, Huy et Ypres.

Les concurrents devront atteindre une vitesse minima 
de 30 à 40 kilomètres à l’heure, et ils pourront, à leur gré, 
séjourner dans les villes contrôles, où ils auront à faire 
constater les heures d’arrivée et de départ.

Cette mesure leur permettra de déjeuner, de s’arrêter 
à Gand pour visiter l’Exposition, etc., mais ils devront 
arriver à Ostende avant une heure déterminée.

D’après, le projet soumis à l ’A. C.‘ d’Ostende, les con
currents non pénalisés recevront une plaquette et pour
ront être classés en vitesse dans une épreuve d’un kilo
mètre lancé, d’après les formules adoptées pour les courses 
de Huy.

Cette agréable excursion sera donc auBsi une épreuve 
d’endurance et de régularité, avec classement par la 
vitesse ou le rendement.

x x x
A u to m o b i le s  S .A .  V . A ..  A n v e r s .

T é lé p h . 6298-8381

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a le  à  A n v e r s

C O I N  D U  R E N T I E R

La tension politique internationale semble être en voie 
d'apaisement. Toutefois, il est certain que ce n’est pas sans 
peine que Ton arrivera à surmonter toutes les difficultés inhé
rentes à questions aussi délicates et aussi complexes.

En Belgique, le travail a repris partout et l’activité qui 
règne dans nos usines est vraiment prodigieuse.

Du fait de cette amélioration sensible de la situation géné
rale, le maralié est beaucoup mieux orienté que précé
demment ji

T erm e. — Dans son ensemble, le marché e6t bien disposé, 
quoique le volume d'affaires reste restreint.

Le groupe canadien est bien orienté r B r a z i l ia n -T r a c t io n  
à 499 1/2.

Les recottes des différents services des compagnies actuelle
ment contrôlées par cette société se sont élevées en mars 1913 
à 10,238,809 francs brut et à 5,533.492 francs net, soit une 
plus-value en faveur de 1913 de 1,854,607 francs brut et 
897,221 francs net.

I.a plus-value des trois mois de l’exercice en cours atteint 
de ce fait 4,795,232 francs brut et 2,741,382 francs net.

La M e x ic o -T r a m  cote 546 1/2 ex-coupon de 9 fr. 06. 
Quant à l 'A r g e n t in e , elle trouve acquéreur à 198 12.

Les valeurs de traction font preuve de bonnes dispositions : 
N i t r a t e - R a i l w a y s  avance à 351 12; P a r is -T r a m  
à 311 1/2; R a i l w a y s  e t  E le c t r ic i t é  à 8021/2; P a r i 
s ie n n e  à 317 et H é l io p o l is  à 210 1 2.

Le Rio-Tinto atteint le cours de 2002, sur la perspective 
d’une bonne statistique américaine pour la quinzaine.

La R a n d -  M in e s  se négocie à 187 1/2 et la T a n g a  
à 63 1/2.

Les chemins de fer espagnols sont très calmes: S a r a -  
g o s s e  h 470.50 et N o r d  d e  l 'E sp a g «e > à  431.

Comptant. Dans son ensemble, le marché du Comptant est 
bien orienté et la reprise parait devoir s’accentuer progressi
vement en raison de l’amélioration de la situation politique 
internationale.

Fort peu d’affaires en chemins de fçr.
C h em in  d e  f e r  d u  C o n g o  à 1,300 et 3727.50.
La recette d’exploitation du mois d’avril 1913. S’est élevée 

à la somme de 1,219,000 francs. La recette du mois corres
pondant de Tannée dernière avait été de 1,240,991 fr. 74. Les 
recettes des dix promiersmois de l'exercice 1-911-1912 avaient 
été de 11,369,212 fr. 91 ; cellesdela période correspondante 
de l’exercice en cours sont d’environ . 10,892,*017:francs, soit/, 
une inoins-valuede 477,200 francs.

Les valeurs métallurgiques ont un marché soutenu.
A c ié r ie s  d ’A n g le u r ,  à 1,350.
Il nous revient de bonne source que les bénéfices de Texer-; 

cico en cours se rapprochent de 4,500,000 francs, soit une-; 
augmentation de 750,000 francs sur ceux de l’exercice 1911- 
1912.

i.e Conseil serait intentionné de prélever sur ce firofit une 
somme de 1,500,000 francs pour amortir les installations faites 
pendant l’exercice. Il sera proposé de répartir un dividende de 
40 francs contre 30 francs l’an dernier. Cette distribution 
absorbera 1,000,000 de francs.

U s in e s  m é t a llu r g iq u e s  d u  H a in a u t ,  à 245.
Le bénéfice industriel atteint 3,247,711 fr. 07, au lieu de* 

2,474,416 Ir. 29 précédemment.
A cette somme vient encore s’ajouter la prime nette d'émis

sion,ou 1,393,927 fr.30,soit un produit total de 4,641,638 fr.37.' 
Après déduction des charges financières et des amortissements 
(1,893,927 fr. 30 au total), le bénéfice net ressort à 
1,814,309 fr. 53, contre 1,341,083 lr. 48 en 1911.

Quant au dividende, il est de 12 francs, ce qui absorberait
1,200,000 francs, puisqu’il y a 10,000,000 de francs de capital : 
à rémunérer contre 6,500,000 précédemment.

A t e l ie r s  d e  H a l  à 175.
Le bénéfice net de l'exercice 1912-1913 peut être évalué, 

dès à présent, comme devant atteindre 250,000 francs environ.
Les valeurs charbonnières font bonne contenance.
Parmi les valeurs étrangères, relevons les ■ Dniépro-..- 

v ie n n e  à .3,271, les R u s s o -B e lg e  à 2,096 et les- 
B r ia n s k  à 485.

Q ü i n e t  e t  B h à e m . f

INFORMATIONS FINANCIÈRES
A teliers  d e  C o n stru ctio n s  E lectr iq u es  d e  C h arle

roi. 7t- Le bénéfice de l’année 1912, y compris le report ;à 
nouveau de l'exercice précédent, s’élève à 1,957,199 fr. 76, 
sur lesquels il a été prélevé une somme de 998,749 fr. 75'
Ïiour amortissement sur les usines, ce qui a permis, avéc 
e solde de la prime d’émission d’actions, de ramener à 

1 franc chacune des divisions, ateliers, fonderie et câblerie.
Après prélèvement de cette somme, il reste un solde de 

bénéfice de 958,450 fr. 01, dont voici la répartition : 
réserve légale, 5 p. e. de 830,901 fr. 08, 41,545 fr. 05; 
premier dividende de 5 p. e. au capital versé et non amorti, 
494,975 francs; dividende de 5 p. e. à 402 actions de capi
tal amorties à verser au fonds d’amortissement, 5,025 fr. ; 
10 p. e. à l’administration sur 289,356 fr. 03, 28,935 fr. 60; 
5 p. e. au fonds d’amortissement des actions de capital, 
14,467 fr. 80; dividende de 6 francs à 62,000 actions,
372,000 francs; à reporter, 1,501 fr. 56.

Les commandes se sont élevées pendant l’exercice
écoulé à 19,280,845 fr. 26) contre 14,407,796 fr. 04 en 191Î, 
12,003,075 fr. 19 en 1910, 8,463,266 fr. 02 en 1909,
8,204,337 fr. 12 en 1908, 8,644,854 fr. 05 en 1907,
6,923,067 fr. 39 en 1906, 5,310,069 francs en 1905,
4,104,619 fr. 18 en 1904. _ ' ' ‘

L’exercice 1912 a bénéficié des extensions considérables 
apportées aux usines au cours des deux années précé
dentes. Les nouveaux ateliers de La Villette marchent 
actuellement tous à pleine production. Les ordres qui 
existent en carnet assurent, dès à présent, du travail pour 
une bonne partie de l’année, et le montant des commandes 
reçues pendant les trois premiers mois est, malgré les 
conditions extérieures défavorables, supérieur au chiffre 
correspondant de l’année 1912.

Les dividendes sont fixés comme suit : 18 fr. 50 pour les 
actions de capital portant les numéros de 1 à 39598 inclus, 
contre remise du coupon n° 9; 6 francs pour les actions de 
jouissance, contre remise du coupon n° 9. !

S O C IÉ T É  G É N É R A LE  DE BELG IQ U E

Location de Cofîres-lorîs
Nouvelles galeries blindées 71,

S ’adresser 3 4 , rue Keyale, Bruxelles-

V O U L E Z - V O U S
U N  C A D E A U

3ue vous offre Icilma par simple demande à l’adresse ci- 
essous (joindre 0.30 en timbres poste pour port et em

ballage), vous recevrez un Coffret de Beauté contenant :

UrT paquet entier de
:: SHAMPOÎNG SEC ICILMA ::

Un paquet entier de 
SHAMPOING SACHET ICILMA.
Un échantillon de CRÈME ICILMA.

Une boîte de
POUDRE DENTIFRICE ICILMA

Un échantillon de
:: SAVON NATUREL ICILMA. ::

Un échantillon de
SAVON NON PARFUMÉ ICILMA.

Une brochure illustrée intitulée :
“ L A  S O U R C E  D E  L A  B E A U T É ’

contenant des conseils précieux
*

Le Shampoing sec Scslma est synonyme de propreté,? 
rapidité, sécurité el élégance. En quelques instants il dé-' 
barrasse la chevelure de toute la poussière qui la ternit. Oui* 
répand le Shampoing sec Icilma sur les cheveux on le fait 
bien pénétrer à l’aidé des doigts ou d’un tampon d’ouate. 
Quelques instants après on brosse lescheveux qui sont pro
pres, brillants, faciles û coiffer et qui conservent leur 
ondulation naturelle ou artificielle. — Non-seulement 
le Shampoing sec Scàlma* nettoie, mais il rafraîchit 
et. embellit la chevelure. On ressent après son applica
tion un bien-être des plus agréables. Il contient les élé
ments fameux de la célébré Source Algérienne Jcihna.

S H A M P O I N G  S E C  I C I L M A
Un paquet pour un ou Jeux sbampoings  0.25
La boite pour 1 y grands ou jotpetils shampoing s. 2.50

G rands M agasins — C o iffeu rs  — P harm acies — P arfum eries
Demandez le coffret de beauté ( joindre 0.30 en timbres poste pour port et emballage)

A D O L P H E  A R O N ,  4 2 , Rue du Chêne. B R U X E L L E S
Seul Concessionnaire pour la iBelgique et la Hollande.

T



B R I S E  DE M AI

SAUO I? B i î i p !
P S T  l .t . p i v e r

:ham paghj
MERCIER

P o u d r e

Voitures 
d 'En fa n ts

I P A R F U N I  Ü L T R A - P E R S I S T A N T I
Encrier vieil argent, 20 fr

RICHE ASSORTIMENT  
D - A R T IC L E S  
pour C A D EA U X

NOUVEAUTÉS
ARTISTIQUES
en métal argenté 
première qualité

Corbeille à fruits, vieil argent, fr. 17.50

INSTITUT DE BEAUTE28, AVENUE DE KEYSER

A N V E R S
194, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
L>. M E J A ,  spécialiste diplômée

6 ,  r u e  d e s  P o is so n n ie rs , B r u x e lle s  BOU RSETraitements et produits sans rivaux p rimes aux expositions, effaçant les rides les plus invétérées, raffermissant les chairs les plus tombantes, supprimant les rides du front, des yeux, rictu. du nez, plis du cou. Quelques séances suffisent pour . edonnt-r au visage souplesse et fermeté.Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, etc. — Epilation électrique, la seule efficace et s rieuse, garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mains et des ongles par manucure diplômée.
N e r e ç o i t  q u e  le s  d a m e s .

Teinture des oheveux, application du Henné.
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r S ociété  M u n icho ise  

d’Am eublem ent d’Art
V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P

4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 0 , 0 0 0  f r a n c s .

S O C IÉ T É  A N O N Y M E

B r u x e l le s ,  8 8 ,  r u e  d e  la  C a s e r n e  (M id i)  
T é lé p h o n e  B. 2 5 0 3

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s ,  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s
Dessins sur demande

T H E A T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A I E

V e n e z  v o i r  n o t r e  g r a n d e  e x p o s it io n  
p e r m a n e n t e  d e  m e u b le s ,  c h a m b r e s  à 
c o u c h e r ,  s a l le s  à  m a n g e r ,  b u r e a u - f u 
m o i r ,  s a lo n s  m o d e r n e s ,  t a p is  o r ie n ta u x  
e t  a l le m a n d s ,  t a b le a u x ,  ta p is s e r ie s ,  cre
to n n e s ,  m o q u e t t e s ,  g o b e l in s ,  r id e a u x ,  
f a u t e u i ls  e n  c u i r ,  e tc .

Agence générale : 1 5 . r u e  V e y d t .  B R U X E L L E S
MARDI 13, MERCREDI 14 ET JEUDI 15 MAI

C H O C O L A T

ÉPERNAYD ram e en tro is actes Je M . M a u r ic e  M A E T E R L IN C K

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N Y Ï L L E
7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

et sa troupe

A C H A T  A U  P L U S  H A U T  PRI X
V ie u x  V ê te m e n ts  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c le s  p o u r  hommes

Henri VILLIE SSE n
M aison fondée en 1898 so us la  firm e Em ile GERIMONT  

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l le s

L e bureau  de location  est ouvert p ou r ces repré 
sentations.MIGNOT-BOUCHER Parfumeur iç.ru«Vivi«une paris

3ros : E . -F . W E V E R B E R G H , 30, Av. Jean-Undan,Brux lle*

P O U R  L ’E T E

C o r n e t - c e i n t u r e
e n  j e r s e y  “  s p é c i a l  „

s a n s  a u c u n e  b a le in e  s u r  le s  h a n c h e s P o u r  le s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l aCrème Simon
UNIQUE p ou r  la  T O IL E T T E  d es  D A M E S . E lle  e s t  s u p é r ie u r e  à  la  m e i l le u r e

I, rue Van Orley, BRUXELLES
T é lé p h o n e  5 0 4 9

L O T I O N  P E T R O L E U M
Aromatisée et autiaeptlque 

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Loulso, I45 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 881S 10
S p é c ia lité  d e  la  M a ison  : V IO LETTK  CHARLEY

P I A N O B

R U E  T H É E É 8 I E N M E ,  (5
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Les h eu res  et les jours
C A R N E T  D ' U N  H O M M E  DE  L E T T R E S

Nous ne voyons jamais les autres hommes qu’à 
travers une fenêtre plus ou moins transparente et 
qui, selon les circonstances, s’éclaircit ou s’embue. 
Si familières que soient les figures, — regarde bien 
demain celles qui te sont chères, — elles réservent 
toujours une part d’inconnu. Nous ne connaissons 
pas toutes les inflexions possibles des voix que nous 
avons entendues depuis notre enfance. Sais-tu pour
quoi il vit, celui-là? Et toi-même, sais-tu pourquoi tu 
vis ?

De regarder constamment un jardin, la vie limi
tée à ces massifs, à ces arbres, à ces fleurs, à ces 
animaux humiliés ou furtifs, j ’ai pris une façon de 
voir dont je ne me débarrasse pas facilement. Au 

 village, invinciblement, je revois les taupes, les 
fourmis, les lapins, les chiens, dans ce» braves gens, 
petits boutiquiers et tâcherons, qui paraissent un 
instant au seuil de leurs échoppes ou de leurs bouti
ques, — de leurs terriers, — qui musardent, hument 
l’air, puis disparaissent, voués au mystère des exis
tences sans gloire...

Dans ce jardin, depuis longtemps je regarde cet 
homme qui est, avec la bêche, insigne de son pou
voir, le suzerain des légumes et l’empereur des pla
tes-bandes. Il me semble que toujours, toujours, il 

 fait la même chose. Si j’évoque, étant loin de lui, sa 
personne, je le vois aussitôt poussant, d’un pas sans 
hâte, le des un peu voûté, une brouette. C’est avec 
sa brouette qu’il est cliché dans ma mémoire,comme 
Napoléon est immortalisé avec son petit chapeau, 
Hector Denis avec sa serviette sous le bras, 
Louis XIV avec sa perruque et saint Pierre avec ses 
clefs...

Que de ma table de travail je lève les yeux, je 
sais d’avance ce que je vais voir : cet homme et sa 
brouette, centre humain d’an décor désert de ver
dure. Quand je baisse les yeux, je l’entends; je sais 
où il est an roulement de son véhicule. Pas âgé, — il 
n’a pas d’âge, — certains détails de son apparence ne 
m’arrêtent que maintenant parce que je les sollicite. 
Il a un tablier bleu, il a une casquette et aussi une 
courte pipe jamais allumée et qu’il tient très bien 
grâce à une providentielle brèche dans son appareil 
dentaire. Il est vrai qu’il a aussi une figure, des 
yeux, un front... N’en parlons pas.

Il a peut-être aussi un cœur. Tantôt j ’ai pensé 
brusquement : C’est un être humain, capable de joie 
ou de douleur, d’amour ou de haine...

Ou bien, non, il n’a pa3 ces qualités ou ces tares; 
il participe harmonieusement, inconsciemment, à la 
vie du jardin qu’il suscite. Le mal, c’est pour lui la 
gelée tardive, les courtilières, la sécheresse. Le 
bien, c’est la bonne ondée après les jours trop 
chauds, c’est le soleil qui fait éclater les bourgeons.

D’ailleurs, je renonce à  l’interroger. Il ne me 
prend pas au sérieux; si je veux lui parler, il a l’air 
d’entendre une langue étrangère; si même je l’en
tretiens de ce jardin qui limite sa vie comme la 
mienne, je perçois une ironie supérieure dans la 
façon dont il accueille mes appréciations sur les 
plantes. De simples mots nous séparent. En bon 
Ardennais, il qualifie le lilas de jasmin. Alors, c’est 
évidemment comme s’il parlait anglais et moi espa
gnol. Pour lui, un hanneton c’est une balowe.

Cela n’est rien (des mots, des mots). Je prête aux 
plantes et aux bêtes des sentiments humains, et je 
crois que les plantes et les animaux lui prêtent leurs 
sentiments à  eux... Quand il est au jardin, je suis, 
moi, près de lui un intrus.

Ainsi sa force et son attention sont concentrées et 
accaparées par ces quelques mètres carrés, sans pas
sion, d’ailleurs, sans un amour spécial. Il jardinerait 
aussi bien ailleurs.

Il a l’instinct de l’heure; il ne s’attarde pas sur 
ses parterres cinq minutes de plus que ne veulent 
les conventions. Alors il va retrouver (avec sa 
brouette) sa femme et ses enfants.

Le dimanche, il m’apparaît d’une telle élégance 
que, la première fois, je ne l’ai pas reconnu. Et il 
fume ua gros cigare. Dans cet équipement, il tourne 
délibérément le des au jardin. Quoi qu’il arrive 
alors, il ne touchera pas à sa brouette ou a sa bêche. 
Il ne fait rien et il s’emploie (je dirais il travaille) 
à ne rien faire avec une conscience, un entêtement, 
une conviction qui forcent ma considération. Il ne 
fait rien. Comme un cycliste pédale pendant 
300 kilomètres, comme un bénédictin déchifl’re un 
manuscrit, il ne fait rien : c'est comme uiie consigne 
sacrée, comme un devoir. Pour ne rien faire, il 
aurait peut-être l’héroïsme du chevalier d’Assas.

C’est un dimanche que j ’ai réussi à lui parler 
quelque temps. Cet homme a un idéal de vie future 
(oh! pour ce monde-ci, non pour l’autre), et c’est 
l’hospice. Parfaitement. Dans vingt ans ou plus, 
après avoir fait des milliers et des milliers de kilo
mètres avec sa brouette, il la remisera, et alors, 
jamais, jamais plus, il ne la touchera.

Sa femme et mi vivront aux frais de sa ville 
natale. Il dit :

— Nous ne ferons plus rien.
Je compte sur lui. Mais a-t-il tellement le désir 

de ne rien faire ? Je ne crois pas. Ne rien faire, cela 
doit être pour lui une forme de l’idéal.

— En somme, lui ai-je dit, vous ôtes tranquille 
pour l’avenir. Vous êtes heureux!

— Voyez-vous, a-t-il répondu, il me faudrait 
10,000 francs de rente.

Mais j’entends bien qu’il parle ainsi sans penser, 
pour parier comme les bourgeois, en faisant simple
ment une concession à  l’idéal qu’il m’attribue à 
moi.

L é o n  S o u g l e n e t .

Pan
Un poète a raconté récemment qu’ayant fui la 

civilisation et ses étroitesses, il avait eu le bonheur 
de rencontrer Pan lui-même, au fond d’un grand 
bois, loin des hommes et de leurs œuvres mesquines.

Comme ce poète est un délicieux écrivain, tout 
vibrant à la rumeur divine des choses, et que la plus 
sincère émotion emporte aussitôt l’ironie de son 
esprit dans un élan passionné vers la beauté, ce petit 
livre consacré à l’ardent chèvre-pied mérite de très 
sympathiques suffrages.

Nous l’avons lu, au hasard de nos promenades de 
ce dernier automne, dans la belle forêt de Compiè- 
gne, retraite chère à quelques lettres que les amis 
de l'Eventail connaissent bien, mais où les nymphes 
en rupture de Pan (pourparler comme M. Isi Collin, 
auteur de» pages sylvestres auxquelles nous faisons 
allusion) seraient terriblement ennuyées par les 
chasses à courre du marquis de l’Aigle etde l’équi
page de Chézol...

Depuis François Ier, les rois aménagèrent ces lial- 
liors vastes de quinze mille hectares (sans compter 
la forêt de Laiguequi, joignant la forêt de Compiègne, 
ombrage, de son côté, un largo morceau de pays). De 
magnifiques arbres poussent dans ce sol privilégié, 
mais on chercherait en vain les hamadryades entre 
leurs branches et sous l’épaisse fouillée. L’atmo- 
sphère de la contrée, le ciel léger, cet air qui s’im
prégne de tant de souvenirs réels, feraient s’évapo
rer aussitôt les suggestions de la fable. Il n’y a qu’à 
se contenter de La Divincllencontrc de M. Isi Collin 
et ne pas demander aux choses ce qu’elles ne peu
vent donner au sein du charme mesuré de ce Valois, 
de cette Ile-de-France, vieille terre de la plus vieille 
civilisation française.

A la bonne heure, les dieux de marbre dans les 
jardins du palais de Compiègne, bâti par l’arrière- 
petit-fils de Louis XIV. La littérature du grand siè
de, fille de génies profondément religieux, se com
plaisait parmi les personnages de l’Olympe qui la 
reliaient aux écrivains du passé, car seuls le respect 
et l’habitude de la tradition ramenaient ces divinités 
mortes dans leurs œuvres littéraires comme dans

leurs jardins. Mais qu’elles étaient loin de l’expan
sion fraternelle des âmes !

Par contre, presque tous nos poètes contempo
rains se plongeaient avec ivresse, il n’y a pas bien 
longtemps encore, dans le délire panique, et mieux 
que Jean-Jacques, qui revenait à la nature, les yeux 
levés vers un idéal religieux et personnel, ils étaient, 
ces poètes, d’authentiques païens ; la voix de leur 
dieu, c’était la voix de la forêt, de la nature sensi
ble, du monde, de Pan !

Ne vous semble-t-il pas que ceci n’a déjà plus 
qu’un intérêt rétrospectif ? Des esprits qui aiment 
mêler de la réalité à leur rêve, qui veulent quelque 
certitude, quelque mesure dans leurs œuvres, ne se 
contentent plus de puiser un large amour chez Pan, 
de s’exalter en l’écoutant, pour partager bientôt ses 
égarements. Les meilleures voix de cette heure nou
velle accordent leurs chants à des thèmes plus pré
cis, et, entre bien d’autres exemples, je ne sais rien 
de curieux et de significatif comme larécente enquête 
ouverte par la revue les Guêpes sur <«. la valeur édu
cative du jardin français ». Mon Dieu, oui... la 
valeur éducative des jardins de Le Nôtre... Disci
pline, ordre, soumission à un plan précis, à un des
sein (ou dessin... si vous aimez mieux) peut-être 
sévère...

Quand même, il ne faudrait pas que les écrivains, 
épris de cette idée, contemplassent avec autant 
d’amour les ombrages de la forêt sur les vieilles 
tapisseries des Gobelins qu'au bout des avenues, 
sous le vra i soleil du ciel. Bientôt la « renaissance » 
actuelle redeviendra d’ailleurs, à son tour, un poncif. 
Ce qui n’enlève pas à l’enquête des Guêpes sa 
valeur, ce qui ne retranche rien à sa signification; 
elle est un des nombreux indices du renouveau — 
dans le sens de la continuité, de la tradition — qui 
surgissent partout aujourd’hui. M. Lucien Corpechot 
ayant publié les Janlitis de VIntelligence, un jeune 
écrivain, M. Jean-Marc Bernard, ne craint pas 
d’apprécier ainsi cet ouvrage : « A nous qui parais
sions ne pas nous en douter, il nous a montré dans 
le jardin classique notre Parthénon. A Versailles, 
nous pouvons aujourd’hui aller puiser les mêmes 
leçons que sur l’Acropole ». Et dans trois mois le 
buste de Le Nôtre, sculpté par Coysevox, sera érigé 
aux Tuileries, le duc de Clermont-Tonnerre prési
dant à la cérémonie... Ce ne sont pas les premiers 
venus qui adhèrent à ces résurrections. « Lucien Cor
pechot est à lui tout seul un corps d’armée dans la 
ligne de bataille du classicisme 1 » Voilà l’exclama
tion de Maurice Barrès. Et M. René Bazin, de son 
côté, se convainc que la renaissance du jardin 
français n’est pas due à une mode, mais au goût 
d’uno élite de Français, une élite grandissante, 
rovonus de beaucoup d’apparences et de calembre
daines, et,qui se sont aperçus que la composition ne 
nuit pas à la beauté. Henry Bordeaux estime qu’il 
faut soumettre la nature et la discipliner, mais, avec 
un joli sens artiste, il élargit ce que sa penséo pré
senterait d’un peu étroit : « Pourtant, n’exagérons 
pas notre autorité, et si les enfants sautent sur les 
plates-bandes, ne poussons pas de grands cris : un 
jardin n’est pas une nature morte et, vivant, il 
appelle la vie ». Cotte note a un son clair et juste. Car 
il faut bien avouer que les dévots du grand siècle, 
tout en nous dépêtrant de la littérature dqjetéeou 
criarde, risquent fort d’amoindrir la carrière de l’art. 
Il y a toujours la manière, nous objecteront-ils ; sans 
doute, et là-dessus aussi il faudrait s’entendre. Un 
génie plastique, comme Constantin Meunier, a des 
attaches évidentes avec les maîtres classiques, et 
elles doivent suffire. N’est-il pas inquiétant d’en
tendre les appréciations de cette littérature fleurde
lisée sur l’œuvre d’un Verhaeren ? Se pourrait-il que 
pareille poésie ne fût pas sensible à toutes les 
oreilles? Il y a des artistes exceptionnels, qui sont 
en dehors et au-dessus des règles que chacun, aujour
d’hui, cherche à fixer à ses tendances, à ses goûts. 
En y allant de sa petite synthèse, il conviendrait de 
laisser un peu de marche à l’imprévu... Voyez où 
aboutissent les néo-classiques. Dans leur zèle de

néophytes, dans leur retour au XVIIe siècle, ils 
veulent que la conversion soit complète ; désormais, 
ils penseront comme les maîtres illustres, leur sensi
bilité ne s'éveillera pas à des spectacles qui ne tou
chèrent point les grands ancêtres classiques. Et, 
Dieu leur pardonne ! quelques-uns ne craignent pas 
d’ignorer les splendeurs des cathédrales gothiques, 
fleurs françaises entre toutes, épanouissement des 
âmes et du sol !

Si, dans la forêt de Compiègne, je n’ai pas surpris 
sur la mousse les traces du chèvre-pied, atout instant 
les voûtes des hêtres (qui sont les plus beaux arbres 
dans les grands bois) me rappelaient que le gothique 
était né dans ces mêmes lieux, à l’ombre ogivale de 
hêtres semblables à ceux-ci. La concordance du ciel, 
du paysage et de ses habitants a résumé l’aspiration 
divine de la race dans l'Ile-de-Franee, et nul jardin 
géométrique ne vaut le cri sublime de ses poèmes de 
pierre.

Réunir tous ces éléments, ce serait la vraie mesure, 
et à laquelle souscrirait certainement M. Corpechot, 
qui écrit avec tant de clairvoyance : « Le Nôtre sou
met la nature aux lois de l’esprit. Il réalise à Ver
sailles l’ordre supérieur que Corneille a mis sur la 
scène, Bossuet dans une oraison, Descartes dans la 
physique de l’entendement, Molière dans la critique 
des mœurs... »

Après cela, après d’aussi graves pensées, le lec
teur ne se refusera pas à sourire, avec Willy, qui, 
lui aussi, continue une tradition. Ecoutez cette voix 
irrévérencieuse ; «... Je fais répéter tous les jours, 
au théâtre Impérial,une adorable enfant aux regards 
de femme, Andrée Mielly : le ton chaud de sa peau 
ambrée, ses yeux de diamant noir, tout cet exotisme 
charmant et délicat m’incite à fumer le « Calumet » 
d’André Salmon, — au vrai, je fume surtout du 
Bénarès, — de sorte que je rêve de petites reines 
barbarss aux diadèmes en plumes de colibri... 
C’est peut-être le gâtisme final, à coup sur ce n’est 
pas le jardin à la française. Je me sens une âme 
tahitienne... Ma patrie est là-bas. Dulce est et 
décorum pro patria Maori! »

Si Pan n’a pas oublié le latin, il se réveillera sans 
doute de son nouveau sommeil pour se dédommager, 
un instant, de ne plus figurer autrement que sous la 
froideur du marbre dans les jardins récents de la lit
térature.

G e o r g e s  V i r r è s .

Théâtre royal de la Monnaie
4 e F E S T I V A L  W A G N E R .

L e  C r é p u s c u le  d e s  d ie u x .

Le Festival Wagner a été couronné par une 
superbe représentation du Crépuscule des dieux. 
Le ténor Urlus y parut, tout à son avantage, dans le 
personnage de Siegfried ; Mme Rüsche-Endorf, Brunn- 
hilde, chanta, avec tout l’éclat, la puissance, le sen- 
timent et le dramatisme qu’elle comporte, la sublime 
« oraison funèbre » du héros. Et M. Carl Braun, 
non moins prestigieux dans le personnage de Hagen 
que dans ceux du roi Marke et de Hunding; Mlle 
Gjertsen,une ravissante et poétique Gutrune; M. R, 
vom Scheidt, un excellent Alberich; M. Liszevsky, 
un Gunther de haute allure; Mme Metzger-Latter- 
mann, qui prêta le relief voulu à la grande scène 
de la démarche suprême de Waltraute auprès de 
Brunnhilde ; enfin Mmes Rohr, David-Bisclioff et 
KuHn-Brunner, nornes émouvantes et mélodieuses 
sirènes du Rhin, assurèrent à cette soirée une mer
veilleuse splendeur.

L’orchestre, conduit par M. Lohse, se surpassa 
dans l’interprétation de cette partition, peut-être la 
plus formidable du .Ring. Avec quelle conviction il 
joua entre autres l’interlude du« Voyage du Rhin », 
la fameuse marche funèbre de Siegfried et l’« Em
brasement du Walhall »!

Le tout fut du plus grand art. Et la foule, émue et 
transportée, éclata en bravos enthousiastes. G. E,
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Une œuvre nouvelle de M. Maurice Maeterlinck 
constitue toujours un événement littéraire; aussi 
n’est-il point étonnant qu’on ait attendu avec curio
sité la représentation de Marie-M agdeleine, le 
drame en trois actes que Mme Georgette Leblanc et 
quelques artistes formant sa troupe sont venus jouer 
la semaine dernière à la Monnaie.

Ce drame nous est parvenu par des chemins très 
détournés; traduit d’abord en allemand et joué sur 
quelques scônesgermaniques, il fut représenté, pour la 
première fois, il y a quelques semaines, à Nice. Il 
nous est donc arrivé, par ce printemps naissant, des 
pays du soleil, apportant avec lui, de la terre loin
taine de Judée, le parfum des roses du Jourdain.

La poésie qui s’attache aux temps évangéliques 
entoure le personnage de Marie de Magdala comme 
d'une auréole. Nous sommes déjà conquis au charme 
du drame, et peut-être cette circonstance explique- 
t-elle que M. Maurice Maeterlinck ne se soit pas 
soucié beaucoup de composer une action fort com
pliquée : les considérations philosophiques du vieil 
épicurien Silanus, l’opposition de la culture romaine 
et du fanatisme j uif, les états d’âme de la courtisane 
Marie-Magdeleine.la résurrection de Lazare, l’appel 
du Christ adressé par le ressuscité à la pécheresse; 
enfin, le cas de conscience qui se pose devant Marie, 
placée entre son désir de sauver Jésus de la mort et 
le retour aux anciennes souillures qui éclabousseront 
de leur boue la face auguste du Sauveur, voilà de 
quels éléments est composé le drame, qui souvent 
languit et ne reprend de son intérêt qu’à l’aide de 
moyens scéniques qu’on a pu, avec un peu d’irrévé
rence pour l’auteur de Monna Vanna, qualifier de 
mélodramatiques.

Marie-Magdeleine n’ajoutera rien à  la gloire de 
Maeterlinck ; elle ne lui enlèvera rien non plus, car 
à défaut d’une intrigue attachante ou originale, il lui 
restera toujours la divine poésie dont le poète enve
loppe son œuvre comme des fumées d’un encens, et 
la douceur de cette prose charmeuse qui s’exprime 
tour à tour dans les sentences du sénateur Silanus, 
dans la lettre de Longinus, dans le récit qu’Appius 
nous fait de la résurrection. Ce n’est donc que par 
quelques détails que le drame de M. Maeterlinck a 
de quoi séduire un public lettré. C’en est assez pour 
qu’on l’ait écouté avec intérêt et applaudi avec sym
pathie.

On a tout dit du talent de Mme Georgette Leblanc; 
il est inutile que nous rappelions la beauté de ses 
attitudes sculpturales à propos de sa réalisation du 
personnage de Marie-Magdeleine. Peut-être vaut-il 
mieux insister, puisque cela fut fait moins souvent, 
sur le talent de M. Fenoux, qui traça une figure si 
caractéristique du philosophe Silanus; sur la chaleur 
que montra M. Karl Roger, chargé du rôle de Lucius 
Vérus, l’amant importun de Marie-Magdeleine; sur 
l’exeellente diction de M. Monteaux, qui dit d’une 
manière impeccable le récit de la résurrection. Et 
ainsi nous aurons résumé tout ce qu’il nous paraît 
suffisant d’écrire sur une œuvre échappée de la 
plume d’un grand écrivain, et qui n’en fera oublier 
aucune autre.

A. D.

C h o s e s  de Théâtre
'R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à. m o in s  d ’ in d i q u e r  l a  s o u r c e )

Les directeurs de la Monnaie partent cette 
semaine pour Paris, où ils vont traiter avec des édi
teurs et entendre des artistes.

Le 22 mai, M, Maurice Kufferath assistera, à 
Leipzig, à la pose de la première pierre du monu
ment que l’on va ériger à  la mémoire de Wagner, et 
de là il se rendra à Londres, où il va faire travail
ler en français le rôle de Parsifal à M, Hensel, qui 
donne en ce moment des représentations à Covent- 
Garden.

M. Hensel, qui a chanté souvent le rôle à Bay- 
reuth, le chantera pour la première fois en fran
çais, à la Monnaie, en janvier prochain.

M. Kranich, directeur de la machinerie au théâtre 
dé Bayreuth et au théâtre de Monte-Carlo, est venu 
la semaine dernière à Bruxelles pour indiquer les 
aménagements à faire à la scène de la Monnaie en 
vue des représentations de Parsifal.

Le drame de Wagner exige au premier et au troi
sième actes des panoramas mouvants dont l’installa
tion, aux premiers plans de la scène, présente ici 
des difficultés, comme aussi la plantation du grand 
décor du temple.

Etant donné le peu d’espace dont on dispose de 
chaque oôté dq la scène, le manque de hauteur et la 
disposition défectueuse des appareils d’éclairage, il 
y a là un problème dont la solution est très compli
quée.

Nous avons annoncé que les héritiers de Rosina 
Laborde, satisfaisant au vœu de la défunte, avaient 
offert le buste de leur parente à  la ville de Bruxelles 
pour être placé dans le foyer du théâtre de la 
Monnaie.

Le busteen bronze, très décoratif, vient d’arriver 
au théâtre. Il représente la grande artiste dans son 
costume de la Reine des Huguenots.

, XXX
La direction du Parc nous prie de faire savoir au 

public qu’elle ne peut répondre actuellement aux 
nombreuses demandes d’abonnement qui lui par
viennent journellement tant pour les matinées lit
téraires que pour les soirées classiques de la saison 
prochaine. Toutes ces demandes sont prises en 
considération et soigneusement olassées; il y sera 
répondu favorablement à l’époque de la réouver
ture du théâtre. Jamais les demandes no furent

plus nombreuses, tant pour les matinées que 
M. Reding a créées et qui vont entrer dans leur 
quinzième année d’existence, que pour les représen
tations classiques qui eurent la vogue cet hiver, 
grâce à des interprétations d’ensemble qui furent 
très remarquées.

M. Reding part cette semaine pour Paris, où il 
doit conclure de nombreux engagements en vue de 
la prochaine saison du Parc.

XXX
Le Grand Guignol de Paris donnera, lundi, au 

théâtre du Vaudeville, la première d’une série de 
représentations appelées à  un grand succès.

Le Grand Guignol de Paris,aujourd’hui universel
lement connu, est un théâtre dont les spectacles, 
parfois osés mais jamais indécents, offrent toujours 
un incontestable cachet artistique.

Le répertoire de ce théâtre d’avant-garde se com
pose de pièces soit ultra-dramatiques, soit ultra-co
miques, d’une note originale, quelquefois très em
poignante, mais toujours essentiellement littéraire.

Les programmes variés que nous allons applaudir 
comprennent des pièces signées des noms les plus 
aimés du public et jouées par les artistes créateurs 
des rôles.

XXX
La commission des finances du Conseil commu

nal de Bruxelles, réunie jeudi, a repoussé par cinq 
voix contre'trois la proposition tendant à rétablir 
le droit des pauvres sur la recette des théâtres.

Il convient de la féliciter de cette décision.
XXX

L ’Opéra populaire, qui s’est installé pour quel
ques semaines à l’Alhambra, a donné la semaine 
dernière sa première représentation. Nous avons 
entendu la troupe d’opéra-comique dans le Barbier 
de Séville, et nous avons apprécié surtout Mlle Di 1- 
son, une artiste experte dans l’art des vocalises, 
le ténor Geyre et MM. Martiny et Dons, qui chan
tent avec plus de force que de distinction.

XXX
Le Molière donne actuellement un drame pitto

resque intitulé : Gigolette, qui est fort applaudi.
La pièce sera jouée en matinée, aujourd’hui, à 

2 heures.
XXX

La province conquiert Bruxelles.
Un imprésario de Charleroi a loué la salle de la 

Scala, qui, pendant trop longtemps, fut vouée à la 
cinématographie, et il y fait représenter une revue 
carolorégienne adaptée à la scène bruxelloise : En  
c'cas-là... Boulez. Le public, heureux de retrouver 
un de ses théâtres favoris, a fait grand succès à 
cette revue, qui en vaut bien d’autres, et à  son inter
prétation, conduite par Mme Deltenre.

XXX
Il est de bon ton, après les séances du Concours 

hippique, de se retrouver, le soir, au Palais d’Eté, 
rendez-vous du high-life sportif et de tous les étran
gers de marque qui passent par Bruxelles. Le pro
gramme actuel de notre grand music-hall est d’ail
leurs particulièrement attrayant, et rien n’est plus 
amusant, notamment, que de voir les quarante 
chiens comédiens du fameux dresseur suisse Mérian 
jouer leur pantomime burlesque en cinq tableaux : 
Une Galante Aventure.

Dimanche 18 mai, matinée de famille, où les 
enfants de moins de quinze ans paieront moitié prix 
à toutes les places.

XXX
Au music-hall du Luna Park a débuté, vendredi, 

une brillante troupe de danseurs russes recrutés à  
Saint-Pétersbourg et à Moscou. Ces artistes dansent 
un ballet de Rimsky-Korsakoff, Scheherazade, qui 
est une belle œuvre musicale écrite sur un livret 
d’un effet puissant et coloré.

On a fait à ce ballet et à ses interprètes un succès 
mérité.

XXX
M. Dalmorès, le ténor tant applaudi naguère à la 

Monnaie, vient de chanter Salomé à l’Opéra de Paris, 
avec MUeMaryGarden et M. Dufranne.Dans lesÆac- 
chantes, qui complètent le spectacle, se fait applau
dir Mlle Aïda Boni. M. Dalmorès va créer à l’Opéra 
les Joyaux de la Madone, aveoM110 Mary Garden et 
M. Marcoux.

L ’affiche de l’Opéra ne compte en ce moment que 
des noms familiers au public bruxellois.

XXX
C’est en juin que l’Opéra-Comique donnera la 

première de Julien, suite à  Louise, du compositeur 
Charpentier.

XXX
Thérésa est morte. Elle n’était pas oubliée, mais 

peu de gens la savaient encore en vie. Depuis vingt 
ans, on n’entendait plus parler d’elle. La dernière 
fois que le public bruxellois l’entendit, c’était, il y a 
une vingtaine d’années, à l’Aloazar. Elle chantait 
alors, avec un art à la fois très souple et très subtil, 
le Cœur de Richepin, et la Terre de Jules Jouy, 
aussi les Canards, vous savez :

Quand les canards s’en vont par deux...

Elle vient de mourir dans le village de la Sarthe 
où elle s’était retirée. Elle avait soixante-seize ans.

A sept ans, elle apprenait la danse. Puis elle de
venait modiste. Et c’est vers l’âge de dix-neuf ans 
qu’elle débutait sérieusement. Après s’être essayée 
comme comédienne à l’Eldorado d’abord, puis à la 
SoalaàParis, elle conquit soudain la notoriété. Elle 
chantait alors la ohanson comique, d’un comique 
nouveau, énorme, qu’accentuait une voix aux sono
rités masculines, aux soudaines notes de vulgarité 
menaçante. Elle chantait : Bien n’est sacré pour un 
sapeur, et les Canards, et C’est dans le nez que ça 
me chatouille.

RESTAURANT SAVOY
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

Déjeuners, dîners et soupers à la c a r t e . — Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisina et cave renommées. —  Rendez-vous de l'élite de la société belge et étrangère. 
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Dans cette époque étrange du second Empire, où 
la fête aristocratique volontiers s’encanaillait, elle 
devint une idole. Elle chanta aux Tuileries,où l’avait 
fait pénétrer la princesse de Metternich.

L ’Empire s’écroula. Et Thérésa devint une sorte 
de muse populaire qui clamait, avec des accents de 
tristesse menaçante, la Marseillaise. Puis la chan
son française se transforma, et Thérésa, tout en 
disant encore ses farces de jadis, sut communiquer 
un Irissontragique à des compositions de Richepin et 
de Jouy. Elle était devçnue corpulente, avait dans 
l’aspect comme dans la voix quelque chose de cari
catural ; mais un art singulier imprimait à sa vulga
rité une étrange grandeur imprécatoire, la grandeur 
de l’instinct déchaîné.

Et elle laisse le souvenir d’une vraie personnalité 
ayant marqué un temps.

XXX
On nous écrit de Nice :
L ’Opéra aclôturé la saison d’hiver avec la Grande 

Bret'eche, un drame lyrique en quatre actes, dont la 
musique de M. Albert Dupuis et le poème de MM. 
Paul Milliet et Jacques Dor ont été vigoureusement 
acclamés à la série des représentations données 
tout récemment,.

Le livret.de haute tenue littéraire et parfaitement 
adapté, est l’expression purement dramatique de 
l’œuvre de Balzac. Les auteurs en ont tiré une pièce 
sobre, rapide et poignante, dont il faut les féliciter, 
encore que l’un d’eux, M. Paul Milliet, soit un ha
bitué de semblables triomphes.

La musique est, mélodique et contient des pas
sages qui font espérer que le drame lyrique verra 
encore de beaux soirs. Nous voudrions adresser des 
compliments à  tout le monde et nous étendre sur 
la grande valeur d’une œuvre appelée à une bril
lante carrière et qui fut magnifiquement mise au 
point.

Au Casino Municipal, M. de Farconnet a monté, 
d’une façon parfaite, la Vie brève, adaptation de 
Paul Milliet du poème espagnol de C.-F. Shaw, mu
sique du jeune et déjà distingué compositeur M. Ma
nuel deFalla. Dramatique,bref, émouvant, le sujet de 
cette œuvre symbolise l'exaltation rapide et courte 
d’une vie en proie à la passion. M. Manuel de Falla 
a exprimé, avec un charme et une puissance dignes 
de leur succès, la poésie et le réalisme d’une exis
tence pleine de tendresse et de détresse.

XXX
Les municipalités d’Allemagne votent toutes des 

subsides pour permettre à leurs théâtres lyriques de 
monter Parsifal  l’année prochaine.

La dernière en date, celle de Mayence, vient de 
voter dans ce but un crédit de 24,000 marks.

La Lutte
C ette  p a u v r e  A n g è le  R e n a r d  est m o r te . E t  l ’on  a  

a p p r is , a v e c  q u e lq u e  s u r p r is e , q u ’e lle  a v a it  s o ix a n te  
e t u n  a n s .

E lle  n ’a  é té  m a la d e  q u e  d u r a n t d e u x  ou  tro is  
s e m a in e s  M a is  il m e  s e m b le , d e p u is  q u e  j e  sa is  son  
â g e , q u ’ e lle  a  e u  u n e  très le n te , u n e  très  lo n g u e  et  
trè s  d o u lo u r e u s e  a g o n ie . Je  m e  la  r a p p e lle  te lle  
q u ’ e lle  é ta it à  la  v i l le , c o q u e tte  e t  d o n n a n t e n c o re  
])a is , p a r  la  v iv a c ité  du  r e g a r d , u n e  lo in ta in e  
îm p ie s s io n  d e  je u n e s s e . J e  m e  r a p p e lle  s u r to u t  d ’ in 
n o m b ra b le s  p h o to g r a p h ie s  g a r n is s a n t  le  c a b in et de  
la  d ire ctio n  d u  th é â tre  d u  P a r c . C ’ é ta it é v id e m m e n t  
u n e  m a n ie  c h e z  la  v ie il le  c o m é d ie n n e  : c h a q u e  fois  
q u ’ u n  rô le  lu i d o n n a it l ’ o c c a sio n  de s ’ h a b ille r  a v e c  
é lé g a n c e , e lle  se  fa isa it p h o to g r a p h ie r  d an s ce  rô le  
e t fa isa it  h o m m a g e  du  n o u v e a u  p o r tra it à  so n  d ir e c 
t e u r ;  e t c e lu i c i, j ’ im a g in e , a p p o rta it  u n e  c o m p la i 
sa n c e  u n  p eu  a p ito y é e  à  le  p la c e r  en  é v id e n c e ,  
c o m m e  e lle  le  d é sir a it , c a r  e lle  a p p o rta it  l ’ im a g e  
e n c a d r é e . Il ne fa lla it  p o in t e n le v e r  à  l ’ a r tis te  l ’ i l lu 
s io n  de b e a u té , d e  v ic to ir e  s u r  le  te m p s , r e p r é 
se n té e  à  se s  y e u x  p a r  les  p h o to g r a p h ie s , e t q u ’e lle s  
é ta ie n t, d ’a i lle u r s , c a p a b le s  d e d o n n e r  à c e u x  q u i  
le s  c o n te m p la ie n t . C es p o r tr a its , a u jo u r d ’h u i q u ’A n -  
g è le  R e n a r d  est m o rte  e t q u e  son  â g e  n o u s  fu t  
r é v é lé , se m b le n t  e x tr a o r d in a ir e s  p a r  l 'im p r e s s io n  de  
sé d u c tio n  q u ’ ils d é g a g e n t  e n c o re . I ls  so n t é m o u 
v a n ts  ; ils  é v o q u e n t  to u t u n  d ra m e  : c e lu i q u e  v iv e n t  
le s  c o m é d ie n n e s  a tte in te s  p a r  la  v ie ille s s e  e t q u i ,  
co n tr e  e lle , d é se sp é r é m e n t, se  d é fe n d e n t.

C ’est l 'h is to ir e  d e to u tes  le s  fe m m e s , c r o y e z -v o u s ?  
N o n . P o u r  c e lle s  q u i son t a u  th éâ tre , la  lu tte  e st bien  
p lu s  c r u e lle . D a n s  la  v ie  o r d in a ir e , la  fe m m e  v o it  
in se n s ib le m e n t se  m o d ifie r  son  r ô le ;  la  je u n e s s e , en  
s ’e n  a lla n t , lu i la is s e  d es c o m p e n sa tio n s  : e lle  a  d es  
e n fa n ts  q u i g r a n d isse n t e t d on t la  v ie  la  p a s s io n n e ;  
et l ’é p o u x , le  té m o in  d e  la  b e a u té  d h ie r , e st là , q u i 
v ie ill it  lu i a u ssi e t d o n t la  p ré se n c e  a ffe c tu e u se  d o n n e  
à  l ’ e x is te n c e  u n  c a ra c tè r e  d e n o r m a le  c o n tin u ité . 
P u is , a u to u r  de c ette  fe m m e , les  in d ifféren ts  d e m e u 
r e n t  s o u c ie u x  de p o lite s s e ;p e r s o n n e  n e  lu i d it q u e  sa  
b e a u té  s ’e ffa ce  ; d e  m e n te u r s  e t g é n é r e u x  h o m m a g e s  
lu i la isse n t q u e lq u e  illu s io n .

L a  c o m éd ie n n e  qui n ’ a p o in t e u  la  ch a n c e  d e  p o u 
v o ir  in te r r o m p r e  à te m p s  sa  c a r r iè r e  ne c o n n a ît  
p o in t ces c o n so la tio n s e t ces m é n a g e m e n ts . S a  b ea u té  
a  é té  p lu s  fê tée  q u e  c e lle  des a u tre s  fe m m e s ; d es  
le ttr e s  lu i  o n t a p p o rté  c h a q u e  so ir  le  té m o ig n a g e  
d ’a d m ir a tio n  ; d es jo u r n a u x  o n t p a r lé  d e  cette  b e a u té  
a u ta n t q u e  du ta le n t de l ’a r tiste . A  u n  c erta in  m o 
m e n t . le s  le ttre s  so n t d e v e n u e s  r a r e s , e t le s  f le u rs  
a u s s i .E t  p u is , u n  jo u i1, b r u s q u e m e n t, c o m m e  l ’a c tr ic e  
a v a it  p a r u  d e v a n t  u n  n o u v e a u  p u b lic , d e v a n t  u n  
p u b lic  q u i n ’a v a it  m ê m e  p o in t le s o u v e n ir  d e la  je u n e  
fe m m e  d ’ h ier , ç ’a  é té  le  s i le n c e ; il n ’ y  a p lu s  eu  d a n s  
le s  a p p la u d isse m e n ts  q u ’ u n  té m o ig n a g e  de sa tis fa c 
tio n  p o u r  la  tâ c h e  b ien  a c c o m p lie ; on  n ’a  p lu s  sen ti 
c e  fr é m isse m e n t c o m m u n iq u é  n a g u è r e  à  to u te  u n e  
s a lle  p a r  l’ h o m m a g e  de q u e lq u e s  je u n e s  h o m m e s . 
C ’e st fin i : il n e  v ie n t p lu s  de fle u rs , il n ’ y  a p lu s  de  
le ttr e s  c h e z  le  c o n c ie r g e  d u  th é â tre . M ê m e , u n  c ri
t iq u e  c o n sta te , a v e c  u n  r e sp e c t  p le in  de c o m m isé 
r a tio n , q u e  l ’ h e u r e  est v e n u e  d e  c h a n g e r  d ’e m p lo i ; 
e t u n  d ir e c te u r , a v e c  tim id ité , te n te  d e  m o n tr e r  ce  
q u e  l ’on  p o u rra it  d é p e n se r  d o t a ie n t  d an s u n  rô le  de  
m è r e , oh ! de m è r e  e n c o re  j e u n e . . .

J o u e r  le s  m è r e s  ! 'C’ efet c h o se  to u te  n a tu r e lle  p o u r

la  fe m m e  : le  rô le  c o m m e n c e  en  p le in e  je u n e s s e  et il 
c o n d u it  à  la  v ie il le s s e  d a n s  l 'a tte n d risse m e n t. M ais 
p o u r  la  c o m éd ie n n e  il n e  c o m m e n c e  q u ’à  l ’â g e  où les 
•enfants so n t g r a n d s . E t p u is , le  p lu s  s o u v e n t, elle  
n ’ a  p a s  d ’e n fa n ts . E t  la  m a te r n ité  q u ’on  lu i prête ne 
r e p r é se n te  q u ’ u n e  d é c h é a n c e .

E lle  lu tte  p o u r  l ’é v i t e r .E t  cette  lu tte  a q u e lq u e c h o se  
de tr a g iq u e . E lle  n ’a  p a s  de fo y e r , e lle  n ’a  pas les 
jo ie s  qui c o n so le n t le s  v r a ie s  m è r e s . E lle  est seule  
d e v a n t  le  p u b lic  qu i n e  lu i r a p p e lle  q u e  les  dou
c e u rs  d ’ h ie r , le s  tr io m p h e s  a b o lis . L e s  je u n e s  com é
d ie n n e s , ses c a m a r a d e s , qui r e ç o iv e n t des lettres et 
d es fle u rs , n e  lu i son t r ie n , r ien  q u e  d es r iv a le s  heu
re u se s  d on t le  b o n h e u r  n e  p e u t  p as l ’ a tten d rir . A  côté 
d ’e lle s , e lle  se  re d r e sse  p o u r  p o r te r  en core  avec  
g r â c e  sa  to ile tte  tro p  c o q u e tte , tro p  je u n e  p o u r le 
p e r s o n n a g e ; e lle  e x a g è r e  le  m a q u illa g e  de ses 
lè v r e s  e t  de ses y e u x . E t e lle  r ê v e  d ou lou reu se
m e n t d e v a n t  le s  p h o to g r a p h ie s  o ù  se  fix e  le  m en songe  
q u i n e  p e u t  p as la  tr o m p e r .

M a is  par u n  p ro d ig e  d 'a r tific e  e t  de v o lo n té , parfois  
e n c o re  e lle  d o n n e  l ’ i l lu s io n . Il fa u d r a it  a lo rs  l ’ accla
m e r . Il fa u d r a it , c h a r ita b le m e n t, lu i e n v o y e r  des 
fle u rs  a v e c  u n  b ille t  m e n te u r  e t  g é n é r e u x , com m e  
le  fa isa it  u n  v ie il  h a b itu é  d e  n os th éâ tres  ; de temps 
à  a u tr e , il a d r e ssa it , sa n s  se  n o m m e r , a u x  duègnes  
q u ’ il a v a it  c o n n u e s  je u n e s  e t  a d u lé e s , quelques  
v io le tte s  o u  q u e lq u e s  ro se s , a v e c  u n e  le ttre  pas
s io n n ée .

G u s t a v e  V a n z y p e .

LETTRE DE PARIS
Après la curieuse application à l’expression plastique des 

Nocturnes, de M. Claude Lrebus6y, réalisés par le concours 
savant de M. Fernand Ochsé, artiste subtil, et de Mme Loïe 
Fuller, éminente chercheuse de rythmes, M. Astruc, au théâ
tre des Champs-Elysées, importait de Monte-Carlo, où elle fut 
créée, l’œuvre d’harmonie et de beauté parfaites de M. Gabriel 
Fauré : Pénélope. Paris fit bel accueil à cette œuvre, dont les 
deux principaux interprètes étaient Mme Bréval et le vaillant 
ténor Muratore, et fut heureux de saluer en M. Gabriel Fauré 
l’un des plus nobles musiciens de France. Il n’eût tenu qu’à 
celui-ci de profiter les joies de l’ovation montant de la salle 
vers le triomphateur, mais, modeste comme à 6on habitude,
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V O I T U R E S  

S I È G E S  P E R C É S
etc., etc.

pour MALADES
F a b r iq u e  f o n d é e  e n  1870 —  F .  P E R S O N N E  

F ro id b ise  e t  Cie, s u cce s se u r s  
1, r u e  de  l a  C a se rn e ,  B r u x e l le s .  —  T é l.  B  3 6 -5 8
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E L E C T R I Q U E S
FABRICATION ANGLAISE 

TOUS STYLES : - :
VISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION 

42-46, rue d’Arenberg

THE GENERAL ELECTRIC C° LT0
SOCIÉTÉ ANONYME

S i è g e  s o c i a l  ; 17 , r u e  N e u v e

BRUXELLESTéléphone B  22.24 
Télégrammes ; P O L Y P H A S E

(Plus de cambriolages !
THE SELF-PROTECTOR

Cette invention sensationnelle est un

DEFI LANCE AUX CAMBRIOLEURS
fussent-ils d’ém inents électriciens

D é m o n s t r a t i o n s  t o u s  l e s  j o u r s  d e  9  h e u r e s  à  m i d i  
e t  d e  2  à  6  h e u r e s  

2 1 ,  R U E  G R É T R Y ,  B R U X E L L E S
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NETTOYAGE DE

R o b e s  d e  v i l l e  
e t  d e  s o i r é e

ï è l .  5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P .  L E R O H O N A U  &  C “
U SIN E  

1  V A P E U R

Rae Bara, 6*
C U R E G H E M

U S I N E  p ou r le  
n e t t o y a g e  à  s e c  :

lll, me de Moulin
F O R G R T

MAGASINS I 

13, Ifarché-aux-Poulits
Halles Centrales 

Tél. 5809

M. Fauré se cachait discré'tttment dans las coinhlas. Il serait 
iqjuste de ne pas rendre à ses collaborateurs la part du succès 
qu'ils méritent : à M. Fauenois, dont le livret, clair et inté
ressant, est bien construit; à. M. llusselnuins, chef d’orchestre 
soigneux et tldèle. A peine éteints les derniers applaudisse
ments, voilit que crépitent à nouveau les salles ravies : ce 
sont les Russes qui régnent il présent. Vingt-deux soirées 
russes vont nous retenir du 15 mai au 15 juin, où se mêleront 
la voix splendide de Chaliupine et la souplusse rythmique de 
Njjinsky. t

Au-dessus du théâtre, la Comédie des Champs-Elysées ne 
chôme pas non plus : ses matinëes-conlërences, organisées 
avec le plus heureux édectisme par M. llenrv de Woindel, sa 
suivent et se ressemblent par le succès. Le soir, c’est une 
comédie de M.  Edmond Fleg, le Trouble-FCte : délicate, line, 
de bon ton, jouée avec infiniment de talent par Mlle' (îladys- 
Maxhance, qui semble enfin à l'heure de pouvoir faire valoir 
ses précieuses qualités de comédienne, bien secondée par 
M. Gauthier, M . Mauloy, Mlle de Pouzols. Cette pièce est 
accompagnée d’une des plus divertissantes fantaisies de 
Tristan Bernard, la Gloire ambulancière : on y rit copieuse
ment, d’une gaieté que rien ne force, jaillie des situations et 
de la vie elle-même. M®1® Juliette Darcourt, M. Uumcuy, 
M. Beaulieu. M. Arvel sont les principaux artisans de ce rire 
tristan-bemardique, qui semble avoir remplacé le fameux rire 
homérique.

De quel intérêt, après cela, peut être l’ouverture d'une 
saison d’opérette italionno au théâtre Rëjane, qui débute 
avec la. fadasse Petite Heine des Jloses, de Leoncavallo l Je 
prélère complimenter le directeur d'un petit café-concert de 
quartier,-dénommé Bobina, qui s'obstine, avec le plus louable 
efihrt. à donner à ses spectateurs habitués aux refrains quel
conques les oeuvres classiques qu'ils ignorent. Encouragé par 
le gros succès du Malade imaginaire, ce directeur étonnant, 
M. Alontprenx, n’a pas craint de monter le Barbier de 
Séville avec des comiques de genre et îles chanteuses à voix. 
Le succès fut très grand. Gloire à M. Montpreux. Et suivons 
aTec complaisance les essais de cette nouvelle « Comédie- 
Française », tandis que l’autre, la vraie, la grande, parle de 
remettre à la scène la Tour de Jÿesles, que le Théâtre Sarah- 
Bernhanl reprend le Bbssu et que le Vaudeville, plus 
moderne, voit M . Sacha Guitry, retour d'Italie, réintégrer 
son foyer en reprenant Berg-op-Zoom.

Pour clore ce courrier sur un mot aimable, je ne manquerai 
pas de donner à M. Robert de Fiers, qui remplace M. Pierre 
Decourcelle à la présidence de la Société des Auteurs, le tribut 
de félicitations qu'il convient d’apporter en ce jour de tête A 
cet auteur fêté.

George Dxllix.

LA VIE A LONDRES

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D i r e c t e u r  : M .  A l e t t i

La « season » commence à battre son plein et promet d’être 
exceptionnellement brillante. Londres regorge et les visiteurs 
d'outre-Atlantique sont plus nombreux que jamais.

Voilà qui ne fera pas plaisir à AI,ue üelmont. On sait que 
cette dame, épouse divorcée de \V. K. Y anderbilt et remariée 
avec le richissime financier israélite Belnjont, est une des 
reines de l'aristocratie new-yorkaise ou plutôt de ce qui un 
tient lieu, les fameux « Quatre cents ». En Angleterre, on la 
connaît surtout parce qu’elle est la mère de la dnebesse de 
Alarlborough (née Yanderbilt). <»r. Al '  lialmont, dont les 
petits-entants vont prochainement faire leur entrée dans le 
monde, a, comme hien d’autres beautés sur le retour, embrassé 
avec lerveur la canse des suffragettes et déclaré la guerre au 
gouvernement anglais. Elle ne se propose pas d’essayer la 
solidité de ses dents sur le cuir de quelque policeman. encore 
moins de déposer des hom)>es dans les bureaux de poste ou de 
mettre le feu à des maisons inhabitées. Elle s’est bornée à 
annoncer solennellement que, tant ifu’on refusera le droit de 

- vote à cas dames, elle De mettra plus les pieds à Londres, où 
' jusqu’à présent elle se tairait un devoir de passer la saison. 

Dans sa pensée, évidemment, son absence va constituer pour 
la métropole britannique un de ces désastres qui lont époque. 
Hélas! on ne s’en douterait guère et, qui pis est, dans la presse 
et dans le public, la menace n’a soulevé qu'une douce hilarité-. 
A New-York on n'en revient pas.

A propos des Vanderbilt. j ’ai lu dernièrement, dans une 
revue américaine, de bien int ressauts détails sur la généaMgie 
de cette illnstre famille qui est, parait-il, de sang royal et

VICHY
Hôtels du Parc et Majestic

dont les armoiries, que la plupart de ses membres arborent 
avoo complaisance, n’ont rien A envier aux ailerons dns Mont
morency ni à la Môlupine des Lusignan. Du haut du ciel, leur 
demeure dernière, certains petits paysans des environs d’Au- 
dünarde doivent se Trotter les yeux s’ils ont conserve cet 

} organe. Car ce sont eux qui passaient généralement pour être 
les progénitours de la chevaleresque maison dont s’agit.

** ¥
Le roi George V et la reine Marie mènent on ce monlent 

une existence de galérien. Chaque jour quelque devoir nou
veau les réclame et c’est avec le plus louable courage, avec 
une bonne grâce inaltérable qu'ils continuent à lancer des 
vaisseaux, à inaugurer des hôpitaux et à présider à des festi
vités variées dont le moindre défaut est précisément le manque 
de variété.

La tâche est d’autant plus ardue que dans la famille royale 
il y a disette de princes on Age d e  les suppléer. Le duc de 
Connauglit, qui, sur ce terrain, prêtait à son royal neveu le 
concours le plus dévoué, est malheureusement retenu chez 
lui par la grave maladie de la duchesse, alitée depuis des 
semaines et dont l’état inspire les plus vives inquiétudes.

Le roi pourtaut trouve le temps de se livrer presque tous les 
matins ê sa chevauchée favorite dans Hyde Paik. II est ordi
nairement accompagné de sa Il lie, la princesse Mary, qui va 
sur ses quinze ans et devient réellement charmante. Elle n’est 
pas jolie, jolie, mais son air de santé, sa bonne humeur, son 
affabilité lui gagnent tous les cœurs.

*¥ ¥
Dans le monde de l’aristocratie, l’événement du jour c’est 

le prochain mariage de lord Edward Fitzgerald, lrère cadet 
du duc de Leinster, premier pair d’Irlande. Lord Edward n’a 
que juste vingt et un ans et va épouser une actrice de la Gaioty, 
Miss May Ether.dge, qui avoue le même âge, mais compte 
probablement quelques années de [dus. l.'no véritable beauté 
d’ailleurs. Les Fitzgerald sont uneiles maisons les plus nobles de 
l’Europe. Ils sont en Irlande ce que les Colonna sont à Rome, 
les Rohan en France, les Areuberg chez nous. Chose plus 
rare, leur histoire est pour ainsi dire sans tache : depuis des 
siècles, ils brillent au premier rang des patriotes irlandais et - 
plus d’un a payé d e  son sang son dévouement à son pays. Je 
ne citerai que le célèbre lord Edward Fitzgerald, le chef de 
l’ insurrection de 171*8 et aujourd'hui encore l’ idole de ses 
compatriotes. Il fut frappé à mort lorsque, trahi pur un misé
rable, il opposait une résistance désespérée aux policiers qui 
venaient 1 arrêter la veille même du jour fixé pour le soulève
ment. Cette catastrophe fut une -les causes principales de 
l'échec de la révolution.

Il est peu probable que le lord Edw ard actuel arrive jamais 
à la dignité de duc de Leinster et de chef de la famille, car il 
a deux frères plus âgés que lui et qui vraisemblablement se 
marieront. L’événement n'en tait pas moins sensation. Il n'a, 
du reste, rien d'extraordinaire. <>n compte par douzaines les 
pairs du royaume qui ont convolé avec des actrices, par dou
zaines aussi les lords qui, pour redorer leur blason, ont été 
chercher des héritières en Amérique. Pour |>eu que cela 
continue, la pairie finira par constituer une classe passable
ment mêlée. P.. Z.

M o n d a n i t é s

Reproduction interdite à moins d'indiquer la source)

S. M. le Roi a inauguré, jeudi, la section coloniale belge de 
l’Exposition de Gand. Le Roi s’est rendu à < îand en automo
bile. accompagné par le colonel baron de Moor, le comman
dant du Roy de Blicquy et le commandant Üutiin. Le -Sou
verain a été reçu an Palais colonial par M. Renkin, ministre 
des colonies. M. C'ooreman. président du comité exécutif de 
l'Exposition, M. Braun, bourgmestre, et M. de Heinptinne, 
commissaire générai, autour de qui s'étaient groupées de nom
breuses personnalités du inonde colonial.

M. Renkin, dans son discours, a rendu un éclatant hommage 
à tous ceux qui contribuèrent au grand effort accompli par la 
Belgique en Afrique : il a montré tout ce que nous avons réa
lisé au Congo, tout ce qui reste à faire, en affirmant sa con
fiance en l'avenir.

Le Roi, dans sa réponse, a évoqué la grande mémoire de 
Léopold II, le dévouement et l’énergie de ceux qui l’ont 
secondé, et, avec beaucoup de netteté, a dit la nécessité de 
donner à la colonie, pour la faire prospérer, une existence 1er
gement autonome. Le Souverain a exprimé, lui aussi, sa con
fiance en l'avenir. La preuve est faite, a-t-il dit, de nos apti
tudes de colonisateurs.

I.e Roi a été longuement acclamé, il a visité on détail 
l’Exposition, fort belle, aménagée avec beaucoup de méthode 
et de goût. Il a admiré le panorama, «ouvre très réussie de 
A1M. Bastion et -Mathieu, a félicité ce dernier, qui était pré
sent, s'est fait présenter Mme Bastien, qu'il a chargéo de trans
mettre ses félicitations à son mari, en ce moment aux Indes.

Le Souverain a ensuite visité le pavillon des textiles, où il a 
été reçu par M. Jean de Ilomptinne, président du groupe, et 
où il s’est entretenu avec de nombreuses personnalités du 
monde de la grande industrie gantoise.

XXX
S. M. la Reine quittera Bruxelles dans quelques jours pour 

se rendre en Suisse. La -Souveraine va faire un court séjour 
dans la montagne, afin d’échapper à la fièvre des foins dont 
elle souffre chaque année.

XXX

Le baron de Linden, conseiller d’État, chambellan de S..M. 
le roi de AVurtemberg, est arrivé à Bruxelles mercredi, chargé 
par son souverain de remettre à S. M. le Roi des Belges les 
insignes de l’ordre de la Couronne de Wurtemberg.

Jeudi, le baron de Linden a été conduit au pa aie de Bru
xelles danB un landau d e  grand gala. Son Excellence a été 
présentée au Roi par le ministre des affaires étrangères et a 
remis au Souverain une lettre autographe du roi de Wurtem
berg et les insignes de l’ordre.

Le soir, au château de Laekon, a élé donné, en l’honneur de 
l’envoyé extraordinaire, un grand dîner. A la droite de S. M. 
la Reine était assis le baron de Linden; k la gauche de S-. M. 
le Roi, la baronne de Broquevillo. Les autres convives étaient: 
Baron de Broquoville, ministre et Ml00 Davignon, ministre et 
M'11'  Sogers, Si Exc. le chargé d'affaires d’Allemagne et prin
cesse de llatzfeldt, baron et baronne de Lyncker et major 
Reiner, de la légation d’Allemagne; baron et baronne van 
der Elst, lieutenant général de Goune, commandant Supé
rieur de la garde civique; lieutenants généraux DeCeunincket 
George, commandant écuyerde Caliatan. De la Cour; Grand 
maréchal comte de Merode, lieutenant général Jungblnth, 
comte et comtesse d’Arschot, baron et baronne de Woelmont, 
général Deruette, baron Buffin, comtesse de Grünne et com
tesse van don Steen de Jehay.

Le même jour, le ministre des af&ires étrangères et Mme 
Davignon avaient donné un déjeuner en l’honneur du baron 
de Linden.

Y assistaient : Baron et baronne de Broquoville, comte 
Jean de Merode, grand maréchal de la Cour; comte d’Arschot, 
comte Greinill, ministre d'Etat; général Deruette, baron-van 
der Elst, baron Fallon, ministre de Belgique à La Haye; 
comte Fierre van der Straten-Pontboz, baron Edmond de 
Gaifiier d’Hestroy, comte Léo d’Ursel, commandant de G’alla- 
tan et M. Jacques Davignon.

Sa Majesté à conféré au baron de Linden la grand’eroix de 
l’ordre de la Couronne.

XXX
S. A. R. le Duc de Saxe-Cobourg-Gotha vient d'envoyer au 

baron Capelle, président de la Fondation de Niederfùllbach, 
une copie du portrait de Léopold 1er qui se trouve à Nieder- 
füllbach.

Ce portrait de Léopold l' r, qui n’est pas signé, — c’est une 
bonne peinture montrant à mi-corps le premier Roi des Belges, 
encore jeune, — constitue un sou Venir émouvant. Avec 
quelques livres, quelques vieux meubles, deux ou trois litho
graphies, c’est tout ce qui rappelle, dans le petit châteaudéla
bre de Niederfùllbach, le séjour qu’y fit, veuf de la Princesse 
Charlotte d’Angleterre, le Prince Léopold de Saxe-Cobourg- 
Gotha, avant de monter sur le trône de Belgique. Le Prince 
n’était pas seul à Niederfùllbach : un autre portrait, de jeune 
femme, le rappelle.

Quand ces deux portraits lurent-ils placés là.f On ne sait. 
Mais 6ur celui de Léopold 1er il y a les armes royales de Bel
gique. Ce fut donc après 1831 que le Roi se souvint. Ce fut lui, 
d’ailleurs, on le sait, qui créa la fondation de Niederfùllbach.

x x x
Le prince Alexis Ixarageorgevitch, cousin du roi Pierre de 

Serbie, vient d’arriver à Florence pour y célébrer son mariage 
avec Mme Huger l’ratt.

x x x
On annonce que S. Exc. M. Gérard, ambassadeur de France 

au Japon et qui fut longtemps ministre à Bruxelles, va prendre 
sa retraite. Il va.être promu au grade de grand'eroix de la 
Légion d’honneur.

x x x
S. Exc. M. Aliguel A. Séminaria, le nouveau chargé d’af

faires de la République de l’Equateur, vient d'arriver à Bru
xelles, où il est descendu au Carltou Hôtel.

x x x
Dans le monde diplomatique belge :
— Le comte Charles de I.iedekerke, secrétaire de la légation 

à Homo (Vatican), est en congé en Belgique,
— M. van der Stichelo, nommé chargé d’alîaires en Colom

bie, est parti rallier son nouveau poste.
— Lo comte Philippe d’Oultremont, secrétaire de la léga

tion il La Haye, passera dix jours en congé, ce mois-ci, à 
Bruxelles.

— M.  Dolcoigne, ministre au Brésil, est parti jeudi dernier 
pour rentrer en Belgique passer un congé de quelques mois. 
M. Guy Ilynderickx, secrétaire de la légation, fait l’ intérim.

— Mme Léon Ghislain, ministre de Belgique à Lima, a marié 
6on fils, M. Paul Ghislain, à Mlle Zelmira de Alenchaca.

— Le comte Werner van den Steen de Jehay, ministre à 
Rome (Quirinal), a donné un grand dîner en l’honneur de 
S. Exc. l’ambassadeur d’Espagne et Mme von Flotow. Parmi 
les invités.on remarquait presque tout le corps diplomatique,le 
marquis di San Giulano, ministre des affaires étrangères, le 
personnel de l’ambassade d’Allemagne et celui de la légation 
de Belgique. •

Grottes de Han sur Lesse
M e r v e i l le s  d e s  A r d e n n e s

S t a t i o n  : R O C H E F O R T

G ro tte s  de Han. : le  L a c  d ’E m b a rq u em en t.
Iles caravanes d?étrangers se succèdent plus nombreuses 

que jamais vers ces merveilleux palais souterrains. Cette 
affluence n’a rien d’étonnant, si l’on songe à la facilité de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
décuplé l’intérêt : la découverte de salles nouvelles vers le 
cours souterrain de la Lesse, la construction d’une ligne 
menant à l’entrée de la Grotte de Han par le sommet des 
Rochers de Faule et réservant au voyageur la surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l’installa
tion électrique, qui vient d'être terminée et produit des 
e lié t s fantastiques inimaginables.

A. deux heures d’express de Bruxelles.

P A R I S

Hôtel CHATHAM
19, rue Oaunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Velney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

Même direction: 15 juin au 15 septembre:

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES REGATES

SAINTE-ADRESSE (Le Havre)

W E S T E N D ’H O T E L i
WESTENDE-BAINS

1”  Ordre. — Familial. — Grand confort. 
Lift. — Chauffage central. — Cuisine soignée.

FIVE O’CLOCK TEA CONCERT
Prix avantageux.

BIARRITZ
Hôtel d’Rngleterre

D E  T O U T  i «  O R D R E

L e  m i e u x  s i t u é  s u r  l a  m e r  

A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  

A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

A L  INNOVATION
RUE NEUVE B R U X E L L E S  CHAUSSEE D’IXELLES

M a i s o n  - v e n . c a . a r L t  1 ©  m e i l l e u r  m a r o h é  c i e  t o u t e  l a ,  B e l g i q u e

L U N D I 19 M A I et jours suivants

T O I L E T T E S  D ' É T É
ET DE CAMPAGNE

O c c a s i o n s  s e n s a t i o n n e l l e s
P rière  de demander notre C A T A L O G U E  JOE8 OCCASIONS SP É C IA L E S



L e  R êv e  d e  G a b illa  
F o lle P a ss io n  _  La V ierc/ e F o lle  
LaR osedeûabiH a. Le B ou qu et d e 6abi//a 

T o u tleP rin tem p s.etc.

P A R FU M ER IES “E
L ' A M B R E .  D E  G A B I L L A  

M I N N E  

X A N T H O  
V IO L E T T E  D E  G A B I L L A

i Z E A U  d e  J E U N E S S E S

Jane HADING

P O U D R E  d e  J E U N E S S E  
J a n e  H A D I N â

P A R F U M
J a n e  H A D I N G !
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’IMPRÈGNE EXQUISE 
MENT, IL L’AURÉOLE D’UNE 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

EN VENTE, 38, rue du Mont-Thabor, Paris
et à  PALAIS DES PARFUMS

BRUXELLES Place de la Bourse

INSTITUT DE BEAUTE
Li. MJÈJA., spécialiste diplômée

6 ,  r u e  d e s  P o i s s o n n i e r s ,  B r u x e l l e s - B O U R S ETraitements et produits sans rivaux "primes aux expositions, effaçant les rides les plus invétérées, raffermissant les chairs les plus tombantes, suDprimant les rides du iront, des yeux, rictus du nez, plis du cou. Quelques séances suffisent pour . edonner au visage souplesse et fermeté.Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, etc. — Epilation électrique, la seule efficace et s rieuse, garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mains et des ongles par manucure diplômée.
Ne reçoit que les dam es.

L’EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ. LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-»-»-*-»-»-*-»-»-*

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

E N  V E N T E  A  B R U X E L L E S

P A L A I S  D E S  P A R F U M S
Place de la Bourse Rue de la Madeleine, 78 

S U C C U R S A L E  A  L I É G E  
Coin du Pont-d’Ue, 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, rue de la Madeleine, 4

Grands Vins de Champagne

M O Ë T . C H IN D O N
C H A N D O N  & C° S 's

ÉPERNAY
M aison fondée en 1743

WHITE STAR -:- BRUT IMPERIAL

Agent Général :
Aug. FIÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
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CESARINE LORETTE
4 0 , rue du Nord, 4 0  (porte de Louvain) Téléphone A  8911

Le premier secrétaire de la légation belge à La Haye et 
la comtesse Philippe d’Oultremont font un séjour à Bruxellos.

XXX
S. M. le tsar Ferdinand de Bulgarie a conféré des décora

tions aux membres de l’ambulance belge à Solia.
Les docteurs Laurent et Conrad ont été nommés oliiciers de 

l’ordre de Saint-Alexandre ; le docteur Durlet, chevalier de 
l’ordre du Mérite civil avec couronne ; les docteurs Locus et 
Vande Velde, chevaliers de l’ordre du Mérite civil; M. Tous
saint, aiile-radiographe, a reçu la médaille en bronze pour le 
Mérite avec couronne.

XXX
Lo mois prochain, le colonel de Formanoir de la Cazerie, 

commandant du 4° lanciers à Bruges, va prendre sa retraite.
XXX

La première liste de souscription en faveur du monument à 
ériger à la mémoire d'Auguste Beernaert atteint un total do
20,795 francs. Les souscriptions peuvent être adressées au 
secrétariat, 13, rue de Florence, à Bruxelles.

XXX
Los Hôtels du Parc elM ajestic, il Vichy, sont ouverts et de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà, fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux.

XXX
Fou ler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg.

Spécialité : Pardessus de voyage.
Paletots Gabardinette imperméable, 75 francs.

XXX
Mesdames, cherchez-vous un beau bijou à offrir à l'occa

sion de fêtes, mariages, anniversaires? N’hésitez pas à vous 
adresser à la maison Haardt et De Vos, 85, Montagne de la 
Cour, à Bruxelles, une des premières maisons de la place, qui 
possède un choix considérable de bijoux ravissants, incompa
rables au point de vue de la qualité et de la pureté des 
pierres.

XXX
Spécialité de meubles pour villas, cuisines et sujets.

M°n Van Campenhout. 58, bd Botanique, pte de Schaerbeek.
XXX

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l'assurance absolue que l'on vous sait amateur d’art.

XXX
Par suite du décès de Mme Manderbach, née de Cartier de 

Marchienne, le mariage de son neveu, le baron Robert de Car
tier d’Yve, avec Mlle Yvonne Hermans sera célébré le 20 mai, 
au château de Jongenboscb, dans la plus stricte intimité.

XXX
Le 12 juin sera célébré le mariage de Mlle Suzanne Van 

den Broeck, fille de M. et de Mme Charles Van den Broeck, 
avec M. Paul Loicq, avocat.

XXX
On annonce les fiançailles du commandant G. Moulaert, 

commissaire général du Moyen-Congo, avec Mlle Louise 
Beckers.

Le commandant Moulaert est un de nos dévoués Africains, 
et, par ses études et ses travaux, il a largement contribué au 
développement économique de notre cplonié.

XXX
Le baron et la baronne AV. de Flotow l'ont part de la nais

sance d'un fils qui a reçu le prénom d’Andréas.
XXX

41. et Mme Raymond de Serret font part de la naissance 
d’une fille qui a reçu le prénom de Jacqueline, née au châ
teau des Tilleuls (Battel-Malines) le 9 mai.

-J XXX
La baronne Etienne van der Straten-Waillet a heureuse

ment mis au monde un fils.
XXX

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
XXX

L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 
de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

XXX
Spécialité de chaussettes de voyage.

Chemises pour touristes.
A la Ville de Leuze, 25-27, Montagne-IIerbes-Potagères.

Ostende, Digue-de-Mer.
XXX

Les cors, les durillons, les œils-de-perdrix se guérissent 
rapidement et radicalement au moyen de l’emplâtre « La 
Feuille de saule » de A. Gilbert. 1 fr. 25 franco. Parmacie 
Pelerin,20,ruede l’Ecuyer,Bruxelles,et toutes les pharmacies.

XXX
Nous annonçons à notre nombreuse clientèle que le chocolat 

Cida possède un grand magasin dê détail à Bruxelles, 44b, 
avenue des Arts. — Téléph. A 111.40.

XXX
Le Congrès de la Presse belge s’est réuni dimanche et lundi 

derniers à Gand. Il a été très réussi et ses organisateurs : le si 
courtois président Guslave des Essarts et l’actil secrétairev 11/
général M. J. Ile Geynst, ont etc vivement remercies: par 
leurs confrères. Les journalistes anglais dont nousnrelatons

plus loin la visite ont offert à M. De Geynst une coupe en 
argent.

Le gouverneur de la Flandre orientale, M. Cooreman, pré
sident du Comité oxécutif de l’Exposition, dont la bonhomie et 
l’esprit ont fait merveille; MM. Vanden llouvel, ministre 
d’Etat; Mecbelynck, député, etBraun, bourgmestre de Gand,, 
ont honoré le Congrès de lour présence.

Mais ce qui a donuo à ces assises un caractère solennel, 
très significatif, à d e  certains moments émouvant, c’est la 
participation d’un groupe important de journalistes anglais, 
conduits par uno personnalité éminento de la Presse anglaise: 
M. Robert Donald, directeur du Daily C/irovicle et présiilont 
du « British Institute of Journalists ».

Cette visite de journalistes anglais constituait une manifes
tation nouvelle du mouvement créé, en 1910, lors de l’Exposi
tion de Bruxelles, par lord Lytton et par M. Winthour.

Ces deux hommes, chargés on Belgique d’une mission déli
cate en un moment où des froissements récents étaient encore 
sensibles, ont entrepris la belle tâche de rendre aux liens qui 
unissaient traditionnellement l’Angleterre et la Belgique, lour 
solidité. On se rappelle l’attitudo admirable de lord Lytton 
et de M. Winthour au londomain de l’incendie, le désintéres
sement des exposants de la section anglaise, l’élégance cheva
leresque des condoléances apportées au comité exécutif par 
les victimes les plus atteintes ; on se rappelle l’élan de 
reconnaissance qui secoua la foule à l’Exposition, le jour de 
l’ouverture de la section anglaise, reconstituée.

Tout cela a laissé des souvenirs profonds. El l’œuvre de 
lord Lytton et de M. Winthour s’est poursuivie, inlassable, 
resserrant sans cesse les relations et les sympathies, exerçant 
une action considérable.

M. Winthour est commissaire général de la section britan
nique à Gand, comme il le fut à Bruxelles et à Paris. Et il a 
dit encore, devant les journalistes anglais et belges, avec son 
éloquence élégante et élevée, l’affection militante qu’il a vouée 
à notre pays, à notre pays dont sir Cecil Hertslett, consul géné
ral à Anvers, a dit, lui aussi, qu’en y vivant il avait appris à 
l’aimer.

Par ces manifestations de sympathie anglo-belge, le congrès 
de Gand a pris une signification qui dépasse de loin le but qui 
lui a été assigné.

XXX
Les fêtes de tous genres se succèdent sans interruption au 

Carlton et au nouveau Wiltcher's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialement, aménagés du reste, se prêtent 
merveilleusement pour l’organi6ation de liais, dîners de 
noces, banquets, séances musicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’assurer longtemps à l’avance la 
disposition de ces riches locaux.

XXX
Si vous avez à renouveler des rideaux de fenêtre, adressez- 

vous à l’Art décoratif, C. Dangotte, 102, boulevard de Water
loo, tél.B 2119, où vous trouverez un assortiment incomparable 
de tissus, tant français que viennois et anglais.

XXX
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.

Costume doublé soie, 110 francs.
XXX

Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 
à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
4Sa, boulevard Botanique, Bruxelles.

XXX
Qui n'aime à se distraire du spectacle dés rues bruyantes, où 

tant de choses laides apparaissent, pour reposer ses regards 
dans la contemplation d’œuvres d’art du passé, de meubles, de 
tapis, de pendules, de vases et de bibelots anciens ?

C’est un rare privilège offert aux amateurs dans les galeries 
de la Compagnie des Bronzes, rue d’Assaut, où se trouvent 
sélectionnés mille objets d’art des plus beaux styles des gran
des époques.

j, XXX
Dîner suivi d’un tour de valse, le  I l mai, chez M. et Mme 

Josse Allard, en leur hôtel de la rue Guimard.
Au nombre des invités : Comte et comtesse de Üriey et leur 

fille, comte et comtesse Marcel de Liedekorke, baron et 
baronne Adolphe de Fùrstenherg, Mme van Praet et sa fille, 
vicomte et vicomtesse d'ilendecourt, le secrétaire de la léga
tion de Roumanie et Mme Mitilineu, baron et baronne Max 
Pycke de Peteghem,comtesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, 
M. Edgard de Sinçay et sa fille, .M"'c Henri de Sinçay, 
comte et comtesse I-ranz Du Monceau de Bergendal, comte 
et comtesse Gustave de Lannoy, comte et comtesse Juan 
d’Alcantara, comtes Cornet de Ways-Ruart. baron Fallon, 
comte Stanislas d’FIerbeumont, chevalier van l’raet, etc.

XXX
Diner, le mercredi 14, chez LL. AA. le prince et la prin

cesse Pierre de Caraman-Chimay.
Les convives étaient : S. Exc. le ministre de Russie et 

princesse Koudacheff, S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de 
Perse ; comtesse Gontran de Lichtervelde, le conseiller à la 
légation de France et Mme de Fontarce, comtesse Badeni, 
M.etMmc Krackervon Sc’nwartzenl'eldt, colonel et Mme Bridges, 
baron et baronne de Fierlant Donner, comte Cornet de Ways- 
Ruart, comte et comtesse Gaston de Lieilekerke, commandant 
Harfeld.

XXX

M. Bodart a donné dans son élégant appartement de la rue 
Belliard plusieurs matinées et soirées (1e musique extrême
ment intéressantes.

Mme de Golesco,.née baronne de Coppin, qui a chanté des 
mélodies de Lulli, Mathieu, Strauss, Massonet, Griog et 
Leroux, avec accompagnement de piano et violonoello, a 
charmé tous les auditeurs par sa voix étendue, son style et 
sa diction impeccables: Mlle de Golesco a dit avec talent des 
poésios de S. M. la reine de Roumanie et de Mlle Vacaresco.

M. de Golesco, qui est un véritable artiste,a interprété avec 
un sentiment profond une scène pour piano dans le genre 
ancien, de Grieg, et trois nocturnes de Liszt. M. Emile de 
Kuyper, violoncelliste, a joué avec beaucoup de distinc
tion des fragments de Alilc.nka et des czardas.

Enfin, M. Jacques Kuhner. violoncelliste solo des Concerts 
Ysaye, a enthousiasmé l’élégant auditoire par sa belle exécu
tion de l'Aria-de Bach e t  du Cygne de Saint-Saëns.

Parmi les nombreux invités : Baron de Coppin et baronne, 
née de Kerchove d'Exaordo; douairière de Kuyper et sa fille, 
Mlle de Ryckinan de lietz, comtesse douairière d e  Pazzis 
d’Aubignan, Mme Raymond le Ilodey et Mlle de Pazzis, baron 
et baronne José de Coppin de Grincliamps, M. Ed. de Prollo 
de la Nieppe et ses filles, baron et baronne du Bois de Gail- 
fler, Mme’ d e  l’osch, le commandant et Mme Havenith, 
Mlles de Witte, M. Adau-Caillet et sa fille, Mm<! Lutens- 
Woeste, baronne Adolphe de Cuvelier, Mme Seydlitz-Mes- 
ilacli de ter Kiele, baron et baronne de Haulleville, baron et 
baronne TJltain de Coppin-Gourcy, l’attaché militaire à la lé
gation de Belgique à Londres et Mme Maton, M. et Mme de 
Brabandere et sa fille, Mlle Isabelle Gendebien, M. Agg 
Gardner, membre du parlement anglais; M. et Mme Pierre 
Stinglhamber, le colonel du 2rae régiment de guides, Mme et 
jpies Leclercq; M. et Mme Emile de Kuyper, M. et Mme Bec
kers et leur fille, l’avocat général et Mme Janssens-Donny, 
Mme Prioux, Mlle de Cambry de Baudimont, M. G. de For- 
manoir de la Cazerie, la douairière de Cannart d’IIamale et 
sa fille, MM. Leclercq, secrétaire de légation à Constanti
nople; Robert Gendebien, de Hulst, baron Camille de Coppin, 
lieutenant A. Leclercq, du 2e régiment de guides; lieutenant 
aviateur J. Hagemans, Deville de Marigny, J. de I’auw, etc.

XXX
Soirée de musique des plus réussies, vendredi, chez M. et 

Mme Franz Wittouck.
L’incomparable artiste Mme Félia Litvinne a chanté : 

l'Air de Paris de Glück. VIncrédule de Chopin, le Hopak, 
de Moussorgskv et différents morceaux de Wagner qui lui 
valurent de chaleureux applaudissements.

Elle se fit encore entendre, accompagnée de MM. Jacques 
Kuhner et G. Lauweryns, dans Chanson d'amour, de Iloller- 
man, et un morceau de Tchaïkow=ky.

L’auditoire applaudit vivement les excellents artistes.
Le talentueux violoniste M. René Bohet a interprété avec 

infiniment de sentiment des morceaux de Chopin, Padre, Mar
tini, Kreisler, Bernaert etBrahms, fort appréciés de l'élégante 
assistance dans laquelle :

S.Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et comtesse de Clary 
et AldriDgen, S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amérique et 
Mme Marburg, le chargé d’affaires d’Allemagne et princesse de 
Hatzfeld-Trachenberg, comtesse John d’Oultremont, baron 
Henri Kervyn de Lettenhove et sa fille, comtesse Jacques de 
Lieilekerke, le secrétaire de légation de Grande-Bretagne et 
Mn"‘ Watson, baronne Paul Pycke et sa fille, baronne J. de 
Rosée, comte et comtesse Apponyi, M. et Mme ICracker de 
Schwartzenfeldt, M. et Mme Paul Wittouck, baron Albéric Fal
lon, M. et Mme10 Guy Reyntiens, vicomtesses Germaine et Geor- 
gine d’Hendecourt, baron et baronne Max Pycke de Peteghem, 
baronne Osy de Zegwaart. Mme Paul de Borman, chevalier 
et Mm<! Robert de Bauer, M. et Mme Bridges, comte et comtesse 
Georges de Briey, baron et baronne René Pycke, le secrétaire 
de légation de Roumanie et Mme Mitilineu, baron Victor deM.Rosée, comte Aynard de Liedekorke. prince de Windisch- 
gràts. vicomte Alain Obert de Thieusies, comte Roger van der 
Straten-Ponthoz, chevalier van Praet, etc.

XXX
Thé élégant chez la baronne de Yillenfagne de Yogelsanck, 

on son hôtel de la rue de la Loi.
Au nombre des invités : Mme et Mllc5 Calderon, Mme IIu- 

neeus et ses filles, comtesse de Béthune et ses filles, baronne 
Arthur de Failly et sa fille, baronne Capelle et ses filles, com-, 
tesse van den Steen de Jehay, comtesse Charles-Albert d’As- 
premont-Lynden, comtesse Marcel de I.iedekerke, comtesse 
Adrien d’Oultremont et ses filles, comtesse Ch. d’Aspremont- 
Lynden e t  ses filles, baronne Idès della Faille d'Huy9se, 
M. Adrien de Ivercho.ve d’Ousselghem et sa fille, comte van 
der Stegen de Schrieck et sa fille, baronne A. de Bonhome et 
sa fille, chevalier et Mme de Sauvage-Veroour, M. Yermeulen 
de Mianoye, Mme de Lalieux de la Rocq et sa fille, Mme E. de 
Prelle de la Xieppe et sa fille, baronne Théophile de Jam- 
blinne de Meux et sa fille, baron et baronne Athanase de Bro- 
quevillo, baronne Paul Pycke et sa fille, baronne A. van (1er 
Straten-Waillet, baronne de Wolff de Moorsel, général cheva
lier de Selliers et sa fille, comtesse Elisabeth d’Aspremont- 
Lynden, baronne Adolphe de Fiirstenherg, comtesse René de 
Meeùs et sa fille, chevalier Pangaert d’Opdorp, baron Ernest 
de Jamblinne de Meux, comte Robert de Chanzy, MM. Robert 
Capelle, J. Davignon, etc.

XXX
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Réception élégante,vie l h. 1/2 à 7 heures, le 9 mai, chez la 
comtesse Georges Cornet de Poissant.

Au nombre des invités : Baronne de Villenfagne de Yogol- 
sank, baronne Joseph Kervyn de Lettenhove, comtesse Cornet 
de Ways-Ruart, comtesse Coghen, baronne de Pitteurs-Hie- 
gaerts, Mme Van Praet, baronne Georges de Vinck et sa llllo, 
comtesse Cornet de Peissant, baronne de Fierlant-Dormer, 
comtesse de Ribaucourt, comtosse de Villegas de Clorcamp, 
baronne Fallon,Mme de Mélotte de Lavaux et sa fille, baronne 
Mario Snoy, baronne Athanase de Broqueville, comtesse 
Adrien de Ribaucourt, Mme du Villers-Grandohamps, com
tesse Marie Cornet de Peissant, comte et comtesse Francis de 
Meeùs, M.etM1"® André de Meester de Betzenbroeck, comtesse 
de Ribaucourt, M'““ Carlos de Selliers de Moranville, baronne 
Guy van Zuylen de Nyevelt, baronne J. van Zuylen de Nye- 
velt, baronne Marie Snoy, Mme Alphonse de Pouaranda de 
Francbimont, Mme L. Verhaeghe de Nayer, comtesse Albert 
de Meeùs, etc.

x x x
La comtesse t’Kint de Roodenbeke a donné deux tournois 

de bridge les 4 et 12 mai.
XXX

Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et C10, 
Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.

XXX
La jolie et luxueuse salle de têtes de l’hôtel Astoria est tout 

indiquée pour y donner des (êtes, noces et banquets.
x x x  

Restaurant Ravenstein.
Aujourd'hui dimanche, ouverture des jardins,

Five o’clock. — Dîner-concert.
x x x

Si l'attrait du Concours hippique est grand pour ceux qu’in
téressent les prouesses des brillants cavaliers, il ne l’est pas 
moins pour les belles élégantes pour qui cet événement mon
dain est le plus important de la saison.

Aussi que de toilettes ravissantes, et quel franc succès, par
ticulièrement pour un de nos couturiers les plus en vue de 
Bruxelles ; M. Pierre Wolf. Il est vrai de dire qu’il s’est 
depuis longtemps imposé à la clientèle l’éniinine par l’élégance 
et le flni de son travail, et aussi en ce qu’il excelle à donner à 
chacune de ses clientes le modèle adapté au goût particulier de 
chacune d’elles. Voilà ce qui justifie la vogue toujours gran
dissante de la maison Pierre, boulevard du Régent, 2, d’où 
sont sorties de si jolies créations à l’occasion du Concours 
hippique.

x x x
Les créations ravissantes de la maison Yande Putte, 

couturiers, tailleurs et modistes, ont triomphé à l’Hippique.
x x x

■ Le prince et la princesse Cantacuzène, retour de Paris, sont 
rentrés au Carlton Hôtel, dont ils occupent l’un des plus beaux 
appartements.

x x x
Dimanche, courses à l'hippodrome de Groenendael, favori

sées par un temps radieux.
Y reconnu : Comte et comtesse Eugène d’Oultremont, 

comtesse de Berlaymont de Borinenville, baron et baronne 
Lunden, comtesse Coghen, M. et Mme Fernand du Roy de 
Blicqny, baron et baronne t’Kint de Roodenbeke, Mme van 
Praet et sa fille, général chevalier de Selliers de Moranville, 
Comte et comtesse E. d’Oultremont. M. et Mme Josse AUard, 
il. Eilcard de Sinçay et sa fille, M. et Mme Gaétan Cartier, 
baronne Ides dalla Faille d’Huysse, baron Alphonse de Bro- 
queville, comte Constantin de Bousies, chevalier et Mme Robert 
de Bauer. Mme Georges T’Serstevens, comtesse Georges de 
Looz-t’orswarem, comte et comtesse M. d'Oultremont, M.et 
Mme Loewenstein, comte Louis Cornet de Ways-Ruart, com- 
■teeec Juaa-d'-Alcantara. baron de Merius, Mme. Van Uoqgaer- 
rlen, Mme J. May, M01' Yergote et sa fille, Mme Storms, baron 
et baronne Adolphe de Fùrstenberg, chevalier van Praet, 
comte R. de Borehgrave d’Altena, comte R. d’Aspremont- 
Lynden, comte H. d'Hanins de Moerkerke, comte Stanislas 
d’Herbenmont, M. Idès van Hoobrouck de la Motte et sa fille, 
vicomte de Buisseret, M. Hirschberger et ses filles, comte A. 
d’Oultremont, Mme Jean Reyntiens, M. et Mmede Prelle de la 
•Nieppe, chevalier Edouard de Selliers de Moranville, lieute
nant Leclercq, comte de Renesse, baron de Crawhez, comte 
G. van der Burch, vicomte de Spoelberch, vicomte E. de 
Jonghe, M. et Mme Madonx, etc.

x x x
' Le Grand Prix.

Comme la veille, le lnndi de la Pentecôte fut exquis. Le 
pesage de Boitsfort, tout ensoleillé et fieuri, où circulaient les 
dames aux toilettes claires, les officiers aux uniformes cha
toyants, offrait un coup d’œil féerique.

La foule des grands jours avait donné avec ensemble. Les 
tribunes et la pelouse regorgeaient de spectateurs venus de 
toute la Belgique.

Notre grande épreuve nationale a été pour la Société d'En- 
Ccnragement un légitime succès, et l'arrivée de Cerfontaine, à 
M. Loewenstein, battant le favori français El Tango, fut une 
belle victoire nationale.

Les toilettes d’été avaient fait leur apparition. La mode est- 
elle jolie ? Question difficile à résoudre. Il est certain que ces 
enveloppements d'étoffes drapées conviennent surtout aux 
femmes minces ; que les décolletés seyent davantage à la jeu
nesse qu’aux dames qui n’ont plug, comme elle, des lignes 
impeccables.

Beaucoup de toilettes de liberty, de moire antique, de soie 
et lainage brochés, de crépon brodé de fantaisie bulgare. Très 
jolies sur les robes ces petites jaquettes de soie ou de moire 
Souple. Vu une très jolie en gaze lamée or sur fond noir.
) Les chapeaux auréolés de tulle plissé s’évadant des bords 
mêmes ont un énorme succès.Encore beaucoup d'aigrettes et de 
crosses. Des rubans aussi, fusant haut sur les chapeaux.

Reconnu au hasard de la lorgnette ; S. Exc. le ministre de 
Russie et princesse Koudaclieff, toilette de soie beige, chapeau 
garni de plumes; S. Exc. le ministre d’Italie et comtesse 
Bottaro Costa, élégante robe drapée en soie souple violet ; 
prince et princesse Charles de Ligne, prince et princesse Pierre 
de Caraman-Chirnay, drapé de liberty noir, manteau broché 
soie noir, chapeau garni de plumes beiges; prince Ernest de 
Ligne et sa fille, duc d’I rsel, prince Lancelloti, comtesse de 
Baillet-Latour, secrétaire de la légation d e  Roumanie et 
il,nc Mitilineu, robe de liberty beige et noir, chapeau noir; 
grand maître de la Maison de la Reine et baronne 11. de V/oel- 
mont, toilette noire ; comte et comtesse Eugène d'Oultremont, 
vicomte et vicomtesse de .Spoelberch, baron et baronne 
Adolphe de Fùrstenberg, en taffetas changeant bleu; chevalier 
et M'1"' de Wouters d’Oplinter, en liberty bleu foncé, chapeau 
brun, couronne de crosses ; comtosse L. van don Steen de 
Jehay, toilette drapée bleu bleuet, chapeau tulle noir, aigrette 
blanche; baron et baronne Max Pycke de Petéghem, robe de 
soie brochée violette, ceinture bayadère, chapeau assorti ; 
comte et comtesse Edouard d’Oultremont, toilette cerise, cha
peau tulle blanc; barou et baronne de Molembaix, comtesse 
Alfred d’Ansembourg, robe de liberty cuivre, chapeau garni
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CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prli modérés
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12, rue Erneet-Solvay (P'“ de Namur

paradis; comte et comtesse Marcel de Liodokorke.'on liberty 
, noir otgazo blanche ; M. otMmo Josse Allard, robe noire, cor
sage gaze et dentelle, chapeau noir ; comte et comtosso van der 
Stegen de Schrieck et leur fille, comtesse Fritz de Borehgrave 
il’Altona et sa fille, comte e t  comtesse de Ilémricourt 
de Grünne,tailleurdemoire bleue; MmeFoyericket ses filles,toutes 
deux eu liberty noir et soie blanche, chapeaux noirs; baron et 
baronne Raymond d’IIuart, comtesse de Berlaymont de Bor- 
menville, baron et baronne t’Kint de Roodenbeke, chevalier et 
Mme Robert de Bauer, robe de liberty bleu; M. et Mme° Loe
wenstein, robe violette, écharpe bayadère ; Mme Cumont et ses 
flllos, tailleur de taffetas bleu foncé; M. et Mme Robert de 
Borehgrave, toilette de taffetas rayé blanc et vert d’eau ; baron 
et baronne de Wolff de Moorsel, en bleu foncé, chapeau garni 
de fleurs ; M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy et leur fille, 
baronne Albert Snoy et sa fille, tailleur de serge verdâtre, 
chapeau de tulle garni de fleurs ; comtesses Isabelle et Gene
viève d’Oultremont, en crépon beige,broderies bulgares; baron 
et baronne F. de Wykerslooth de Rooyenstein, long manteau 
de gaze, chapeau tulle noir avec aigrette blanche ; com
mandant et Mme van Langendouck, chevalier et Mme A. de 
Menten de Ilorne, M. Edgard de Sinçay et Mlle de Sinçay, 
tailleur chamois, chapeau assorti avec plumes blanches ; M. et 
Mme de Thibault de Boesingho, comtesse de Nieulant, baron et 
baronne Iilès della Faille d’Huysse, vicomte et vicomtesse 
Desmaisières, vicomte de Buisseret, comte de Renesse, comte 
Cornet de Ways-Ruart, baron et baronne Joseph de Crawhez, 
baron et baronne Lunden, en liberty réséda ; comte et comtesse 
William du Monceau, en moire bleu foncé; comte Pierre van 
der Straten-Ponthoz, comte d’Oultremont, comte Aymard de 
Liedekerke, comte e t  comtesse Léon van der Stegen de 
Schrieck, toilette et manteau broché noir, chapeau de tulle 
noir; baron et baronne Osy de Zegwaart, tailleur de drap 
blanc, chapeau blanc garni d’un noeud blanc ; comtesse d’Her- 
beumont et sa fille, en liberty bleu bleuet, chapeau garni de 
fleurs; comte Ferdinand de Lannoy, baron Peers de Nieuw- 
burgh, comte Louis d’Ursel, comte Charles de Liedekerke, 
baron et baronne J.de Crawhez, vicomte et vicomtesse d’IIen- 
decourt, toilette de soie aubergine; baronne van Aerssen Beye- 
ren van Voshol, comtesse Juan d’Alcantara, toilette noire et 
blanche bordée de fourrure, chapeau cerise; comte A.d’Alcan
tara, comtes R. et A. d’Aspremont-I.ynden, comte Baudouin de 
Bousies, S. Exc. le baron Albéric Fallon, M. et Mme J. May, 
M. et Mme Franz Wittouck, en liberty noir; comte Guillaume 
de Borehgrave d’Altena, vicomte Eugène de Jonghe d’Ardoye, 
baron Raymond Snoy, M. et Mme Madoux, toilette de liberty 
noir; baron Camille Butlin, Mme Drugman, M. et Mme Jean 
Reyntiens,robe de drap beige, manteau noir, chapeau de tulle; 
M. et Mme Gaétan Carlier, chevalier van Praet, comte Henri 
Cornet de Ways-Ruart, M. et Mme F. de Meester de Betz.en- 
broeck, M. R.Cotteau de Patin, comte et comtesse André de 
Meeùs, comtesse Philippe de Beauffort, manteau broché de 
soie noir, toque avec aigrette noire; lieutenant de Fmstraots, 
M. et Mme II. Oernaort, baronne de Oailfier d’IIestroy et sa 
fille, comte II. de Goussoncourt, M. Hirschberger et sos filles, 
baron et baronne F. d’Huart, baronne II. Kervyn de Letten
hove et sa fille, vicomte Alain Obert de Thieusies, Mme Morel 
de Westgaver, Mme Ernst de Jaer, baronne Durutte et sa fille, 
Mme de Brabandere et sa fille, M. et Mlle' Seydlitz, Mni€ 
Ilevnderick de Glielcke, Mlle de I .eu de Cecil, Mme Ilonnay de 
Casteau, baronne de Roest et sa fille, M. et MM van Malde- 
gbem, lieutenant R. Jolly, baron de Maleingreau d’IIembise, 
M. de Schrynmakers. M. de Burbure de Wesembeek, Mme de 
Posch, etc.

Le grand erent sportif et mondain de la saison, le concours 
hippique, a commencé mardi dans le hall du Cinquante
naire.

La piste est merveilleusement décorée de fleurs et de 
plantes ornementales; chaque année, elle est, nous semble-t-il, 
plus soignée.

Dans les loges, un public élégant parle, gesticule, applaudit 
les parcours impeccables, les décisions du jury.

Vendredi après-midi, S.M.le Roi accompagné du lieutenant 
général Jungblutk, des commandants du Roy de Blicquy et 
Buffin, est arrivé au concours, où le Souverain fut reçu par le 
comte Eugène d’Oultremont. M. Adolphe Dupuich et les 
membres du comité de la Société royale Hippique.

Sa Majesté a été très acclamée.
Reconnu les premiers jours : S. Exc. le ministre des Etats- 

Unis d'Amérique.Mlle' Marburg et ieur fille, S.Exc. le ministre 
du Pérou, Mme t’alderon et leurs filles, prince et princosso Er
nest de Ligne et leurs filles, prince et princesse Pierre de 
Ĉ ratnan-Cliimay, prince Cbarlos de Ligne, comtesse I.ouis de 
Merode, comte Eugène d’Oultremont, président de la Société 
hippique; comtesse Eugène d’Oultremont, comtesse t’Kint de 
Roodenbeke, baronne de Deekman, baron et baronne Oeorges 
de Vinck et leur fille, le chargé d’affaires de la légation d'Al
lemagne et princesse Ilatzfeldt Tracbenberg, comte et com
tesse B. de Bousies et leur fille, comtesse Adrien d’Oultremont, 
et ses filles, vicomte et vicomtesse de Spoelberch, comte et 
comtesse John d’Oultremont, baron et baronne Albert d’Huart 
et leur fille, marquis et marquiselmperiali, baron et baronne 
t’Kint de Roodenbeke, baron et baronne de Blommaert, 
comte et comtesse de Villegas de Clercamp, le secrétaire de 
la légation de Grahde-Bretagne et Mme Watson, baron et 
baronne Guy van Zuylen de Nyevelt, baron et baronne Gaston 
d’fluart, comte et comtesse Guy d’Oultremont, général et 
comtesse Théodore d’Oultremont et leurs filles, comte et com
tesse André de Meeùs, baron et baronno A. van der Straten- 
Waillet, baron e t baronne de Villenfagne de Vogolsanck et 
lour fille, comte et comtesse I,. van don Steen de Jehay, M. et 
Mme de Meester de Heyndonck, lieutenant etM"l0Guy Reyn
tiens, M. et Mme de I,alleux de la Rocq et leur fille, lutron ut 
haronneA.de lionhoino e t  leur fille, comtesse Stanislas de 
Iiohiano e t  sa fille, comte et comtesse de Jonghe d'Ardoyo, 
comte et comtesse de IIemricourt de Grünne, baron et baronne 
Adolphe de Fùrstenberg, comte et comtesse Jean de Beauffort, 
comte et comtesse Emmanuel d’Oultremont, M. et Mme Paul 
Lambert, major et Mnl" Cumont «t |0tir /)(lu, baron e t ba
ronne de Maleingreau d’Mombiso et leur fille, attaché mili
taire anglais et Mme Bridges, M. et Mme Loewenstein,

Mlle Misonne, vicomte ol vicomtesse de Nieuport, général et 
comtesse van . der Stegen de Pulto, major et Mme d’Orjo de 
Marchovelette, vicomte et vicomtesse d’Hendecourt, comte et 
comtesse Jacques d’Oultremont, baronne A. van Aorsson 
Beyoron van Voshol, comte et comtesse de Baillet-Latour, 
comte et comtesse de Senzac de la Vauzelles et leur fille, M, et 
Mme E. Baiser, M. et Mme Fernand de Roy du Blicquy, com
tosso d’Herbeumont et sos filles,baron et baronno de Trannoy, 
M. et Mme Jlumont de Chassart, Mme Roger de Borehgrave, 
M. et Mme Philippson, major et Mme Morel-Jamar, M. et Mme 
de Kerchove d’Ousselghem et leur fille, comte et comtesse van 
der Stegen d e  Schrieck et leur fille, Mme Ludovic van de 
Worve et sa fille, vicomtesse C’ossé de Maulde et sa fille,baron 
et baronne Henri Kervyn de Lettenhove et leur fille, Mme Ver
gote et sa fille, Mme Auguste De Lantsheore et sa fille, M. et 
Mme Ernst de Jaer, capitaine et Mme Lanksweert, M. et Mme 
de Fortemps de Lhoneux, chevalier et Mme Carlos de Selliers 
de Moranville, général et baronne de Jamblinne et leur fille, 
M. et Mme [Dupuich, comte et comtesse de Jonghe d’Ardoye, 
M. et Mme R. de la Ketliulle de Ryhove, baron et baronne 0. 
de Maleingreau d’Hembise et leurs filles, M. et Mme de Timary 
et lour fille, M. et Mme A. de I’ierpont et leur fille, M. et Mme 
Paul Lambert, commandant et Mme Van Langendonck, Mme 
de Mélotto de Lavaux et sa fille, baron et baronne F. de 
Wykerslooth de Rooyenstein, baron et baronne de Fierlant- 
Dormer, M"’° A. Solvay, M. et M,nede Volder, baron et baronne 
Coppée, M. et Mme Brunard, M. et Mme Hirschberger, M. et 
van den Iilschen, Mme Pauwels, Mme van Eetvelde, M. etMm0 
de Moerloose, M. et Mme van Makleghem, M. et Mme Fontaine, 
Mme Franchomme, M. et Mme Berkmans.

Général baron de Heusch, général comte Albéric van der 
Burch, S. Exc. le baron Fallon, baron de Mévius, comman
dant vicomte Jolly, comte Cornet de Ways-Ruart, baron L.de 
Woelmont, M. Sven Harold Poussett, secrétaire de la léga
tion de Suède; comte Ferdinand d’Oultremont, M. Fernand 
Gilbert, baron Athanase de Broqueville, lieutenant d’Orjo de 
Marchovelette, major Joostens, capitaine Bernard Dubreuil, 
baron Peers de Niouwburgh. baron Maurice de Crombrugghe 
de Looringhe, lieutenant comte H. d’Oultremont, comte Cornet 
de Ways-Ruart, M. Saint-l’aul de Sinçay, capitaine com
mandant Claire, lieutenant van JJooren, sous-lieutenant Chan- 
deleu, lieutenant Thibault, lieutenant comte R. de Horn, 
lieutenant de Naunerstrale, major de Blauwe, capitaine 
Woeste, capitaine Forsang, capitaine de Bellefeu, comte Henri 
Cornet de Ways-Ruart. baron de Bogaerde de Ter-Brugge, 
capitaine Nyssens, sous-lieutenant Servais, lieutenant Bobo- 
wiez, comte Gaston de Ribaucourt, comte P. d’Oultremont, 
capitaine commandant Perret, sous-lieutenant Joly, sous- 
lieutenant Reinders, lieutenant Langlois, barons Sadoine, 
baron de Chestret de Haneffe, etc.

XXX
Le kronprinz a fait engager trois de ses chevaux dans le 

Concours hippique international de Bruxelles : deux dans le 
concours d’obstacles et un dans celui de saut en hauteur.

XXX
Les concours internationaux de lawn-tennis organisés 

annuellement au Léopold Club, à l’occasion de la Pentecôte, 
ont eu lieu avec lour habituel succès sportif et mondain.

De nombreux étrangers et les meilleurs joueurs belges ont 
participé à ces épreuves, qui ont donné en finale les résultats 
suivants :

Single open messieurs : Chevalier Paul de Borman.
Single open dames : Mme Paul de Borman.
Double open messieurs : Comte J. de Lalaing et M. Jean 

Washer.
Double mixte ; M. W. Duvivier et Mlle L. t’Schaggeny.
Single handicap messieurs, classe A : M. Maurice van der 

Rest.
Single handicap messieurs, classe B : M. Le Hardy de Beau- 

lieu.
Single handicap dames ; Mlle Simone van der Straeten.
Double handicap messieurs : MM. Georges van der Stegen 

et Maurice Sigart.
Mixed double handicap : Chevalier de Borman et Mlle A. 

de Selliers de Moranville.
Double dames handicap : Mlles Antoinette Pycke et Adrienne 

de Selliers de Moranville.
Un public élégant et nombreux a suivi avec intérêt tous ces 

m a t c h e s .

Nous avons reconnu : Comte et comtesse Marcel de Liede
kerke, baron et baronne Hermann de Woelmont, comtesse 
Adrien d’Oultremont et 6es filles, baron et baronne de Molem
baix, comtesse Henri d’Oultremont, comtesse van den Steen 
de Jehay, comte et comtesse Gustave de Lannoy, comtesse E. 
d’Aspromont-Lynden, baron et baronne A. de Bonhome et 
leur fille, comtesse d’Herbeumont et ses filles, baronne Max 
Pycke de Peteghem, baronne de Mévius, comte et comtesse 
Etienne van der Straten-Ponthoz, baronne Paul Pycke, vicom
tesse d’IIendecourt, baronne Y. de Woelmont, général che
valier de Selliers de Moranville, comtesse Joseph d’Oultre
mont, Mlles d’Aspremont-Lynden, baron et baronne Osy de 
Zegwaart, Mlle van der Gracbt, comtesse Edouard d’Oultre
mont, chevalier et Mme Albert de Selliers de Moranville, 
baronne Henri Kervyn de Lettenhove et sa fille, Mlle de Ma- 
tolin, Mme de Spirlet, M. et Mme Liebrechts et leurs filles, 
baronno van der Straeten, M. et Mme t’Schaggeny et leur fille, 
Mme Jules Morron et ses filles, M. et Mme Arendt et ses filles, 
M. et Mme Paul Trasonster, M. et Mme Washer, M. et Mme 
Henri Devers, M. et Mme Albort Leclercq, M. et Mme Gilliaux, 
lieutenant et M"11' Cattoir, Mme W. Duvivier, Mme Watson, 
Mme R. Storms, Mme Sigart e t sos filles, M. et M111® Iloston, 
M. et Mme Albert Laminons, M. et M"10Leguerrier, Mme Dolize 
et ses filles, baron Paul de Favuroau, chevalier Carlos de Sel
liers de Moranville, comte Robert de Changy, M. Charles 
Puissant, chevalier Edouard de Selliers de Moranville, Mme 
Jolly, M. et Mme Dupuich, M. Ph. de Znalart, barons A. et lî. 
Sadoine, M. et Mme van Nitson, M. et Mme Maurice van der 
Rest, baron Edouard de Laveieye, M. Robert Misonne, M, et 
Mme Meeùs, M. et Mme de I.aveloyo, baron Ed. de Laveieye, 
Mme et Mlle van Dam, MM.de Boock, Georges (’rabbo,Armand 
Jamar, Pierre Rolecom, Adrien Visai t de Bocarmé, comte J. 
van ilon Steen de Jehay, etc.

I)e la (lare du Nord A  D I X  M I N U T E S  D E  P A R I S i l >2 trains par jour

E N G H I E N - i e s - B A I N S
ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p lu s  s u l f u r e u s e s  de F r a n c e
[Reconnues d'utilité publique par Décrets ministériels des 18 Juillet 186ôet ô Août 1907

M a la d ie s  de l ’E n fa n c e , d e s  V o ie s  R e sp ira to ir e s ,  de la  G o rg e  et du Nez. -  D e rm a to se s , N é vro se s , R h u m a tism e s, A rth r it ism e s, Aném ie  

S A I S O N  D ’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 N Æ n 3 a i c i r > e L l
I O I J T E 8  l Æ H  A T T H A C T I O N 8  D E M  V I L L E S  D ’ E A U X

Z ’/jé â tr e  -  C orjcerts  -  p è l e s  d e J V u il- C a n o ta g e  -  h e n n is
Sttperlie Restaurant, en façade du Due, sur les Terrasses du Casino 

Dirigé par : M. / / .  NliQIiKSCO, du Rasino municipal et de l'IIOTEL NEOHESCO de Nice.

U n e  m in u t e  d ’e m p lo i  d e  P O N D ’ S  V a n i s h -  
in g  C r e a m  c h a q u e  m a t in  e t  c h a q u e  s o ir  e s t  
to u t  le  t r a ite m e n t  d e  b e a u té  n é c e s s it é  p a r  
v o tr e  t e in t  p o u r  le  p r o té g e r  e n t iè r e m e n t  
c o n tr e  le s  e ffe ts  d u  s o le i l  d e  la  g e lé e , d e s  
v e n t s  f r o i d s , e t  c o n s e r v e r  a u  te in t  u n  
a s p e c t  d o u x ,  fr a is  e t  je u u e .

e s t  e n  m ê m e  t e m p s  la  p r é p a r a tio n  d e  
t o i le t te  la  p lu s  a g r é a b le . E l l e  n ’e s t  p o i n t  
d u  t o u t  g r a s s e  n i  n e  r e s te  v is ib le  s u r  la. 
f ig u r e . E l l e  n e  p e u t  s o u i l le r  a u c u n  
v ê t e m e n t  m ê m e  le s  p lu s  f r a g ile s .

I l  n ’e s t  p a s  b e s o in  d e  m a s s a g e  o u  âfi 
f r ic t io n  v io le n t e  s i p r é ju d ic ia b le  p o u r  le£  
p e a u x  d é lic a t e s . V o u s  a p p l iq u e z  s im p le 
m e n t  P O N D ’ S  V a n j s h i u g  C r e a m  a v e c  le  
b o it  d e s  d o ig t s .

P O X D ’S  V a n i s h i n g  C r e a m  n e  f a v o r is e  
p a s  la  p o u s s e  d u  d u v e t  s u r  la  f ig u r e .

Lisez ce que cette dame nons écrit:
C’est à Yotre merveilleuse Crème Pond’S 

Vanishing que je dois la fraicheur de mon teint,
a.ssi je m’empresse, cher Monsieur de vous 
envoyer ma photographie en témoignage d e  m a  
grande reconnaissance.
P A U L E T T E  V E R D O O T ,  du T h éâ tre  de M o n n a ie .

TUBE É̂CHANTILLON
E c r i v e z  a u jo u r d ’h u i  ( jo ig n e z  à  v o tr e  

le t tr e  15  c e n t im e s  e n  t im b r e s  p o u r  le  
p o r t )  e t  e s s a y e z  p a r  v o u s -m ê m e s  c o m b ie n  
e s t  in d is p e n s a b le  P O X D ’S  V a n is h i n g  
C r e a m . V e n d u  c h e z  t o u s  le s  p h a r m a c ie n s ,  
d r o g u i s t e s , m a is o n s  d e  p a r fu m e r ie  eu  
t u b e s  à  F r .  1 .5 0  e t  e n  p o t s  d ’o p a le  à  
F r . 1 .5 0  e t  F r s .  3 .0 0 .

L e s  d e m a n d e s  d ’é c h a n t i l lo n s  g r a t u i t s  
d o i v e n t  ê tr e  fa it e s  à  la

P O N D ’S  E X T R A C T  C O M P .,

D É P O S I T A I R E S  A  B R U X E L L E S  :

G e o r g e s  S c h r e i b e r ,  36, rue Grétry. ,
P H A R M A C I E S  :

D e  G r e e f ,  8. place Ste-Gudule. P h a r m a c i e  S t - M I c h e l ,
15, boùliivard du Nord. D e l h a y e  (coin avenue Dailly et rue 
ilea Qnutre-Hypothèses). V i m e n t ,  59, rue de la Montagne. 
S e v e r i n ,  5, place St-Jean. P h a r m a c i e  B o u l a n g e r ,  76, 
rue de Namur. L e  M a r i n e l .  46, ruo du Trône. S t o u f f s ,  
49, avenue Louise. S t o u f f s ,  288, avenue Louise. P h a r m a c i e  
d u  P o r t ,  214, avenue de la Reine. M o u  i n ,  104, boulevard 
de Grande-Ceinture. V a n  A r e n b e r g ,  50. rue de la Madeleine. 
P h a r m a c i e - d r o g u e r i e  V a n  h a n t m e .  5S. vue de Brabant, 
D e l m o l t i é .  112, chaussée d'Ixelles. P h a r m a c i e  D e n i s ,  
129, rùeGray. M a r t i n .  163, chaussée d’Haecht. P h a r m a c i e  
R o t t l e r s ,  7, avenue Albert. P h a r m a c i e  D e  W o l f ,  137, 
chaussée d e  Waterloo. P a t t o u ,  126, rue de la Loi. P h a r 
m a c i e - d r o g u e r i e  W o l f s ,  10, rue de la Montagne. M a u r i c e  
L e b r u n ,  19,plaie Georges Brugmau. P h a r m a c i e  L ’ A b e i l l e ,  
6, place St-Josso.

D R O G U E R I E S :  j

D e v r i e n d t - N a g e l s ,  194, chaussée de Vleurgat. D r o 
g u e r i e  F r a n k e n b e r g ,  6, place Wayez. D r o g u e r i e  \ y i l -  
l e m s ,  44, rue de la Croix-de-Fer. D r o g u e r i e  C .  B r i e s ,
154, rue Delhcqz. B a c k e l a i  d ,  206, chaussée d’Maecht. 
G a s p a r d  L a m p e r t ,  4, rue Van Campenhout. I u c i e n  
D e t r y ,  96, rue Lesbroussart. D r o g u e r i e  d e  T e n  B o s c h ,
4, ruo Dol'aeqz.

M A I S O N S  D E  P A R F U M E R I E  :

J u s t i n ,  12, chaussée de Waterloo. I ) e g » n d ,  36, chaussée 
dTxollos. T h e  L o n d o n  T o l l e t  C l u b ,  150, boulevard du 
Nord, et7, avenue Prinoèsse-Èlisaheth. A u x  m i l l e  P a r f u m s ,  
4, rue d e  la Madeleine. C a r d o » a ,  6, rue Souveraine. 
B e c k e r ,  17, rue Fossc-aux-Lo.ups. M a i s o n  H e n r y ,  14, rue 
de Flandre. V a n  d e n  B u l c k e ,  142, rue Royale Ste-Marie. 
M a l s o n  W i l l e m s ,  44, rue de la Croix-de-Fer. J .  B u d d e -  
G e l d o f ,  20, rue des Eburons; V i l a i n ,  518a, ch. de Waterloo.

D É P O S I T A I R E S  » N  P R O V I N C E  :

BRAINIO-LE-COMTIO : P h a r m a c i e  ’  o r d e u r ,  03, rite de 
la Station; MONS ; V a n  B o c k s t »  e l ,  20, rue de la l’etito- 
Guirlunde. COURTRAI : A .  D e  N e u s ,  ancienne phar
macie Bossaerl, 51, GramlTlaro. Vl.OST P r o s p e r  
G u U l o t ,  18, rue Longue du Sol.

D e p t . à  B r u x e lle s .
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

d e L L .  M M . le  R o i e t la R e i n e ,  
de L L . A  A .  R R . M a d a m e  
la  P r in c e s s e  C lé m e n tin e  et 
M a d a m e  la  D u c h e sse  d e  
V e n d ô m e .

T e i n t u r e r i e  C O N T ZEIH IES N IO N S  & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CHAUSSEE DE W A V R E, 87, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045

Exposition 1910
M É D A I L L E  D’OR

Expéditions en
p r o v i n c e

très bien
s o i g n é e »

En dehors des vainqueurs, les joueurs suivants ont aussi 
participé aux concours : Mlle” Leguerrier, de Spirlet, van der 
Straeten, Mme Albert de Selliers de Morauvillo, Mlles Goe- 
maere, Arendt, Liebrechts, Mmos Jacqueman, Sigart, van der 
Stegen, Mlles Morrou,MM. R. Storms, J. Davignon, A. Jamar,
G. Watson, A. van Nitson, comte J. deBriey, comte G. d’As
premont-Lynden, G. Stocq, Bradhourg, Million, Guillon, 
Maurice van de Velde, chevalier Albert de Selliers doMoran- 
ville, Maurice Sigart, Mayer, Hallot, de Laveleye, De Coke, 
Robert Gevers, Desbarax, etc.

XXX
Depuis mardi dernier est descendue, au Carlton Ilotel, la 

princesse Czartoryska, née princesse de Caraman- Chimay, 
sœur jumelle du prince Alphonse de Caraman-Chimay.

XXX
La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 

hennc. 23, rue de la Madeleine.
XXX

Grâce à la facilité de son emploi, le Bouillon Oxo n’est pas 
seulement tout indiqué à l’usage des grandes cuisines où il 
s’agit d'aller vite, mais il rend encore des services signalés 
aux personnes momentanément isolées ou vivant habituelle
ment seules.

X X X
Ouverture du Restaurant de la Régence.

1 et 3, Tue de‘la.Régence. Propriétaire : Ch.Strobbe. 
Déjeuners et dinars à prix-fixe et à la carte. Plats du jour.

. x x x
Métallurgique. — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 

non/ fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous-pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail : 
Comte et comtesse de Bousies, au château de Horst, par 

Scliooten (Anvers).
SI. Henri Davignon.au château de Langerbrugge, par Gand. 
Mme F. Taeîamans, au château de Joncmesnil, par Verviers. 
Chevalier Christian de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, 

au château â@ Swynaerda, près Gand.
SI. De Lantsheare, au château de Maillard, à Sieldert (Bra

bant).
Si. SI. Debbaudt, au château de Borght, à Vilvorde.
Comte et comtesse Martini, .au château de Buresse, par 

Hàmeis (Gondroz).
Baron et haroune Janssen, au château de Wolvendael, à 

Uccle.
Comtesse de Hemptinne.au château du Petit-Dries, Won- 

délgem.
Baron Pecsteen, au château de Ruddervoorde.
SI. et SI™e Hubert Bruneel,' au château de Neffe.
Slme Adrien de Schietere de Lophem, au château de Ten 

Torre, par Seyssele.
SI. Edouard Guyot de Slishaegen, au château de Slishaegen, 

Brasschaet.
Comtesse Sladeleine de Robiano, au château de Slarchin 

(Huy).
Mme0 Léopold de Slathelin, au château de Sle6sancy (Arlon). 
Comtesse de Limburg-Stirum, au château de Leeuv-Saint- 

Pierre, par Loth.
SI. Lejeune de Sohan, au château de Sohan, par Pepinster. 
Baronne vau der Straten, au château du Long-Fond, à La 

Hulpe.
SIme Ruys-de Perez, an château de Jolimont, à La Ilulpe. 
SI. SI. Le Blon, au château des Tilleuls, à Erps (Cortenberg). 
Slme Parmentier, au château de Wisbecq, par Saintes.
SI. Albert de Vaux, Les Rochettes, par Bomal-sous-Dur- 

buy.
SI. Iweins d’Eeekhontte, les Slélèzes, à Sainte-Croix lez- 

Brugee.
Notaire S’an Halteren. à Auderghem.
Slme Herman Stern, à Boitsfort.
SI. Raoul van den Bulcke, à Watermael.
SI. Georges SIourlon-Beernaert, SI. Boels-de Buck, SI. Slau- 

rice van der Rest, à Uccle.
SI. et Mme L. Steens, à Boendael.
SI. et Mme Léon Grosjean, à Evere.
Notaire et SIme Le Cocq, à Woluwe.
SI. Adalbert Feldheim, à Saventhem.
Comte et comtesse André de Sleeûs, à Welriekende, par 

Iloeylaert.
Simc VictorBock, à Itterbeek lez-Dilbeek.
SI. et Mme Christiaens, SI. Louis Dejardin, à Rhode-Saint- 

Genèse.
Mlle Suzanne Robbe, à Ninove.
SI. Arthur Boitte, à Ittre.
SI. Blondeau, à Assesse.
SIme Alphonse Allard, à Ostende.
SI. Nestor Detry, à Sliddelkerke.
SIme O.-E. à Barth, SI116 de Pletincx de Bois de Chème, à 

Wenduyne.
Comte P. de la Roque de Sévérac, SIme Chéron, à Coq-sur- 

Sler. :
Slme SI. d’Auhreby, à Oostdninkerke.
Baronne de Crawhez. à Houtain-le-Val.
Baron et baronne Nothomb, à Slerlemont.
SI. L. Verhaeghe de Nayer, à Grez-Doiceau.

1 Mme Marie Hubin, à Spa.
SI. et SI"10 Victor Tahon, à Dave-sur-SIeuse.
Lieutenant et Mme Goddyn, à SIont-Saint-Amand.

Médaille d’or Bruxelles 1910. 
Diplôme d’iionneur Roubaix 1911. 

Transformation radicale et rationnelle du 
corps par la forme spéciale recommandée par 

Messieurs les Docteurs.
Nouveaux modèles à chaque entrée de saison 

et selon les exigences de la mode.

BRUXELLES: 131, rue R o y a le .  
ANVERS : 5  1, rue des T an n eu rs .  
OSTENDE : 27, a v en u e  Léopold.

Mme Van der Voort, à Hove.
SI. Fritz Bosquet, à Préval, Rhisnes, près Namur.
Baron Robert Coppieters ’T Wallant, à  Saint-André 

(Bruges).
SI. et M'110 Octave Slaus, à Paris.
SI. EmileBôval, à Vichy.
Slllo Olga de Bruyssel, à Gènes.
SI. et SI1110 Gustave van Geldor, à Vienne et ,à Bndapestli.
SI"10 Dumon-SloBdach de ter Kiele, à Florence.
Rentrés :
A Bruxelles : SI. Jules Landsherg, Mme Jane Maubourg, 

Mme et SlUo Van Campenhout, SI"1" Wendt, SI. et Mme Paul 
Pirard, baron A. de Coppin de Grinchamps, Mme J. Cnudde.

A Mons ; Baron du Vivier.
x x x

La plus jolie nouveauté vuo an Concours hippique est 
incontestablement le plissé pour paletot de la Maison George, 
44, Coudenherg. Gant Perrin ; bas élargis et renforcés 
Lemaître de Paris; grand choix d e  golf avec chapeaux 
assortis, tointes nouvelles. Dernières nouveautés en voilettes, 
boas et plumes.

x x x
Très jolies chemisettes Robespierre linon fil, jabot plissé, 

25 francs. Blouses à partir de 13 fr. 95. M"1' Arts, 6, rue 
Ernest-Solvay.

XXX
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Mme Symone a l’honneur de vous annoncer l’ouverture de 

ses salons « Succursale de sa maison de Paris ». Vous trouve
rez chez elle un choix de chapeaux, modèles inédits, dernières 
créations de la haute mode de Paris. — 202, rue Royale, 

x x x
Splendides appartements très avantageux. Electricité. 

Chauffage central. 26., rue Saint-Jean, 
x x x

Tous les partis ont rendu un hommage respectueux à la 
mémoire de M. Hector Denis, représentant de Liége, qui 
vient de mourir brusquement à Bruxelles, à l’âge de soixante- 
douze ans.

Le savant économiste, qui fut, jusqu’en ces derniers temps, 
professeur à l'Université de Bruxelles, avait été mêlé, par la 
politique, aux luttes les plus âpres. Et il est réconfortant de 
voir que, malgré ces luttes,; tout le monde a pu exprimer l’es
time profonde inspirée par le caractère, par la vie, par le 
labeur de celui qui vient de disparaître.

x x x
Le 5 mai est décédé, à Bruxelles, à l’âge de soixante-douze 

ans, Mme François Schwartz, née Marie-Christine Molitor.
Cette mort met en deuil les familles Schwartz, Molitor et 

Biau,ainsi que M. et Mme Alexis Brasseur-Biau, M. et Mme A. 
Defossez-Molitor.

XXX
Le 10 mai est décédé, à Bruxelles,M'"c Georgine de Cartier 

de Marchienne, veuve de M. Henri Manderbach, décédée dans 
sa cinquante-quatrième année. Cette mort met en deuil les 
familles Manderbach et de Cartier de Marchienne, le baron et 
la baronne de Cartier d’Yve, M. Delvaux, M. Cleenwerck de 
Crayencour et M. et Mme Orban.

x x x
On annonce la mort, à Verviers, de Mme Iwan Pirenne, 

mère de M. Lucien Grenade, président du tribunal d’appel 
de Borna.

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
x x x

Conservation de fourrures.
Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 95. 

Costumes tailleur. — Toilettes de ville, 
x x x

Au bvf'et : «. Je prendrais bien quelque chose de chaud, 
mais quoi? Je déteste les grogs et les boissons spiritueuses on 
général, le café m’énerve et le lait ne me dit rien ! »

« Prenez donc un Bouillon Oxo ! C’est exquis et hygiénique ; 
cela désaltéra et stimule en même temps. » 

x x x
Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 

x x x
D’Anvers :
Au milieu d’une affluence inaccoutumée a été célébré, mer

credi 7 mai, en l’église Notre-Dame, le mariage du baron Jean 
de Yillenfagne de Vogelsanck, fils du baron Léon de Villen- 
fagne de Vogelsanck, conseiller provincial, bourgmestre de 
Zolder, en Limbourg, et de la baronne, née de Sélys-Fanson, 
avec Mlle Elisabeth van de Werve, fille de Messire Ludovic 
van de Werve et de Mme, née comtesse de Lannoy.

La jeune mariée, qui avait pour témoin le comte van de 
Werve de Vorsselaer,son cousin, lutconduite à l'autel par son 
père; elle portait une superbe toilette de liherty blanc, enri
chie de précieuses dentelles ; le voile nuptial était en dentelle 
de Bruxelles, retenu au sommet de la tête par des brindilles 
d’orangers. La traine était portée par la mignonne Mlle van 
de Werve, sœur de la mariée.

Le baron Jean de Villenfagne de Vogelsanck, qui était as
sisté du baron de Sélys-Fanson, son oncle, conduisait sa mère.

M">« Ludovic van de Werve était au liras du baron Léon de 
Villenfagne de Vogelsanck.

Dans le brillant‘et élégant cortège : Baronne douairière de 
Sélys-Fanson, comtesse douairière van de Werve de Vorsse- 
laer, M. et M010 .Charles van de Werve, Mme Louis van de 
Werve, greffier provincial et Mme A. Van der Beken-Pasteel, 
baronne de Sélys-Fanson, comtesse Léon van de Werve de 
Vorsselaer, comte et comtesse G. de Lannoy, baron et baronne 
de Villenfagne de Vogelsanck, comtesse Aline de Lannoy, Mlle 
Jlélène de Yillenlâgne de Vogelsanck, Mlles Gaiitane et Hélène 
van de Werve, baron Fernand de Villenfagne de Vogelsanck, 
M. Gaétan van de Werve, baron Michel de Sélys-Fanson, 
M. Paul van der Beken-Pasteel, etc.

La cérémonie fut suivie d’une brillante réception et d’un 
déjeuner de quatre-vingt-dix couverts dans les salons très 
fleuris de l’hôtel vau de Werve.

On a beaucoup admiré les somptueux bijoux de la corbeille 
et les nombreux cadeaux offerts .au jeune ménage.

•Le mariage civil avait ou lieu la veille, en l’hôtel de ville 
d’Anvers ; M. l’échevin Desguin y présida.

Le bourgmestre M. De Vos a célébré, jeudi, le mariage du 
docteur Bruno Luig (de Bruxelles), fils de M. Guillaume Luig 
et de Mme, née Merzenich, avec Mlle Maggy Lagermarck, lillo 
cadette du consul général honoraire de Suède à Anvers et de 
M")e Ernest Lagermarck, née Geefs.

La bénédiction nuptiale a été donnée, en l’église Saint- 
Joseph, par le chanoine Moeîeman.

Voici l’ordre du cortège ; Mme Ernest Lagermarck et 
Mlle Alaggy Lagermarck, ratissante de grâce et de jeunesse en 
sa ravissante toilette ; M. Bruno Luig et Mlle Agnès Luig, 
M. Eugène Geefs et Mme Ernest Lagermarck, M. Georges van 
Doosselaere et Mme van Ysendyck, Mme Ivayser (de Cologne) et 
MJic Catherine Luig (de Bruxelles), docteur Tigges et Mme 
Paul de Bruyn, M. Faul de Brnyn (de Dusseldorf) et AI,ne 
Georges van Doosselaere-Lagermarck, M. Maurice van Ysen
dyck et Mme Jean van Overstraeten-Lagermarck, M. Jean 
van Uverstraeten et Mme Gaston Schul-Lagermarck, M. Franz 
Luig (de Bruxelles) et Mme Tigges, M. Gaston Sohul et 
AI,ne Alaurice van Ysendyck (de Bruxelles). M. Stettner 
(de Bruxelles) et Mme Kma Kayser (de Cologne), M. Willy 
Lagermark et Mlle Alarthe Geefs.

Témoins : pour la mariée, M. Eugène Geefs ; pour M. Lnig, 
M. Franz Luig, son frère. .,r

Après la cérémonie, Al.et M.mj Jjjrnest Lagermarck offrirent, 
en leur va6te hôtel du boulevard.Léopold, un déjeuner auquel 
assistaient, outre les personnes citées ; S. Exc. le ministre de 
Suède en Belgique et Mme de Klercker, M. Harold Petrie, con
sul de Suède à Anvers ; Ai. et Mme J. van Doosselaere, 
M me p)aniei Steinmann, Mme et Mme Robert Vrancken, M. 
et Mme William van Ysendyck, Mme Franz Luig, Mme H. 
Tervooren, Mme F. Sannes, Mlles Germaine et Simone de 
Spirlet, Annie Eiffe, Alarguerite Releam, Flore Ilautermann, 
Alarthe Sasse, de Lannoy (de Liége), MAI. R. de Gottal, Paul 
van Doosselaere, Th. de Lannoy (de Liége), AXAI. Armand 
Spee, Florent van Cauwenbergh, Georges Steinmann, Pierre 
Willaert, Fernand Hubert, Léon et Alaurice Relecom, Fer
nand Stuyck, Raymond et Alaurice Aleeqs, etc.

Les jeunes époux sont partis pour- les Pyrénées et l’Espagne.

Un mariage unissant deux grandes familles anversoises a été 
célébré le 15 mai : M. René Havenith, fils de M. Paul Ilave- 
nith et de Mme, née Valentine Grisar, épousait Mlle Marcelle 
Gevers, la gracieuse fille cadette de M. Alaurice Gevers et de 
Mme, née Van de Vin.

Beaucoup de monde à l'hôtel de ville, où M. le bourgmestre, 
en quelques phrases éloquentes, présenta ses meilleurs vœux 
au jeune couple et ses chaleureuses félicitations à M. et AI“' 
Paul Havenith et à M. et Mme Alaurice Gevers.

En l’église Notre-Dame, M. le doyen Cleynhens donna la 
bénédiction.

Lo cortège nuptial était composé comme suit : Mme Alaurice 
Oevor6 et .'I11" .Marcelle Gevers, délicieusement jolie; M. René 
Havenith et AIrao Paul Havenith, M. Paul Havenith et Mme 
Alaurice Gevers, Mme Alfred Gevers, frère et témoin de la ma
riée, et Mme Ernest Grisar, M. Alfred Grisar, oncle et témoin 
du marié, et AI"“ Vincent Flipo, Mme Alax Gevers et Mme Fîévé- 
Havenith, Mme Raymond Gevers et Mlle Cécile Baeyens, Alt 
Albert Alesdach de ter Kiele (de Bruxelles) et Mlle Hélène 
Gevers, Mme Fiévé-Havenith et Mme Albert Alesdach de ter 
Kiele, comte Hermann d’Oultremont (de Bruxelles) et AI'-'V 
Alfred Grisar, M. Edouard Gever6 et Mlle Virginie Havenith, 
M. Paul Cateaux et Mme II. de Burlet, M. Arnold de Decker 
et AI)le Cateaux, M. Albert Gevers et Mme10 A-an der Aleersch, 
Mme William Grisar et Mlle Alario-Thérèse de Cock, M. Ernest 
Gevers et AI11" Louise Grisar, M. Ivan Alaquinay et Mlle. S. 
Twelves, M. Jean Grisar et Mlle Alarianne Everaerts.

Après le déjeunur offert par Mme et Mme Alaurice Gevers- 
van de Vin, en les salons encombrés de fleurs de leur hôtel de 
la longue rue Neuve, il y eut une grande réception.

Les deux époux sont partis vers les lacs italiens, 
x x x

De Liége ; .
A Bodegnée a été célébré le mariage de Mlle Alario-Louisè 

Wibin avec Mme Charles Lemaire, fils de M. et de Mme Le- 
maire-Loumaye.

M. et AI"16 Georges de Pierpont ont lancé des invitation! 
à une soirée qu’ils donneront le 21 mai.

-------
. ' ' J
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des Savonneries JOever frères ("S. jfi.) ,  forest. fabricants du Sunlight S avon- Fournisseur lie la Cour de Belgique

Le chevalier et Mme Ludovic Sehaetzen van Iïrieneu oll'ri- 
ront à dîner le l®r juin.

Le comte de Bousies est venu conférencier dans la salle 
académique de l’Université sur la .< Croix-Rouge ». Parmi les 
auditeurs qu’avait attirés l’éminent orateur : Lieutenant 
général Heimburger, M. Kleyer, bourgmestre de la ville ; 
général Vermeulen, colonels Andriga, Déguisé, Bausart et 
Henrard; docteurs Snvers, Schuint et Delsemme, etc.

Le 9 mai, dans la grande salle du Conservatoire royal, au 
milieu de l’affluence la plus distinguée, s’est donnée l’habituelle 
séance de la Section liégeoise de l’Association belge de Photo
graphie. Cette fête, organisée an bénéfice d'œuvres de bienfai
sance, fut une fois de plus l'éclatante affirmation de la vitalité 
artistique de cette intéressante association.

Dans l'assistance : M. et Mme Richard Lamarche, M. et Mme 
Henry d'Aïuirimont, baronne Sloet d’Oldruitenborgh et sa fille, 
M. et Mme Dessain, M. et Mme Charles Liagre, M. et Mlle® 
Maurice Trasenster, M. et Mlle1’ Jacques Van lloegaerden, 
M. et Mme Maurice Bégasse, M. et Mme Ancion, Mœ® Paul 
Or!'U11 et sa fille, Mme Regout et sa fille, Mme Alb. Lamarche 
et sa fille, baron et baronne Maurice Forgeur, M. et Mme G. 
Je Pierpont et leur fille, M. et Mlle Merghelynck. M. et Mme 
Marcel Nagelmackers, M. et Mme Laloux, Mlle Van lleneden. 
M. Schneider. M. et M”® Angenot, baron de Macar, M. Del- 
mide, procureur général honoraire, et sa fille; M. et Mme 
Tahon, M. et Mœ® Dupont, baron et baronne d'Otreppe de 
Bouvette. M. et M m e  (Jury. M. et Mme Ilenry de Coime, ba
ronne del Marmol, M. et Mme Delsaux, chevalier et Mme H. 
de Lamine, M. et Mme Hanquet, M. Charles Fréson, Mme Pir- 
lot-Minette et ses filles. Mme Paul Schmidt et sa fille, M. et 
Mme Charles Dejace et leur fille, M. et Mme Emile Lamarche,
H . et Mme S k l i n .  M. et Mme Sohnorrenberg, M .  et Mme Devi- 
gne. M. et Mme Corbusier. etc.

x x x
De Gand :
Mercredi a été inaugnrée, à l’Exposition de Gand, la section 

coloniale française. Dans ce domaine encore, la France, qui, 
à l'occasion de toutes nos expositions, nous manifeste u n e  

sympathie si active, a fait grandement les choses. Ses colo
nies : le Maroc, la Tunisie. l 'A f r i q u e  o c c id e n t a le ,  l’Afrique 
équatoriale, occupent dans le  P a r c  q n a fr e  très beaux pavillons 
pleins de m e r v e i l le s  et  q u ’ a n im e n t  d e s  g r o u p e s  d 'in d ig è n e s .

Il c o n v ie n t  d e  fé l ic it e r  d e  la r é u s s ite  d e  c e t te  s e c t io n , le 
c o m m issa ir e  général. M .  ( r o z ie r .

D e cette cérémonie de l’inauguration d e  la s e c t io n  colo
riais. la France a fait encore une tête franco-belge. Elle nous 
avait e n v o y é  u n  m in is t r e  — le  q u a t r iè m e  depuis l ’ o u v e r t u r e  

de l'Exposition gantoise : M . Morel, ministre des colonies. 
Et n o tr e  ministre d e s  colonies, M .  Renkin. avait tenu à être 
ü, à côté de M. Hubert, ministre de l'industrie et du travail. 
Les Français étaient venus très nombreux, et autour de 
M. M o r e l ,  d e  S. Exc. M. Klobukowski, ministre de France en 
B e lg iq n e , d e  M. M a r r a u d , c o m m is s a ir e  général de la section 
fran çaise , d e  M. Crozier, d e  M. M e r l in ,  g o u v e r n e u r  (rénéral de 
fA fr iq n e  équatoriale, de M .  Brunot, député, vice-président 
des expositions coloniales, nous avons retrouvé de nombreuses 
p e rso n n a lité s  ffTTi fu re n t d e  l’Exposition d e  "Bruxelles, notam
ment M. Schwob, commissaire des colonies françaises à cette 
E x p o s itio n .

Ilya eu des discours chaleureux an cours d e s q u e ls  furent 
exaltés l’amitié qui unit étro tement la France et la Belgique, 
l’effort colonial des deux nations. Et l’on fraternisa ensuite 
en un somptueux d ; jeûner.

Le soir, le commissaire général du Gouvernement et 
M”® Jean de Hemptinne, continuant leurs traditions de cour
toise hospitalité, ont donné, en leur vaste hôtel, un brillant 
dîner de soixante couverts.

Parmi les convives : S. Exc. M. Klobukowski, MM. Ren
kin, Cooreman, Van den Heuvel. comte de Smet de Xaeyer ; 
baron de Kercbove d’Exaerde; MM. Braun, Marraud, Crozier, 
Legrand, G. Schwob, Weber, Begerem, colonel Thys, baron 
lÿnpaiu, Delcomnnne, Bunge, Lacourt, Leplae, Denyn, Bru- 
net, docteur Esser (de Berlin), etc.

M . F r a n ç o is  C r o z ie r  e s t  le  p lu s  a n c ie n  r e p r é s e n t a n t  d e  la  

F ran ce en  B e lg i q u e ,  o ù  i l  a r r iv a  en  1 8 9 8  e n  q u a l ité  d e  c o n s u l  

de F r a n c e  à L ié g e ;  e t  il e s t  à s o u h a it e r , p o u r  n o s  s y m p a t h ie s  

autant q u e  p o u r  le s  in té r ê ts  t r a n c o -b e lg e s ,  q n ’ il r e s t e  p a r m i  

nous le  p lu s  lo n g t e m p s  p o s s i b le .

Sa carrière est tr è s  belle et tr è s  lo n g u e  d é jà ,  c a r  e l le  fut 
c o m m e n c é e  de b o n n e  heure. B r i l la n t  élève de l’Ecole de Droit 
de P a r ie , il fn t , d è s  q n ’ il eut g a g n é  s e s  d ip l ô m e s ,  d é lé g u é  des 
lies Comores à l’Exposition de Paris de 1889, puis envoyé la 
m êm e année à Madagascar en qualité de vice-résident et de 
chef d e  cabinet du résident. Deux ans après, il fut nommé 
vice-consul à Londres; en 1893, vice-consul et chef de poste 
àRonstchonck, en Bulgarie; à la tin de 1893, vice-consul à  

S o u th a m p to n  (Angleterre). N o m m é  c o n s u l en 1 8 9 7 ,  il allait à  

Norenberget, en 1898, à Liége. En 191)0, tout on conservant 
ion consulat, il était commissaire général de Madagascar à  

l’Exposition de Paris. Rentré à Liége, il s'occupa activement 
de la propagande en faveur de l’Exposition de 1905, et c’eat 
1 «es efforts inlassables qu’on dut en grande partie la magni
fique participation française, tant il sut plaider la cause de 
cette entreprise auprès de ses compatriotes. Il fut, à cotte 
exposition, commissaire général des Colonies françaises et 
représenta le gouvernement tunisien aux divers congrès.Enfin, 
au début de 1900,il fut, en récompense de ses services, promu 
au grade de consul général à Liége, puis transféré en la même 
qu alité , en avril 1907, h Anvers où, comme en Wallonie, il a 
conquis les sympathies de tous.

M . François Crozier est un parfait galant homme, d’une 
txquise courtoisie, et un fonctionnaire de haute valeur. Et la 
connaissance qu’il a acquise des hommes et des choses de 
Belgique rend son action féconde et heureuse pour son pays et 
la nôtre.

Sa nomination de commissaire des colonies à Gand a assuré 
à la participation coloniale toute son importance, et la capitale 
des Flandres n’aura qu'à se féliciter du choix fait en sa faveur 
parle gouvernement français.

M. François Crozier, qui est le frère de l’ancien ambassa
deur de Franco à Vienne, est officier de la Légion d’honneur, 
efficier de l’ordre de Léopold, commandeur de Léopold II, 
qfand’croix du Nichant lltikar de Tunisie, grand officier du 
Mérite civil de Bulgarie, grand officier du Christ de Portugal, 
grand officier dit Cambodge, commandeur de Sainto-Annc de 
Hussie, commandeur de l’Aigle rouge de Prusse, etc.

(Charmant déjourptr, le I l  mai, «liez Mme Blommaort de 
l/0cn, au château de Langerbrugge.

Parmi les convives; Baron et baronne A. van Lot», baron 
Hotlart de Ujertalng et sa lllle, baronno J. della Faille d'Huysse 
ut sa fille, baron et baronne Léon de Séjournât de llameignies 
ut leur fille, Mme Léon Herry «t ses llllos, Mlle de Moulo- 
kaere, MM. A. dû la Kethulle de Ryhove, de Meidenaero, 
('1|. de Bchsult, c. (le Séjourne), de llameignies, K. Morel do

Westgaver, R. Janssons de Bisthovon, 1.0 Grand, comte Alf. 
daLichtervelde, baron della Faille d’Huysse, etc. 

L’après-midi s’est terminée aux régates de Terdonck.

Lo Il mai est décédée, au château de Puttenhove,par Saint- 
Denis-Westrem, Mme Soonens, née Clotilde de Bay, à l’âge de 
cinquante-huit ans.

Cette mort met en deuil les familles Soenens, de Bay, Goe- 
tlials et de Potter, le baron de Crombrugghe de Picquendaele, 
le chevalier et Mme Gaétan de Wouters d’Oplinter, le baron et 
la baronne Victor van Eyll, M. et Mme Joseph Ooppieters, 
M.et Mme Louis de la Kethulle de Ryhove, la douairière Lam
bert de Wouters d’Oplinter, M. et Mme van Pottelsborghe de 
la Potterie, la douairière du Roy de Blicquy et Te chevalier de 
Burbure de Wesembeek..

x x x
De Namur :
M. et Mme Alphonse de Potter font part de la naissance d'un 

tilsqui a reçu le prénom d’André.
x x x

De Paris :
I.e 10 mai a été célébré, à Saint-Pbilippe du Roule, le 

mariage de Mlle Monique della Faille de Leverghem, fille 
de M. Jean della Faille de Leverghem et de Mme, née Marti- 
neau des Cliesnez, avec le baron Robert de Sarret de Cous- 
sergues, fils du baron et de feu la baronne, née de Caulain- 
court de Yicence.

x x x
De New-York (20 avril) :
Une belle soirée musicale a été donnée hier en l'honneur de 

Mme Eugène Ysaye. Tonte la haute société de New-York 
s'êtait réunie dans les salons somptueux de M. et Mme Clarke 
Coe. L'illustre virtuose belge ainsi que sa toute charmante 
épouse et son fils Gabri ont été tétés avec enthousiasme. Les 
nombreux invités ont crié en leur honneur un formidable 
Hip, Hip, Hourra ! .. Notre compatriote partira de New-York 
le 5 juin sur le S. ,S. La France. Toute la presse américaine 
es|>ère que le maître du violon reviendra bientôt en Amérique.

LES VENTES PROCHAINES
— Le 26 mai, à Il heures du matin, en l’hôtel des ventes par 

notaires, à Liége, les notaires Remy et Detienne vendront la 
villa de Waroihouny, à Esneux : 5 hectares.

— Le château Les Chênes, à llumheeck, est à rendre de gré 
à gré en l’étude de M" \ ergote, à Bruxelles.

— M® Dupont vendra, le 27 mai, en la salle des ventes par 
notaires, à Bruxelles, une belle villa à Cccle, 12, avenue 
l’asalta.

— A vemlre ou à louer, 2, boulevard Botanique, grand 
immeuble, avec façade 8, rue de Malines. Les deux façades ont 
9m45 de large. Superficie 2 ares 65 centiares. Vastes magasins 
donnant rue de Malines. On peut y ajouter un immeuble voisin. 
Convenant pour maison de gros, hôtel, calé, cinéma. S'adresser 
au notaire DeDaert, à Dieghem. Tél. A 5034.

MUSIQUE
Les concerts du Waux-Hall semblent avoir retrouvé, cette 

année, la vogue qu’ils avaient jadis : depuis l’ouverture, chaque 
soir, ils réunissent un public de plus en plus nombreux. Il est 
vrai que l'orchestre est composé, cette fois, de soixante musi
ciens de la àlonna e, que dirigeront tour à tour les chef6 d’or
chestre de notre grande scène lyrique : MM. de Thoran, 
Lauweryns et Van Hout, auxquels est adjoint, en qualité de 
second chel, M . A .  Andelhof. I)e plus, parmi les exécutants 
se trouvent la plupart des chefs d’emploi et solistes de la 
Monnaie; c’est ainsi que les pupitres « solo » ou les premiers 
pupitres sont occupés par MM. L. Piéry (premier violon), 
Coèlbo (second violon), Wolf (violoncelle), Eeckboutte (contre
basse), Kuytinx (alto), Bageard (clarinette), Demont (flûte). 
Bogaerds (basson), Piérard (hautbois), Delatte (cor), Duménil 
(trompette), Dessaer (trombone), Yervondel (timbale). C’est 
dire que les programmes de la saison sont assurés d’une exécu
tion hors ligne. La direction s’est assuré le concours de 
virtuoses, chanteurs et cantatrices réputés.

x x x
M m e Labarre fera entendre, le 14 mai, à 8 heures du soir, au 

théâtre du Parc, les élèves de son cours de chant.

NECROLOGIE
Mme Angèle Renard, l’excollento pensionnaire du théâtre 

du Parc, au bénéfice de qui des camarades avaient donné, il 
y a quelques jours, une brillante représentation, afin de lui 
permettre de rétablir, dans le calme, sa santé ébranlée, est 
morte mardi dernier.

Angêle Renard, qui faisait partie de la troupe du Parc 
depuis sept ans, appartenait à une famille aristocratique de 
France; mais tons ses parents étaient morts.

Le monde des théâtres de Bruxelles a fait à la pauvre comé
dienne des funérailles émouvantes par la sincérité des regrets 
exprimés. Tous les artistes encore à Bruxelles en ce moment, 
ceux du Parc (l’abord, et tous les autres, même ceux qui ne la 
connaissaient pas, ont suivi son cercueil, qui disparaissait sous 
les fleurs. Par les soins de la direction du théâtre du Parc, 
une grande couronne rappelant la représentation Angèle 
Renard avait été déposée sur la bière; elle portait les noms de 
tous ceux qui avaient participé, à un titre quelconque, à cette 
œuvre de solidarité. L’inscription était ainsi conçue :

« A Madame Angèle Renard. Les art.«tes qui prêtèrent leur 
concours à la matinée du 8 mai 1913, lus participants à titre 
gracieux,les organisateurs. Dernier témoignage de sympathie. 
13 mai 1913. Mme' Argontina, Bérolly, Cerny, Dostrée, 
Dupont, Ileldy, Manette Nimonot, Félyno Vorbist, Paillette 
Verdoot; MM.Cambon, Camus, d e  Cléry, Georges Dupont, 
Guillaume Guidé, Maurice Kiifl’uratli, Marcel Lofèvru, Lioeati, 
Nicolay, Pena, Fernand Reding, René Roding, Georges lien- 
son.

» Mme" Andreany, Mary liurnin, Léonin Du Bedts, Iturtliu 
de Saint-Moulin, Blanche Dudlcourt, Lisette Guorrul, Hélène 
Lefèbvro, Mary Lo Roy, Mail Marcyll, Burtbu Nautet, Roanne, 
Jeanne lltissy, Yvonne Vasselin; MM. André Alfroy, Domeur, 
Marins Espy, François Oournac, Jacques Maroy, Alexandre 
Maurel, Gaston Maury, José Héret, Victor Ileding, Ilenry 
Richard, du théâtre royal du Parc. »

La cérémonie des obsèques fut très touchante. Dans la 
petite église de làuhoiirg, on vit de vieux comédiens ut du 
jeunes artistes pleurer des larmes qui n’étaient point des 
larmes de théâtre; et au cimetière, au moment tlo la iniHu un 
terre, le cercueil fut couvert de fleurs, de pensées.

Angèle Renard, qui, si ollo était morte un peu plus tard, à 
Paris ou dans quelque autre ville, serait partie dans l’isolo- 
inent, s’eri est allée ici au milieu d’une belle émotion de soli
darité attristée.

wm i g ------- m ......

AUTOMOBILISME
Un de nos amis, M. G.Van Lede, nous écrit au sujet de l’ar

ticle que nous avons publié ici et dans lequel nous deman
dions pourquoi lu ministre qui a les routes dans sus attribu
tions ne les ferait pas surveiller, on vue de faire respecter la 
loi sur la police de roulage, par des agents de l’administration 
centrale, à la disposition desquels il mettrait des automobiles 
de l’administration.

L’idée, nous écrit M. G. Van Lede, me parait excellente 
en principe, mais je doute fort que sa mise en pratique puisse 
donner des résultats sérieux et surtout rapides. Je me délie de 
tout ce qui est administratif. Lo propre de l’administration 
est de ne jamais procéder qu’avec une extrême lenteur ; et 
il est fort douteux qu’elle se décide à innover dans le sous que 
vous préconisez.

Mais, continue notre correspondant, j’imagine, dans le 
rnèine ordre d’idées, un moyen d’assurer la police des routes 
qui me [tarait meilleur. Que les uutmnnbilistos qui habitent la 
campagne lassent enx-inêiues culte police... avec lu précieux 
concours d e  la gendarmerie. I! suffirait que lus chauffeurs 
prient le commandant de gendarmerie de la localité de mettre

de temps à autre à leur disposition un gendarme en bourgeois 
pour une ballade de quelques kilomètres. Le gendarme dres
serait procès-verbal aux délinquants rencontrés en cours de 
route; et il ne faudrait pas deux mois de ce régime pour assu
rer dans tout le pays le respect de la loi.

Nous voulons bien. Mais qui est-ce qui ne voudra jamais? 
C’est le commandant de la gendarmerie, qui ne peut, sans 
réquisition, mettre ses hommes à la disposition des particu
liers. A quoi on répondra que le ministre compétent n’a qu’à 
leur envoyer une circulaire qui mettrait leur responsabilité à 
couvert. Mais la lenteur administrative est légendaire et l’ad
ministration ne se décide, comme le dit M. Van Lede, que 
très difficilement à innover.

Ce qui revient à dire que, si nous nous sommes fait des 
illusions sur la valeur du moyen que nous avons préconisé, 
notre sympathique correspondant nous parait tomber exacte
ment dans le même travers.

A moins que l’administration ne soit pas la personne que 
M. Van Lede imagine, et qu’elle soit décidée à employer tous 
les moyens [tour assurer le respectée la loi.

Ce qui aurait pour effet de nous plonger, notre ami Van 
Lede, nous-même et beaucoup d’autres, dans la stupéfaction 
d’abord, et dans la joie ensuite.

E. M.
x x x

Automobiles S. A. V. A.. Anvers.

T é lép h . 6298-8381

W o lu w e -B r u x e lle s  
S u c c u r sa le  à  A n v ers

Dans le monde de l’industrie et de la finance
Informations.

Nous nous proposons de grouper chaque semaine, sous cette 
rubrique, les informations qui nous paraîtront de nature à 
intéresser plus spécialement les lecteurs de l'Eventail.

Nous croyons superflu de rédigerà leur intention un bulle
tin de Bourso avec relevé détaillédes cours ; les journaux quo
tidiens financiers et industriels donnent, à cet égard, tous les 
renseignements désirables. Mais il nous parait intéressant de 
mettre sotte les yeux des nombreux abonnés de l'Eventail — 
qui tous ne suivent pas régulièrement les fluctuations bour
sières — les nouvelles qui, directement ou indirectement, ont 
attiré l’attention du monde de l’industrie et de la finance.

Que ceux qui nous lisent n’hésitent pas, à l’occasion, à nous 
signaler les faits et renseignements qui pourraient utilement 
faire l'objet d’une étudo de notre part.

x x x
La physionomie du marché à terme est demeurée uniforme 

[tour tous les jours de cette semaine. On a débuté ferme, puis 
les transactions ont diminué d’ampleur et le marché s’est 
alourdi quelque peu ; pour l’ensemble de. la semaine, il y a 
cependant lieu de noter une légère amélioration.

— Le nombre de voyageurs du Métropolitain a été de 
9,080,443 depuis le 30 avril jusqu'au 10 mai, alors qn’il n’avait 
été que de 8,546.939 pendant la même période l’année précé
dente.

Les recettes sont en proportion : elles se chiffrent par 1 mil
lion 549,810 fr. 85 pour la première décade de mai 1913. En 
1912 elles s’élevaient à 1,479,159 fr. 75.

Du 1er janvier au 10 mai, 118,295,352 voyageurs en 
1913; 118,463,321 en 1912.

20,066,795 fr. 65 en 1913 et 20,880,592 fr. 75 en 1912.
XXX

Au Comptant, l'allure générale est bonne, mais le volume 
des affaires encore très restreint; le public ne reprend que len
tement le chemin de la Bourse, et les cours s’en ressentent.

— L'assemblée ordinaire du Crédit Foncier d Ex
trême-Orient s’est tenue le 15 mai, sous la présidence du 
colonel Thys. L’assemblée a renouvelé à l’unanimité les man
dats d’administrateurs de MM. colonel Thys, S. Simon, F. 
Cattier, J. Cousin, Th. Garrigues, C. Gimon, O. Homberg,

II. Le Bœuf, O. Lepreux, Ch. Micbel-Cote, P. Ristelhuerber 
et les mandats de commissaires de M. G. de Bauer et du che
valier Emm. de Wouters d’OpIinter Les bénéfices réalisés par 
la Société sont supérieurs de 60,000 francs à ceux de l’année' 
précédente; ils se chiffrent à 512,335 francs et permettent de 
répartir les dividendes de 13 Ir. 50 pour la capital et 8 francs 
pour la part de fondateur, tout en augmentant les amortisse
ments.

— La Société Beige-Egyptienne de l’Ezbekieh dis
tribue cette année 26 francs par action privilégiée et 1 franc 
par action ordinaire; le coupon est payable à partir du 15 mai..

Sont nommés administrateurs en remplacement de S. Exe.. 
Albert Daunion Pacha et Jacques de Martino Pacha : LL. Exc. 
Osman Pacha Mortada et Yousouf Pacha Saddik.

— Crédit industriel et commercial et de Dépôts. 
Il est attribué 23 francs (coupon n° 8) à l’action au porteur 
complètement libérée et 7 francs à l’action nominative libérée 
de 100 francs. Le dividende est payable dès à présent à la. 
caisse sociale.
’ — A partir du 15 mai, le dividende de 8 francs sera payables 

pour les Tramways et Chemins de fer économiques Rome- 
Miian-Bologne.

Il sera procédé à la délivrance des nouvelles feuilles de 
coupons des obligations par les soins du Comptoir d’Escompte 
de Bruxelles.

— M. François Empaina présidé l’assemblée extraordinaire 
de la Compagnie générale de R aiiw ays et d’Electri- 
cité.

La durée de la société a été prorogée jusqu’en 1943 et la 
Conseil autorisé à augmenter le fonds social.

— Les actionnaires de la société La Floridienne, réunis 
le 10 mai sous la présidence de M. Ed.Nerincx, ont élu comme 
administrateur et commissaire MM. Charles Dietrich et Armand 
Wasseige fils.

Le dividende a été fixé à 7 p. c., soit 35 francs aux actions 
et 7 francs aux parts de fondateur.

— Tram-Car Nord-Midi. Le rapport lu à l’assemblée 
générale du 13 mars nous apprend qu’au cours de l’exercice 
écoulé la société a obtenu de la Députation permanente du 
Brabant une autorisation d’exploitation nouvelle d’une durée 
de quinze années, moyennant application de la traction auto
mobile. La société a mis en service, à titre d’essai, ou plutôt 
de démonstration, un type de voiture à trente places.

D’après les rapports les plus autorisés, le conseil estime 
que l’exploitation de la ligne pourrait se faire à des conditions 
phis avantageuses au moyen de voitures de moindres dimen
sions, ce qui ne pourrait qu’être approuvé par le pouvoir con
cédant et par le public.

— Fédération Française et Belge de Tram
ways. L’assemblée générale du 13 mai est présidée par 
M. Georges de Laveieye, administrateur, assisté par M. Pugh, 
en qualité de secrétaire. MM. Orner Lepreux et Ed. du Roy de 
Blicquy, administrateur et commissaire sortants, sont réélus 
par acclamation dans leurs fonctions respectives. Le dividende, 
fixé à 9 fr. 50 par action de capital, 1 fr. 15 par action de 
dividende et 5 fr. 50 par part de fondateur, sera payable à 
partir du 15 courant.

XXX
— C’est M. A. Loewenstein, le sympathique propriétaire de 

Cerfontaine, qui a fait triompher les couleurs belges dans le 
grand prix de Bruxelles qui s’est couru lundi à Boitsfort. Ton
tes nos félicitations à l’heureux gagnant.

G. V. H.
Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 

Directeur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A. 746.

SO C IÉTÉ  GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de C o te -to r ts
Nouvelles galeries blindées 71

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

V E L D 0 R SAYON PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de Riz *
V I O L E T ,  P a rfu m eu r 12, rue du Chêne

29, Boulevard des Italiens. 29, PARIS. BRUXELLES 3

E S S A Y E Z  G R A T U I T E M E N T
L E S  P R O P R IÉ T É S  

D E  L A  C É L È B R E  C R E M E  D E  B E A U T É  A N G L A IS E

I C I L M A  vous fait cadeau d’un échantillon de sa crème universellement 
réputée pour vous permettre d’en apprécier les qualités.

Une légère friction du visage faite avec la C r è m e  
I C I L M A  lui don ne un bien-être et une sensation de 
fraîcheur délicieuse, et cette opération si elle est continuée 
régulièrement devient un réel traitement du teint qui 
donne des résultats excellents. Cette crème doit ses pro
priétés purifiantes et embellissantes à l’eau de la célèbre 
Source Algérienne c’est pourquoi elle a le pouvoir de 
stimuler l’activité naturelle de la peau et c’est sa meilleure 
garantie pour l’amélioration qu’elle peut apporter au 
visage dont elle tonifie les muscles en lui don
nant un éclat frais et velouté.

La C r è m e  I C I L M A  ne contient pas de 
graisse libre e,t n’a pas les inconvénients des autres 
corps gras qui couvrent la peau d’une couche 
empêchant la respirasion naturelle en détruisant 
l’élasticité des chairs. La C r è m e  I C I L M A  a un parfum des plus agréables.

C r è m e  IC IL M A
<> !i{)

“P r ix  : F rs. 1 .2 5  - 1 .7 5  et 3 .0 0  le Pot

G rands M a gasins de N ou vea u tés  —  Pharm acies —  P a rfu m eries
C o iffeu rs

Pour l’échantillon gratuit, veuillez: écrire à :

A D O L P H E  A R O N , 12 , R u e  du C h ên e , B R U X E L L E S
Seul concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

T

Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure grarantie de sa haute valeur et de son entière pureté. 1 4 7
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Fabrique Nationale d'Armes de Guerre
D E  H E R S T A L

Voici notre Torpédo 14 H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générale : 15, rue Veydt, BRUXELLES

105 CHOCOLAT

ANTOINE

P O U R  L ’É T É

C o r n e t -  c

e n  j e r s e y  “  s p è c i a l  )y

s a n s  a u c u n e  ba le in e  s u r  le s  h a n c h e s

M A I S O N

J V \ a r y  M o e n a e r t
I, rue Van Orley, BRUXELLES

Téléphone 5049 143

P I A N O S

PLEYEL
101, R U E  R O Y A L E  

1 P I A N O # '

DE S iE T

PIANOS

Steinway&Soos
Fournisseurs de la COUR de B E LG IQ U E

114, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28. AVENUE DE KEYSEH
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Les heures et les jours
C A R N E T  D ’U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

L e s  é t r a n g e r s .
Deux êtres singuliers abordent les passants. Ils 

sont loqueteux, ou plutôt misérables, sans éclat. Le 
mendiant tragique arrête les regards plus qu’un roi 
qui se promène incognito. Devine-t-on sous le 
«haut de forme», à travers la redingote, la pensée 
souveraine d’un monarque? Au contraire, cet homme 
aux traits hâves, peau plaquée sur le squelette, dents 
que la faim a aiguisées et blanchies, laisse transpa
raître par ses yeux caves la haine intérieure. Il n’a 
rien dit, il n’a pas fait un geste; les heureux, les 
maîtres de qui la digestion est heureuse, ont senti 
autour d’eux la chaude haleine de la révolte.

Ces deux êtres-ci passeraient inaperçus si, en se 
plantant un instant devant le passant, ils n’accapa
raient le regard. Des gosses, des petits hommes, 
aurait-on dit de loin, comme ceux que dessine Poul- 

 bot, très au large dans des vêtements trop grands,
 manches qui pendent au de la des mains, pantalons 

en tire-bouchon.«Allons, laissez-nous, gamins. Vous 
feriez mieux d’aller à l’école...»

L’un d’eux a murmuré des mots inconnus. Il a 
levé une figure étrange, jaune, huileuse, avec des 
jeux félins, et un regard empli de la tristesse des 
vieillards, bien plus, de toute la tristesse de la plus 
antique des races : des Chinois. Ces vagabonds sont 
des Chinois —  ou des Chinoises, car, en l’espèce, la 
distinction n'est pas facile à faire.

C’est dans une petite ville de professeurs et de 
fonctionnaires, mesquine et propre. Le passage d’un 
nègre ameutait la foule l’autre jour devant la gare, 
avec les gracieuses plaisanteries habituelles. Ce 
nègre, il faut le dire, était magnifique, ostentatoire, 
flambant neuf en son complet, avec des souliers jau
nes, un panama et une cravate rose...

Ces vieux petits Chinois n’ameutent rien du tout. 
Ils sont ternes ; ils se fondent dan3 l’ambiance d’un 
jour gris... A quelques mètres ils se noient dans un 
groupe, ou, je ne sais, ils rentrent dans un mur : on 
ne les voit plus... Si, pourtant, on a suivi un instant 
des yeux leurs pieds déformés qui leur donnent une 
démarche d’ infirme... Leur exil est plus complet 
que celui du trop beau nègre. Ils ont, dans le chemin 
des douleurs, dépassé le stade où on est en butte à 
l’ironie et aussi à la surveillance étrangère. Ils peu
vent se coucher, tas de loques, au bord du trottoir, 
pour y mourir. Leur agonie n’arrêtera pas un 
témoin...

Ils ne savent pas un mot de français... ni d’an
glais. Il a fallu renoncer à les interroger, à savoir. 
Quelle vague humaine a jeté ici ces microbes, les 
apporta de l’océan du Céleste-Empire dans cette 
mare, d’une ville aux mille tours à Pouilly-les-Oies? 
Un jour, à la suite d’une grande tempête qui avait 
soulevé les lames à l’assaut des villas de la digue, 
j’ai trouvé des crevettes dans une gouttière. Je 
pense à ces crevettes devant ces Chinois, ou bien à 
une fourmi importée avec la rose où elle cherchait 
des pucerons pour en faire l’élevage jusqu’au sur
tout de table qui est un des ornements du festin 
annuel de l’Orphéon de Philippeville. On n’est pas 
plus dépaysé.

Encore pourrait-on remettre les crevettes à la 
Mer, la fourmi sur un pot de fleurs, où elles se dé
brouilleraient. Il ne faut pas songer à reporter ces 
Chinois dans l’océan chinois. Sans doute, les y ver- 
rait-on frétiller, gambiller, plonger, disparaître 
comme le goujon que le pêcheur dédaigneux rejette 
à l’eau.
 »

Ces Chinois quémandent des sous. En échange, ils 
offrent d’étranges appareils de papiers montés sur 
leux morceaux de bois. Cela s’ouvre et se ferme à la 
façon des éventails de papier. Mais que c’est sin
gulier, compliqué, chinois !...

Certes, aux tristes jours de l’étude enfantine,

nous avons su, aü moyen des plus belles feuilles de 
nos cahiers légitimement massacrés, faire des cha
peaux de gendarme, des bateaux doubles et simples, 
des cocottes, des cages à mouches.

Il y a là des procédés, des trucs que les gosses se 
transmettent de génération en génération dans tout 
l’Occident. Un petit Parisien, un petit Berlinois, 
rapprochés par la vie, ne se comprenant pas, perce
vant même l’hostilité de leurs pères, pourraient 
peut-être altirmer leur enfantine fraternité en colla
borant tous deux à la construction d’une superbe 
cocotte...

C’est autrement subtil et raffiné, les cocottes 
(j’emploie gratuitement ce mot) à l’usage des petits 
Chinois. J’en ai acheté une (c’est déshonoré par les 
grossières couleurs de chez nous). Malheureusement, 
cela se déploie; c’est plat d’abord, et brusquement 
cela fait trois sphères bariolées ; d’autres font des 
fleurs de lotus, d’autres prennent des formes 
étranges. Que nous étions bêtes et simplets avec nos 
cocottes, nos bateaux, nos cages à mouches; des 
barbares qui font des choses grossières, aussi loin du 
Chinois que le fut de l’armurier de Tolède l’ancêtre 
qui taillait une hache de silex !

Citoyens de Fouilly-les-Oies, nous avons acheté 
ces humbles et révélatrices chinoiseries. Les gens se 
demandent : « Comment diable est-ce fait? » La 
Chine se révèle à nous. Ainsi des savants étudient 
la pierre que nous a envoyée un astre désagrégé.

J’ai souvent consulté des indicateurs de chemins 
de fer mondiaux, je sais à quelle distance kilomé
trique, à quelle distance-argent, à quelle distance- 
durée, par mer ou par terre, est Pékin. J’ai visité 
en songe des dames qui habitent des tours en porce
laine fine, « au bord du fleuve jaune où sont les cor
morans ». Ces Chinois exilés viennent de me démon
trer brusquement que la Chine est encore bien plus 
loin que je ne supposais.

J’ai donné à ur. enfant la « cocotte » achetée au 
Chinois. Il a rega’dé avec surprise ce joujou ; il l’a 
tout de suite déda gné. Ce n’était pas fait pour lui, qui 
sait faire des cocottes, des chapeaux de gendarme, des 
bateaux et des cages à mouches. L’antique tradition, 
l’ instinct du gosse occidental, l’habitude inexprimée 
repoussaient l’hunble joujou lointain.

Car les enfants de notre Europe communient tout 
d’abord entre eus dans la peur du Loup et de l’Ogre, 
la sympathie poir le Petit Poucet et le Chaperon 
Rouge, la science de la cocotte en papier et de la 
cage à mouches...

Que ces Chinoit étaient donc étrangers à Fouilly- 
les-Oies !

L iïon Souqi knkt.

I n t o r n o  a l l a  P e r g o l a

Qu'il» sont joli», harmonieux, ces noms de théâtres ita
lien», — harmonieux et joli» comme les villes qu’ils hono
rent, ou qui les honorent : A Florence, la Pergola; à 
Naple», le San Carlo; la Fenice, à Venise; à Rome, l’Ar- 
gentina; — tou». Et que de souvenirs ! — Stendhal, dans 
la loge de la charmante Mme Gherardi, à Bologne, par
lant d'amour et de cristallisation, selon leur douce marotte 
(N'est-ce pas, dit-elle, ces yeux-là me couvrent d’une 
cristallisation brillante; je suis pour eux la perfection; et, 
ce qu'il y a d’admirable, c ’est que, quoi que je fasse, ils 
cristalliseront pour moi; quoique sottise qu’il m'arrive de 
dire, je ne sortirai jamais de la perfection : Cela est com
mode); — Byron, nerveux et sanglotant, auprès d e  sa 
Guiccioli, bouleversé par la Myrrtui d’Alfieri le terrible; 
— Jean-Jacques, à Venise, endormi au fond de sa loge, 
se réveillant Soudan au son d’une harmonie angélique — 
quel réveil, quel» ravissements, quelle extase ! — et sa 
croyant en paradis..

Et, tout cela, dans le cadre le plus charmant ; lumière 
très douce e t  flatteuse, salle spacieuse et intime tout à la 
fois, sobre, aux loges discrètes qui s’étagent sur toute la 
hauteur, e t  où l’on est fort bien pour causer...

Mais on écoute. Nul public ne s’intéresse plus passion
nément, semble-t-il, à ce qui se chante ou se joue. Trop 
passionnément peut-être, et, par suite, sans pitié. — Pour 
nous, qui sommes très civilisée, notre dilettantisme aima
ble, ironique, indulgent ou indifférent (ce qui souvent re
vient à pou près au même) a le bon goût de ne point se 
hasarder au de la du sourire. Car si l'acteur est mauvais, 
il a peut-être tant travaillé ! — et si la pièce est mau
vaise : mon Dieu, une de plus ou de moins...

Eh ! oui, nous en sommes là : « On ne s’emballe pas »... 
Mais, en dépit du ridicule, vive le Midi, où l’on s’em

balle encore, où l’on gesticule et où l’on siffle et où l’on 
crie; l'Italie, où il y a des " futuristes " en liberté; le 
théâtral pays (noua sourions) où un vagabond sympa
thique, drapé d’une vieille étoffe qui le fait empereur, 
vous subtilise avec grâce et éloquence votre porte-monnaie, 
et, par-dessus le marché, du fond du cœur, vous traite 
encore de barbare imbécile ! 

Ceci se perd, évidemment. C’est un peu feuilleton. Tout 
se perd, d'ailleurs, — mais tout se retrouve. Et voici 
même que renaît un vieux théâtre florentin, que l’on 
croyait quasi mort : la Pergola.

On eut récemment, à propos du deuxième centenaire du 
théâtre Carignano de Turin, l’occasion de parler de ces 
vieilles choses, et d’évoquer un peu la vie de tout un 
monde défunt : Le théâtre, à merveille, caractérise et la 
vie populaire et la vie mondaine. En Italie, sans doute, 
plus que partout ailleurs. On parla aussi des poètes qui, 
au XVIII» siècle, honorèrent de leurs œuvres ce théâtre 
Carignano; —. de l’excellent Goldoni et d’Alfieri le déjà 
nommé.

C’est au Vénitien Goldoni, on le sait, qu’il arriva 
d écrire seize pièces en un an, neuves et remarquables 
pour l’époque (il en écrivit également en français, fut, à 
Paris, professeur des filles de Louis XV, et y mourut en 
1793, pauvre, vieux, sans s’émouvoir le moins du monde 
des événements terribles qui se déroulaient autour de 
lui). C'est lui qui, un jour, rossé et dépouillé par des bri
gands, n’ayant plus sur lui qu'un simple manuscrit,
< aperçoit soudain une avenue plantée, s'assied tranquille
ment près d’un ruisseau, prend, pour étancher sa soif, de 
l’eau dans le creux de sa main, et la trouve délicieuse »...

Contraste : Alfieri, lui, misanthrope, génie farouche 
et incertain, écœuré des mœurs serviles de son pays, le 
renia, s’enfuit, erra pendant cinq ans parmi les Allemands, 
les Anglais, les Espagnols, les Suisses, les Belges, les 
Français, — fut cruellement déçu, connut les désagréments 
de l’amour comme il convient à tout misanthrope et, fina
lement, revint mettre son énergie, sa ferveur passionnée, 
violente, au service du pays natal, moins dégoûtant, à 
tout prendre, que les autres pays. — (N’est-ce point là de 
l’excellent patriotisme?)

Goldoni, souriant, et Alfieri, tragique, — ces deux faces 
du génie italien, :— firent jouer plusieurs de leurs œuvres 
au théâtre Carignano; mais c ’est le nom de Métastase, 
ainsi connu, moins intéressant pour nous, qui, à la même 
époque, illustre le théâtre de la Pergola.

Le Romain Pietro Trapassi, dit (son nom traduit en 
grec) Métastase, y fil jouer, en effet, vers le milieu du 
XVIII" siècle, une profusion d’œuvres : tragédies on 
simili-antique, cantates, opéras très conventionnels, dont, 
habile et fécond, il composait les amoureuses paroles. — 
Malgré le caractère assez pou sympathique de ce poète, 
ses œuvres furent portées aux nues : Le XVIII» siècle se 
reconnaissait en elles, et par suite, cela va de soi, les 
admirait; l'Europe entière connut e t  chanta les canzo- 
nette de Métastase, charmantes d'ailleurs, frivoles, ga
lantes. — Doux strophe», prises au hasard, suffiront peut- 
être à on donner le ton :

Jo lascio un' inéostante,
Tu perdi un cor sincero;
Non sa di noi primiero 
Chi s'abbin a consolar.

Ho che un si f  de amante
Non troverà più Nice,
Che un' ultra ingunnatrice
E  facile a trovar.

Et ainsi de suite...
Pour ce qui est de l’Italie de ce temps, où régnait l'Au

triche, Métastase, poète cesarém, en personnifie à mer
veille l’esprit souple et prudent, et cette courtisanerie 
contre laquelle se révoltait Alfieri. On se représente fort

bien Métastase tel qu’Alfieri le v it  à Vienne, faisant des 
courbettes à Marie-Thérèse (qui, d ’ailleurs, « comptait 
pour un des bonheurs de sa vie de posséder un tel 
homme »).

Florence, comme on sait, était alors gouvernée par les 
Lorraine; en 1738, François de Lorraine s’y  était vu  saluer, 
au théâtre de la Pergola, par une -Cantata in onore del 
Sennissimo Duca. Mais cette fameuse Pergola datait de 
quelque temps déjà : elle avait été fondée par le cardinal 
Giovan Carlo de’ Medici, pour ses Aocademici Immobili, 
et inaugurée en 1557.

Sait-on ce qu’étaient ces Académiciens Immobiles, au 
nom divertissant, dont le blason, immobile bien qu’ayant 
des ailes, portait un moulin à vent, avec cette devise : 
«  In  sua movenza è fermo »? —  Des articles parus à l ’oc
casion de la résurrection du théâtre florentin, nous four
nissent, à ce sujet, quelques documents (dans la revue 
Italia de mars, notamment) :

A  cette époque, où Florence, toute « élégante et 
païenne » , comme dit Taine, s’adonnait plus que jamais 
au luxe et aux plaisirs, le cardinal Giovan Carlo de’ Me
dici réunit autour de lui quelques gentilshommes et fonda 
son Académie. Grand seigneur, il songea alors à procurer 
à cette Académie, dont le principe immobile semblé 
avoir été de maintenir souveraine la loi de gaieté, des 
locaux dignes d ’elle et des Médicis, où l ’on pût organiser 
de somptueux divertissements. D  acquit donc un terrain, 
dans une rue qui valut au théâtre de la Pergola (la ton
nelle, la treille) son nom charmant. D  y  fit bâtir, par 
l ’architecte Ferdinando Tacca, non seulement ce théâtre, 
mais encore de nombreuses salles où messieurs les Acadé
miciens Immobiles eussent la commodité de se livrer à la 
danse, aux jeux, et à mille autres amusements. —  Mais le 
théâtre, surtout, suscita l ’admiration. Elle  fut générale, 
enthousiaste, et légitime : c’était le premier théâtre qui 
fût construit comme nous l ’entendons encore aujourd’hui, 
scène, loges et parterre. L a  salle, au contraire du type 
classique de Palladio, n ’était point réservée exclusive
ment à la Cour et à un petit nombre de spectateurs : elle 
pouvait contenir le public de toute la ville. Cela parut 
une chose stupéfiante. Les chroniques du temps ne taris
sent pas en éloges hyperboliques. D  y  est parlé de pein
tures et de dorures magnifiques, de statues, de colonnes 
et de hauts-reliefs, de confort aussi, et du rideau, sur le
quel il y  avait un Pégase piaffant...

Bref, cela était admirable.
Au reste, à de légères modifications près, le théâtre 

s’est conservé ainsi jusqu’à nos jours.
Son histoire, au cours des années, est amusante et 

instructive. Nous regrettons de ne pouvoir nous y attarder 
ici. On y voit, tour à tour, le reflet des divers gouverne
ments à Florence. On y voit la mollesse de la vie floren
tine, accentuée sans doute par des poètes tels que Mé
tastase; quelques protestations pourtant contre le milita
risme des Lorraine; puis, des révoltes véritables, lors de 
la Révolution française; des soumissions et des révoltes 
encore, ensuite; et, au siècle dernier (lorsque Florence 
devient, pendant quelque tomps, la capitale du royaume 
d'Italie), une nouvelle splendeur : Lo théâtre reflète la 
vie du pays : la vie publique, la vie de la nation, avec 
ses joies et ses douleurs, avec sa lâcheté ou ses élans 
généreux, s’y mêle aux préoccupations d’art. — Tout cela 
vaudrait qu’on s’y arrêtât plus longuement, mais péné
trant dans le  domaine de l'histoire, où s’arrêter?

Quant à messieurs les Immobiles, — les nouveaux succé
dant aux anciens lorsque la mort octroyait à ceux-ci 
l ’immobilité définitive, — ils se montrèrent tour à tour 
indépendants et fort peureux, dans cette inquiétude poli
tique; finalement, ils ne se montrèrent plus rien du tout,
— et la Porgola, qui leur appartenait toujours, connut la 
plus triste des décadences. Elle n’ouvrait plus guère ses 
portes, et moisissait. On vient de se charger de lui donner 
une jeunesso nouvelle et de rendre au premier théâtre de 
Florence, mis au goût du jour, la place que mérite sa 
célébrité. Puissent les organisateurs d e  cette entreprise 
y réussir. Il est grand temps, en effet, que Florence ait 
un théâtre convenable, autre que les cafés-concerts, les 
cinémas ou les « Politoama », comme ils appellent cela : 
vastes « boîtes » à gradins sales, où l’on fume et où 
l’on boit. Car, en ce qui regarde le théâtre et la musique, 
Florence, si riche de passé, et si belle toujours, est tom
bée véritablement <t au-dessous de tout ».
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Puisse-t-elle, grâce à la Pergola nouvelle, se relever -en 
cela, comme'il convient* à-une époque où se relève l'Italie  
tout entière. Les arts, les sciences, toute la vie, matérielle 
et intellectuelle,- prend,--semble-t-il, en Italie, un élan 
nouveau. Que la Pergola, donc, qui refléta si brillamment 
la vie de jadis, témoigne elle aussi, aujourd’hui, de cet 
effort, de ce beau réveil de la pensée italienne, à laquelle 
nous aurions grand tort de ne pas nous intéresser.

E .-E .  M é l o t .

C h o s e s  d e  Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Si la campagne théâtrale est terminée, les direc
teurs ne connaissent point encore les loisirs. M. ivufie- 
rath.qui était ces jours derniers à Leipzig, où il tra
vaillait, avec M. Lohse, se rendra prochainement à 
Londres, où il doit rejoindre le ténor Hensel, qui va 
chanter Parsifal à la Monnaie ; M. Guidé est à 
Paris, où il règle certains détails concernant la pro
chaine campagne.

M. Victor Reding est également à Paris, où il 
s'occupe d’engagements nouveaux, et il se concerte 
avec les auteurs des œuvres dont il a obtenu la pri
meur pour le théâtre du Pare.

X X X
A l’Alhambra défilent successivement tous les 

vieux opéras du répertoire. Après les Dragons de 
Villars, nous avons eu, cette semaine, la Favorite 
et les Huguenots, avec M. Lemaire, Mlle Catalan, 
Mm' Fierens, Mme Dyna Beumer, artistes d’expé
rience dont nous signalerons la yaülanee et Ja bonne 
volonté à toute épreuve,- et cela constitue des spec
tacles honorables pour _un Opéra- qui, _se reconnaît 
populaire.

x x x
-Malgré la température fort peufiavorable, la pre

mière quinzaine des concerts du Waux-Hall a obtenu 
un succès des p’trs vifs. Mais il faut dire que tout.a 
été-lait pour jus ifier c&succès : programmes éclec
tiques des mieux choisis, exécution et direction par
faites,- auditions de «hauteurs- et chanteuses connus.

x x x
Qn n’ima-gine rien de plus original,,de; plus amu

sant et de plus charmant à la fois,- que cette, panto
mime en cinq tableaux, jeuée par les -10, chiens 
comédiens de Mérian, au Palais d’Etéé Ces extraor
dinaires toutous semblent positivement se rendre 
compte de ce,qu’ils font, et ils tiennent,leurs rôles 
avec mue conscience, stupéfiante. Ils, paraissent ,à 
tgates les représentations, donc aussi à. la matinée 
du dimanche 25 mai, où les enfants de moins de 
quinze ans paieront moitié prix à toutes les places.

x x-x
Le nouveau théâtre des Champs-Elysées, créé 

par M. Astrue, et qui est -un théâtre modèle par 
l’agrément et le bon goût, vient de donner un admi
rable spectacle d’art. Il a monté B oris Godounow, 
l’œuvre de Moussorgsky, qu’une trpupe russe avait 
révélée naguère en quelques représentations à 
l’Opéra, qui avait fait sensation mais qu’on n’avait 
pas revue depuis.

C’est une très, grosse entreprise que de monter 
Boris Godounoiv-, l’œuvre exige une mise en scène 
considérable. Pour la réaliser, M. As.truc. a obtenu 
la collaboration,de M- Serge Daghi.lew.et cplle du 
merveilleux régisseur M. Sanine, qui a vraiment 
renouvelé Part de. la mise en scène. Il y a des décprs 
saisissants, des costumes éblouissants de Léon Bakst 
et de Constantin Juosu, les artistes et les cent cho
ristes de l’Opéra , impérial de Saint-Pétersbourg.

i.C’est un; spectacle d.’art élevé, très raffiné et, très 
neuf.

x x x
■Mardi s’est clôturée, à Paris, l’exposition.d.’art 

décoratif théâtral installée dans-une salle de la cour 
des comptes du- Palais-Royal.

Son organisateur, M. Ginisty, y-avait-rassemblé 
d’intéressantes maquettes de décors, -dues à des 
artistes français, italiens, russes, -allemands. La 
Belgique y était représentée par M. ûelesc'uze, 
qui-avait exposé les maquettes du deuxième-acte de 
Lohengrin, des jardins d’Eros vamgueur et de 
Raatje: M. Gillardy avait envoyé la -maquette du 
jardinet du puits'de-PeMeas et Mélisanâe, exécu
tés, pour la Monnaie.

'Parmi les œuvres allemandes, on-a beaucoup 
remarqué une maquette de cathédrale, très simple, 
très grande, très impressionnante, ; faite pour le 
Théâtre Royal de Dresde- par M. Adolf Linnebach.

Les spécialistes ont été attirés par ies maquettes 
exposées par un artiste italien, M. Spiga, qui a ima
giné un panorama mobile enveloppant en largeur et 
en hauteur toute la scène, et d’un-panorama se-con 
tinuant en voûte sous le gril. Ce système, employé 
au théâtre Manzoni de Milan et par les troupes ita 
bennes voyageant en Amérique, donne l’illusion 
complète d’un panorama et la perspective réelle d’un 
intérieur.

Il a.cet.avantage'de pouvoir s’adapter à toutes les 
scènes, facilement, sans frais et sans arrêter en rien 
llutilisation des systèmes actuellement en usage, de 
renvoyer la voix inaltérée par réflexion, d’utiliser 
directement, sans interception, toute la lumière, de 
supprimer les bandes d’air et les raccords du pano
rama aux avant-plans. Une seule herse siilfit pour 
baigner le décor dans la lumière.

Un ingénieur de Buda-Pesth a envoyé la maquette 
de toute la scène du théâtre national qu’on édlfie dans 
cette ville.Le fond de lascône —laquelle se présente 
en un cadre profond en berceau donnant .au décor 
l’aspect dlun fiiorama —r le fond est un mur concave 
représentant le ,cjel,.et il est d’une hauteur et d’une 
largeur telles que d’aucun point de la salle on ne 
peut voir ses limites. Sur cet horizon on projette des

images de couleur. Pour représenter une étendue de 
plein air, on applique simplement on rang unique de 
décors bas devant le ciel. La mer est représentée.par 
une simple toile sur le plancher et il rrest plus 
nécessaire de cacher soit le plafond,soit les plans de 
côté. L’effet, est énorme.

Au dessus de la scène sont des ponts suspendus 
rehaussés graduellement vers le fond et qui sont 
invisibles de la salle. De ces ponts se fait l’éclairage 
et c’est de là que descendent arbres, bâtiments, 
rochers, qui peuvent être placés et enlevés avec une 
■raiide rapidité.

Si jamais on donne suite au projet de refaire la 
scène de la Monnaie, — projet pour lequel Benjamin 
Crombez a légué 200,000 francs à la ville de Bru
xelles, — il serait utile d’étudier l’installation qui 
va être réalisée à Buda-Pesth.

x x x
On a représenté jeudi, à l’Odôon, à Paris, une 

œuvre de Chateaubriand à peu près inconnue :
M oïse.

Chateaubriand avait projeté d’écrire trois tra
gédies en vers : M oïse, sur la religion juive ; 
A stya n a x, sur la mythologie grecque, et Saint 
Louis, sur le christianisme. Il n’écrivit que M o ïs e ; 
la pièce fut achevée en 1808; en 1828, elle fut reçue 
par la Comédie-Française et répétée, Talma tenant le 
rôle principal. Mais huit jours avant la première, 
Chateaubriand retira sa pièce. On ne sut jamais 
pourquoi.

M oïse fut,pourtant représenté en 1834, au théâtre 
de Versailles, en petit comité.

Depuis lors, l’œuvre n’avait jamais reparu sur ,1a 
scène.

x x x
M-Emile Bergerat, -le brillant .écrivain, français,: 

a, on le sait, travaillé beaucoup pour le théâtre ; 
mais, en dépit de,son grand talent, il n’a pas eu de 
chance,dans, son domaine. Et souvent,- avec l’esprit 
étincelant qu’on lui connaît, il a lui-même raillé 
sa déveine et conté ses déboires. Dans, un livre 
charmant qu’il vient de publier, Emile Bepgexati.a 
eu l’idée amusante de faire le compte de ce que,ses 
nombreuses pièces de théâtre lui ont rapporté de 
droits d’auteur depuis 1865. et il établit qu’il a 
touché 1 fr. 03 par jour!

Emile Bergerat, doit avoir beaucoup d’ordre -pour 
avoir pu dresser -pareil compte.

xxx
Le baryton Lestelly, dont les abonnés de la Mon

naie n’ont pas perdu le souvenir, est engagé ,à 
l’Opéra de Paris.

x xx
Dans son rapport sur le budget des Beaux-Arts en 

France, ,M. Couyba, parle des théâtres subven
tionnés. Il révèle ,qu’une représentation de l’Opéra 
coûte_21,000 francs — mais on sait que, lia sub
vention s’élève à 4,000 ,tram s, par soirée ; — une 
représentation de l’Opéra-Comique, qui coûtait 
4,500 lianes il y a vingt ans, en coûte 7,000, aujour- 
drlhui.

M. , Couyha insiste : sur cette jaugmentation des 
frai s que connaissent tous les théâtres lyriques.

X X X
Une ligue qui vient de se constituer à" Londres 

s’est donné pour but d’attirer l’attention du grand 
public sur les pièces nouvelles ayant une valeur litté
raire et qui disparaissent trop vite de l’affiche. La 
ligue aura une agence et délivrera des billets de 
théâtre à prix réduit.

x xx
Qn,a inauguré,mercredi, à Munich, un monument 

à Richard Wagner. Ce monument, édifié, deyant, le 
théâtreudiiiPrince.Régen.t, au milieu d’un bais de 
chênes et de hêtres, constitue en même temps un 
hommage « à la famille de WiRelsbach, protectrice 
de Part,».

On sait que le même jour, — anniversaire de la 
naissance de-Wagner,—r.on a inauguré,un.monument 
à; Leipzig.

Ce centenaire.a été célébrq.par toute l’Allemagne. 
II l’a. été également à Paris, vendredi : l’Opéra a 
représenté Tristan et Yseult, et M. I)elroas,,à la fin 
de la représentation,,a„entouré de tous les, artistes, 
chan-té-les.adieux de Wotan.devant le, buste du, com- 
positeuryique l’on a couronné.

A l’Opéra de Paris, c’était:comme,une sorte de 
réparation.

Paris rappelle les pages les plus tnistes de la vie 
de-Wagner : le séjour eu 1839, après la,créatian de 
•Mime* à Riga;, les déceptions cruelles; la faillite.de 
Joly qui allait monter cet ouvrage;, la misère, les 
travaux humiliants acceptés pour, vivre; la composi
tion, au milieu des inquiétudes et,des déceptionsvjdu 
Faisseaufantôm e;dont un directeur achète le livret 
et-refuso la-musique, et les couplets pour un vaude
ville ‘de Dumanoir. Et puis, de isecond-séjour en 
1859, après les premiers succès en Allemagne ; Gar- 
valho-refusant Tannhauser, et les représentations 
de l’œuvre-à, l’Opéra,--en. 1801 ; les silllets, la chute 
retentissante.

•De tout cela* d’ailleurs, personne ne fut vraiment 
coupable. C’est l’histoire de tous les génies nova
teurs.

xxx
On rit encore, à 'Stuttgart, de la lourde gaffe que 

l’intendance des théâtres royaux fut, sur le point de 
commettre, lors de la récente visite du prince régent 
de Bavière, en mettant au programme de la repré
sentation de gala offerte à oc souverain, le Si j ’étais 
R o i! d’Adolphe Adam.

Quelqu’un s’aperçut à temps de la chose et signala 
en haut lieu l’ironie involontaire que le‘ titre -de ce 
fameux opéra-comique revêtait sur le programme 
d’une représentation offerte au prince-régent de 
Bavière...

S i  j'étais R o i !  fut remplacé par le Stradella de

Flotow, autre vieillerie, mais sans signification 
ironique pour l’hôte qu’il s’agissait de fêter.

xxx
Deux librettistes allemands, hommes d’esprit 

d’ailleurs, ont commis une nouvelle opérette an
tique, sur laquelle un musicien a adapté des aii s 
d’OHenbach.Cette composition,hybride a, la semaine 
dernière, obtenu du succès sur la scène de l’Opéra 
de Francfort,-s/Mein, mais la critique ne lui a pas 
•été indulgente.

x x x
Tandis que partout on s’efforce aujourd’hui de 

restituer aux chefs-d’œuvre musicaux la forme 
même sous laquelle ils sont sortis de la plume du 
compositeur, à Francfort-s/Oder un musicien s’est 
trouvé qui, après beaucoup d’autres, a prétendu 
ajouter des récitatifs h Fidelio. Les journaux alle
mands vantent l’adresseavec laquelle M. Doebber— 
c’est le nom de cet, adaptateur — a réussi à ajuster 
les motifs de Beethoven à la partition, sans y ajouter 
presque rien de son cru.

Nous croyons qu’on a témoigné plus de piété 
envers la mémoire du grand compositeur au théâtre 
de la Monnaie, lorsqu’on a rétabli le dialogue parlé 
dont il s’était contenté. Quelle que soit l’habileté de 
M. Doebber, il a eu tort de toucher à un chef-d’œuvre, 
sous prétexte de l’améliorer.

X X X
Un opéra nouveau, le Saint (Der Ileilige), vient 

devoir le jour à Hambourg. Il a obtenu un gros 
succès de pFem ère. et néanmoins la critique L’a 
exécuté sans pitié. Le livret est, d’après elle, d’une 
platitude incomparable, et la musique dépourvue 
d’inspiration. Le livret met en scène une légende 
hindoue. Qn reproche à la musique de M. Max Wolff, 
un jeune musicien francfortois plein de talent, de 
s’être-"trop-préoccupée d’effets d'orchestre et de 
combinaisons harmoniques.

xxx
On nous écrit de Vienne :
Le Professeur Berulutrdt, la dernière œuvre du 

dramaturge viennois A.Selinbzler, interdite en Autri
che. par la censure, qui défend de porter sur la,scène 
les conflits religieux de .notre époque, a été jouée 
dans .toute l’Allemagne sans y exciter ni troubles ni 
discussions.

Un imprésario vient, de trouver le moyen de fournir 
quand même aux Viennois l'occasion de voir la pièce 
interdite. Comme la défense de la censure autri
chienne n’a pas force de loi en Hongrie, la comédie 
en question est représentée à Budapesth. Des trains 
spéciaux sont organisés par le directeur du théâtre. 
En partant de Vienne à 8.heures du matin, on peut 
assister à la matinée etretourrer a Vienne à 8 heures 
du soir. Le prix du billet comprend le voyage, 
deux repas pris dans le train, et l’entrée au théâtre.

x x x
On. va représenter à Varsovie un opéra du com

positeur polonais Ludomor de Pozyeki, intitulé : 
M édusa. La scène principale montre Léonard de 
Vinci peignant la Joconde. la fameuse Joconde 
aujourd’hui disparue. L’un ,des personnages de 
l’opéra est. donc. Monna Li-a.

X X X

M. Francis de Croisset n’aura pas occupé long
temps ses fonctions de délégué à Paris du théâtre 

'Michel de Saint-Pétersbourg.
Il, a;déjà donné sa démission, non acceptée encore, 

à cause des i difficultés concernant certains engage
ments d’artistes et résultant aussi d’attributions de 
fonctions peu définies dans le haut personnel du 
théâtre.

X X  X

Nous lisons dans le Pétershourg Mandain :
Les samedis au Théâtre Marie, ainsi que les veilles des 

fêtes, avaient été jusqu’à présent des jours de chômage en 
voici la raiscn ; jadis, lorsque les artistss comptaient parmi 
la valetaille, existait une ordonnance qui Jeur enjoignait 
d’aller, ce jour-là, au bain — chose qui s’accomplissait sous 
un contrôle rigoureux, même avec des baigneurs ad hoc. La 
purification dûment accomplie, les artistes étaient libres. 
L'usage du baiu obligatoire s’est perdu, mais celui du chô
mage est resté et les artistes en profiteit, moins pour se re
poser que pour utiliser leurs talents lans des spectacles 
privés. Or, l'administration a dû se dire que ces samedis, 
sacrifiés au chômage, auraient pu lui rajporter pas mal d’ar
gent ; et, en conséquence, elle a résolu l’employer ces same
dis à des représentations de ballet et d’oréra. Les artistes en 
sont émus — et le public aussi, mais dars un sens contraire : 
peut-être alors y aura-t-il moyen d’asiister à un opéra au 
Théâtre Marie; ponrle moment, c’est presque Impossible...

X X X

Il existe actuellement, dans l’Amérique du Nord, 
soixante ateliers où l’on ne lubrique que des films de 
cinématographe. En une seule amée, ces soixante 
ateliers ont fourni 1-0,000 kilomèDes de films; et la 
prdduction ne fait qù’augmenter.

A New-York, il y aactuellemen douze cents éta
blissements cinématographiques qii sont visités en 
moyenne tous les jours par plus d’un million de 
spectateurs. Dans toutes les villes le dix à quarante 
mille habitants, se trouvant dais un rayon de 
100 kilomètres de New-York, m trouve un ou 
plusieurs cinématographes, mais on n’y trouve 
presque plus de théâtres. Et à hew-York même, 
le tiers des directeurs de théâtre n’ont pu se pré
server de la faillite qu’en passait dans le camp 
ennemi, c’est-à-dire en transformait leurs établis
sements en cinéniatpgraphes.

Qn voit que le moment n’est gière propice pour 
aecabler les théâtres de charges noivclles.

-> x x x
Un concours curieux- est ouvert par la direotion 

de la prochaine expositionMc-Sai-Francisco : elle 
demande un opéra à représente -à̂ l'occasion de 
l’ouverture-'du canal‘de:Panama etqui s’inspire des 
circonstances.

L’idée rappelle effile qui fit ^présenter A ïd a  
aux fêtes de l’inauguration du cand de Suez.

L E T T R E  DE PARIS
Malgré les marques estivales du calendrier, la Comédie- 

Française n'a. pas craint de donner la première représentation 
d’une pièce de M. Gustave Guiches,; Vouloir. Le Calent discret 
et distingué de M. Guiches, la réserve qu’il met à le produire, 
l’allure de hon ton de ses œuvres autant que de sa personne, le 
désignent tout particulièrement pour ce théâtre de honne com
pagnie qu’est la Comédie-Française, où, d’ailleurs, il connut 
déjà Je succès. Vouloir no se départit pas de la haute tenue 
littéraire qui convient : c’est une pièce sobre, écrite avec soin 
et esprit, tout à fait digne de plaire aux abonnés et aussi au 
public. On y sent le souci artistique avant toute autre considé
ration,-et c’est assez rare aujourd’hui pour qu‘on le remarque 
avec soulagement. Ce n’est d’ailleurs pas autant qu’on pourrait 
le croire une apologie de la volonté : on y constate finalement 
que la vraie volonté consiste à vouloir ce qu’on ne veut pas. 
C’est donc plutôt l’esprit de sacrifice qui triomphe sous cette 
forme de volonté négative. Ce drame intime et tout psycholo
gique a été écouté avec le plus sincère intérêt, mais les per
sonnages que l’auteur a peut-être un peu trop conventionnel
lement — à peine, je me hâte fie le souligner — mis en scène 
ont été remarquablement viviliés par des interprètes de pre
mier ordre : M. de Féraudy, énergique, e’inple, douloureux, 
sensible avec la plus réelle humanité; M. Grand, émouvant et 
vibrant; M. ITenry Mayer, d’une savante perfection; Mme Cé
cile Sorel, très belle, très vraie aussi. Et les petits rôles sont 
tenus par de grands artistes.

Le même jour, l’Odéon donnait, en spectacle d‘avant-garde, 
une pièce : Réussir, qui n’a pas précisément mérité de le 
faire. Pourquoi M. Antoine s’obstine-t-il à ces représentations 
dont on cherche vainement i‘intérèt, à cause des trop rares 
fois où on l’y trouva? Comme il est mieux avisé en remontant 
VAvare chinois et David Copperfield\ Pourquoi n’a-t-il pas 
profité de l’inauguration du monument de Catulle Mendès 
pour remettre à la scène quelque œuvre du génial lyrique, que 
des discours saluèrent glorieusement l’autre matin? Beaucoup 
parlèrent, entre autres M. Edmond Rostand, ailé; M. Courte- 
line, intime; M. Brisson, abondant; Mme Daniel Lesueur, 
romanesque; M. Robert de Fiers, spirituel; M. Le Senne, iné
vitable.

Au,théâtre des Champs-Elysées, Mme Nijinsky a retrouvé ses 
adorateurs: parmi les haHets russes déjà connus, il a inter
calé la création de : Jeux, qui -semide une adaptation à la 
méthode de .Nijinsky, ; des gestes sportifs, prétextés par la 
recherche d’une halle de tennis, égarée par deux jeunes filles, 
et qu’un jeune homme cherche avec elles. Ce sujet sert de 
motif à diverses chorégraphies légères et gracieuses sur les
quelles M. Claude‘Debussy a brodé d’élégantes arabesques.

G e o r g e  D a l l ix .
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Le Nom
Dans le prog amme d’une représentation annoncée 

par les journaux de Paris, je lis ce nom ; M1* Sander- 
sou; Ht il s’agit d’une cantatrice.

Mmete Sànderson; Ce nom évoque un passé encore 
proche. Vous vous rappelez la belle, la brillante créa
ture que l’on applaudissait, il y a vingt ans à peine, 
à la Monnaie, et qui connut ensuite des triomphes à 
Paris. Elle est morte, très tristement, à Nice, à y a 
deux ou-trois ans. Sou souvenir est encore vivant. 
Et de voir son nom réapparaître au théâtre, on 
éprouve une impression étrange de brusque retour 
au passé, et pris d’étonuemcut.

Je ne sais si la jeune artiste dont parlent en ce 
moment les journaux français porte le nom qui lui 
appartient, ou celui qu'elle a choisi. Même dans ce 
dernu ;• cas, personne ne songera à formuler une 
critique. C’est une coutume admise au théâtre, qui 
consiste à reprendre un pseudonyme naguère porté 
par d'autres. Et il y a là, pour le publie, une source 
de surprises et de doutes quelquefois déroutants. Je 
me rappelle m'être longtemps trompé sur la per
sonnalité de Lantelme, la pauvre petite comédienne 
dont la mort récente fit tant de bruit. Il y a vingt- 
cinq ans. une très belle fille paraissait avec éclat sur 
les scènes parisiennes. Elle s’appelait Lantelme. 
Nous l’avions vue à Bruxelles, représentant, avec 
l'audace que donne la beauté, la Vérité, dans le 
Puits qui parle. Pendant des années, le nom s'était 
effacé. Et soudain il retentissait de nouveau. Qui 
le portait? Etait ce encore la jolie femme que nous 
avions eounue l Ou bien avaiLelle une fille au théâtre 
déjà? Non. Celle qui faisait revivre ce nom était 
tout à l'ait étrangère à celle qui l'avait créé. Lan
telme : le pseudonyme lui avait plu, et elle l’avait 
adopté simplement. Peut être lui avait-on raconté 
sur la destinée de l'actrice de naguère des choses qui 
l'avaient séduite, avait elle trouvé là un exemple à 
suivre.

Le cas est très fréquent. Combien de fois, sur 
l'affiche d’une tournée qui passe, retrouvons-nous 
ainsi les noms de comédiens que nous avons aimés, 
dont nous n’avons plus entendu parler depuis long
temps. Nous allons au spectacle, curieux de les 
revoir, nous attendant à les retrouver vieillis. -Va 
lieu du père noble ou de la duègne que nous atten
dons, nous voyons un tout jeune homme ou une toute 
jeûna femme qui ne leur ressemble d'aucune façon. 
Et, nous le savons, ceux que nous avons connus 
n’avaient pas d'enfants.

Dans la vie. nous voyons tous les jours des noms 
qui nous sont familiers, qui s’identifient dans notre 
esprit avec certains visages, portés par des hommes 
nouveaux. Mais entre l'homme d’hier et l’homme 
d’aujourd'hui, il y a un lien. La vie continue. Au 
théâtre, la vie recommence. Et cela donne la sensa
tion d'une coupure brutale, du passé absolument 
révolu, dont il ne reste rien.

En prenant ce nom, dira-t-on, l'artiste d’à présent 
rend un hommage à ce passé Non. S’il ie prend, c'est 
qu'il n'est point assez éclatant pour que le souvenir 
4e ce qu’il représenta n écrase point celui qui 
l’adopte. Jamais personne, au théâtre, n’osera s’ap
peler Talma, Frédérick Lemaître, Rachel ou Déja- 
zet. Tant de talent qu’il ait, celui qui aurait cette 
audace serait ridicule.

Cela surtout est attristant.: Lorsqu'un nom réappa
raît ainsi-an bout dé quelques année*, il ne fait pas 
revivre le souvenir de' celui ou de celle qui, u d  m o 
ment. le rendit notoire. Au contraire, il l'abolit. 
Le jeune artiste sait qu’iLest possible, qu’il est facile 
de lutterra*ec-ce souvenir, que le vivant ne sera 
pointgèné par leanort, que celui-ci est oublié on va 
litre, très vite.

Voyez le cas de Lantelme. Qui donc, en entendant 
prononcer ce nom. songe encore à la belle fille du 
Puits qui parle ? Persoane. Jxintelme, c'est la petite 
actrice d'il y a cinq ans, celle qqi s’est noyée dans 
1« Rhin. Ce nom appartient à.xelle. à elle seule; 
pour quelques années encore .-.Sans doute, un 
jQurr une autre s'en emparera, et le souvenir de la 
Lantelme d’à présent .s'effacera, lui aussi, dans le 
rayonnement d’une jeunesse nouvelle.

C’est là destinée îles comédiens ; rien ne leur 
appartient, ni leur œuvre, — un rôle qu'un autre 
reprendra..— ni le nom qu’ils -créent.

G u s t a v e  Y a n z y p e .

LA VIE A L O N D R E S
Leübi.eti la Keina eont partis pour Berlin. Ils y passeront 

ne semaine et assisteront aux fêtes du mariage de la fille de 
Kaiser avec l'héritier rie ta couronne de Hanovre- in pmrtibus 
trussiananum.

Cette union, qui: consacra la-réconoiliation deirGuelfe» et 
ie*Gibelins, je veux dire desHohenzollorn,. ont, pour l’Alle
magne, un événement des-phis importants.fffie va mettre fin à 
figitation guelflstfc-q tri .perdure en Hanovre depnis près tl’nir 
-iemi-sièole et conntrtnait.pour l'empire, sinon un danger, tout 
sa moins une source de multiples difficultés.

A ce sujet, la presse anglaise nous a donné une fois de plus 
là mesure de son ignorance A la queue leu leu,tous les jour- 
Muxont répété, qu’en sa. qualité de chel de la famille de Harto- 
TOjle roi d'Angleterre avait été appelé à donner son conson- 
ionent au mariage.Lt fort doctement, on cite 1e statut de 1773, 
q»i déclare nulle toute union contractée par un descendant de 
"«orge II sans l’assentiment préalable du roi d’Angleterre.

C’est abeurde. Le statut ne s’applique qu’aux sujets britan
niques. II.est vrai que le père du. fiancé est en Angleterre due 
’liCumherland et de Teviotdale et comte d’Arinach. Il n’on ost 
Pis moins un étranger.

D’autres pairs du Royaume-Uni se trouvent dans le même 
**« : Lord Fàirfax est Américain, le comte de Newburgh est 
Italien; avant sa naturalisation, lord Reay était Hollandais, 

sont des pairs honoraires qui ne siègent pas à la Chambrer 
le* tords.

i George V, du reste, n’est pas le chef de la famille de Ilano- 
*»ttII n'est miras pas rin Guelfe, c’est un Kaxe-Gebourg. .Sa- 
rianiimère Victoria appartenait à la maison de Hanovre-,, 
ifet» elle' était mariée à Albert de Saxe-Cohourg. Bref, la posi- 

ini George est-, en l’occurrence, exactement la même 
'lie celte de notre Souverain vis-à-vis de la maison de France-;’ 
"tnt je nepense pas qu’il prétende être le chef,

*
r -r * * * ¥ba courte aliseBce de Leurs Majestés n’interrompra pas le! 

'Aura des festiyités mondaines. An contraire, ]/: programme 
(•cette semaine était exceptionnellement chargé : c’est à sa 
Mander comment certaines gens s’y prennent pour se mon-: 
'Sir aux liais e t  aux banquets oit leur absence serait romar- 
1*ée. Il y a aussi les réceptions politiques. Quelque grande 
-•me convie les membres de sim parti à tin A t home chez elle, 

moyen de propagande est d’une puissance incomparable, 
jjtte semaine, il y a ou des réunion» de ce genre chez lailÿ 
■!an» et. chez lady Barirtg. Polir le 28; on annonce tin At home, 
‘ fiarnes, auquel présidera la comtesse (le H renard, sous les 
‘•'[tices du Liber»! Social t'ormcil. C'est--tlrens mon voisinage, 
 ̂|e tâcherai d'y aller voir. Le spectacle sera curieux.

On annonce lé prochain mariage du m arquis de Hartford, 
lin* connu st/us le  nom de lord V arm outh ,-qu’il partait avant 
"-vaccession au marquisat et qu’il a illustré à sa manière.

Les Hertford nelsontpuB ricltés, un précédent marquis; célèbre 
à Paris, oit on l’avait surnommé « Milord !  Arsouillé », ayant 
légué presque, toute son immense fortune à son fils naturel, 
fou sir Richard àVallaco, qui, d’ailleurs, en a fait le plus noble 
usage.

Lo mariage de la sémillante May Etheridge ost à vau-l’oau; 
La famille du futur est intervenue et lord Edward Fitzgerald 
s'est incliné, lin avis aussi soc que catégorique inséré: dans le 
Mbrning Pàst affirme qu’il n'est pas et n’a jamais été quostion 
de cette'union; Of,c'est Miss Etheridge elleLmème qui en avait 
lancé la nouvelle. Ne. nous étonnons pas d'apprendre qu’elle 
est trop malade pour donner des explications; Et préparons- 
nous à savourer le procès « for breaoh of promise » qui proba
blement va suivre.

Par contre, lord Dnngan, fils et'héritier du trop célèbre 
coniteiCowle\'(j’aL parlé de ce seigneur il y a huit jours), va, 
lui aussi, épouser une actrice,.Miss Pearl Aufrora, du Carriole 
Theatre. Cette fois, la chose est plus naturelle : lord Dungan 
est lui-même un acteur qui a remporté quelques succès.

** *
La place me manque pour parler aujourd’hui du la rontréa 

triomphale d e  Caruso à Covent-Gardeu. La soirée de mardi 
n’a été qu’une longue ovation. Mais c’est égal, ce n’est plus le 
Caruso d’autrefois. Nous en reoauserous après l’avoir ontendu 
dans A ïda.

p : z .

M o n d a n i t é s
R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n'utilisons 
aucune communication non. signés et ne donnant pas toute 
garantie d’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l’Eventail, 
5 et 7, rue du Marteau.

X X X :
LL. MM. le Roi et la Reine ont quitté Bruxelles lundi, se 

rendant en Suisse. Le commandant baron Bufiin. officier d’or- 
donnance, et la comtesse deCaraman-L'kimay, dame d’honneur, 
accompagnaient les Souverains.

La Reine, nous l’avons dit, va faire un séjour dans une villa 
aux environs de Lausanne. Mercredi, les Souverains ont fait 
une excursion en automobile et se sont rendus à Montreux.

Le Roi est rentré vendredi à Bruxelles.
x x x

Après-demain mardi. S.' M. le- Roi sa rendra à Ostende 
avec LL. AA.ltR. le Uue (le Brabant, le Comte de Flandre et 
la Princesse Marie-José; Leur séjour an littoral sura d'uno
semaine environ.

x x x
S. A. R. le due d'Orléans, qui. vient se fixer en Belgique, a 

fait dimanche dernier une. visite.à LL. MM. le koi et la Reine, 
an château de Laokan.,

x x x
La comtesse Lonyay, née Princesse Stéphanie de Belgique, 

est entrée mercredi dernier dans sa cinquantième année.
x x x

Le Conseil communal d'Ostende a voté, Inardi, à l’unani
mité, le principe de l'érection d'un monument à la mémoire 
de Léopold II.

x x x
La célébration du mariage de la princesse Victoria-Lôuise, 

fille de l'empereur d’Allèmagne, avec le prince Auguste-Güil- 
laume de Ctimberland a réuni à Berlin un grand nombre de 
souverains et de princes. Le roi et la reine d’Angleterre et le 
tsar de Russie ont été reçus solennellement à Berlin, où ils ont 
été très acclamés et où l’on a fait aussi un accueil chaleureux 
au vieux duc de Cùmberland, l ’irréconciliable ennemi d’hier.

Le roi d’Angleterre est, on le sait, le proche parent des deux 
jeunes époux. La princesse Victoria-Louise est sa petite-cou- 
sine, pmsqueGuilIaume II est le cousin germain de George IV : 
et le duc de Cnmherland. père du fiancé, appartient à la famille 
royale d’Angleterre, étant le petit-fils de George III.

x x x
La ville de La Haye fêtera, le 7 août prochain, les «noces de 

enivre » de S. M. la reine Wilhelmine et du Prince consort.
Chez nos voisins, les « noces de cuivre » se célèbrent après 

douze ans et demi d’hnion. Lé mariage de la reine et du prince 
a milieu, à La Haye, le 7 février 1901.

x x x
Le prince-régent de Bavière, mort il ÿ a quoique temps, était 

un fervent disciple de saint Hubert. Il connaissait tous les 
gardes forestiers de la région et aimait à  s’entretenir avec 
eux. Lôrs de la dernière chasse à laquelle il prit part, raconte 
le Gaulois, le prince Luitpold rencontra un vieux garde qui 
était à peu près de son âge.

— Eh bien ! lui dit le régent, comment vous portez-vous?
— Pas mal, répliqua le brave homme. Mais on dévient bête 

en vieillissant. Vous no trouvez pas, Altesse?
— Je ne m’eh suis pas aperçu, fit le prince en riant.
— On ne s’en aperçoit jamais soi-même, Altesse. Ce sont les 

autres'qui s’en rendent compte.
x x x

S. Exc. le jonkheer van der Staal de Piershil, ministre des 
Pays-Bas à Bruxelles, dont l’état d e  santé n’est pas encore 
satisfaisant, a demandé un congé et sera remplacé par 
■S. Exc. M. van Weedo, qui occupe le même poste à Rome.

x x x
Lo comte Baudouin de Eicbterveldo, conseiller de lu léga

tion (1e Belgique A Rome (Quirinal), est en congé à Bruxelles.
X X X

Après un séjour de courte durée à Bruxelles, le vicomte 
Alain Ohort du Tliieusies est parti pour Saint-Pétersbourg, 
où il vient d’être nommé secrétaire de légation.

I  X X
L’attaché militaire de Belgique à Berlin, le  capitaino com

mandant adjoint d’état-major chevalier de Mélotte de Lavaux, 
est parti prendre possession de son poste.

X X X
Aujourd’hui dimanche, de 4 à 6, le chargé d'affaires de la 

République Argentine et Mrtc P. LIambi Campbell recevront 
à l’occasion de la fôte nationale de leur pays.

X X X
Un attaché militaire sera prochainement délégué à Bru

xelles par les Etats-Unis du Brésil.
X X X

Le colonel Lopez Rodriguoz, attaché militaire à la légation 
du Chili, et Mme Lopez viennent de rentrer de Paris, où ils 
ont fait un séjour d’un mois et demi.

1/0 colonel Lopez a installé son nouvoau doinicilo rue 
Simonin, 36.

x x x
S. MV le Roi a accordé de nombreuses distinctions dans les 

trois ordres nationaux à diverses personnalités du monde agri
cole. Nous relevons les noms suivants :

Ordre de Léopold: MM. Alplk Ilormatis-Auslnos, Ransquin, 
J. van Landuyt; Félix1 Wittéuek; L. Ilansoulle e t  Katmioy, 
officier».

Ordre de la Couronne : Le chevalier Léon Kohollokens, 
le  baron I.. l ’oors e t  M. Navoau d e  Liment, commandeurs; 
MM. de Ko-ipnio», II, Van Dievoot, A. Vinckenliosoh, E; Ifola- 
nryo, Ile Nchryvor et .<( fary, officier*.

X X X

Select Pathé, I et 5, avenue d e  là Tôison-d’Or-(porte de 
Nàmur). — Au programme de cette semaine-M1-1® M istinguctt, 
dans la Moche, comédie dramatique on deux parties;

Patké Journal, — la P rise de Sculari.

x x x
Hôtel Métropole..-— Dîners, concerts à partir de 6 heures, 

x x x
MPle -Syinono a l’honneur de vous annoncer • l'ouverture de 

ses salons « Succursale de sa maison de Paris ». Vous- trouve
rez chez elle un. choix de chapeaux, modèles inédits, dernières 
créations de la haute mode de Paris. — 202, rue Royale.

X X X
Conservation de fourrures.

Maison Boor-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 95.
Costumes tailleur; — Toilettes de villè. 

x x x
Du Prince:Potinatowski :
Petit armorial de la noblesse-nouvelle.
L’an, dernier, nous avons-donné les armoiries d’-un certain 

nombre de familles anoblies ou reconnues dans-la1 noblesse 
belge depuis quelques années. La publication de VAnnuaire 
de la Noblesse-belge, du baron de> Troostembergh et-de 
M. de Ridder, pour 1912, nous permet de' compléter notre 
travail.

Calme >p>. ArmaB’: D'azur au chevron d’or, accompagné de 
trois-■basants.- du même chargés chacun d’une qnintefeuille 
d’azur. Heaume non couronné; Cimier-! Un beBant de l’écu 
entre deux demi-vols adossés d’azur.

GeorgeB-Louis-Pierre-Gharles-J. Calmeyn obtint concession 
de.noldesso 1e 31 mai 1912.. Né à Bruxelles le 17 juin 1858/Il 
épousa à Gnnaing (Nord, France); le 15 mai 1883, Marie- 
Ludivère-Adrienne-G. Drion, née à Onnaing le 5 juin 1861, 
morte à Droogenbosch le 27 mars-1912.

lit ont : l o: Jeanne-M.-Flore-Antoinette, née à BHixelles en 
1884; 2° Frédéric-Georges-M.-G., né à Bruxellèé en 1885; 
3° Paul-Henri-M.-G., né à Bruxelles en 1887; 4° Robert- 
Louts-ilonri-Ml-G., néà BrüxellêB en 1890; 5° Pièrre-M.-G.- 
André, né à Bruxelles en 1890 ; 6° Andrée-M.-G., née à Droo
genbosch en 1896; 7° Jacques-H’enri-M.-G.,né à Droogenbosch 
en 1897.

Fortemps. Arinos : D’azur à trois feuilles de trèfle d'argent.
Louise-Théodorine Fortemps obtint concession de noblesse 

le 31 mai 1912. Née à Bruxelles le 10 mai 1843, elle épçusa, à 
Ixelles, le 9 août 1802, Emile Pirmez, né à Chatelet le 30 mars 
1835, mort à Saint-Gilles (Bruxelles) le 2 mai 1884.

Van Hoobrouck. Armes : Kcartelé aux 1 et 4 d’argent à 
l’aigle éployée d e  sinople, becquée, languée et membrée de 
gueules; aux 2 et 3 d’azur au sautoir d’or, accompagné de
4 besants du même. Heaume couronné. Cimier .; l’aigle de 
l’écu i6sant. Devise : Nec aspera terrent.

Concession de noblesse : 13 mars 1658.
Moeremans. Armes : D’argent à la fasce d’azur accompagné 

detroistètes de Maures de sable tortillées de gueules, armées de 
pendants d’oreilles et d’un collier de perles d'argent. Heaume 
non couronné. Cimier : unMaure de sable tortillé de gueules, 
orné de pendants d’oreilles et d'un-collier de perles d’argent, 
ceint de plumes de 6able, d’or, d’azur et d’argent. Devise : 
Constantin V ictrix.

6'nifoM-Jean-Baptiste-M. Moeremans, ancien conseiller 
provincial, obtint concession de noldesse ie 10 juinl912. Né 
à Vinalmont le 1er juin 1865, il épousa à Oostcamp, le 4 oc
tobre 1887, Alice-Galirielle-Sophie-Mathilde-Cr. Peers de 
Nieuicburgh, née à Bruxelles le 9 novembre 1865.

/'i/Wéz. Armes: D’azur à labanded'or chargée detroismacles 
daguaules et accompagné de six étoiles à six rais d'or,trois en 
chef, posées 2 et 1, et-3 en pointe, posées 1 et 2. Heaume non 
couronné. Cimier : un dextrochère de carnation, vêtu de sable, 
brandissant, une épye d’argent garnie d’or entre deux demi- 
vols adossés et coupés à doxtru d’or et d’azur,à sanestre d'azur 
et d’or, l’or chargé à doxtre d’une macle. de gueules, l’azur 
chargé d’une étoile d’or. Devise : Scutum mettmfi des.

J/fl/lric«-Gustavo-Joan-Ü.-F:-Frédéric Pirm ez,membre de 
la Chambre des représentants, obtint concession de noblesse 
lu l l r juin 1912~Né à Ixelles le 22 octobre 1864, il épousa à 
Nothuu, la I l  avril 1888, Marie-Elisahetk-Jeanne-Caroline 
van Zcebroek, née à Ixelles le 16 janvier 1864.1

van de Kerchove. Armes : D’or au chef d’azur chargé d’une 
étoile à six rais accosté à dextre et à senestre de 3 besantsdu 
même posés en pal. Heaume non couronné. Cimier : l’étoile 
de l’éeu.

F rédéric-Benoit-J.-G. obtint reconnaissance de noblesse le 
31 mai 1912.Né à Alost la 19 avril 1832, il épousa,.à Schaer
beek, Mathilde Marchant, née à Ixelles le 30 mai 1841.

Limpens. Armes : Echiqueté d’argent et d’azur,, à la gerbe 
d’or brochant sur le tout. Heaume non couronné. Cimier : la 
gerbe de l’écu.

Firmin-Honoré Limpens, sénateur, obtint concession de 
noblesse le 24 aoùt.1900. Né à Massomen-Westrem le 26 dé
cembre 1838, mort à Waosinunstor le 13 mai 1908, il épousa 
à Bruxelles, le 20 juillet 1880, Elisabeth Schuermau, née à 
Bruxelles lu 24 mai-1854.

Vart Manckhovcn. Arinos : D’or à la bande d’azur, chargée 
du trois Heurs du lis d'or ut auunstéo de doux lions passant de 
sable, armés ut lampassés du guoulus. lloaumu non couronné. 
Cimier : uno lluur <lo lis du l’écu.

Albert-Dominique van Monckhovon obtint reconnaissance 
de noblesse lu 25 décembre 1903. Né à Itoubaix le’ 14 avril 
1858, il épousa à Péoq, lu 18 juin 1883, l’almyro-CIémentino- 
Louisu-Sophie Willocg, née à l’ocq lu 3 août 1858. Ils ont, nés 
à Pocq : 1" llormina, néo le 17 mai 1884; 2° Edmond-Louis, 
né lu 19 septembre 1885.

de Neuf. Arinos: D’azur semé de (leurs du lis d’or, à l’épée 
d’argent, garnie d’or brochant sur l e  tout, lloaumo non 
couronné. Cimior : uno lluur d e  lis de l’écu. Devise : Patrice 
non sibi.

I. Kdouard-G'uillaume-Emile de Necfl, ancien membre de la 
Chambre des représentants, obtint concession de  noblesse le 
7 mai 1900. Né à Louvain le 28 décembre 1835, il épousa, lo
5 mai 1860, Marie Martens, née à 'Maastricht le  22 décem
bre 1837, morte h Louvain le 1er mars 1888.

II. Eugèno-M.-GulllaumoÆdnr. de Noolfijugo de paix hono
raire, obtint concession d e  noblesse l e  24 uoût 1900. Né à 
Louvain l e  3 févrior 1812, il épousa à Tirlemont, le  10 mai 
1876; Mario Crampen, née à Tirlemont le 25 septembre 1850.

Ng/ie/s. Armes : Ecartolé au 1 ’ d’or à une rose du jardin, 
tigée et- fouillée, au naturel ; au 2 de gueules à la tête et au col 
debœul’d’argont;au 3(loguoulus à/fours de lys d’or;.vu 4 d’azur 
à  un agnoau passant d’argent, lloaumo non couronné. 
Cimior : larase de l’éou. Devise : Par Dieu-et'poterie Foi.

Roger-Hdouard-l-lorman Nypols, capitaino d e  cavalerie, 
officier d'ordonnance du roi Léopold II, obtint concession de 
noblesse le 15 août 1896, Né à Tournai le 12 septembre 1872, 
il épousa à Neuilly-sur-Seine (France), le 23.septembre'7901, 
Marie du Cariiiol-Cuthorine Nypols, née à Nouilly-sur-Soino 
lu 15 avril 1879.

Oldonhove, Arinos : Du gueules à une rose d'argent, boit- 
 ..... d’or ol barbée de sinople, accompagnée de trois étoiles à

six rais.. d’onlleanme- non .couronné. .Cimier. ;  une rose.d’ar
gent, boutonnée d’or, barbée et.tigçe -de.sinoplpœntre.un yolà 
dextre de gueules, à senestre. d'argent. .Devise : Posl.tenebras 
Spero luxent..

I. Auguste-M.-J.-G.-ILrF.-L.vP.-O.rG.-rJ.rF. Oldenbo.ve 
obtint concoi-si- il de.noblesso.le 17 oclobre'191(bNé.à Archen- 
nes- lei21 octobre 1889, il éppus» à Alost,.le, 19 juillet 1 9 1 1 ,-  
baronne- Léonie-A.-IL-M.-J.rG. de Béthune, née -à Alost le 
8 décembre l-887i .

II. FranzoB.-J^-M.rHi-G;-F.: .Oldenlto.ve,. frère du précér 
dent, né à Archennes-, -obtint,concession de noblesse, le, 17.octo- 
bre 1910.

Grattes d e H ^ n s u r  L e s s g
M e rv e i l le s  d es A rden-nes

S t a t i o n  : R O C H E F O H T

G r o t t e s  d e  H a n  :  Le L a c  d 'E m b a r q u e m e n t .

Dès caravanes d'étrangers se succèdent plus "nombreuses 
que jamais vere ces- merveilleux palais souterrains. iCelte 
affluence n’a rien d’étonnant, si l'on songe à la facilité de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
décuplé l’ intérêt : la décofiverte dé salles nouvelles-vers-le 
conre souterrain ■ de la Lesse, la construction d'une ligna 
menant à l’entrée de la Grotte de Han par le.sommet des 
Rochers (le Faute et réservant au voyageur la surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l ’installa
tion électrique, qui vient d’être terminée et produit deE 
effet» fantastiques inimaginables-.

A. deux heures d ’express de B ruxelles.

H ô t e  C H A T H A M
19, rue Damic::

PREMIER ORDRE

, Restaurant Ifolney-Chatham
^ ' 1 6 ,  r u e  V o l n e y

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PAR.IS 

Même d ire ct ion : 15 ju in  au 15 septembre-,:

L ’ H O S T E L L E R I E  NORMANDE 
E T  L ’ H O T E L  DES REGAT ES

S A IN T E -A D R E S S E  (L e H âvre)

W ES TEN D 'H O TEL’
W E S T E N D E -B A I N S

1" Ordre. — Familial. — Grand confort.
| Lif t . —  Ch a u f fa g e c e n t r a l. —  Cu isin e so ig n é e..

F 1VE O’ CLOCK T EA  CONCERT
P rix  avan tageu x .

V I C H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

H O TELS DE PREM IER  ORDRE  
Directeur : M. A l e t t i

BIARRITZ
K(ôtel d’Rngleterre

DE TOUT l 1* ORDRE
Le m ie u x  situ é  su r  la m e r  

Au ce n tre  d e  la v ille  et d es  p lages 
A p ro x im ité  d es églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES.
R e c o m m a n d é  p o u r  F a m i l l e s

CAMPAGNE,. Propriétaire.

PARIS
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Otto de Mentock. Armes : D’or à la fasco bretessée et con- 
trebretessée de sable. Heaume non couronné. Cimier : un 
cerf iesant d’or colleté et bouclé de gueules, entre un vol idex- 
tre de sable, à senestre d’or, à l’aile d’or chargée de la fasce 
de l’écu. Devise ; Recta non obliqua.

Adolphe-Aloïs-M.-G. Otto de Mentock obtint concession 
de noblesse le G mai 1903. Né à Bruxelles le 5 janvier 1825, 
mort à Saint-André le 5 janvier 1909, il y épousa, le 
18 août 1857, la vicomtesse Valérie de Nioulant et de Pottels- 
bergbe,née àBruges le 9 marsl823,y décédée le 5 janvier 1884.

Penneman de Bosscheyde. Armes ; D’azur i  trois plumes 
d’argent posées en pal. Heaume non couronné. Cimior : 
un cygne naissant et essorant d’argent.

Concession de noblesse : 20 octobre 1789.
Maurice-L.-F.-M. Penneman de Bosscheyde, attaché au 

ministère de Injustice, obtint, le 31 décembre 1909,reconnais
sance de noblesse. Né à Gand le 29 mars 1871, il épousa à 
Tongres, le 4 septembre 1906, Célestine Bastin, née à Dison le 
12janvier 1880.

Ils ont : Lucie-M.-A.-C., née il Saint-Josse-ten-Noode le 
21 décembre 1909.

de Quirini. Armes ; Parti : au 1 d’argent à la lettre A de 
gueules cantonné de quatre parallélogrammes écartelès d’or et 
de gueules ; au 2 d’azur au compas ouvert d’or, accompagné de 
trois merlettes du même, deux eu chef et une en pointe. 
Heaume non couronné. Cimier ; une merlette de l’écu.

Concession de noblesse : 10 novembre 1774.
Paul-A.-F.-.I. de Quirini obtint reconnaissance le 10 décem

bre 1902. Né à Fleurus le 12 décembre 1825, décédé à Saint- 
Gilles (Bruxelles) le 20 mars 1904, il épousa, à Saint-Gilles, 
Marie-Ernestine-Philippine Pottié, née à Bruxelles le 24 fé
vrier 1861.

(A  suivre.)

1,

Le chevalier Camille de Borman. président du Conseil héral
dique, député permanent et président du Conseil provincial 
du Limbourg, membre de la Commission royale d’histoire, 
membre correspondant de la Commission royale des monu
ments, commandeur de l’ordre de Léopold, décoré de là Croix 
civique de l re classe, commandeur de l’ordre de Charles III 
d’Espagne, a, comme nous l’avons dit, obtenu concession du 
titre de baron.

Camille-Tbéodore-Fréd.-M. de Borman est le fils aîné de 
Théodore-Nicolas de Borman, juge de paix à Looz, frère puîné 
de Jacques-Frédéric-François-Alexandre, qui obtint, le 
6 mai 1857, concession de noblesse et du titre de chevalier, 
transmissible par ordre de primogéniture masculine. Né à 
Brée, le 29 août 1803,“mort à Schalkhoven le 13 mars 1863, 
il y épousa, le 26 mai 1836, Nathalie-M.-J. du Vivier, née à 
Schalkhoyen le 25 décembre 1804, morte à Tongres le 8 no
vembre 1883.

Camille de Borman, né à Looz le 2 avril 1837, épousa à 
Iverkom, le 15 janvier 1867, la baronne M.-Louise-Huber- 
tine-H.-P. de Broukmans, née à Saint-Trond le 23 mai 1811, 
morte ;i Schalkhoven le 23 juillet 1906.

De ce mariage : Nés à Schalkhoven : 1° Marguerite-M.- 
Louise-Nathalie,née le22mars 1868,qui épousai Schalkhoven, 
le 21 avril 1901, le chevalier Paul-Théod.-M. Schaetzen, né à 
'l'on erres le I l  décembre 1868 ;

2° Marie-Thérèse-Caroline, née le 17 janvier 1870 ; 
i 3° Frédéric-Camille-Louis-J;-M., né le I l  avril 1871, qui 
épousa à Grand-Jamine, le 17 septembre 1898,Gabrielle Ulens, 
néb à Grand-Jamine le 4 mai 1876. De ce mariage : quatre 
filles et deux garçons;

4° Julienne-Fr.-Philippine, née le 31 mai 1872 ;
5° Louis-René-H.-E.-M., né en 1873, qui épousa à Anvers, 

en 1900, Juliette-E.-P.-M. Lambrechts, née à Anvers en 
1877. De ce mariage : quatre filles et un garçon ;

6° Charles-A.-J.-J.-M., juge de paix à Looz, né en 1876, 
qui épousa à Liége, en 1904, la baronne Jeanne-M.-H.-Eug. 
Korgeur, née à Liége le 19 septembre 1882. De ce mariage ; 
deux filles, nées en 1905 et 1907.

'Armes ; D’or à trois chapeaux de cardinal garnis de leurs 
houppes, dé gueules. Couronne de chevalier pour le titulaire. 
Heaume couronné. Cimier : un homme vêtu de gueules, coiffé 
d’un chapeau de l’écu.

x x x
La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x

Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.
Costume doublé soie, 110 francs, 

x x x
Les somptueux locaux- de l’hôtel Astoria  se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
x x x

Taverne de la Régence, 1-3, rue de la Régence (coin de la 
place Royale). — Spécialité du déjeuner fourchette à 2 fr. 50; 
plats du jour : restaurant à la carte. Salle pour noces et ban
quets.

x x x
Lundi a été béni, en la basilique Saint-Clotilde, à Pau, le 

mariage de Mlle de Malo avec le comte AVladimir d’Ormesson 
fils du comte d’Ormesson, qui fut ministre de France à Bru
xelles, où il a laissé un aimable souvenir.

Parmi les personnalités du cortège nuptial, citons la vicom
tesse de-Namur d’Elzée et le comte et la comtesse Jean de 
Briey.

x x x
Le jeudi 22 mai a été célébré, à Bruxelles et à l’église de 

Notre-Dame du Sablon, le mariage deM. Pierre Zurstrassen, 
fils de M. Edouard Zurstrassen-Xeef, de Verviers, avec Mlle 
Marie-Anne Delhasse, fille de M. Ernest Delbasse-Barbier.

Etaient témoins ; Pour la mariée, M. Jacques Delhasse, 
son frère; pour le marié, M. Louis Zurstrassen, son oncle.

Faisaient partie du cortège : M. et Mme Zurstrassen-Xeef, 
M. et MraeErnest Delhasse,Mme veuve Jean Delhasse, M.Albert 
Puissant, M. et Mme Julos Doscamps-Puissant. MM. Albert et 
Pierre Descamps, M. et Mme Anspach-Puissant, M. Eugène 
Anspach, M. et Mme Alphonse Xeef,. baron Gqflinet. M. et Mme 
Devis, MUts Suzanne et Simone Devis, M. et Mme Warnant, 
M. et Mme Max Iluart, M. et Mme Louis Zurstrassen, MM. 
Williamo et Edouard Zurstrassen, M. André Peltzer, M. et 
Mme Williame Zurstrassen, M. Robert Zurstrassen, M. Ed
mond Séaut, M. et M[ne Léon Sauvage, capitaine Goetvinck, 
M. Georges Van der Bruggen.

Mme, née baronne de Peollaort, avec M. Joseph Otto de Men
tock, fils de M. Paul Otto de Mentock et de Mme, née baronne 
Pecsteen.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Marie-Thérôse Nyssens, 

fille de feu M. Julien Nyssens, ingénieur en chef honoraire des 
Ponts et Chaussées, administrateur délégué d e  la Compagnie 
des Installations maritimes de Bruges, et de M1"0, née Hart, 
avec M. Albert Bécbaux, fils de M. A. Bochaux, membre 
correspondant de l’Institut de Franco, professeur honoraire i  
l’Univorsité libro de Lille, et de feu M®°, née Leroy.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Suzanne Merlin, fille 

de Mme veuve Paul Merlin-De Ruytter, avec M. Pierre Ber- 
gaud, de Paris, fils de M. Alfred Bergaud, docteur en droit, 
chevalier de la Légion d’honneur, et de Mme, néo Boyriven. 

X X X
Le mariage de Mlle de Smet d e  Naeyor avec Ml Guy 

d’Udekom d’Acoz sera célébré, i  Gand, le 27 mai.
X X X

Le mariage du baron d’Hooghvorst avec Mlle Marthe de 
Montblanc sera célébré le 14 juin.

X * X
On annonce les fiançailles de Mlle Lucie Grebert avec 

M. Albert Moulaert, consul de Belgique à Kodé (Japon), 
x x x

On annonce les fiançailles du baron Albert Sadoino, Chinese 
Customs Service, fils du baron Sadoine et de la baronno, née 
baronne del Marmol, avec Miss Me. Cullocb, fille-de Mr.. S. F. 
Me. Culloch de Woodlands Place (Victoria).

Sont officielles également les fiançailles du baron René 
Sadoine avec Mlle Maria Moncheur de Rieudotte, fille de l’an
cien sénateur et de la douairière Moncheur de Rieudotte, née 
de Diest.

x x x
On annonce, à Paris, les fiançailles de Mlle Edmée Daudet, 

le plus jeune des enfants d’Alphonse Daudet, le romancier 
célèbre.

Mlle Daudet épouse M. Robert Chauvelot, avocat et homme 
de lettres.

x x x
La baronne Louis de Boisdavid,née Papoïans de Morchoven, 

vient de mettre heureusement au monde un fils qui a reçu le 
prénom de Jean.

x x x
Lé baron et la baronne Louis de Roest d’Alkemade font 

part de la naissance d’un fils qui a reçu le prénom de Floris. 
x x x

M. et Mme Joseph Bribosia font part de la naissance d’une 
fille : Marie-Louise.

La mariée portait une robe d’une ravissante simplicité en 
charmeuse blanche garnie d'un voile ancien en dentelle 
application de toute beauté. Remarqué aussi Mme E. Delhasse 
dans ‘une robe gris perle broché or, garnie de dentelles 
anciennes véritaldes. Ces toilettes, d’une élégance raffinée, 
étaient signées Alice Dury.

x x x
Ouverture du nouveau rayon chaussettes et bas anglais, prix 

modérés. Ganterie Str-Ilubert, 66, r. Croix-de-Fer. Tél. 5630. 
x x x

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Yvonnu.de Piorpont, 
fille de'M. Arthur de Pierpont, conseiller provincial, et de

Avis (B ericht). — Aux fiancés, nous recommandons 
spécialement tous nos articles de bonneterie pour trousseaux.

A la Ville de Leute,
25-27,MS"'-Herhes-Potagères,Bruxelles-Ostende Digue-Mer. 

x x x  
Restaurant M ajestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
4 8 a ,  boulevard Botanique, Bruxelles.
.  t x x x

Le lundi 19 mai, le ministro des affaires étrangères et Mm 
Davignon ont donné un grand dîner en l’honneur des notabili
tés de l’Exposition de Gand.

Les convives étaient : M. Hubert, ministre de l’industrie 
et du travail; M. Cooreman, ministre d’État, et M. Braun, 
présidents du Comité exécutif; M. de Ilemptinne, commis
saire général du Gouvernement; M. Storins, secrétaire géné
ral du Commissariat général ; MM. Coppièters et Casier, direc
teurs généraux du Comité exécutif ; M. do Lomoino, chargé
d’affaires de Bolivie ; M. Marraud, commissaire général du
gouvernement français ; M. Stuart commissairo général du 
gouvernement néerlandais ; M. Legrand, présidont de la com
mission de la Section française ; M. llutchison, commissairo 
général du gouvernement canadien ; docteur Becker, commis
saire de la Section allemande ; M. Ilalot, commissaire de la 
Section japonaise; M. Coetermans, président de la commis
sion de la Section persane ; M. Ordinaire, commissaire géné
ral du gouvernement tunisien ; M. Thienpont, délégué du 
gouvernement espagnol ; M. Todros, commissaire de la Section 
italienne ; M. Van Oost, commissaire général du gouvernement 
persan ; M. l  ande Putte, commissaire général du gouverne
ment guatémaltique ; M. Penso, commissairo de la Section 
internationale ; M. Poulsen, commissaire de la Section da
noise ; M. Lehman, commissaire de la Section autrichienne ; 
M. Palladi, commissaire de la Soction roumaine ; M. Ilobin- 
son, commissaire de la Section russe ; M. Deker, commissaire 
général de la Californie; M. Yannini, commissaire de la Sec
tion argentine ; M. Dubois, secrétaire général du ministère de 
l’industrie et du travail ; comte Léon d’Ursel, ministre rési
dent, chef du cabinet du ministre ; M. Malissart, directeur 
général ; MM. Henri Costermans et Robyns de Scbneidauer, 
directeurs, et chevalier de Moreau, chef de division au minis
tère des affaires étrangères.

■XXX
S. Exc. le ministre d’Italie à Bruxelles et la comtesse Costa 

Bottaro ont offert, mercredi soir, un dîner i  l’ambassadeur ex
traordinaire de la République Argentine à Paris et à Mme Ma
nuel Lainez, de passage en notre ville.

AXA
Mardi a eu lieu, à l’occasion du XIe anniversaire de la 

constitution de la République Cubaine, chez S. Exc. le mi
nistre de Cuba à Bruxelles et Mme0 Zayas' y Alfonso, un grand 
déjeuner suivi d’une brillante réception.

X X X
M. et Mme Ludovic Fraeijs de Veubeko ont réuni à un 

déjeuner intime : Chevalier et Mme Papeïans de Morchoven et 
leur fille, M. Begerem, M. et Mme Werner. Papoïans de Mor
choven, M. et Mme Paul Fraèijs de Veubeke, Mlles Malou, 
MM. Etienne Coppieters, C. Papoïans de Morchoven.

X X X
î'hes, les 19 et 20 mai; chez la comtesse Charles de Briey, en 

son hôtel de l’avenue de la Joyeuse-Entréo.
Y assistaient: Baronne Paul l’ycke et sa fille, comtesse Fer

nand de Beaufiort, comte et comtesse Georges de Briey, ba
ronne de Villenlagno de Vogebanck et sa fille, comtesse Sta
nislas de Robiano et sa fille, M. et Mme A. de Penaranda de 
Francbimont, comte et comtesse de Sonzac de la Vaueelles et 
leur fille, baronne Snoy d’Oppuers et Mlle Snoy d’.Oppuqra, 
cojntesso Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles,' baronne 
Henri Kervyn de Lottenhove, comtesses Adélaïde et Mary de 
Bé.thune, baronne Albert Snoy et sa fille, M. et Mme Fernand 
du Roy de  Blicquy et sa fille, vicomtesse G. d’Hendeoourt, 
jqmc Auguste De Lantslieero et sa fille, clievalior van l’raot, 
M. Jean Terlindon, comte d’Hespel, vicomte Robert d’Hende- 
court, etc.

x x x

Thé élégant, le 19 mai, chezM"10 Ilumbort de Mélotte de 
Lavaux, rue Belliard.

Y assistaient : Comtesse Fernand de Beaufiort, comtesse 
Paulo de Borchgrave d’Altena, baronne Arthur de Failly et 
sa fille, baronne Albert Snoy et sa fille, liaronne van der Brug
gen, baronne de Maleingreau d’IIembise et ses filles, baronne 
Eugène de Kerchove d’Exaerde, chevalièr et Mme de Sauvage- 
Vercour, Mme Fernand du Roy de Blicqiiy et sa fille, baronne 
Charles de Broqueville, Mme de Timarÿ et sa fille, baronne 
Théophile de Jamblinne de Meux et sa fille, vicomtesse 
Théodore de Jongho d’Ardoyo, Mme Bolpaire-Woeste et 
sa fille, baron et liaronne de Villenfigne de Vogelsanck, 
comte e t  comtesse de Sonzac de la Vaueelles e t  leur fille, 
baron e t  liaronne Marcel Pecsteen, Mme Charles Lejeune de 
Sehiervel, baron et liaronne Atlianase de'Broquoville, comtesse 
Georges Cornet de Poissant, Mme6 AugusCo De Lantsbeero et sa 
llllo, Mme Charles de Penaranda de Frartchimont, Mme de Vil— 
lers Grandchamps, Mme Briohàrt, barfanne Capelle e t  ses 
filles, Mme Louis Briohàrt, liaronne Ofeimll, Mme André de 
llalloy, M. Jacques Davignon, baron Ernest de Jamblinne de 
Meux, etc.

X X X
La comtosso Charles de Brioy a donné deux réceptions très 

réussies les 19 et 20 mai.
x x x

M1"0 Coppieters de Madré de Mauvillij a donné, le samedi 
17 mai, en son château de Zevenlier^ son premier tennis 
hebdomadaire.

Assistaient i  cette première réunion 1 Baronne de Séjour- 
net de Rameignies et sa fille, M. et Mlle Roels, M. et Mlnc 
Léon de la Kethulle de Ryhove, Mmes Ëugène et Pierre Rap- 
paert de Grass, Mme Eugène de la Kethulle de Ryhove, M. et 
Mme Paul Fraeijs de Veubeke, Mlle M.-Ç. Kervyn, Mlle Agnès 
Rappaert de Grass, M. Arnold et M-Ûes de la Kethulle de 
Ryhove, MM. Roger Janssens de Bistboven, C. Papeïans de 
Morchoven, Veranneman de Watervliet) Pierre Gaillard, etc. 

x x x
Succès oblige.
Nous disions récemment que beaucoup de personnes 

hésitent à entrer dans un grand magasin;pour se rendre compte 
des prix. Les nombreux clients de la maison Haardt et De Vos, 
85, Montagne de la Cour, à Bruxelles, ne connaissent plus ce 
sentiment. Les bijoux exposés aux vitrines sont marqués en prix 
connus, et quand on franchit le seuil de la maison, on est reçu 
par un personnel complaisant qui donne très volontiers les 
renseignements désirés.

x x x
Restaurant Ravenstein.

Aujourd’hui dimanche, ouverture des jardins.
Five o’clock. — Diner-ooncert. 

x x x  I
Spécialité de meubles pour villas, cuisines et sujets.

M°a Van Campenhout, 58, bd Botanique, pte de Schaerbeek, 
x x x

Au pesage de Boitsfort, aperçu dimanche : Comte et com
tesse Paulo de Borchgrave d’Altena, tailleur canaque, chapeau 
de tulle noir rehaussé d’aigrettes noires ) comte et comtesse 
Pierre d’Oultremont, tailleur de moire bleu foncé; vicomte et 
vicomtesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, jupe de liberty 
blanc avec jaquette blousante formant paniers de liberty bleu 
Nattier, chapeau de même teinte; baron et baronne t’Ivint de 
Roodenheke, tailleur rayé noir et blanc, chapeau tulle et den
telle noir6 avec aigrette; comtesse d’Aspremont-Lynden, 
tailleur serge bleue, chapeau de gaze bleue ; chevalier et Mme 
Robert de Bauer, en liberty bleu, plateau de soie bleue 
enroulé d’un noeud de soie blanche et bouquet de fleurs ; 
comtesse de Berlaymont de Bormenville, tailleur gros 
bleu ; baron et baronne Max Pycke ne Petegbem, tailleur 
moire bleu foncé, boa plumes roses, chapeau garni plumes 
ro6es; baron et baronne A. de Fiitstenberg, toilette de 
voile beige, chapeau garni de roses ; M. et Mme Morin, robe 
drapée de taffetas simple noir, petit chapeau entouré tulle noir 
et ruban rouge; comte et comtesse de Gôrtz, tailleur blanc, 
chapeau en liberty blanc ; M . et Mme de Goebel, tailleur en 
tissu éponge beige, chapeau paille rosé avec tour d’aigrettes 
noires; M. et M‘ne Maskens-Mourlon, eta taffetas noir; M. et 
Mme Guy Reyntiens, tailleur bleu, chapeau garni de plumes 
roses; baron et baronne Osy de Zeg'fvaart, damier noir et 
blanc tailleur ; vicomte et vicomtesse d’Hendecourt, toilette de 
taffetas noir avec manteau noir, chapeau assorti; M. et Mme 
Paul de Prelle de la Nieppe, grand Inanteau souple bleu; 
comte et comtesse van der Stegen de Sébrieck, en noir; M. et 
Mme Denis Madoux, toilette noire, chapeau noir relevé de 
ruban et d’un nœud bleu pastel ; commandant et Mme van 
Langendonck, tailleur de serge hlancbé; M. et Mme H. Geer- 
naort, en taillour blanc ; chevalier et Mme Adelin de Menten 
de Ilorne, tailleur drap chaudron; M.’ et Mme Bouillart de 
Saint-Symphorien, en noir, chapeau noir; comte et comtesse 
Emmanuel d’Oultremont, tailleur gris, chapeau mauve ; vi
comte et vicomtesse C. Demaisières, tailleur de moire noire.

Reconnu encore : Comte et comtesGé Eugène d’Oultremont, 
baron Grenier, vicomte de Buisseret, èomte d’Oultremont de 
Warfuzée, baron et baronne de Molembaix, comte et comtesse 
Marcel de Liedekerke, vicomte et vicomtesse de Nieuport, 
colonel Blacquè-Belair, de l’armée française ; M. et Mme F. du 
Roy deBlioquy, M. René Visart, baroû Henri de Villermont, 
comte Maurice du Monceau, comte Philippe d’Oultremont, 
M.et Mme F.deMeester de Betzenbroeck, Mme Paul Terlinden, 
Mme Auguste De Lantsbeere et sa fille, baron Coppée, baron et 
baronne de Coninck de Merkom, comte Camille de Borch
grave d’Altena, commandant de Kérehove d’Ousselghem, 
baron Raymond Snoy, général chevalier de Solliers de Moran- 
ville, comte de Hemricourt de Grünne, M. de Lahaut, major 
et Mme Visschers, Mme Drugman, M.Clément van der Straeten, 
oomto de Levignon, baron J. Osy de Zegwaert, baron et lia
ronne Théodore de Crawliez, chevalier van Praet, Mme et 
M1IcsT’Schaggeny, M. van denBulcke, liaronMaurice deCrom- 
brugghe de Looringhe, comte Cornet de Ways-Ruart, com
mandant d e  Kerchove d’Ousselghem, ĉapitaine de Farsang, 
baron et . baronne Joan de Crawliez, cliovalier. van Praet, 
vicomte Jean de Jonghe d’Ardoyo, etc..

x x x
Les journées du Concours hippique de cette semaine ont été 

particulièrement brillantes.
Mardi, dans le hall du Cinquantenaire, les exercices des 

élèves de l’Ecole militaire et de l’Ecole d’équitation cl’Ypres, 
ainsi que le grand carrousel militaire, avaient attiré la foule 
des grands jours.

A l’hippodrome de Boitsfort, il y out également beaucoup 
de monde pour le Military international et le Steeple-chase 
militaire. ji :

LL. AA. IL le Prince et Ja Princesse Victor Napoléon 
rehaussaient de leur présence les réunions de mardi et de 
mercredi.

Le baron Charles de Broqueville, ministre de la guerre, assis- 
■ tait à celle de-mardi.

S. A. 1. la Princesso Victor Napoléon portait une élégante 
toilette de liberty noir. Grand chapeau de tulle noir avec 
aigrettes noires.

Quelques toilettes : La princesso Pierre de Chimay, jupe de 
liberty noir, petite veste de drap mastic, chapeau de tulle 
mauve avec aigrette; princesse Alphonse de Chimay, en 
liberty noir, chapeau mauve; comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena, toilette avec large ceinture drapée en taffetas mar
ron, chapeau tulle et aigrette noire; liaronne Hermann de 
Woelmont, tailleur gris foncé, revers de moire, chapeau garni 
d’un nœud de ruban; comtesse Jean de Beauffort, tailleur de 
liberty noir, chapeau de dentelle et plumes noires; comtesse 
t’Kint de Roodenboko, en broché noir; Mme de Wouters 
d’Oplinter, toilette liberty bleu foncé, chapeau avec crosses 
brunes; Mme Paul de Prelle de la Nieppe, drap broché mar
ron, chapeau gaze et tulle assortis ; Mme Robert de Bauer, 
toilette de liberty bleu, chapeau soie bleue avec guirlande de 
fleurs; Mme de Kracker de Schwartzenfeldt, taffetas noir 
rehaussé de velours rubis, chapeau avec aigrettes ; Mme Albert 
de Selliers de Moranville, tailleur bleu foncé, col blanc ; com
tesse d’Aspremont-Lynden, toilette vieil or, broderies cou
leurs ; comtesse L. van der Stegen de Schrieck, en noir avec 
manteau de liberty et chapeau noir ; Mme Mitilineu, drapé de 
soie noire et grise; comtesse Gaston de Liedekerke, tailleur bleu, 
chapeau gaze garni d’un oiseau de paradis; Mme Loewenstein, 
toilette soie écossaise, chapeau soie bleu foncé; Mme deSom- 
zée, toilette de taffetas, corsage gaze et dentelle; Mlnc van 
lloogarden, tailleur vert mousse, chapeau rehaussé d’aigrette; 
Mme Albert Leclercq, toilette brochée bleu foncé, chapeau 
gaze noire ; comtesse de Hemricourt de Grünne, tailleur de 
taffetas changeant; baronne Paul Pycke, tailleur bleu foncé, 
toque de riz noir surmontée d’une grande aigrette ; Mlle Pycke, 
tailleur chaudron, capeline garnie plumes ; baronne de Vil- 
lenfagne de Vogelsanck, tailleur gris, chapeau bleu; Mlle de 
Villenfagne de Vogelsanck, toilette desoie bleue à rayures 
vertes, chapeau noir; baronne Gérard Nothomb, drapé de 
liberty noir; comtesse Charles de Lannoy, en gaze rayée noir et 
blanc; Mme Watson, jupe à damier noir et blanc, jaquette 
noire; comtesse Guy d’Oultremont, tailleur gris; comtesse 
d’ArschotSchoonhoven, en liberty noir ; baron de Lyncker, 
tailleur chamois ; Mme Maskens-Mourlon, en taffetas noir, 
toque avec nœud de dentelle noire ; vicomtesse de Spoelberch, 
tailleur gris, chapeau mauve ; Mme Allard, en liberty noir, 
chapeau noir ; Mlle Magdeleine Allard, robe de liberty violet, 
chapeau avec nœud de gaze blanche ; Mme Henri de Sinçay, 
jupe soie noire, mantelet de dentelle banche ; baronne Osy de 
Zegwaart, tailleur de serge blanche, crin blanc avec nœud 
alsacien.

Reconnu dans la nombreuse assistance : Prince et princesse 
Ernest de Ligne et leurs filles, le chargé d’affaires d’Alle
magne et princesse de Hatzfeldt Trachenberg, comte et com
tesse Eugène d’Oultremont, le grand maréchal de la Cour 
comte Jean de Merode, comte et comtesse Fritz de Borch
grave d’Altena et leur fille, baron et baronne Albert d’Huart 
et leur fille, major et comtesse de Jonghe d’Ardoye, général 
et baronne de Bonhome, comte et comtesse John d’Oultre
mont, colonel aide de camp du Roi et liaronne de Moor, baron 
et baronne van Loo, comte et comtesse van der Stegen de 
Schrieck et leur fille, lieutenant-colonel, Mme Vedrine et leurs 
filles, comtesse Charles de Briey. et ses filles, lieutenant-colo
nel et Mme Fourcault, M. et Mme Dupuich, comtesse Charles 
d’Aspremont-Lynden et ses filles, chevalier et Mme de Sau- 
vage-Vercoür, comte et comtesse B. de Bousies et leur fille, 
major et Mme Joostens, capitaine chevalier et Mme F. van den
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Brandon de Reeth, comtosse Adrien de Borchgrave d’Altena, 
comte et comtesse de Baillet-Latour, baronne van de Werve 
et de Schilde, comte et comtesse de la Boëssière-Thiennes, 
capitaine et baronne de Blommaert, major et Mme d’Orjo de 
Marcbovelette, baron et baronne J. van Zuylen de Nyevelt, 
major et Mme Morel, capitaine et Mme Woeste, baron et 
baronne de Maloingreau d’Hembise et leurs filles, M. et Mme 
de Timary et leur fille, capitaine et Mme Burnell, lieutenant 
chevalier et Mme A. de Menten de Home, lieutenant et com
tesse Edouard d’Oultremont, vicomte et vicomtesse Albert de 
Jonghe, M. et Mme Pliilippson, baron et baronne Raymond 
d’Huart, comte et comtesse Louis d’Ansembourg, lieutenant 
et comtesse André de Meeùs, lieutenant et Mme Guy Reyn- 
tiens, chevalier et Mme Fernand de Theux de Montjardin, 
comte et comtesse de Ribaucourt, capitaine et Mme Nyssens, 
comtesse Gemmes de Beaufiort, marquis et marquise I'.npe- 
riali, S. Exc. le ministre d’Italie et comtesse Bottaro Costa, 
baron et baronne Snoy d’Oppuers et leurs filles, M. et Mme 
Liebrechts et leurs filles, baronne de Boisdavid, baron et 
baronne Guy van Zuylen de Nyevelt, comte et comtesse Wil
liam du Monceau, baron et baronne Hadelin Bonaert, M. et 
Mme Christian de Smet de Naeyer, Mm'  Drugmann, comte 
Eugène duCUastel de la Howardries et sa fille, commandant 
Peltzer et sa fille, Mme N’ergote et sa fille, Mme Auguste De 
Lantsheere et sa fille, comte et comtesse Alfred d’Ansem
bourg, comte et comtesse Jean de Yillers, comtesse Stanislas 
de Robiano et sa fille, baron Victor d’Huart, baronnes Jeanne 
et Georgine d’Huart, baron et baronne Conrad van der Brug- 
gen, général comte et comtesse Théodore d’Oultremont et 
leurs filles, major et Mme Cumont et leurs filles, baron et 
baronne Pierre Deseamps, baron et baronne Henri de Traux 
de Wardin, M. de Kerchove d’Ousselghem et sa fille, M. et 
Mme paul Wauters, comtesse Maurice d’Hespel, capitaine 
commandant adjoint d’état-major et Mme Hoivoet, baron et 
baronne Frédéric d’Huart, baron et baronne F. de Wyker- 
slooth de Rooyenstein, général et baronne Th. de Jamblinne 
de Meux et leur fille, M. et Mme R. de la Kethulle de Ryhove, 
commandant et M®' van Langendonck, Mme van Praet et sa 
fille, Mme de Mélotte de Lavaux et sa fille, duc d’Ursel, géné
raux Clooten, Lantonnois, chevalier de Selliers de Moranville, 
général-major de NVitte, capitaine commandant du Roy de 
Blicquy, ofiicier d’ordonnance du Roi; commandant baron 
VictorBuffin, ofiicier d’ordonnance du Roi; lieutenant comte 
Volfgang d’Ursel, lieutenant-colonel Blacque-Belair. colonels 
Hagemans et Iweins, major de Blauwe, comte d’Hanins de 
Moerkerke, MM. de Koudriafisky, comte de Starchovitz, 
prince Eugène de Ligne, baron Henri de Villermont, lieute
nant comte H. d’Oultremont, capitaine Van der Rest, de 
Koudriaffsky, baron Atbanase de Broqueville, capitaine mar
quis de Trazegnies, chevalier Pangaert d’Opdorp, chevalier de 
Burbure de Wesembeek, commandant Perret, lieutenant 
baron Snoy, comte Louis Cornet de Ways-Ruart, comte Roch 
de Diesbach de Belleroche, baron Gustave Gnillanme, Marcel 
de Vigneron, lieutenant Desvaulx, baron de Radzitzky d’Os- 
trowick, comte Guy de Beaufiort, baron Gaétan de Villen- 
tagne de Vogelsanck, comte Guillaume de Borchgrave d’Al
tena, comte Stanislas d’Herbeumont, commandant vicomte 
Jolly, R. de Cotteau de Patin, baron Jacques delta Faille 
d’Huysse, comte Roger van der Straten-Ponthoz, baron Paul 
de Farereau, lieutenant vicomte Etienne de 'Jonghe d’Ar- 
doye, lieutenant comte Maurice de Lannoy, lieutenant Con 
vert, comte De Grelle Rogier, baron Albert Peers de Nieuw- 
burgh. baron Max Pycke de Petegham. lieutenants Thibault, 
Belinne, Tournier, etc.

des chasseursfl d e  l’artillerie e t  de la gendarmerie, chacun 
tenant au poing une lance au bout de laquelle llottait une 
llamme aux couleurs bolgos et congolaises, terminaient le 
spectacle.

Le couronnement de cotte fèto merveilleuse fut l’apparition, 
on grande tenue, de tout le personnol de l’école, maîtres et 
élèves. Allant pe placer sur doux rangs opposés, aux deux ex
trémités de la jiiste et sur toute la largeur de celle-ci, tous les 
cavaliers se précipitèrent au grandissime galop, en une charge 
furieuse, les uns vers les autres, et s’arrêtèrent net, à deux pas 
de distance, au coup de sifflet de leur chef.

Tout le publjc était debout. Des exclamations sans fin cou
rraient le bruit de l’orchestre.

Le Concours hippique s’est brillamment terminé vendredi.
S. M. le R,pi, accompagné des jeunes princes Léopold et 

Charles, a assisté aux éprouves de cotte dernièro journée.
Les équipages à la Daumont, précédés d’un escadron de gui

des commandé par le colonel baron Louis de Moor, aide de 
camp du Roi, ont amené vors 3 heures Sa Majesté et sa suite 
dans le hall du Cinquantenaire.

Le Roi Albert a été longuement acclamé à son arrivée. Il a 
été reçu par le président comte Eugène d’Oultremont et M. I)u- 
puich.

Le Roi s’est vivement intéressé au concours. Il fit venir dans 
la loge le lieutenant colonel Blacque-Belair, de l’armée fran
çaise, avec lequel il s'entretint quelques instants.

A la fin du inilitary, les officiers gagnants furent présentés à 
Sa Majesté, qui les a chaleureusement félicités.

A leur départ, S. M. le Roi et les princes furent ovationnés 
par un public nombreux et élégant.

,i X X X
Hier matin',’ samedi, a eu lieu, au Bois de la Cambre, le 

jagdritt annfiel de l’escadron Marie-Henriette. De nombreux 
invités se trouvaient au rendez-vous du départ, à La Cloche. 
L’arrivée s’est faite à l'hippodrome de Boitsfort.

Comme l’année dernière, la Société royale hippique de 
Belgique avait consacré, cette année, deux de ses journées à 
de grandes fêtes militaires.

La première de ces fêtes a en lieu mardi 20 courant, dans le 
grand hall du Parc du Cinquantenaire.

M. de Broqueville. ministre de la guerre, assistait à la fête, 
accompagné du lieutenant-colonel Wielemans, chef du cabinet, 
et du commandant de Longneville, attaché au cabinet; du 
général de Bonhome, commandant la 4' circonscription mili
taire; du général Clootens, inspecteur de la cavalerie ; du 
général Lantonnois, inspecteur de l’ inlanterie; du commandant 
Génie, attaché militaire français; du général de Witte, du 
colonel Blacque-Belair, écuyer en chef de l’Ecole de Saumur.

Dans la tribune du jury avaient pris place le comte 
Eugène d’Oultremont, président de la Société royale hippique 
de Belgique, accompagné de M. Adolphe Dupuich, secrétaire, 
et de MM. de Ro et Sterckx, membres du comité; le vicomte 
de Benghem, le6 barons Auguste et Constant Goffinet, le baron 
della Faille, etc.

Le carrousel a commencé à 2 h. 30 exactement, par la pré
sentation du cadre et des élèves de l’école d’équitation de 
l’Ecole militaire.

Quarante-huit élèves de seconde année de cette école (infan
terie, cavalerie, artillerie et génie) exécutèrent ensuite un 
excellent travail de manège sous la direction du lieutenant 
Gaston du Trannoy. Ils s’en tirèrent avec un brio, une sou
plesse et une dextérité absolument remarquables. Aussi leur 
travail fut-il très apprécié et longuement applaudi.

Mais voici venir dans la piste,superbe et imposant, le défilé 
du cadre et des élèves de l'École d’équitation d’Ypres, conduit 
par son commandant, le lieutenant-colonel Védrine.

.Salut à la tribune du ministre et des généraux e t  travail de 
haute voltige, dirigé par le lieutenant instructeur Carbonnelle. 
Cinquante-quatre brigadiers et maréchaux îles logis exécutent 
des exercices d’acrobatie équestre et rivalisent de force, 
d’adresse et d’agilité.

Puis c’est une intéressante épreuve de sauts d’obstacles, au 
coursde laquelle seize sous-instructeurs et maréchaux des logis, 
dirigés par le lieutenant instructeur Wagemans, nous donnent 
la meilleure idée de leur savoir-faire.

Vient ensuite ie clou de la fête, le numéro que l’on attendait. 
Trente lieutenants et sous-lieutenants d’artillerie, placés sous 
les ordres des lieutenants instructeurs Pnilippe T'ahon et Yves 
Orban, de l’artillerie, font une entrée dans le hall. Ils s’y 
livrent à toute une série d’exercices équestres absolument 
impeccables, qui font honneur à leurs maîtres, et finissent par 
une course endiablée, chaque cavalier tenant seulement par 
les genoux sa monture dépourvue de selle, de brides et de mors, 
— à poil, littéralement — et franchissant à toute allure les 
obstacles qui entourent la piste. ,

Ce fut un spectacle magnifique.
Puis le jeu de la rose et un travail d’écolo, exécutés par 

seize maréchaux des logis, que dirigeait le lieutenant instruc
teur Wagemans, permirent d’apprécier comme elles le méri
tent l’élégance et la perfection du dressage de l’école d’Ypres.

La préparation à l’épreuve de dressage du championnat du 
cheval d'armes fut, pour le capitaine instructeur de Iloustet 
neuf de ses élèves sous-lieutenants, l’occasion de nous faire 
admirer un travail remarquable à tous points de vue.

Enfin, les assauts, dirigés par le lieutenant instructeur Mos- 
selmari du Chonoy, et un grand carrousel militaire, conduit 
par le lieutenant instructeur Jacquet et exécuté par quarante- 
huit brigadiers et maréchaux des ingis des guides,des lanciers.

Au Royal Golf Club de Ravenstein s’est joué, jeudi, un tour
noi américain; de tennis très réussi.

De ravissais prix avaient été offerts par M®* Josse Allard 
et ont été gagnés par le comte de la Boèssière-Thiennes et la 
baronne Yvonne de Woelmont.

Les autres joueurs et joueuses étaient ; Comtesse Wolfgang 
d’Ursel, baronne Max Pycke, M. Kingston Webber, baronne 
de Molemhaix, vicomte Alain Obert de Tbieusies, comte Jac
ques de Lalaing, Mlle M .-M . Allard, comtosse Charles de Lan
noy, vicomtesse Germaine d’Hendeconrt, Mlle S. ’t Schaggeny, 
baronne Jacques de Rosée, comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, prince Lancellotti, baron et baronne Henri de Traux 
de Wardin, oomteet comtesse Marcel de Liedekerke, baronne 
de Steenhault, comtesse Juan d'Alcantara, chevalier van 
Praet, MM. Jacques Davignon, comte Stanislas d’Herbeumont, 
Marcel de Vigneron, Victor de Rosée.

Parmi les personnes venues pour assister au tournoi : 
Comte et comtesse Gaston de Liedekerke, Mme Henri de Sin- 
çay, Mm<! Josse Allard, comtesse d’Herbeumont et sa fille, 
baron Edmond de Gaitfier, baronne Lunden, comtesse 
Edouard d’Oultremont, Mm'  de Wouters d’Oplinter, baron de 
Molemhaix, etc.

x x x  '
L’hôtel Asloria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Fowler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg. 

Spécialité : Pardessus de voyage.
Paletots Gabardinette imperméable, 75 francs, 

x x x
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et C1',  

Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 
x x x

Le 26 mai, à l’occasion de l'anniversaire de l’ indépendance 
de la République Argentine, le commissaire général d e  la 
section argentine à l'Exposition de Gand donnera, salle 
Patria, une conférence-allocution.

x x x
Le Comité de Bruxelles-Attractions a fixé au lundi 9 juin la 

date de la fête traditionnelle du Longchamp-fieuri, qu’il a 
réussi à faire si brillante.

Rappelons que,pour prendre part aux divers concours : voi
tures à quatre chevaux, à  deux chevaux, à un cheval et à 
quatre roues,;à un cheval et à deux roues; voitures de place, 
clubs cyclistes et voitures automobiles, il faut se faire inscrire 
avant le 7 juin au secrétariat général, 19, passage du Nord, 

x x x
L’Union Nationale Dentellière, dont le siège est à Bruxelles, 

place Royale,.», n’a aucun but commercial ni lucratif.
Elle s’efforcera de résoudre, par tous les moyens pratiques, 

les questions relatives à .'a rénovation de l’art de la dentelle en 
Belgique, notamment : a) par l’organisation d’un cours de 
technique dentellière et de dessin, pour former des dossina- 
toiirs-technicions et quelques patromieuses-piquonsos ; //) en 
encourageant l’art dentellier et lu porfuctionneirionl de la main- 
d'œuvre, pur l’octroi du diplômes aux fabricants et de prix ou 
livrets de laQaisse d’Kpargno aux dessinateurs et aux ouvrières 
qui se distingueront par la parfaite exécution <lu leur travail.

D’accord avec les pouvoirs publics qui ont promis luuruppui 
au nouvel organisme, celui-ci s’efforcera d’assurer aux ayants 
droit la propriété des dessins.

Il y I.’l une grande œuvre il mener <’l bonne fin, tant dans 
l’intérêt d’une industrie nationale ipte dans celui des ouvrières 
si digne3 de sollicitude et d'uppui.

. X X X

La Ligua nationale pour la Protection de l’Enfanco noire au 
Congo, qui vient de se fonder à Bruxelles, est vraiment digne 
des sympathies de tous.

S. M. la Reine lui a accordé son haut patronage ; elle s’est 
constituée sous les auspices du gouvernement. Mme Jnles 
Renkin a accepté la présidence du Comité d’iionneur, Mme 
Pierre Orts, la vice-présidence, M,nl!8 Charles de Broqueville, 
Paul Ilymans et la comtesse John d’Oultremont en sont mem
bres.

Le but élevé de cetteœuvre expliqueà suffisance les concours 
qu’elle a obtenus dès le début; ollo tond, en effet, il grouper 
dans une action commune les travaux, le dévouement et l’ in
fluence de ses adhérents, en vue de vulgariser et de faire pré
valoir les mesures susceptibles de protéger elficacoinont l’en
fance noire au Çongo belge.

Pour réaliser ce but, elle s’appliquera à diminuer le taux 
de la mortalité infantile en enseignant à la femme noire l’art 
d’élevor son enfant, l’hygiène et la propreté.

Elle luttera contre les erreurs et les préjugés nuisibles au 
développement de la population indigène.

Elle étudiera en Belgique et en Afrique les maladies dë l’en
fant noir et l’art de les guérir.

Elle cherchera à améliorer le sort de la première enfance, 
par tous les moyens qu’une étude approfondie des mœurs et 
coutumes des indigènes, des particularités physiologiques et 
pathologiques de l’enfance, inspirera aux médecins coloniaux 
et aux affiliés de l’œuvre.

Mme Henry, femme du vice-gouverneur à Borna, et le 
docteur ltodbain, à Léopoldville, ont accepté d’être les pre
miers délégués de la Ligue en Afrique.

Le Bureau exécutif de la Ligue fait un appel pressant à 
toutes les personnes charitables et dévouées, afin que lui soit 
généreusement donnée l’aide nécessaire pour réaliser sa tâche 
vaste et difficile.

Il réclame pour cette œuvre nationale le concours pécu
niaire, l’appui moral et la bonne volonté de tous les, Belges.

Le Bureau exécutif se compose de :
Mme Léon Vandenperre, présidente ; Ernest Martin, Alfred 

Wendelen, vices-présidentes; Léon Thiéry, commissaire 
générale; M. Lescarts, trésOrière; Mlle Edmée Patrie, secré
taire générale.

X X X
Sur l’ initiative du duc Decazes, vice-président, le Cercle 

Hoche, de Paris, vient, d’accord avec les grands cercles d’es
crime, d’adopter des règles destinées à supprimer la publicité 
excessive dont on a pris l’habitude d’entourer les duels.

Lo rapport disait :
« L’intervention trop fréquente de la publicité plaçant le 

critérium de l’honneur dans l’approbation de la galerie, a fini 
par créer autour du duel une ambiance de spectacle dont l'in
fluence devient chaque jour plus sensible.

» IJ’autre part, la réclame peut constituer une sorte de 
prime à -la provocation. Un homme de peu de notoriété ou 
d’une réputation chancelante trouve intérêt à  chercher que
relle à certaines personnalités, s’il sait que l’effet d’un duel 
6era de rapprocher son nom du leur, dans les journaux, sur un 
pied d’apparente égalité. Une telle combinaison serait, au 
contraire, dépourvue de hases si le duel, ou le nom de l’adver
saire provoqué, devaient n'être connus que des intéressés 
seuls. »

Et le règlement adopté prescrit notamment ;
« Il ne peut être donné de publicité à une affaire d’honneur 

depuis le moment où elle est engagée jusqu’à la signature du 
document qui la termine.

» La seule forme de publicité qu’un adversaire puisse être 
tenu d’accepter — s’il y a lieu — est la publication des procès- 
verbaux, normalement brefs, et, éventuellement, des sen
tences rendues. »

x x x

C’est un rien... mais ce rien menace de semer le trouble et 
l’agitation dans le monde des maîtres de danse.

Il parait, dit le Gaulois, que l’on y constate, du moins chez 
plusieurs disciples de Yestris, une certaine tendance à réagir 
contre les danses exotiques qui font fureur dans les salons 
parisiens.

— Assez de tangos, de matchichos, de one 9tep, proclament 
gravement ces professeurs de pirouettes; assez de danses d’im
portation étrangère qui, en réalité, ne sont que des pas excen
triques e t  même de simples contorsions... Revenons à nos 
vieilles danses françaises, aux danses classiques si élégantes, 
si souples dans leurs mouvements gracieux...

Et voilà l’étincelle qui risque de mettre le feu aux poudres. 
En attendant, l’Académie de danse de Paris déclare que le 

tango devient de plus en plus à la mode et que, l’hiver pro
chain, l’on ne dansera que cela, avec le hoston, bien entendu, 
et aussi le one step... C’est également l’opinion de M. Henri 
de Soria, professeur de danse au Conservatoire, qui se propose 
d’accorder les partisans des deux thèses, par l’adoption d’une 
danse nouvelle à laquelle il travaille présentement.

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail :
Comte et comtesse Cornet de Grez, au château de Tour- 

neppe, par Buysingen.
Mme IL de Moussac, au château de La Garnache (Vendée).
Comtesse de T’Serclaes de Wommersom, au château de 

Lubbeek.
M. Braconier-de Hemricourt, au château de Ramioul, par 

V al-Saint-Lambert.
Mme Cumont. au château de Bellen (Brasschaet).
M. Pierre Capouillet, au château de Gingelom (Limbourg).
Major et Mme de Mazière, au château de la Houppe (Flo- 

beeq).
Baronne de Wolffde Moorsel, au château de Spontin.
Mlle Daniel, au château de Linden, par Louvain.
M. Ferd. de la Kethulle de Ryhove, au château d’Ooster- 

zeele.
Mme Daniel de Pret-Roose de Calesberg, au Bunderhof (Cap- 

pellen).
M. et Mme Eugène Gilbert, au château de Clairfontaine, par 

Lustin.
M. Henry, au château de la Molignée, à Moulins, par Y voir..
Comte Philippe de Bergeyok,auchâteau de Vyle,par Modava.
Baron G. de Yinck, au château de Golzinnes, par Mazy.
M. et Mme Emile de Baer, au château de Bouchout.
Comte et comtesse Pierre de Briey, au château d’Argenteuil.
M. Conrad van de Werve, au château de Mortsel.
M. Jos. van Zuylen, au château d’Argenteau.
M. et Mnie Lucien Tonnelier, au château Rose, à Kain (Hai

naut).
Mme Rooman d'Ertbuer, au château de Heusden (Flandre 

orientale).
M. et Mme Fernand à  Speculo, au château de Ransberg, à 

Drieslinter.

Los Hôtels du Parc otMajestic, à Vichy, sont ouverts et de 
nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
un prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villos d’Eaux. 

X X X
Corsots, ceintures, jupons.

Mme Ilulot, 20, rue de la Sablonnière, Bruxelles, 
x x x

La jolie et luxueuse salle de l'êtes de l’hôtel Astoria est tout 
indiquée pour y donnor des fêtes, noces et banquets.

X X X
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Savons de
| L e n o m  d e  L ever F rè re s  su r  u n  sa v o n  est la  m e illeu re  

g a ra n t ie  d e  sa h a u te  v a le u r  e t  d e  son  en tière  pureté . 147

C o i l e t t e  e x i r a ~ j i n $

d e s  S a v o n n e r i e s  J O e v e r  f r è r e s  ( S .  f i . ) ,  f o r e s t .  f a b r i c a n t s  d u  $ u n l i g h t  $ a v o n .

Mme BBlpaire, au château de Kinsenduele. à Uccle-Calevoot. 
Baronne de Vinck, au château de Wilder, par Campen- 

hout.
M. R ivjt-de Marbàix, au château de Wulfsdonck, à Moer- 

beke (W:t >s).
Sénateur Struye, à Huize Beukenhorst, Zillobeke,par Ypres. 
M. et M” ® M. Catteau-Yèrnissel, Mme0 Ch. Dànbrehy,â 

Boitsfort.
M. .T. Stevens, à Laeken.
M"'e Veuve Ilérrmann, à Aliderghem.
M. Gustave van der Rest, à Uccle.
M. Charles Wolff, à La IIulpo.
Mme Bëcker,- Téer Nôod, à Overyssche.
M. Van der Donek, à Tervueren.
M. E. Ma heys, à Fôoz-Wcpion.
M” » veuvo A. Gripekovon, à Godinne-sur-Meuse.
Mme1® Léon Kips, à Spa.
Mme de Ivuyperde Willens, à Grez-Doiceau.
M.et Mme Descamps, à Morbes-le-Château.
M. et Mme L. Gravis de la Fontaine, à Péronnes lez-Bincbe. 
M. E. Dè-Lign -, à Wépion (Namur).
Douairière Mé.rffeis; à Profondeville-sur-Meuse.
M. et Mme° Jule Cornet, à Ecaussines-Carrières.
Mme Brûlé, à Ostende.
M. et Mm« Chapel, M. et Mme Théophile Colliér, M."Stnc- 

kens, M. Simon, à La Panne.
Mlles E. et P. Berger, à Wbstende.
Chevaliér de Neiichatel, à Blankenbergbe.
M. Paul van der Meerscben, à Duinbergen.
M'. Pa 1 Fraeijs de Yéubeko, à Sleydinge (Flandre orien

tale).
Mme Dessont, à Gand.
M. et Mme Fernand De Bueger-Pierre, à Vresse et Bouillon. 
M. René Wittouck, à Paris.
Mme. Caignart de Saulcy, à l'onlommiers fSeine-et-Marne). 
M. Charles Rolland, à Vichy.
M. E. Berger, à Vittel,
Mme M. L. Beer, à Bad-Nauheim (Allemagne).
Rentrés :
A Bruxelles ; Mme Wendt, M. E. Maubeuge-Tack, M. Jac

ques CbapeJ, commandant Henry, Mme Lejeune-Vincent, 
Mk A.' Evekmann.

A Tournai : M1?1® Dumon Mesdach de ter Kieie.
i "  ' x x x .

iléUiUurgïque. ■— Grâce à l'emploi d’aciers spéciaux que 
nqus fournissent les aciéries Deribon, Ivrupp et Bismarck, 
nouspouvons garantir nos châssis peudtmt datte ans.

X XsXr;

Les. fêtes de tous genres se .succèdent sans interruption au.j 
Ctrlton et au nouveau WMcher's Hôtel, dont les salona 
spacieux, élégante, spécialement; aménagés du reste, se prêtent 
merveilleusement pour l’organisation de bals, dîners de 
neees, banquets, séances musicales et artistiques, confé-j - 
rances, etc. Il est prudent de s'assurer longtemps à l’avance la 
disposition de ces,riches locaux.

x x x
Nous annonçons à notre nombreuse clientèle que le-chocolat 

Cidu possède un grand magasin de détail à Bruxelles, 44é, 
avenue des Arts-, — -Téléph; A J1T..4Q.

xvx& x
Du Prince Potinatowski ;
M. Camille Scheyven, décédé à  Bruxelles le 15'dé ce mois, 

était né à Ruremonde le -14 ami 1838. Son père, Gôdefroid 
Scheyven, avait,été membre de Ja Chambre des représentants 
successivement pouries- arrondissements de Ruremonde, de 
Maeseyck et de Mhiiftes ; il avait occupé les -fonctions de 
juge au tribunal de première-instance de Ruremonde, de pro
cureur du Roi à Malines et, enfin, de greffier en chef à La Cour 
de cassation. Son-grand-père,-Pierre-Thomas, avait été écou- 
tête de Beegden, Haelen et Nunhem, puis écontète et bourg
mestre de Heythuyzen et membre du Conseil d’arrondisse
ment.

M. Camilla-Sebey-yen avait débuté dans la .carrière judi
ciaire par la charge de greffier adjoint à la Cour de cassation, 
puis était devenu juge et juge d’instruction à Bruxelles, procu- 
reurdu Rpiâ Malines, conseillera laCourd’appel deBruxelles, 
président à la Cour militaire, conseiller, président de chambre 
et premier président de la Cour de cassation. La limite -d’âge 
na l’avait fait rentrer dans la vie privée que depuis peu de 
jours. Grand officier de l’ordre de.Léopold, décoré de la croix; 
civique de -Jre classe et de la médaille - commémorative du: 
règne de Léopold II, il avait obtenu concession de noblesse le 
31 mai 1912. Ses armes sont : Detgueules-à six besants d’or; 
pqsés trgis, deux et un. Heaume non couronné. Cimier : un 
basant de l’écu. Devise : Quœ sursum sunt qurerite.

Marié.à Bruxelles, le 29 mai 1872, à Mû® Valentine vau déni 
Vinnen, il laisse huit enfants: M. Paul Scbayven, juge auj 
tribunal de première instance de Bruxelles; M. Albert Schey
ven, agent de la Banque Nationale, à Tongres; M. Lucien 
Scheyven, prêtre et professeur à l’institut Saint-Louis ; M. Cart- 
les Scheyven, religieux dominicain ; Mme Henry Mercier-,: 
Mlle'  .Jeuny, Gabrielle et Suzanne Scheyven.

x x x
Mercredi ont eu lieu, à Alost, au milieu d’une grande 

affiuenceyd.es funérailles de la comtesse -Alexandre Liénart.
xe< x.,

D’Anvers :
Mardi dernier a été célébré le mariage du docteur Georges 

Ruttei},.fils de M. Ernest Rutten et de Mme, née Moysard, avec 
Mlle Aline Waersegers, fille.de. Mme veuve Henry Waersegers.

Les-prochains mariages :
Lé-mercredi 28 mai, Mlle Marie De Winter, fille de M. Jq-i 

seph De Winter,président du tribunal de première instance; et 
de Mme ffosoph De Winter, née Claessens, avec le docteur Vic
tor Verhaegon, de Malines, (ils de M.. Jean Verhaegen, décédé,i 
et-de M'rJc, née Van Doorslaer.

Le samedi 31' mai, la-baronne Madeleine van Rÿnegom idel 
Bbzet et d’Herenthout, fille du baron van Rynegom de Buket 
etsd’JLerenthout, sénateur, et de la baronne, née Osy de Zigr\ 
waert,'aïec M. Charles,- Cogels, fils du baron Frédégqntl 
Ccigels, gouverneur honoraire de.la province d’Anvers, et.daia 
baronne, née de Gruben.

Le lundi 2 juin, Mlle,Suzanno Bïauss, fille de M. Théodore 
Bfauss et de Mmeî®, née Probsty avec le baron Arthur von 
Hhrter, lih du: feule baronjlénri von Hurter et de la baronne; 
née MeckeL

Le 3 juin>'Mlle Killy, Rochet,.lillé alu docteur Paul Rôchet 
et; de Mme, née TCekker, avec l’ingénieur Franklin/Tutbill 
Woodwanl, fils de M, e t xle M >n ®~R e (i i a W o o (1 iv ardu -

Le 5 juin; Mlle- Marthe;Rosap.filleedei l’ingénieur Ernest 
Rosa et de Mme, née Pottieuw, av^o l’avocat Lépn Hebbe-t 
ynck, (ils de M. Léon Hebbelynck otdé.Ml1®, néeGaller-.

Le 16 juin, Mlle Alice Bûdewig, fille de M. Carl Bodewig.et 
de.-Mme.®, née Linclon, avec- M. WaUer Sehroudor- (de Dresde)

Lc21juin ,Mlle Marthe de Decker, fille de M. Julien de

Decker et de Mlnc, née Môrtons, avec, le  lieutenant du génie 
Louis Paris, fils de M. Victor Paris, général on retraite, et de 
Mme, née Crossée.

Le mariage de .Mlle Isolde Van Dÿek, fille de notre compa
triote le ténor et de MmeErnest Van llyck, avec M. Henry Gri
ser, sera célébré à Berlaer lez-Llorre le mardi 3 juin.

Celui d e  -UUo Mkrthe Loxvot, fille de M. et Mme Ernest 
I.owet, avec le docteur Louis Vaudowildonbergh, est fixé au 
mardi 10 juin.

MW® Théo Meeùs, vient de lancer des invitations pour le sou
per dansant qu’elle donnera,le samedi 14 juin,, en son château 
de Ternesse.

M. et Mme Emile de Baer donneront une garden par.ty, le 
14 juin, en leur château-de-Bouchout.

De Liége :
Le 20 mai.a été célébré à. l’hôtel d e  ville et béni ensuite à 

l’église Sainte-Véronique,le mariage de Mlle Mariette de Tor- 
wangne, fille.de M. Alfred de Terwangne et de Mme, née del 
Mhrmol, avec M. Albert Henry, fils de M. Henry, décédé, et 
de Mme, née Lion.

Dans le cortège nombreux, où les toilettes les plus ravissan
tes excitaient l’admiration des curieux, nous avons reconnu : 
Mme Henry, mère du marié ; M. et Mme Alfred de Terwangne, 
M. et Mme Eugène Henry, M. et Mme'Georges Henry, M. et 
Mme Hubert de Creeft, Mlle Emilie de Terwangne, Mlles Isa
belle, Anne, Geneviève, Madeleine et Simone de Terwangne, 
MM.Gèorges et Auguste de Terwangne,MUos Suzanne et Marie- 
Louise Henry, M. et Mnl® Wasseige, MM. Victor et Philippe 
Hénry. baron et baronne Armand Sadoine, M. et Mme Gon- 
zalve Le Jeune,M. et Mme de Bien, M.et Mme Lejeunede Wâha, 
M. et Mme d’Hôop, le conseiller à la Cour et MIn® Gourdet, 
baron et liaronne Alfred del Marmol, comte et comtesse de 
Meeùs, Mlles M. de Longrée, L. PSbri, Isabelle de’ Mâthelin, 
Madeleine d’Hôop, lieutenant Robert de Wilde, MM. Fran
çois Fabri, Jean Lamarche, Pierre Wasseige, André Dtiux- 
(champs, chevaliers Raymond et Eriimanuel de Longrée, baron 
Gaétan de Villenlagne, baron Henri d’Huart, Pierre de Oé'ra- 
don, Raoul de Terwangne, Gonzalve Le Jeune, baron James 
Sadoine,.etc.,.

I.a .mariage ilü.Mlle Madeleine de Ry.pkel avec M. Armand, 
de Pierpunt. sera célébré la 27. mai.

Sont offidiellée; - les: fiançailles rie la barons» Juliette Sloet 
d’Oldruiitemborgh; fille'du baron Albert "-Stoet - d’Gldruiten- 
borgb et-de la baronne,■ née Grban, avec- le icbevaiier'RaymomJ- 
de Longrée, fils du chevalier Auguste de Longrée et de Mme®. 
née de Hasse;

Téès joli thé, le 18, chez MF et M” ® Albert Lamarche, au 
ch fi te au (lu Vâl-Bènoit.

Mj et Mme Gêoiges de Pierpont ont donné, le21’ mai; une 
soirée dansante suivre d’iin souper pâr petites tabiek.

Au milieu d’unaénorme affiuence ont été célébrées, à Louvei- 
gqé, Je. 23 mai, les obsèques, solennelles de Mme Mathilde- 
Marie Pauline-Ferdinande .de Meeùs, douairière du chevalier 
Félix de Sauvage-Vercour.

Font part d e  cette mort,: Chevalier et Mme A. de Sauvage- 
Vercour, baron et baronne Edgar de Rosen, chevalier. Jean 
de Sauvage-Vercour, chevalier Armand de Sauvage-Vercour, 
M. et Mme de Francquen,Mlle® Matliilde et Marie de Sauvage- 
Vercour, baron et baronne Paulo de Molîarts, M. et Mme 
Alexandre de Paul de Barchifontaine, Mlles /Madeleine, Gene
viève; Bernadette et Anne-Marie de Francquen,. MM.Georges, 
Philippe et Antoine de Francquen, M. Edgande Pàul-do Bar* 
cbifontaine, Mb® -Elisaiteth de-Barobifontaine.

x x x
De Limbourg :
Château de Jongenbosch. — Mardi, dans la plus stricte inti

mité,^ été béni, en l’église de Vliermael-Rodt, le mariage de 
Mlle Yvonne Ilermans, fille de M. Hermans et de MTO®, née- 
baronne de Favereau, avec le baron Rôbert de Cartier d’Yve, 
fils du t/ar.ou de Cartier d’Yve et de la baronne, née de Cartier 
de Marchienne.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le baron Ernest de 
Favereau, son oncle; pour le marié, la baronne Louise de 
Cartier d’Yve, sa sueur.

La mariée; ravissante dans sa toilette de liberty souple 
garnie de point à l'aiguillé, rehaussée d’un voile de tulle fin, 
était conduite à l’autel par son père.

Le marié offrait le liras à sa sœur, très élégante en satin noir, 
fichu gorgerette de tulle blanc,chapeau bergère noir, autruches 
blanches.

En raison de deuil recent quiwient de frapper la famille du 
baron et. de. la baronne, de ..Cartier d’Yve, le déjeuner qui 
précéda la.départ des jeunes mariés vers les Pyrénées et la 
Suisse fut,tout, intime

Miniaturiste
Ma -L. MO R E E L S  

Cours de miniature 
Atelier : 17a, rue Vogler, Schaerbeek.

Exposition Universelle de Gand 1913
Les inaugurations se succèdent à l’Exposition de Gand : Là- 

section du textile, la section du vêlement, loti pavillons des 
villes, d’autres compartiments sont maintenant ouverts et 
offrent l’aspect le plus animé.

FM61 e à ses traditionsMe luxo et de bon goût, la maison 
llifsüh et C1® a l'ait édifier une installation de toute beauté : son 
stand, qui se développe sur-23'inètres de làçade, comporte un 
délièieux potit salon Louis XVI crème et bleu, un original 
salon Louis XV chinois, un grand salon Louis XVI, d’dllüre 
superbe avec ses lambris de bois sculpté; un très décoratil’hall 
de marbre agrémenté d’rine grille en 1er forgé d’un dessin 
harmonieux au possible,-enfin, l’entrée d’un jardin plein -de 
lumière et de soleil. I,'ensemble est prestigieux et d’une pureté 
de style qui fait le plus grand honnour à la maison Manoy, de 
Bi'rixolles, qui a conçu -et exécuté de main de maître ce •» clou a 
de la section.

Le tout est meublé avec un goût avisé et animé, avec un art 
réel, par des groupements très réussis de daines et d’enfants 
aux toilettes exquises; C’est tout ' simplement charmant; sur
tout cotte délicieuse reconstitution du célèbre tableau d'Hop- 
nnr : Jurémie retirrment, qui arrête devant le grand salon les 
visiteurs émerveillés : devant un public féminin d’une élé- 
gancerallinée, quatre fillettes etmne jeune fille, vêtues de blanc; 
oxécutont une danse de caractère.

Quant aux.toilettes; nous aurions cru manquer à tous nos 
devoirs- si nous n'avions noté les plus - jolies,- et voici, pour 
l’édification et la curiosité bien excusable de nos lectrices, 
quelques créations vraiment dignes d’être citées :

Robe;de soirée. .richement brodée d’or et d’argent et garnie 
de-dulle iveut clair.

Robe du soir, en mousseline desoie bleue b rodée <Je métal.et; 
de perles, ton vert et rouge-feu, ,1e tout agrémenté par un 
arrangement très habile de dentelle Chantilly noire.

Robe en satin ondoyant, feu et prélat, brodée de métal cerise 
prélat et or, travaillée sur un fond de drap or reoouvert de; 
gaze formant;voilage.

Robe en tafiata»;-moire antique,/vieux, rose; garnie de denn- 
telle de Bruxelles et brodée Cannetille/argenty

Roheien velours, soie bleu saphir, garnie de broderie blanche 
oti,co«delièros origiiudos en .perles dans Io-ton hleu.de-la eobe.

Rdbe de/«oie ondine, teinte-.,tilleul; rehaussée par une- bros- 
deri» japonaise: à Ja.maimdetmême; teinte et garniede, tulle 
bleui-roi, ot-deatelle d’Alençon.

Rdba-de pnomenade» trois piisces ;en, crépon nie soie, teinte, 
cama/pioyaveo broderietvieil or, petit paletot assorti ; le/tout 
d’unagoùt parlait. La jupe, d’un drapé très original;, a beaus, 
coup de cachet.

Robe de mousseline dat soie rose, entièrement brodée de 
strass.

Deux somptueux manteaux de fourrure : l’un, d’une élé
gance raffinée, tout en Jiermine; l'antre, d’un gontitrèsaverti;, 
tout; en /chinchilla.,avec renard noix.

Trois,-élégants manteaux de tissus : l’unç en-tissu-multico
lore lamé or; gaxni de tulle et de ruban velours/bleu; l’antre; 
pour le soir, en pluie de perles noir et or; enfin, le troisième; 
du plus bel effet, en broché lilmoet/xert garni renard noir.

N’oublions pas les exquLses robes.de fillettes, pour lesquelles 
la .Maison Hirsch etC1® s’est fait une si juste réputation par 
la grâce etla saveur de ses modèles : une divine petiteTobe en 
broché vieux rose; une gracieuse robe de jeune fille en tulle 
brodé et dentelles Malines, et une toilette de ville en ondine 
violet, garnie de ruban, cerise, d’une conception vraiment 
idéale.

Vraiment, visiter l’Exposition de Gand sans aller admirer 
tout cela serait un crime, mesdames!

Dans la classe 85',! l'un des stands qui attirent le plus vive
ment l’attention des visiteurs-est celui des Grands Magasins 
de là-Bourse, de Bruxelles,

C'èët une suité de salons- luxueux : cabinet de toilette, bôu- 
doir;- hall, salon, jardin d’hiver, où les objets exposés et-la 
décoration d’un goût parfait- s'harmonisent impeccablement 
et dont l'ensemble constitue-'une-admirable synthèse de ce 
que pont produire une grande maison -comme la Bourse. Tbut 
ce que l’on voit dans ce stand, meubles, sièges, -toilettes, 
décoration, tout sort des ateliers de cette- grande maison; 
l’installation tout entière est l’œuvre de celle-ci, qui, par 
sa participation à l’Exposition de Gand, affirme la place 
prépondérante qu’elle a prise dans les-domaines de la Mode, 
de l’Ameublement et de la Lingerie ; elle l’affirme de façon 
éclatante.-

Il y a dans la méthode qui a présidé à la formation de ce 
stand une conception bien moderne, mais que seuls peuvent 
adopter des établissements aussi complètement outillés.

La Nntricia, de Laeken, seule laiterie belge qui exporte 
avec succès ses produits lactés, expose ses laits stérilisés et 
condensés, crème de lait, beurre, etc., qui commencent à faire, 
au Congo, l’objet-d’une préférence marquée et dont l’usage se 
répand de plus en plus, pour le grand bien de nos vaillants 
pionniers.

La Ntàtricia, de Làeken. qui est la société laitière la plus 
importante de Belgique, dès son début a pris, sous l’intelli—’ 
gente direction de M. Clément, une extension considérable; 
aussi -ses produits pour nourrissons sains ou malades et ses
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laits spéciaux pour adultes, jouissent d’une vogue de plus on 
.grande, car leur valeur, reconnue par les médecins et les 
hygiénistes, leur a attiré la sympathie générale.

Il y a foule au magnifique pavillon il’alimentatipn que la 
firme Delbaize Frères et C1®, « Le Lion », a érigé dans le 
parc, en face de l’entrée du Palais des Fêtes et des Floralies. 
La réputation de cette firme nationale, si connue dans tout 
le pays, s’affirme encore une Ibis victorieusement à Gand.

Le grand m atch  de boxe.
Le F’/'-juin-aura lieu,àGand, legrand match de-boxe,comp-- 

tant pour le championnat d’Europe de poids lourds.
Cette rencontre mettra aux prises Georges Carpentier contre 

Bombardier Wells.
Le premier; Georges Carpentier, champion français, suit- 

depuis vingt jours un entrainement particulièrement sévère- 
dans- la magnifique ferme de M. Boyer, à Monitot.

Le manager de Carpentier, M. François Descamps, a déclaré 
que, dés à présent, sonpoulain est en pleine condition.

L’émotion considérable que suscite parmi les sportsmenu 
français la rencontre qui va opposer le 1er juin, à Gand, Car- 
-pentier au grand champion d’Angleterre, n’est rien, on peut le 
dire, à côté d e  l’effervescence qui régne à  Londres et dans ■ 
toute l’Angleterre.

O’ètet la première • fois, en - effet, qu’an champion lourd- 
d’Arigletorro va avoir tin adversaire capable de le mettre enu 
danger.

Nul doute que cette- rencontre amènera- la -grande tonie à la; 
vieillè cité de Gand.

Dés trains spéciaux seront organisés de Paris, de Berlin; de
là Hollande, ainsi qu’une traversée spéciale de Londres à ) 
Ostendê

Le match aura lieu dans le Palais des Fêtes-de l’Exposition , 
à 2 h. 1 2 de l’après-midi.

La grande Chorale im périale de Londres 
à  l ’E xposition  de Gand

Nous rappelons à nos lecteurs que le Grand Chœur Impérial.. 
de Londres, sous la direction du docteur Charles Harriss, 
chantera aux deux auditions de gala qui-auront lieu au Palais 
desvFètes de l’Exposition, le.31 mai et le 1er juin.
: C’est la première fois que la eélèbre chorale, qui compte
2,000 exécutantsr-se lera entendre dans une Exposition univer
selle,..

Une armée de secrétaires accompagne les 2,000 chanteurs,, 
et. plus de quarante directeurs musicaux de Londres seront 
présents pour assister au triomphe de .leurs compatriotes.

G o r s e t s  -  C e in t u r e s

49, rue de Stassart

BRUXELLES

CHAUSSURES d e  LUXE s u r  MESURE 
E .  G O D F R O I D

40, rue du Pépin (porte; de Namur)
se recommande tout spécialement aux personnes qui», 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux.

O R Y A N E
^ P A k h Ü ÏOÔUVËÂÜ^MVÏÔLËT . Paris^

Concessionnaire : AD. AR0N, 12, rue du Chêne, Bruxelles -

IN ST IT U T  DE BEAUTE
L. M IÎ .IA , spécialiste diplômée

6 ,  r u e  d e s  P o i s s o n n i e r s .  B r u x e U e s - B O U K S E
T r a ite m e n ts  e t  p r o d u its  sa n s  r iv a u x  p r im e s  s u r e x p o s i 

t io n s , e ffa ç a n t  le s  r id e s  les  p lu s  in v é térées , ra fferm issa n t 
les  c h a ir s  le s  p lu s  t o m b a n te s , s u p p r im a n t  le s  r id es  du - 
fr o n t ,  d e s  y e u x ,  r ic tu s  d u  n ez , p l is  d u  c o u .  Quelques 
sé a n c e s  su ffisen t p o u r  r e d o n n e r  a u  v is a g e  sou p lesse  e t  
fe r m e té .

T r a ite m e n t  d e  l ’o b é s ité , a m a s  g ra is s e u x , d o u b le  m en ton , 
ie tc . — E p ila t io n  é le c t r iq u e , la  s e u le  e ffica ce  e t  s r ie u se ,

fa ra n t ie  sa n s  tra ce s  e t sa n s  d o u le u r .  — S o in s  d e s  m ain s  et 
es  o n g le s  p a r  m a n u c u r e  d ip lô m é e .

N e r e ç o i t  q u e  le s  d a m e * .

L e  c o r s e t  d e  l u x e  à  u n  
p r i x  r a i s o n n a b l e

Médaillé d’or Bruxelles 1910. 
Diplôme d'honneur Roubaix 1911. 

- Transformation, radicale et rationnelle du 
4 corps1 par lû'forme spéciale - recomruimdée -par ' 

Messieurs lés Docteurs:
, Nouveaux..modèles à chaque.entrée, de saison 
r et selon- les /.exigences de- la, mode,

BRUXELLES1! 131, ru e  R b y a le . 
ANVERS,: 5.1, ru e  des. T an n eu rs. 
OSTENDE : 2 7 , a v e n u e  L éop old .
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A V I S
Les abonnés de L 'É V E N TA IL ont le dro it de 

fa ire  / 'aire G R A T U IT E M E N T  leu r p o r tra it, 
une fais p a r  a n , dans les a te liers de M. G. Du- 
potnt- E tnèra , rue de Ligne, 44 (tél. 109SH), 
sia- sim ple  présen ta tion  de la  .quittance de 
T âtonnem en t en cours. Ils sont p riés de s'en
ten dre  au préalable avec M . 'G. Dupont- 
E vtèn i p o u r  Theure de la  pose.

L E S  V E N T E S  PROCHAINES
— ' Lo 2(3 mai, en la Galerie Royale, 198, rue Royale, le 

notaire Van Halteren vernira: Livres anciens et modernes,gra
vures du XVIIIe siècle, journaux d e  modes de 1799 à 1830, 
almanachs des XV11I0 et XIXe siècles, reliures des XVIe, 
XVIIe et XVIIIe siècles.

— Le 4- juin, en la Salle de Ventes par notaires, rue Fossé- 
aux-Loups, par le ministère du notaire De Ro : Vente du Châ
teau du Ronge-Cioltre, à Audorghem, 3 hectares 12.

— ̂Le 12 juin, en L’étude du notaire Bourguignon, à Marche, 
vente du domaine de Humain, canton de Marche, gared’Aye, 
ligne Xamur-Arlon, 320 hectares. Chasse : lièvres, faisans, 
chevreuils/ sangliers.

A vemlre ou à louer, 2, boulevard Botanique, grand 
immeuble, avec façade 8, rue de Malines. Les deux façades ont 
9m45 de.large. Superficie 2 aies 05 cou tiares. Vastes magasins 
donnant rue de Malines. On peut y ajouter un immeuble voisin. 
Convenant pour maison de gros, hôtel, café, cinéma. S'adresser 
au notaire Dolzaert, à Dieu hem. Tél. A 5034.

Le notaire DE LEENER, rue d’Angleterre, 48, 
adjugera .définitivement, en Ja Salle-tles ventes, 
mercredi 4 juin 1913,

DEUX MAI53NS D E  CO M M ER C E
b ou leva rd  du H ainaut, 58  à  64, B ruxelles. 

Loyer : 16,500 francs, outre les impôts. 
Portées à 231.000 francs.

L e s  E x p o s i t i o n s

A u  S alon  de Printem ps.
Comment les peintres peuvent-ils suffire L la tâche ! Com

ment peuvent-ils arrivée à envoyer quelques œuvres nouvelles
à chacune des expositions où on les convie ! Après l’Art con
temporain à Anvers, après le Salon de Gand, comment ont-ils 
pu envoyer des toiles intéressantes au salon de Printemps! A 
la vérité, cette ex[>ositino se ressent un peu de la concurrence 
mais» d'une façon, générale, elle n’en est pas moins tort hono
rable, et elle doit, cette.fois. de principal de son intérêt aux 
sociétaires, aux invités, caiHa-rétrospeotura dont on l'a ren- 
foreée n’a rien d’éerasant pour les contemporains. J’ai retrouvé 
quelqnes-nnes des toiles d'Eugène Smits exposées naguère à 
Anvers. Elles sont belles, pour la plupart du moins, mais elles 
nedonnent qu'une idée assez incomplète de F ouvre du peintre. 
Par contre, le paysagiste De Greet est représenté par un 
nombre considérable de tableaux. Dans le nombre il en est 
d’excellents, if en est d'admirables, tel le Lever de lune sur les 
étangs du Rouge-Clmtrc appartenant à 51**® Jottrand. Mais 
il faut convenir que cet artiste l'nt très inégal. Beau peintre, 
certes, mais sans goût, sans imagination. Non seulement il ne 
compose pas ses tableaux, mais il ne choisit même pas son 
site. De là l'impression de monotonie que donne l'ensemble 
de ses tableaux.

Quant à’ Félix ter Linden, dont on a pieusement réuni 
quelques œuvres, ce fut un artiste modeste et plein de goût 
dont on a fort bien fait de consacrer la mémoire, mais dont 
l’œuvre manque d'éclat. Toute l'attention se porte donc sur le 
Salon lui-méme. En son ensemble, il est bon, mais oq n’y 
remarque rien de bien saillant. On n’v trouve aucun talent 
mouveau.

Parmi les toiles les plus intéressantes, je citerai on nu frais 
et lumineux de M. André t.'luysenaar. qui expose par ailluurs 
quelques charmantes études d'une touche voluptueuse et sûre; 
un excellent tableau de Manrico Blieck, Un. navire en chan
tier, largement peint, avec beaucoup de erandenr et de verve; 

tun brillant et vigoureux paysage du Midi, de M. Louis-G. 
Cambier, décidément débarrassé de sa manière noire; un Claus 

•éclatant et délicieux, le Sapin sous la neige. La neige a d’ail- 
tleurs heureusement inspiré plusieurs peintres, à ce Salon de 
Printemps. Elle nous a valu un-très beau De Sadaleer, elle nous 

ta valu également une toile pittoresque et délicate de René de 
Baugnies qui ressemble à un de .Sadeleer ; une Plaine impres

sionnante de Degouve de Nuncques, un charmant paysage 4e 
Rodolphe Wytsman. Ces vues d'hiver renouvellent un peu 

'l'impression d’ensemble que l’on a des paysages dans une
• exposition ; car ils se répètent souvent, les paysages modernes 
jamais composés et si peu choisis! Parmi les meilleurs, je
• signalerai les études si vivantes, si remuantes, de Marcel 
IJefferys ; le Jardin sous la neige de Charles Houben ; VAprès-
midi (Tété de Lucien Jottrand, qui expose aussi de fort jolies

• marines ; une Vue d'Avila, pleine de caractère, par Pautus; les 
‘ curieuses petites toiles de M. Georges Latinis, qui chorche la
poésie de ce qu'il y a de plu» ennuyeux au monde: la maison 

•bien rangée de bourgeois de campagne; la chatoyante Haie de 
■ Baulieu, de Georges Leminen, VEntrée du port de Verre, de 
> Marcotte, le Port de Rotterdam  de Paerels ; de claires visions 
brabançonnes, par Roidot; les grands fonds de décors d’Etl- 

'.mond Verstraeten, le Pont au lion à Bruges, d e  M. Orner 
Goppens, V i l l a g e  abandonné, de M.Iienri Anspaeb.

Parmi les peintres de figure, il faut citer M. Albert Pinot, 
qui expose un délicieux portrait de femme. Son portrait du 
jeune Prince Charles a de la grâce, mais il est un peu fado, en 
dépit, ou peut-être à cause de la vilaine draperie lie-de-vin 
que l’artiste a disposée derrière lui ; M. Hageinan, qui reste 
fidèle à ses types juifs si curieusement fouillés; M. Eugène 
Laermans, dont je retrouve les toiles déjà vues à Anvers ; Mile 
Jenny Montigny, qui a représenté avec beaucoup de grâce et 
de Iranchise des fillettes dans des Heurs; M. G.-M. Stevens, 
dont la Robe bleue a beaucoup de charme ; M. Jean Colin, 
qui peint vigoureusement, mais un peu lourdement, des nus 
savoureux; M. Firmin Baes, toujours soigneux, conscien
cieux, précis et un peu sec ; enfin, M. Jean Gouwoloos, qui 
applique son métier particulièrement souple et savoureux à 
(les déshabillés voluptueux et un peu tristes. Je louerai 
M. Gonweloos de donner à ses tableaux de véritables sujets, 
de leur faire exprimer quelque chose, mais ses sujets, il no les 
choisit pas toujours avec beaucoup de goût ; Sa Névrosée, par 
exemple, on doit, n’ost-il pas vrai i -son entière sincérité à un 
artiste de cette valeur, — m’a paru Insupportable d’afféterie et 
de vulgarité. Far contre, la petite figure d e  femme assise, 
intitulée Désenchantement, est charmante d'expression et de 
délicatesse.

Beaucoup de natures-mortes et d’intérieurs, comme de rai
son : c'est un genre que les artistes belges cultivent beaucoup 
et où s’exerce fort heureusement leur virtuosité. Parmi les 
meilleurs envois de cotte espèce, je citerai les poirrmeH si har
dies et si franches de ton de M. Rick Wouters; les belles toi
les vigoureuses et douées de M. Alfred Varhaoron;■ celles do

M. Van Zevunherghoui,colles de.MM, Emilo Baes, 'Failli tluge- 
mans,.liartholomé, Bertho Art. Ilos.-onsonihlns dànu viras de 
Ensor, Mollory, Laermans, ouuijdidiint l'exposition liulgeJ.l'on : 
ai parlé.ici,mémo à proposi duv8t»lon«de l'Art oohtuiuporaiu. 
Quant aux étrangers, iris n’ont rien envoyé de bioirrunuu'qua- 
ble. Signalons le  'grand jmunoau 'ü’Aman-Jeun, déjà vu à 
Anvers; un paysage unqiou sec. de  M. André Dauohoz ; un 
portrait assez médiocre,de l.azlo ; d'agréables ligures ,de jeunes, 
Mlles de" Lavery ; onlinjnine vingtaine de toiles d’unosetylo 
curieux et digne vigoureuse' pointure de M. Méliollor, de Cra- 
ooviu.

Tout cela est agréable et peu passionnant : Le véritable 
«clou » du Salon, c’est dans la .salle réservée, à la,sculpture 
qu’il laut aller 4o chercher. La grande figure de marbre de 
M. Egide Rombaux est un des plus beaux morceaux que j ’aie 
vus depuis longtemps : la grandeur de la conception décora
tive, la vigueur et la délicatesse du.modelé, je no sais quoi de 
jouno et de sain, d e  frémissant, répandu sur tout ce beau 
corps, imposent l’admiratiouiaux plus difficiles.

A côté de cette œuvre vraiment remarquable,,on peut oiter 
les ligures intéressantes de Mascré, un buste, do.M . Charles 
Samuel, un gracieux portrait de Mme Juliette-Samuel, et sur
tout la charmante 1sis de M. Marcel Wolfers. Le sculpteur 
Oppler a envoyé une très belle Eve de plâtre et une statue 
intitulée La Faute, où il y a certainement de grandes qualités 
techniques, mais qui est vruimunt d'un goût déplorable. X'ou- 
ldions pas, enfin, le cadre.do médailles de M. Armand Bonne- 
taiu, qui contient quelques délicieuses ligures.

L. Dumont-W ilden.

BIENFAISANCE
La Société protectrice des Enfauts Martyrs a reçu pendant 

le mois d’avril 1913 :
Fondation : MM. Paul et Robert Goldschmidt, 500 francs.
Dons divers : M. Bahut du Marès, 32 francs; Mme Oortmeyer, 

7 francs; Mme A. V., 20 francs; Mme l’Economie, I l  lr. 30; 
51. Nagels, 5 francs; 51. Laurent, rue d e  l'Indépendance, 
5 trancs; Anonyme, rue 51arie-llenriette, 2 francs; Anonyme, 
pour la guérison de mon petit Jean, 1 franc.

Pour la fùte du2 mai ; 51. Lrandenburg, 20francs; M,1,u van 
Hoorde, 20 francs; 51. Sartini, 2 francs.

Dons- reoueiilis par les journaux : Le Soir, 25 francs ; Le 
Patriote, 37 francs; Idem, 12 fr. 75.

Dons à l'occasion de mariages : Mlle Costerinans, rue Frois- 
sart, 3 francs; 5l11® Vermalen, nie du' Vallon,"25 francs- 
51. 5’an Geai, 4 francs; 51. et Mme Paul De Mot, 5 francs; 
51mo Erwald-Yiefhaus.rue de Bériot,50 francs; 51. Bornheim, 
110 fr. 75: 3ttUe Steleman. rue Yanderscbrick, 9 fr. 85; 51ra® 
5"an Enis-Rainlot, rue du Progrès, 2 francs; 5IUo Kersten, 
avenue Brugtnan, 10 francs ; 51. Simonet-Borré, rue de la Cou
ronne, 5 francs ; 51lle Grumhach, rue Stcvin, 5 francs; Mlle 
DTlollandors avenue Giraud, 10: francs; 5!lle . Van Loo, rue 
Lesbroussart, 5 francs; Mlle Vormnns.chaiMwéede Charleroi, 
5 francs.

Recettes diverses : Vente de cartes postales, 8 francs; vente 
d’une breloque, 50 francs.

M U S I Q U E
Co.v kilts nu Conservatoire de B ruxelles. — La direc

tion a fixé les quatre concerts de la saison 1913-1914 aux 
dimanches 21 décembre, 8 février, 8 mars et 5 avril. Parmi 
les principales œuvres que dirigera 51. Léon Du Bois figurent 
l’oratorio dé Uaeudel, Israël en Egypte; les Béatitudes de 
César-Franck! la deuxième Symphonie, avec soli et chœurs, 
de Gœtav Mailler.

X X X
Le violoncelliste 5Iar. Loewenson prêtera son concours à la 

soirée artistique organisée par la Société .Italienne de Bienfai
sance, le 27 mai, à la Salle Patria.

B E A U X - A R T S
Le VII® Salon annuel du Cercle l'Elan est ouvert, au 5Iusée 

moderne.Les organisateurs y ont réuni les œuvres du statuaire 
Charles De Hrichy, ancien membre de! l’Elan, lauréat du prix 
Goeecharle, décédé il y quelques mois, à l'âge de trente- 
quatre ans. dans l’éclat de son beau talent. Cette rétrospec
tive est une véritable révélation, même pour ceux qui, eu trop 
petit nombre, surent apprécier de son vivant le splendide 
et modeste artiste.

S P O R T S
Le vingt-huitième concours annuel de chevaux repro

ducteurs, organisé par la Société le Cheval de trait belge, aura 
lieu.au Parc du Cinquantenaire les 6, 7 et 8 juin.

Ces expositions, répétées annuellement depuis 1881), ont 
stimulé l’élevage du cheval de trait belge de la façon la plus 
puissante.

En réunissant périodiquement les meilleurs chevaux repro
ducteurs du pays et en leur allouant des primes considérables, 
la Société a éveillé chez nos éleveurs un esprit d’émulation 
jusque-là inconnu, qui les porte en masse à vouloir élever leurs 
écuries au niveau des meilleures.

(10,000 francs de prix ont été affectés à ces vingt-huit caté
gories. f,«nombre d'inscriptions s’élève à. 1,083 chevaux, chif
fre qui n’a jamais été atteint.

Parmi! les exposarits-élovotirs, nous remarquons M. F.' Du
pont, (de Humptinne-Eghezéo ; M. Peton, doVolm; M. Ma
thieu, du Bastogno, soptanle-trois chevaux; De llroux, de 
Noirhat; M. Dumont, de Chussart; M. Lemairu, de Longlier; 
51. Olivier, de Libramont.

A U T O M O B I L I S M E
..Lai Franco, ;u eu —-nt, continue à ,avoir — ses « -liaddits-enii 

automobile s ; dous, nous, avons, les’ bandits « contre l'aut»-1 
mobile./, 1 L’émotion provoquée d ans les milieux sportifs |®r 
L'attentat de Rhumes était encore vive,, qu'un deuxième al (en
tât,se produisait dans,la jmiirio régitm.Les jouriiMMqquotidies» 
en ont rapporté tes, détails nt. ont, dit comment! M. Ernest 
.SnutBel avait failli en être la victime i après les câbles à. tra
vers la route, les coups de fou, le fusil et le browning.

.Sans incriminer on rien le zèle (lo la gendarmerie, on n on 
doit pus moins regretter que les recherches qu'elle a entre
prises, dans la région où ont, ou lieu ces.attentais n’aient, jus
qu’ici, produit aucun résultat.

Quoi qu’il en soit, on s'est dit) dans les milieux sportifs qu’il 
fallait absolument ne négliger aucun moyen pour arriver à dé
couvrir les coupables, le crime impuni suscitant toujours dus 
crimes .nouveaux! Et l’idée a été émise xJo constituer une 
prime à la dénonciation.. Le Royal Automobile Chili et la 
Chambre syndicale de l'Automobile, ont immédiatement fait 
un versement dp 5Ü(f liian<!S>; d’autroi partjidans tous les garages 
d e  la capitale, des1 listes'do souscription ont été ouvertes, qui 
très vite se sont, revêtues de. nombreuses signatures, et à la 
Bourse de Bruxelles on- a recueilli on quarante-huit; heures une 
somme qui dépasse 3,000.,francs.

Il faut souhaiter que par ce» moyen,.puisque jusqu’ici tous 
les autres, sont restés inefficaces, on parvienne à découvrir 
la vérité'.

Nous savons qu’à cùhVde, très nombreux cliaullhui. qui ,se 
font scrupule de sa conformer à tous égards aux lois ol. aux 
règlements, il existe encore quelques « chauffards » qui - pas
sent à-travers- tout iMaisipursonne no ,potil songer,à/rendre 
tous les automobilistes responsables îles fautes de quelques

; oxiiilltéis m i  d e .q uelques dm prudents ; e t ,n u l, ,a u  surp lus, a! a le 
d ro it  d e  - e  ren du e  ju s t ice  lu s o i-m ê m e / C ’est c e  la u gu go-là .q u e  
l ’on vou d ra it  v o ir  lun ir pur tous les jou rn a u x  : cu .nrest;,pas, 
h l'élis l  ce lu i que tou s .les ,jou rn a u x  t ien n en t...

E. M.
.'.«X# x«x

Autom obiles S. A . V . A ., A nvers.

T é lt jp h . 6298-8381

Woluwe-Bruxelles 
Succursale à Anvers

Dans le monde de l'industrie et de la finance
—1'.La-Société de l’E xposition  universelle de 1920

vient; d'ùtre.constitués à Anvers.
Lo comité-exécutif 6e cotnposera.de i Baron Dalbeke, prési

dent; 5151. Charles Corty-et Edouard Thys, vice-présidents; 
Aorts, comte de Baillot-Latour, Albert de Bary, Beliard, Coe- 
termans, Grisaret Van Kuyck, membres; Baelde, Smeestars 
et Willems, secrétaires généraux, etScbul, secrétaire adjoint.

X X X
— Lo marché à terme est lourd et faible; tous les cours sont 

en réaction sur ceux de la semaine précédente; le Métropo
litain  seul est inchangé et gagne même quelques points. Les 
recettes du 30 avril au 20 mai sont en augmentation sur les 
recettes de la période correspondante de 1912; elle s’établis
sent par 3,009,684 fr. 10 en 1913, contre 2,917,152 fr. 50 en 
1912; le nombre des voyageurs est également en progression, 
17,244)096 contre 16,661,312.

— T  arnw ays de M aubeuge. — Le dividende est lixé 
à 1 fr. 50 par action.

— Un des événements de la semaine a été la formidable 
poussée de la part de fondateur du Chemin de fer du 
Congo, qui .a gagné jusque 750 francs en une Bourso.

Voici ce que dit à ce sujet l'Echo de la Bourse :
« La hausse des part6(le fondateur, en ces derniers jours, a 

pu donner à penser qu'un fait nouveau se serait manifesté 
dans les pourparlers eu cours entre la compagnie et le gouver
nement.

» Il n’en est rien; le  gouvernement examine toujours les 
modalités du rachat de la concession en 1916, conformément 
aux droits que lui confère la convention de 1896.

» Il continue à examiner, d’autre part, les propositions,de 
la compagnie pour la prolongation de la concession de l’exploi
tation.

» Est-ce sur le bruit qu.'un accord pourrait intervenir au 
point de vue de l’exploitation que la hausse des parts de ion- 
dateur s’est produite! C'est possible, mai6 que le public ne 
perde pas de vue, cependant, le grand aléa que présentera ce 
papier en cas de rachat sous quelque forme qu’il s'effectue; 
qu'il sa mélie surtout des bruits imprécis qui peuvent être col
portés en vue de favoriser de simples spéculations boursières. »

É cla irage  de C lauseubourg.— Les actionnaires, réu
nis un assemblée générale, ont décidé la mise en liquidation 
de l'ancienne société.fil.a été constitué une société nouvelle : 
la Société. auonymo Auxiliaire d’Eclairago et Transport de 
Force de Koloszvar.

Chaque obligation ou chaque créance de 500 francs de l'an
cienne société reçoit 200 francs en actions de capital de la 
nouvelle société et 300 francs en actions ordinaires. Ces action
naires ne sont pas représent s dans la nouvelle société et peu
vent donc considérer leur papier comme sans valeur.

— Nous extrayons du rapport de la linière La Divina, le 
résumé de la situatiou : « La situation de l'industrie linière 
ayant été bonne en 1912, nous avons pu clôturer l’exercice 
avec un bénéfice de 325,150 fr. 37. Ce bénéfice, notablement 
supérieur à celui de 1911, nous permet, tout en faisant connue 
d'habitude la part très large aux amortissements, de vous 
proposer la répartition d’un dividende de 50 francs aux actions 
privilégiés amorties de 200 francs et de 35 francs aux actions 
ordinaires.

— Les Tuileries Nationales Belges ont fixé le coupon à 
30 francs, payable le 15 août, contre coupon 7, à la Société 
Générale.

— Les Produits Kemmerich distribueront : 60 trancs contre 
remise du coupon 15 des actions privilégiées; 25 francs, contre 
remise des.ordinaires, à-partir du 2juin.

— I.'assemblée des Chemins de fe r  Économ iques a 
décidé de créer 32,000 actions nouvelles de 250 francs nomi
nal, du même type que les actions composant actuellement le 
capital social. D’après les renseignements qui nous sont don
nés, l’opération se lera très prochainement.

— Belgo K atan ga .L'assemblée extraordinaire du20 mai 
a approuvé le projet de cession à la Soc été Industrielle et 
51inièro du Katanga.de ses droits miniers au Katanga ainsi que 
le bénéfice de ses études et de ses travaux de prospection et de 
r zlmrohes.

L’apport de la Belgo-Katanga comprend les droits de pros
pection sur 200,000 hectares, une cinquantaine d e  cercles.et 
un certain nombre de pipes diamantifères.

L’Industrielle et 51iuière possède déjà, de son côté, 200;000 
hectares, divers cercles et terrains diamanti(ères.

L’Industrielle et Minière prendra.'désormais Ja dénomina
tion de « Société belge Industrielle et Minière du Katanga, ».

A côté d’un capital immobilisé de 2,500,000 francs, le nou
vel organisme aura à sa disposition 3(500,000 francs d’argent 
liquide.

L’activité sociale propre de la Belgo-Katanga se réduit au 
commerce dans les régions où olie-estdnstallce.

De son côté, l’assemblée générale de l'industrielle et M i, 
nière du K atanga, présidée parM.de colonel Albert Tbys- 
a approuvé le projet.de. communauté.

Le conseil d’administration de la Société belge Indu U'ielie 
et Minière du Katanga se compose comme suit :

MM. Thys,5Iaas, Thiery, Travailleur, Beeekman. in-iart, 
Cito, dellauer, de Gauquier, de Lavoleye, Delheke, h door, 
Dubois,Franqui, Grisar, Lambeau, Mahillon, Van denüusch, 
et Urbig.

— Les actionnaires des Sociétés de Lominel etd'Ove.'polt 
sont convoqués pour le 2 juin. ' •

S’ils ratifient les projets de leurs conseils d’administration, 
les sociétés entreront en liquidation et feront apport de; leur 
avoir respectif à une société nouvelle qui sera créée au capital 
de 7,600,000 francs, en 30,400 actions de capital et 16)800 
actions de jouissance.

Les statuts de la nouvelle société prévoient, à titre de pre
mier dividende, 12 fr. 50 aux actions de capital ; le solde (les 
bénéfices, après déduction des tantièmes et éventuellement de 
réserves, devra être réparti uniformément entre toutes les 
actions émises, sans distinction de catégorie.

X X X
Une autre rubrique qui, cette semaine encore, a accaparé 

l’attention, est celle des devises pétrolifères.
Ce sont tout d’abord les Grosnyi qui continuent leur 

avance. Leur production, d'après les chiffres publiés, s’est 
accrue dans de formidables proportions.

Les Pétroles Nafta ont, parait-il,renouvelé.Leurs contrats.de 
vente de pétrole pour la plus grosse partie de la,production,au 
prix de 756 francs le wagon, contre 406 francs cette année et 
165 francs Tan dernier.

C’est 51. Joseph Waterkeyn qui présidait l’assemblée géné
rale des Pétroles de Boryslaw. 5 oici la conclusion du rapport 
qu’a présenté le conseil :

« Il résulte de cet aperçu général sur la marche des affaires 
sociales que, sans témérité, on peut, à la suite de la suppres
sion d'obstacles qui empêchaient l’extension de notre industrie 
et de l’adjonction d’éléments de succès envisager l’avenir avec 
confiance, tout en tenant compte de l’élément plus ou moins 
aléatoire inhérent à l’exploitation de terrains pétrolifères nou
veaux, dont la mise à fruit exige un complément d’installations 
■industrielles.

» En effet, la conduite des travaux peut être entravée par 
.(les incidents imprévus, qui parfois retardent, malgré tous les 
efforts, l’arrivée au but qu'on s’est proposé; la production peut 
en être momentanément retardée, sans que pour cela l’avenir 
en soit compromis. »

ca  K aïp ing  (Chmese Engineering) vient de détacher un 
coupon.

La marche de cette entreprise est en très sensible amélio
ration, parait-il, depuis la réalisation de la fusion avec la 

• société concurrente ds Lanchow. Les prix de vente du charbon 
en Chine, affaiblis naguère lors de la lutte avec la susdite 
.société, sa relèvent graduellement, ce qui amène naturelle
ment une amélioration notable dans les résultats bénéficiaires.

X X X
Le Concours hippique vient de permettre à M. Loewenstein 

de remporter de nouveaux .succès dans le Grand Prix de la 
Société royale Hippique.

Dans le concours pour le plus beau cheval de selle, 
5151. Gaston Haardt, Loewenstein et Stallaerts étaient rivaux 
pour les premières places: ils se sont classés finalement dans 
l’ordre où nous venons de les citer.

GaT . H.
Caisse Centrale de Changent Fonds publics. 

Directeur : René Poelaert,; agent dé: change, 
5, place de là Liberté, Bruxelles. TélgA. 746.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de C o t e -  orîs
Nouvelles galeries blindées 7]

S ’ adresser 3 4 ,  rue R o y a le , Bruxelles

IC IL M A
V O U S  O F F R E  (G R A C IE U S E M E N T

Un paquet entier de son S h a m p o i n g  s e c ,  sur sim ple demande à l’adresse c i-  
dessous. A vec l’échantillon vous recevrez, une brochure illustrée ccL a  S o u rce  de la  
B e a u té ” qui contient des conseils précieux, qui doivent intéresser toutes les fem m es.

Ce nouveau sham poing a pour prem ier avantage, de nettoyer parfaitement les 
cheveux sans les m ouiller. Le soir, en se couchant, on saupoudre la . chevelure de

S h a m p o i n g  s e c  i c i ! m a
que l’on  lait bien pénétrer à 
l’aide aies doigts ou d ’un tam pon 
d ’ouate. Pendant la nuit, la poudre 
absorbe les impuretés de la tête 
et le matin, on brosse vigoureu
sement les cheveux qui sont de
venus absolum ent propres, sou
ples, brillants et . qui ont conservé 
leur ondulation. L ’action a été 
produite d ’une part par les pro
priétés absorbantes.de la poudre 
qui a dégraissé , les cheveux, et 
d'autre part, par les propriétés 

cristitlliues qnhu-cn glissant, 'dans1 leur ( longueur nettoient les cheveux de m êm e que 
l,tks'rfeuilles, de: thé..absorbent,'J«s.ppausKières d ’un tapis.

Ce sham poing est apptlé à rendre les plus grands services à ceux qu i, pour 
quelque raison que ce soit, ne peuvent se m ouiller les cheveux sans inconvénients. 
I l  est indispensable pendant les voyages et cette opération aussi simple qu ’agréable 
est'laite-pendant la toilette du soir sans perte de-tem ps, sans com plication, et peut 
être répétée tous les jours si c ’est nécessaire, car S h a m p o i n g  s e c  I c i / m a  
doit toutes ses, propriétés aux éléments l e i l m a  dont l’éloge n ’est plus à iaire.

S H A M P O I N G  S E C  I C I L M A
Un ■paquet, t pma . uitmOituduix slxunpoings.  ..................  0 . 2 5
Une boile •/mm i j. crawls, où j o  petits sbampoings.. . 2 .5 0

G ra nds M ag asins  — C o if fe u rs  — Pha rm a cies — P a rfu m e rie s
Demandez le paquet de Shatnpouig- sec le jim a gratuit à :

A D O L P H E  A R O M ,  <?2, Rue du Chêne, B R U X E L L E S
Seul concessionnaire; pour, la Belgique et la Hollande.



CAM PEADORr P A R F U M

P O M P E Ï A

S A V O O  B E l f l p R
ÇSST L.T. PIVER

Poudre

I  P A R  F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E ,  1 4

ROBES e t  MANTEAUX

Société M unichoise 
d’Ameublement d’Art114, RUE ROTALE

B R U X E L L E S
28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S SOCIÉTÉ ANONYME
Bruxelles, 88, rue de la Caserne (Midi) 

Téléphone B. 2503

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s ,  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s
D essin s su r  dem ande

Teinture des cheveux, application du Henné. J [ e H J k l & O K h î  
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H B
4 places, carrosserie de série, avec tons les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles, chambres à 
coucher, salles à manger, bureau- fu
moir, salons modernes, tapis orientaux 
et allemands, tableaux, tapisseries, cre
tonnes, moquettes, gobelins, rideaux, 
fauteuils en cuir, etc.

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

CLOTURE ANNUELLE
ÉPERNAY

R é o u v e r t u r e  le  4  S e p t e m b r eAgence générale: 15, ru eV ey d t, B RU X E LLE S

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

DASSÔNŸILLE
1 7 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  114.70

FLEURS ET PLANTES STÉRILISÉEST h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

CLOTURE ANNUELLE

R é o u v e r t u r e  e n  S e p t e m b r e

MIGNOT-BOUCHER Parfumeurig.,u,vivi«itne paris

Gros : E . - F . W E V E R B E R G H ,  30,Av. Jean-Llnden,Brux1Ie’

Parfumerie L. LEGRAND
11. Plate de U Madeleine. PARIS

Pour les SOINS et la BEAUTÉ de la PEAU, employer la
P O U R  L ’ E T E

C o r n e t -  c e i n t u r e

en je r s e y  “  spécia l „
sans aucune baleine sur les hanches

DÉPÔT GÉNÉRAL

D E L A T T R E  &  O
UNIQUE pour la T O IL E T T E  des DAM ES. Elle est supérieure à la meilleure. 51, rue d’A ngleterre, Bruxelles

I, ru e  V an O rley , B R U X E L L E S

Téléphone 5049 R U E !  T H É R É 8 I E Î N I V E ,  ( »
Fournisseur des Censerratoiree et Eeoles de musique de Belgique

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ieux Vêtements 

Chaussures et tous articles pour hommes

H e n ri V IL L IE S S E  *
M aison fondée en 1898 so u s la  firm e Em ile G ER IM O N T

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

P I A N O S
M O D E S  

GRAND CHOIX PRlXt MODÉRÉS
3 0 , RU E D’ A R E N B E R G  (e n t r e s o l )

B R U X E L L E S
Garde-Robes d’artistes —  Revues 

Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, ruo du Grand-Hospice, BRUXELLES

101, R U E  R O Y A L E
P I A N O S L O T IO N  P E T R O L E U M

A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, I4 5  (Coin de la rue Defacqz), B R U X E L L E S  

Téléphone 8818 10
Spécialité de la Malson : VIOLETTE CHARLET

CYCLES LA PERLE
De VRAIES PERLES

Catalogue et Gros
Julius Holz, BUes 

DÉTAIL : CHEZ TOUS NOS AGENTS

Imprimé sur papier de la Maison IvEYM 
12-14, rue de la Buanderie
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C A R N E T  D 'U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

Le rhum e des foins.
A Emile Verhaeren, 
co n  fraternellement.

Quand on n’est pas un grand poète, niais un sim
ple journaliste, on n’a droit qu’à un demi-rhume des 
foins. Ce rhume est un ambitieux. On dit qu’en Bel
gique il s’attaque aux têtes les plus hautes; mais il 
se fait, si l’on peut dire, à leur taille. Il ne leur donne 
pas l'air congestionné d’un empereur romain au mi
lieu de l’orgie, l’air tragique d'un sultan étranglé par 
des muets; il ne leur donne pas de fièvre lyrique, ni 
d'asthme émouvant. Il ridiculise simplement.

L’humble mortel qui a ce rhume des foins en har
monie avec son humilité demeure dans la vie ordi
naire. Il n’a pas besoin de s’exiler sur un rocher 
avancé dans l’océan comme celui où dort Chateau
briand; il ne doit pas gagner les hauts lieux, les 
augustes solitudes : mont Blanc ou Sinaï, tel Moïse, 
ou de Saussure; il va, vient parmi les hommes, ses 
fières; il fait avec eux de petites affaires; il parle des 
événements du jour. Même, tenez, voici qu’au café, 
il a ce jourd’hui un succès, tant il parle bien des 
affaires des Balkans : la patience des Serbes est à 
bout, la volonté des Bulgares est tenace, sir Edward 
Grey est un esprit averti, et patatras ! l’auteur de ces 
remarquables propos éternue.

Il éternue! C’est retentissant comme un gong, dé
chirant comme la trompette du Jugement dernier. 
Au loin, des juments qui ont de vieux souvenirs 
guerriers répondent en hennissant...

Et il éternue encore, deux fois, trois fois, dix 
fois... Cela ne finit plus.

Son auditoire, épouvanté, demande :
— Qu’est-ce que tu as ?...
Avec un ton qui veut être goguenard et désin

volte, il répond :
— Rien ; le rhume des foins.
Rien, en effet, mais ça fait du bruit; rien, mais il 

pleure ; rien, mais son succès d’expert en politique 
étrangère est coupé net ; rien, mais il répand autour 
de lui une humidité propice aux rhumatismes ; rien, 
mais il pleure...

Si au moin3 il souffrait ; s’il pouvait réclamer le 
respect qu’on doit à la douleur ; s’il était un pauvre 
homme innocent en proie au courroux injuste du 
destin ; si son malheur le rendait digne du sourire 
maternel des femmes et de l’étreinte fraternelle des 
hommes ! Il est simplement comique...

Peut-il attendre la sympathie d’un de ses con
frères en rhume des foins ? Ils étaient deux, ce 
matin, dans un compartiment de chemin de fer, assis 
sa face l’un de l’autre, venus peut-être des confins 
opposés de la vie.

Le train démarrait à peine qu’ils se reconnais
sent à des éternuements alternés (amant alterna 

Camence). Pas n’était besoin de confidences; sans 
s'être parlé, ils s’étaient tout dit, leurs gênes, leur 
solitude parmi un peuple qui redoute les douches. 
Ils eussent dû s’embrasser, fraterniser à travers un 
temps et des contemporains hostiles.
 Ils se jetèrent des regards de haine. C’est que le 
! ridicule de l’un aggravait le ridicule de l'autre, et 
[réciproquement. C’est qu’ils sentaient qu’à eux deux 
ils constituaient pour la galerie narquoise l’élément 
premier et fondamental d’un bon vaudeville. Déjà 
te se haïssaient de toute la joie qui naissait parmi 
tes témoins...
 Un de ces témoins intervint (qui est-ce qui lui 
avait demandé l’heure, à ce pierrot-là ?...); il déclara 
avec une suffisance doctorale qu’il savait ce que 

c'était : une infirmité fâcheuse, facile à guérir d’ail- 
teurs. Il offrit, dans une boîte ouverte, une poudre 
à priser. Les deux malheureux acceptèrent.

Massacre et damnation ! Qu’était cette poudre? 
Ah! sans hésitation, on peut la qualifier de sternuta- 
toire, car ils furent, secoués jusqu’au fond d’eux-

mêmes par une frénésie d'éternuement. Ce fut 
comme une lame de fond qui projette aux falaises 
l’assaut des vagues. On eût cru qu’ils allaient éclater, 
se liquéfier. Ils se projetaient en gouttelettes autour 
d’eux, l’un sur l’autre, partout !

Consolation. En proie à un dieu juste, les témoins 
éternuèrent, tout le compartiment et sans doute 
tout le train, et Aussi, j ’en jurerais, la locomotive qui 
projeta dans l’atmosphère de ce matin de printemps 
un « atchi » de 1,000 HP.

x x x
Le malheureux qui a le rhume des foins fuira-t-il 

les hommes et leur ironie?...
Où ira-t-il, puisque sa ridicule infirmité ne com

mande pas i’exil chez les Sarmates ou sur les ruines 
de Carthage ?... Il n’ira pas loin.

Mais le printemps le repousse. Il est banni de la 
fête des prairies en fleurs; les blanches étoiles des 
marguerites, les gouttes d’or des renoncules, la 
luxuriance de la haute prairie où se noient les chau
mières jusqu’aux toits et qui paraît avoir mangé les 
pommiers trapus, ce n’est pas fait pour lui. Qu’il se 
risque dans le pré; qu’il veuille, comme une bête, se 
vautrer dans la fraîcheur de la terre naturelle, les 
pollens passent dans l’air, le soleil ruisselle sur le 
sol qui bout, c’est l’éternel matin nuptial où tout ce 
qui vit sent une ineffable griserie. L’enrhumé 
éternue, éternue, éternue. C’est Lazare au banquet 
du mauvais riche; ces joies ne sont pas pour lui. 
Lui-même, d’ailleurs, se sent incongru et indiscret.

Au fond des bois il fait rire les merles, pouffer le 
loriot, fuir les grives. Lui qui prise le silence des 
futaies, le recueillement religieux des nefs sylves
tres, il s’y conduit comme un ivrogne égaré dans 
une fraîche chapelle de pâles nonnes; comme un 
pandour dans une auguste assemblée de frêles vieil
lards.

Tantôt, penché pendant une accalmie sur un géra
nium qui se dessèche sur la terre crevassée, il crut 
au moins voir la fleur s’émouvoir à la promesse de 
rosée qu’il lui apportait.

Déjà il sentait à ses narines, à ses yeux, les pico
tements significatifs. Le géranium attendait l’orage 
sauveur. L’homme, cette fois, heureux d’être utile, 
fit, avec tout son cœur : Atch!...

Et ça n’alla pas plus loin. Cela fit : « Krrkir! » 
Ce fut un éternuement raté (le seul de la journée), 
quelque chose d'ab3urde, de niais, de grotesque...

Envisagé à certains points de vue, le choléra doit 
être bien agréable.

LÉON  S0U GU E.N ET.

M a x  E l s k a m p
Une ville allemande où les serveuses des brasseries 

seraient remplacées par des garçons, et, bien que les 
agents de police portent un casque, plus de licence 
dans les rues : Anvers.

La laideur de ses statues n’est pas antipathique. 
Une gare de guingois, gâteau architectural où 
entrent des échantillons de toutes lespierresdu pays, 
des bazars surmontés de dômes et de clochetons, des 
tramwaysjaunes.Aucun luxe,mais partout les signes 
d’une richesse vite acquise et maladroitement dé
pensée. De l’air, en courants brusques, circule à 
travers des rues larges, de grands espaces mal 
enfermés dans une architecture dont la ligne tout à 
coup se dérobe. Quelques arbres et, pour égayer le 
tout d’un aspect décidément point désagréable, l’en
duit clair des façades, plates et le plus souvent à 
deux étages.

Dès qu’il foule son pavé, Camille Lemonnier recon
naît la ville de Rubens. Suggestion livresque? Non 
pas. Tout ici donne le sentiment de l’abondance. 
Une allègre fierté qu’on respire et la tournure effron
tée des jeunes femmes, jolies et de hanches rondes, 
indique assez le goût de l’indépendance et le pen
chant à la volupté qui ont' toujours caractérisé ce 
peuple. Qu’un grand peintre y ajoute la noblesse

inhérente au génie, et Anvers, pompeuse,entre dans 
l’art.

La galerie de Médicis, au Louvre, ou la lecture 
des statistiques commerciales préparent utilement 
le touriste à une visite qui est rarement une décep
tion. Mais si, par exemple, c’est telle chanson de 
Max Elskamp qui lui a donné l’envie de voir une 
vil e que le poète nous présente comme ces saints 
des vieilles fresques italiennes, avec ses églises et 
ses maisons bien rangées sur un échiquier d’or, il 
sera frappé de trop de dissonances. L’ancienne 
marche d’Empire, la cité de la Hanse, s’incorpore 
plus que jamais au bloc germanique. Il faudra toute 
la sagacité d'Edmond De Bruyn pour y découvrir les 
traces de ses amours latines. L’ardeur méridionale 
que les soldats du duc d’Albe et tant de mate
lots levantins ont mêlée au sang des Anversois 
menace de s’éteindre dans l’apport de plus en plus 
considérable des races du Nord etde l’Est. Chez la 
bourgeoisie, le phénomène s’observe d’une façon 
frappante. Le peuple seul a conservé sa sensibilité 
propre, prompt à se laisser emporter aux passions, 
offrant un curieux mélange de dissipation et d’esprit 
d’ordre, de paresse et d’activité. C’est ce peuple 
dont Max Elskamp a célébré les vertus, non point 
cette rudesse déplaisante, fonds commun de toute 
une littérature dont s’alimentent les démagogues, 
mais ce charme secret qu’il faut découvrir comme 
ces fleurs modestes en écartant les feuilles qui les 
étouffent.

Mais le touriste qu’un train doit emporter dans 
quelques heures, où trouvera-t-il l’expression de 
cette beauté discrète? Ne risque-t-il pas de n’em
porter d’ici que l’impression d’une quelconque cité 
rhénane? Qu’il aille donc au petit musée de folklore 
dont Max Elskamp a rassemblé les trésors naïfs. 
C’est rue du Saint-Esprit, une maisonnette à double 
pignon, en briques rouges, accrochée au flanc de la 
Maison Plantin. Elle se trouve ainsi placée dans une 
oinbre illustre et paisible. Ce que l’âme d’Anvers a de 
puissant et de mystérieux est enfermé dans la cour 
du musée, où mai fait bourgeonner une vigne trois 
fois centenaire. Les étés ne sont plus assez longs, 
semble-t-il, pour faire mûrirses grappes. Ces pierres, 
ces meubles, ces livres et l’atmosphère tissée autour, 
vivent en dehors et au-dessus du siècle, par de la les 
saisons inefficaces et trop rapides. Endroit unique, 
au cœur de la Carthage la plus remuante, la plus 
avide, la plus brutale, où l’on peut converser avec 
les demi-dieux de la Renaissance, Rubens, Van 
Dyck, Plantin, Montanus, Juste-Lipse, les grands 
peintres et les grands humanistes qui condescendent 
dans ces lieux privilégiés à n’être que des fantômes 
un peu bavards et familiers.

Leur conversation doit mal préparer pourtant au 
babillage puéril et aux commérages de bonne femme 
du petit musée d’à côté. Divorce apparontseulement. 
L’idée n’est-ello pas séduisante de réunir presque 
sous un même toit ce qu'une race conserve de céré- 
bralité aiguë etde sensibilité naïve? Il y a là comme 
un creuset où s’amalgame ce qu’il y a de meilleur 
dans l’âme anversoise. Le silence et l’isolement de 
ce quartier de la vieille ville, quasi introuvable, sont 
tels, que le visiteur, en même temps que sa canne, 
dépose au vestiaire la vision qu’il a eue d’une cité 
neuve, opulente et grossière. Les informes amon
cellements de pierre blanche ou bleue, tant d’or 
répandu sur la façade des brasseries et des magasins 
de confection, tout ce peuple grimaçant et contor- 
sionné de statues, dorées aussi celles-là, bref, ce 
qu’il a pu voir d’Anvers au cours d’un trajet en tram
way, de la gare à la place Verte, tout cela s’efiàce au 
seuil de cette maison Plantin que, dans son guide- 
âne, trois astérisques signalent à sa curiosité, et que 
nul Anversois ne franchit jamais. En même temps, 
ses préventions disparaissent contre un peuple qu’il 
sait cupide, cynique, et dont l’ irrespect pour la supé
riorité intellectuelle ou la beauté morale a quelque 
chose de désarmant. Car ici l’âme de ce peuple se 
dépouille de tout ce qu’elle a de vain et de grossier. 
C’est une grande dame, un pou âgée mais très affa

ble, qui nous reçoit à l’entrée de ces salons où je ne 
sais quoi d’intime, de sensuel et de secret tempère 
la sévérité des hautes cheminées de marbre, des 
bahuts de chêne noirci ou des portraits de laborieux 
imprimeurs qui savaient bien le latin. Et nous ne lui 
en voudrons pas si, après nous avoir montré les tré
sors de la pensée et de l’art de la Renaissance, les 
vénérables presses, célèbres dans l’Europe, et la 
table où Guichardin s’asseyait pour écrire, elle nous 
fait voir de pauvres et fragiles petites choses où une 
âme exquise s’imprime avec un doigt poisseux.

Quiconque a le don de s’en émouvoir comprend 
l’œuvre de Max Elskamp. Car dans l’Anvers banal, 
le poète,qui ne tranche par aucune couleur vive, passe 
complètement inaperçu. Seulement de rares amis se 
complaisent à marquer le contraste entre la fierté 
discrète de ce passant et la vulgarité ambiante. Aux 
yeux du plus grand nombre, son petit feutre rond et 
son manteau à pèlerine le classent parmi les êtres 
singuliers. Il leur suffit de ces signes extérieurs 
pour, d’un sourire, établir la distance du poète à 
l’honnête homme, et ils ne savent rien de cette âme 
douce et lumineuse.

Ce n’est que la brutale ambiance d’une cité mar
chande qui dérobe ainsi le meilleur de Max Elskamp 
à ceux qui l’approchent. Pour restituer à sa person
nalité une exacte valeur de ton, il faut, autour, 
recomposer l’émouvante pénombre des Salutations 
et des Chansons d'un Pauvre Homme. Une même 
cadence anime le poète et son œuvre, et on ne trouve 
pas, entre elle et lui, de ces disparates qui blessent 
parfois si vivement nos sympathies.

Equilibre rare, et qui permet, sans duperie, de 
voir l’homme dans un livre. Ses odes ont le goût de 
ces prières qui laissent aux lèvres une sensation de 
fraîcheur. Elles réveillent au fond de nous le prolon
gement d’une enfance qui, même chez des âmes 
médiocres, s’avoue encore aux heures émues. Une 
charité douce les illumine, et nous pressentons l’in
finie souffrance de vivre par quoi précisément ces 
petites laudes de la vie atteignent à la qualité d’une 
vertu. Mais quel prix inestimable elles acquièrent 
pour qui peut en confronter la sensibilité avec le 
cœur dont elles mesurent le rythme !

Ainsi préparée, la simplicité de ce fils de bourgeois 
cossus n’apparaîtra plus, comme à d’aucuns, une 
manie. On se rend compte combien l’auteur d’une 
telle œuvre serait déplacé dans les circonstances 
décoratives. Max Elskamp échappe à ces mille 
petites tyrannies de la sociabilité et jamais nous 
ne l'avons vu dans une attitude différente de celle 
qu’on pouvait imaginer de lui. Il ne se singularise 
pas, il s’isole. Mais ce goût vif qu’il a de s’affran
chir n’arrête pas l’élan de son accueil. Son exquise 
courtoisie n’a rien de la barrière que l’homme bien 
élevé dresse entre le monde et lui : elle est franchise 
de cœur. Un être rare, le plus raffiné dans ses rap
ports d’amitié, et d’un commerce sûr.

Fausseté, complaisances, passe-temps frivoles, 
toute cette littérature de la vie est bannie d’une 
existence vouée à la culture des fleurs les plus rares 
qui puissent embaumer une âme solitaire. Et il est 
tout naturel, maintenant, que voici une œuvre 
dépouillée de rhétorique où n’interviennent ni la 
mémoire d’un qui a beaucoup lu, ni l’habileté profes
sionnelle de l’homme de lettres. Après tant de siè
cles de parole écrite, les poèmes de Max Elskamp 
ont la fraîcheur des premières chansons que la joie 
ou la mélancolie de vivre ont fait jaillir du cœur des 
hommes. Les mots retrouvent cette efficace vertu 
d’avant les lexiques et les dictionnaires, et c’est 
comme si disparaissait l’expression intermédiaire 
pour ne plus laisser subsister qu’un décor, une 
cadence, un sentiment.

Enfant, « malade d’avoir trop grandi des ailes », 
l’odeur d’épices d’un port de mer et cette forêt de 
mâts et de vergues dont, par de la de noirs hangars, 
les hachures criblent le ciel, alimentèrent ses son
ges. L’adolescent ne les ternit d’aucune arrière-pen
sée d’ambition, et ces belles images, maintenant 
encore, ont gardé toute la vivacité d’une enluminure
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de vieux missel. Max Elskamp fait toujours penser 
à ces primitifs qui ne mélangeaient pas leurs rouges 
et leurs bleus et qui remplaçaient les jaunes par de 
l’or. Tout le raffinement, et le plus exquis, de cet 
art tient uniquement dans l’extréme transparence 
des tons unis.

En tête de son premier recueil, Dom inical, qui 
date de 1892, Max Elskamp a écrit : « Et c’était 
comme si le monde, secouant l’ancien cilice, se vêtait 
de la blanche robe des églises. » Ainsi parlait Raoul 
Glaber, moine, qui vivait au commencement du 
XI0 siècle. C’est à travers la chronique de ce reli
gieux que Michelet a eu sa vision des terreurs de l’an 
mille, et M. Taine y copia sa fiche sur ce bouclier 
qui fut brûlé vif pour avoir exposé de la chair 
humaine à son étal. Voilà bien de l’horreur, et l’on 
comprend que la blanche robe des églises put alors 
illuminer les consciences. I)e même Dominical est 
une impression en clair qui garde toute la fraîcheur 
et l’intensité de cette neuve apparition sur une âme 
vierge.

Hymnes d’allégresse, ehansons mélancoliques, il 
s’y môle le bruit des cloches dans l’air du matin et 
la détresse des harmonicas grêles, au crépuscule. 
Après avoir feuilleté des images, le poète se trouve 
tout à coup dans un de ces carrefours lointains que 
des chevaux de bois, une après-midi de dimanche, 
rendent si tristes. Et l’heure d’aimer est venue aussi. 
Les stances à Celle en qui nous devinons une fian
cée douce et grave et qui nous intimide un peu sont 
des fleurs cueillies à l’aube dans un beau jardin. Il 
lui dit « Vous » et il lui parle, comme trois ans plus 
tard, dans les Salutations, il parlera à Madamela 
Vierge, avec uneadorante ferveur et des mots blancs.

Est-ce un élan de foi qui transporte Max Elskamp 
au pied de la petite statue isocèle couronnée de strass 
et de si bon accueil dans sa niche ornée de roses en 
papier? Non, mais elle est, gauche et pleine de 
grâce, l’image de Celle qui ne trompe pas, l’éternel 
secours des affligés des litanies de notre onfance. 
Mysticisme, transposition symbolique plutôt, et 
aussi délicatesse, aristocratie de sentiment. Pour 
tout ce qu’il contient d’amour, de tendresse et d’in
dulgence, cet incroyant va • consacrer un véritable 
culte à la 'Madone, consolatrice aux douces mains. 
Il la prend pour confidente de sa joie ou de sa peine, 
non pas à la manière de François Villon dans sa 
ballade pour prier Notre-Dame, ni de Verlaine dans 
Sagesse, mais avec cette respectueuse familiarité 
des enfants qui vont parer l’arbre de mai.

Ici nous touchons du doigt cette communion entre 
le poète et le menu peuple, ce « peuple mien », 
comme il l’appelle. Oui, Max Elskamp est Anversois. 
Il doit à Anvers une part de son originalité, et, en 
retour, il lui confère un peu de sa noblesse. Sous 
tant de sanies qui déparent cette ville plate, il nous 
aide à découvrir des coins d’âmes charmants et dis
crets comme ces jardins de Béguinages où les prome
neurs ne vont pas.

Une après-midi de promenade avec un tel guide, 
dans ces vieux quartiers du port qui n’ont pas encore 
été absorbés tout à fait par la grande ville allemande 
qu’on a bâtie autour,estun précieux enseignement.il 
connaît chaque pierre et la signification de tout. 
Avec lui nous écoutons la confession des simples, les 
artisans, les marins et les bonnes vieilles assises 
devant une cheminéeoù ilyades saintssousunglobe, 
et qui croient aux choses mystérieuses qui s’accom
plissent pendant la nuit de la Saint-Jean. Et nous 
voici, après un détour, revenus à ce petit musée de 
folklore, conservatoire,si l'on peut dire, de l’âme des 
humbles, où nous reconnaîtrons bien vite une sensi
bilité extrême, un ravissement ingénu devant les 
spectacles de la vie, et le goût du merveilleux. Ce 
sont les qualités de l’œuvre de Max Elskamp. Il les a 
puisées en lui,et de les avoir retrouvées dans ce peu
ple l’a fait reconnaître pour sien. Il s’est, intéressé 
à ses croyances et à ses traditions. C’est de lui qu’il 
a appris à bénir la vie et à chérir son corps, frère 
âne pour qui saint François, avant de mourir, regret
tait d’avoir été trop dur. Il loue sa bouche, ses yeux, 
ses oreilles, pour la joie qu’ils lui donnent,et mainte
nant que ses «pauvres petits dimanches sont morts», 
c’est encore au contact de ce peuple qu’il a appris à 
aimer la semaine dont ses S ix  Chansons de Pauvre 
Homme sanctifient chaque jour. Petit bréviaire de 
l’activité en Flandre, glorification des «mains rouges 
qui peinent » et dont jadis il souffrait mal le con
traste avec son idéal de candeur.

Le poète est silencieux depuis dix ans. Quel 
chant, plus beau d’être demeuré si longtemps de l’an
goisse, de l’amour ou simplement de la douceur,avant 
de devenir des mots, réserve-t-il à quelques fidèles 
toujours aux écoutes ? C’est encore trop de former ce 
vœu discret pour une sensibilité qui ne souffre aucune 
contrainte. Il n’est point parlé ici de littérature, 
mais de fleurs que donne ou ne donne pas une plante 
très délicate.

CiiAitiÆS Bernard.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o n r o e )

MM. Kufferath et Guidé viennent de rentrer à 
Bruxelles après un séjour à Paris.

Les directeurs du théâtre de la Monnaie ont enten
du de nombreux artistes et aussi plusieurs parti
tions. Ils ont, pour leur prochaine campagne, outre 
la grande et passionnante tâche de monter P a rsifa l, 
de très intéressants projets.

Il est dès à présent certain qu’ils nous donneront 
Pénélope, l’œuvre de M. Gabriel Fauré, l’éminent 
directeur du Conservatoire de Paris.

Pénélope, dont le livret est de M. René Fauchois, 
l’auteur de Beethoven, que nous vîmes sur la scène 
de la Monnaie, a été créée l’hiver dernier à Monte- 
Carlo, et obtient en ce moment un retentissant suc
cès à Paris, au nouveau théâtre des Champs-Elysées, 

x
Dans sa dernière séance, le Comité de lecture du 

TUi&âftrfe 'beî'gse «a «élu raÿpafite'QT M, Arthur De ïi ud- 
(ler.

Le rapport sera adressé au ministre des Sciences 
.-eft fies Ait*.

■X X X

L’Opéra populaire, installé à l’Alhambra, nous a 
fait entendre, cette semaine, le Trouvère de Verdi. 
En dépit d’une mise en scène primitive, de chœurs 
et d’un orchestre modestes, on a pu apprécier 
la belle voix de soprano de M1,e Fiorens, qui 
chanta le rôle d’Azucena. Un jeune ténor, M. An
thony; une non moins jeune cantatricp, Mlle Gripp- 
son, et la basse Kardec, un homme d’expérience, 
nous ont paru faire les délices des habitués de l’Opéra 
populaire.

X X X
Au théâtre de l’Alhambra commencera, à la fin de 

juin, une saison de drame.
Et parmi les ouvrages inscrits au programme de 

cette campagne figure Nicli Carter, car on a fait une 
pièce du fameux roman policier qui a passionné tous 
les potaches. Et cette pièce a été représentée déjà à 
Paris.

X X X  ,

Le Palais d’Été a en ce moment une grande vedette 
qui a remporté, dès ses débuts, un succès énormR : 
PalermoandChefalo, dans leur créai ion, le Jardin du 
M ystère, qui est.le dernier mot de l’illusionnisme. 
Palerino et Chefalo présentent une série d e  trucs 
nouveaux devant lesquels les spectateurs les 
plus perspicaces restent absolument déconcertés. 
Le reste du programme, avec notamment les 
danseuses russes Glazeroff, dans leurs scènes tcher- 
kesses, les Machwell, rois des Anneaux, les dan
seurs américains Dixie and Yumbo, le* Wolkens, 
qui font du trapèze comique, Bunth et Iiudd, excen
triques, et les Brown, est attrayant et varié.

X X X
Le ballet impérial russe obtient un très vif succès 

au théâtre music-hall du Luna Park. Le premier 
spectacle : Sheherasade, si étrange et si chatoyant, 
a bénéficié d’une telle vogue que la direction a 
demandé aux célèbres danseurs russes et a obtenu 
une série de représentations supplémentaires. Outre 
Sheherazade, lespectacle comporte, depuisvendredi, 
un ballet comique : la Statue.

X X X
La troupe du Grand Guignol de Paris, qui joue en 

ce moment au théâtre du Vaudeville et fait connaî
tre au public bruxellois son curieux répertoire aux 
pièces tour à tour pathétiques ou divertissantes, a 
renouvelé son programme. Le nouveau spectacle est 
très chaleureusement accueilli.

L’Opéra de Paris, pour célébrer le centenaire de 
Wagner, donne, sous la direction de M. A. Messager, 
des représentations de la Tétralogie. Celle de la 
Wallnjrie, qui a eu lieu mardi, a valu un très grand 
succès à Mme Félia Litvinne.

Le public bruxellois sait avec quelle science et 
quel art puissant Mme Litvinne chante le rôle de 
Brunnhilde.

Cet art a été vivement admiré par le public de 
l’Opéra, qui a fait à l’artiste un accueil enthou
siaste.

Dans l ’Or du Rhin, M. Sivolf chantait le rôle de 
Loge. Dans la W alkyrie, c’est M Verdier qui chan
tait le rôle de Siegmund. Le critique du Figaro dit 
que l’artiste s’y montra supérieur.

X X X
Mlle Bourgeois, l’ex-pensionnaire de la Monnaie, 

a débuté la semaine dernière à l'Opéra-Comique dans 
Carmen. Le public l’a beaucoup applaudie.

X X X
Le ténor Clément vient de revenir des Etats-Unis 

d’Amérique. Il a donné des représentations et des 
concerts très suivis à New-York, Boston et Chi
cago.

X X X
On attend avec une vive curiosité,à Paris, la pre

mière représentation d’une œuvre nouvelle de 
M. Gabriele d’Annunzio : Pisanella ou la M ort  
parfumée, que va créer M1'"’ Ida Rubinstein, et qui 
comporte, paraît-il, une mise en scène éblouissante

M. d’Annunzio, qui est, on le sait, depuis quel 
ques mois à Arcachon, vient d’arriver à Paris. Il a 
assisté à une représentation. Les interprètes lui ont 
offert des fleurs : des roses et des lys !

X X X
Thérésa, qui vient de mourir, avait publié ses 

Mémoires. Ces mémoires sont curieux, pleins d’anec
dotes comme celle-ci :

Trois jeunes gens se présentèrent un matin chez un 
éditeur de musique fortcounu.

— Monsieur, fit l’un d’eux, nous venons vouë proposer 
de nous acheter une romance dont monsieur a fait les pa 
rôles, monsieur a fait la musique, et que je vais vous chan- 
teT, parce que je suiB le seul d’entre nous trois qui ait un 
peu de voix.

L’éditeur fit la grimace... Cependant il dit :
— Chantez toujours, nous verrons après.
Le jeune homme chanta.
— C’est bien simple, fit l’ éditeur. Mais demain justement 

j ’ai besoin de romances pour un café-conoert qui s’ ouvre. 
Je vous en donne quinze francs.

Les trois amis se regardèrent... Ils n’espéraient pas tant
L’auteur des paroles s'appelait Alfred de Musset.
Le musicien : Monpou.
Et le chanteur: Dnprez.
Quant à la romance, qui fit fureur au café chantant et 

qui de là gagna les Balons et le théâtre, elle avait pour titre 
l'Anâalouse :

Connaissez-vous dans Barcelone 
Une Audalouse au teint bruni ?

Cette romance rapporta quarante mille francs à l ’éditeur 
de musique.

X X X
Rachel,la grande Rachel.au début de sa carrière 

avait peu de culture. Les lettres récemment pu 
bliées pârM. Chéramy le prouvent. Celle-ci notam
ment, qui a le ton d’une épître de pensionnaire 
Elle est adressée au marquis de Custone, qui protë 
geait la jeune tragédienne, alors âgée — c’était en 
1839 — de dix-huit ans.

Monsieur le marquis,
La lettre que vous m’avez écrite m’a fait de la peine, 

voyant que vous me soupç/nuez d’être négligente, et je 
vois avec douleur que vous no me connaissez pas encore. 
Mais pourtant je dois me justifier, car je serais désolée que 
vous eussiez une aussi mauvaise opinion de moi. Le jour 
avant votra départ vous m’avez dit que vous m’écririez et 
que je devais vous répondre par la raison que cet exercice 
me donnerait un peu de style, vu que je n'en ai pas beaucoup. 
Comme je vous regardais plutôt en père qu’en étranger, 
"'acceptais votre aimable offre, oh I avec plaisir I Si je n'ai 
pas écrit, ne croyez point que c’est par oubli, non, car les 
personnes que j'aime, je ne le» oublie jamais, et, croyez-le 
bieD, car je n'aime ni les mensonges ni les flatteries. I’our 
moi je suis bien fà 'hée de ce qui arrive, car je désirais vous 
mettre dans l’ impossibilité de ne pouvoir me faire aucun 
reproche, et je vois mal heureusement que je n’y ai pu réus
sir ! J’espère pourtant à l’avenir réparer les fautes que j ’ai 
pu faire, et je crois que vous serez bon oui, pour me par
donner cette première fois. Maintenant parlons un peu de 
mes succès, car j'en ai beaucoup... Permettez moi oui, de 
dire beaucoup, car malheureusement cela ne durera pas 
toujours. Ce public qui, aujourd’hui, est si bon pour moi, 
demain peut-être en aimera une autre, et faut-il que je vous 
le <1 tse, et bien je suis jalouse, et s’il me quittait j'en mour
rais I Mais j ’espère qu'avec vos bous conseils et le désir que 
j'ai de vouloir lui plaire, il me restera fidèle... Et I à propos 
de conseils, vous devez vous rappeler du jour où nous 
sommes revenus de ch« z Mme la iluchcsse de Bervick, vous 
m'avez dit que dans Itoxane je ne faisais pas assez sentir 
certain vers et alors vous me répétiez de la minière qu’il 
fallait le dire et dont j ’ai approuvé l'intention, eh bien, 
maintenant, je l'ai étudie et il fait beaucoup d’efTet Du 
reste, les recettes augmentent tous les jours, maintenant on 
fait autant avec Bajazet qu'avec Andromaque, aussi je suis 
bien h'-ureuse et cela me fait travailler encore davantage. 
Depuis votre départ je n’ai pas encore été chez ma bonne 
duchesse, cela n’est pas très poli, mais j’espère y aller ces 
jours-ci. On monte dans le moment Marie Staarl et Nico- 
mède ; jugez si j'ai du temps à perdre, je dois aussi aller chez 
Mme Ro Ichilde, je vous écrirai le lendemain tout ce qu'il s’y 
sera passé.

X X X
La Vie de Bohème, l’œuvre fameuse de Miirger, a 

inspiré déjà plusieurs musiciens Elle nous a valu des 
opéras-comiques de Puccini et de Léoncavallo, une 
opérette de Hirchman. Les héros de Mürger vont, 
assure-t-on, réapparaître dans une opérette encore : 
on parle à Paris d’un ouvrage dont MM. de Fiers et 
Caillavet seraient les librettistes, et dont M. André 
Messager écrirait la musique.

X X X
Dans un bourg de Provence, on va consacrer à 

Gounod un souvenir touchant. Un buste du célèbre 
compositeur, œuvre de M. Antonin Mercié, sera inau
guré prochainement à Saint-Remy.

C’est à Saint-Remy que, il y a cinquante ans, Gou
nod fit entendre, pour la première fois, à un groupe 
d’amis, la partition de M ireille. C’est cet événement 
artistique que l’on va commémorer, en présence du 
poète Mistral, qui assistera à la cérémonie d’inaugu
ration du monument.

X X X
C’a été un scandale, dernièrement, au théâtre de 

Strasbourg. Un ténor qui devait chanter Siegfried, 
se sentant indisposé, avait bu, pour se donner du nerf, 
un peu trop de champagne. Et l’on vit sur la scène 
un Siegfried titubant. On le vit même, à un certain 
moment, mettre son casque sur la tête de Brunn
hilde. Mais alors le publie se tâcha...

X X X
La censure existe encoie en Bavière et prend son 

rôle très au sérieux.
Elle n’a autorisé une reprise de \' Antoine et Cléo

pâtre de Shakespeare qu’a de certaines conditions. 
Elle a notamment exigé que les costumes fussent 
aussi « habillés » q«fe possible.

X X X
Le théâtre Carcano, de Milan, renommé pour 

l’excellence de son acoustique et qui éclipsa tout un 
temps la renommée de la Scala, va disparaître sous 
la pioche du démolisseur. Il est condamné par la 
commission municipale des théâtres, à cause des 
dangers d’ incendie qu’il présente.

Cette scène, autrefois célèbre, mais qui dans les 
derniers temps ne donnait plus asile qu’a des repré
sentations cinématogi aphiques, n’a pas plus de cent 
dix ans d’existence. Ce fut là que l Italienne à 
A lger  et le Taucrede de Rossini, ainsi que la Som
nambule de Belhni, lurent représentés pour la pre
mière fois. La célèbre Pasta fit ses débuts à Milan, 
sur les planches du Carcano.

Devenu théâtre de comédie, le Carcano traversa 
une période de splendeur. La Duse devint fameuse 
dans toute l’ Italie à la suite des représentations qu’y 
donna la compagnie Cesare Rossi, dont elle faisait 
partie. C’est au l’eatro Carcano q .e la grande artiste 
se révéla étoile de première grandeur.

On voit donc que ce théâtre, qui va disparaître, 
laissera quelques traces dans l’histoire lyrique et 
dramatique de l’Italie. Le dernier spectacle qui y 
fut donné, le 24 mai, a été organisé par l’Associa
tion de la presse milanaise, avec le concours de nom
breux artistes du chant et celui de la nouvelle étoile 
de la comédie italienne: la signoraLyda Borelli.

N u i t  d e  j u i n
Nous voici dans la période de l’année où le soleil 

longtemps nous éclaire, où le jour se prolonge, où la 
lumière ne nous abandonne que très tard, où long
temps, dans le soir, ses reflets nous enveloppent. Il 
n’y a pas de combat entre le jour et la nuit; celle-ci 
succède doucement à celui là dans la splendeur 
ardente de l’horizon, dans une rassurante paix. C’est 
le temps où l’homme voit venir l’obseimté avec con
fiance.

Durant les autres saisons, la nuit est 'hostile. C’est 
une ennemie qui vient en conquérante, parce qu'elle 
vient trop tôt, avant que la fatigue nous l’ait lait dési
rer. En hiver, elle nous irrite; il nous semble qu'elle 
nous vole la lumière dont nous sommes avides, dont 
nous avons besoin. Il y a, dans sa venue, la douleur 
d’une défaite; souvent, pendant tout le jour, elle 
nous a menacés déjà ; nous avons senti sa présence

derrière les nuages, dans le ciel opaque. Et lors
qu’elle règne enfin, lourdement triomphante, nous 
savons que c'est pour longtemps,qu'elle nous oppres
sera encore à l’heure du réveil, que la lumière ne la 
dissipera qu’à demi, en une courte victoire.

C’est peut-être la plus grande volupté de l’été,cette 
impression de ne pas craindre la nuit, de l’attendre 
avec sécurité et, lorsqu’elle est venue, de la trouver 
bienfaisante, de la subir aveejoie, comme le sommeil 
nécessaire. Je ne connais pas les pays où, au cœur de 
l’été, il n’y a pas ou presque pas de nuit, où l’aube 
tout de suite succède au crépuscule. J’ai souvent 
entendu vanter la splendeur de ce jour éternel. Ed 
décembre, cela me parait merveilleux. Aujourd’hui, 
cette beauté ne me semble pas enviable. L’été sur 
lequel ne tombent jamais les voi es nocturnes doit 
être long, aveuglant, doit accabler les sens, doit 
perdre de sa majesté. C’est une fête lassante parce 
qu ininterrompue, sans l’heure du recueillement, 
de la détente.

L’opulence de juin, dans l’incendie du grand soleil, 
est exal tante. Mais combien plus douce est la nuit et 
plus magiquement belle dans sa demi-obscurité, qui 
fait voir plus loin que la lumière du jour, plus loin, 
puisque brillent les étoiles! Ce n’est point à midi que 
l’on vit dans la pleine lumière, ce n’est point a midi 
que les regards découvrent le monde : c'est à minuit. 
Dans la clarté confuse, la vie des arbres nous est 
plus sensible en leur aspect simplifié, en les souples 
mouvements de leur silhouette plus grande; nous ne 
percevons plus le papillotement. des feuilles : il n’y 
a plus que des formes puissantes et flexibles, presque 
humaines, gigantesquement. Sans doute, nous ne 
voyons plus tout; nous ne voyons plus les insectes 
innombrables, les oiseaux qui se taisent. Mais ainsi 
notre attention ne s'attache plus à une vie qui passe 
devant nos yeux, ne s’égare plus sur une unité 
infime. Nous savons que dans le bruissant silence 
vivent des multitudes. La terre est comme cet arbre 
dont chaque feuille palpite dans l’ombre et dont nous 
contemplons la masse flexible qu’un souffle agite tout 
entier.

Depuis notre réveil, nous avons admiré avidement 
toutes les splendeurs, nous les avons analysées; tour 
à tour ont passé devant nos yeux éblouis l’éclat fris
sonnant des feuillages, les couleurs vives des roses, 
les mouvements vertigineux desguêpes dans le soleil, 
ou la blancheur des pierres baignées de lumière. 
C’était très beau, beau avec violence; c’était vertigi
neux, comme une vie trop occupée, trop fiévreuse, 
qui, sans répit, tendrait nos nerfs, solliciterait nos 
sens. Le spectacle exaltant se prolonge en un jour 
qu’on dirait sans fin dans le ciei prodigieusement 
clair. C est trop de vie. Nos yeux sont las; ils ne dis
tinguent plus nettement les choses dans cetéblouisse- 
ment. La nuit, elle, nous apportera une douceur 
infinie, la sérénité longtemps désirée. Elle sera très 
belle. Elle ne nous irrite que lorsqu’elle vient trop 
vite, avant que nous soyons fatigués du lumineux 
spectacle et de l’action frémissante.

J’imagine que la mort de l’homme très vieux, qui 
a joui longtemps de la vie, pour qui la lumière a 
longtemps brillé, doit ressembler à la venue d’une 
nuit de juin.

Gustave Y anztpè.
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LA VIE A LONDRES
l'ne seconde audition a pleinement confirmé ma première 

impression sur Oaruso. Au point de vue technique, le célébré 
chanteur a incontestablement gagné : on peut diro aujourd'hui 
que c ’est un musicien émérite doublé d'un e il collent acteur, 
liais l'organe s'est transformé. Ca n’est plus la voix d'or de 
jadis. C’est toujours une voix superbe, ce n’est plus la même. 
Les notes élevées surtout trahissent le changement. On dirait 
vraiment que le ténor est eu train de se métamorphoser peu à 
peu en baryton. Oaruso n'en reste pas moins un merveilleux 
artiste : c ’est un régal d'aller l’entendre.

X X X
Les représentations de Oaruso à Covent-Gardeu alternent 

avec celles de Mme Melba, dont le succès n’est pas moins 
éclatant. Succès mérité, car le « rossignol d’Australie >• n’a 
rien perdu de ses moyens. Seulement, il faut se borner à l’en
tendre et fermer les yeux, tout au moins ne pas abuser de la 
lorgnette. La majestueuse cantatrice a encore la voix, mais n'a 
plus le physique des Juliette et des Ophèlie.

x x x
On annonce un début qui l'ait l’objet de toutes les conversa

tions. Mme Evelyn Thaw, l'héroïne du drame de New-York, va 
paraître sur les planches à l’Hippodrome. On se battra pour 
aller la voir. D'aucuns la blâment, lui reprochent de spéculer 
iut le scandale. Ces esprits chagrins ont tort. Hou mari à tout 
jamais oolloqué dans une maison d’aliénés, abandonnée du 
reste par la famille, laissée à peu prés sans ressources, que 
Rêvait faire la chiid-in fe i Il ne lui restait d’antre issue que de 
Rjroreer et de retourner à son ancien métier, le théâtre. Elle 
t'y est décidée, car, comme elle l’a dit à un reporter, « après 
tout, il faut vivre ».

x x x
Les démêlés conjugaux du duc et de la duchesse de... 

(sapristi ! le nom allai» m’échapper ; ici, du reste, c’est le 
leeret de Polichinelle), cette querelle qui, depuis une couple 
é'innées, lait la joiè des clubs, va aboutir au résultat attendu : 
ise instance en divorce. En très liant lieu on a fait les plus 
grand.? efforts pour prévenir une catastrophe, car il s’agit d'une 
fcmille qui brille au tout premier rang du monde de la Pour. 
En vain! Les griefs qu'on allègue de part et d'autre sont telle- 
*ent graves qu'un arrangement à l'amiable est devenu impos
able ou peu sen finit. C'est donc un jury d'épiciers qui va 
■vacher le meud gordien.

x x x
l'ae erreur de mise en page a eu pour résultat de faire sau

ter la tin de mes échos de la semaine dernière. I l n’y a pas 
grand mal, sinon que l'alinéa qui a été imprimé manque 
évidemment de conclusion. Disons donc que le marquis de 
Herttord (ci-devant lord Yarmoutb), dont j'ai annonce le pro- 
«fcain mariage, est un personnage des plus excentriques qui 
fréquemment a alimenté la chronique mondaine. Port pauvre, 
3 a exercé les métiers les plus divers : littérateur et jouma- 
Süô, acteur et danseur (costumé en femme, avec perruque, 
quille: et tutu): marchand de chiens et éleveur de poulets; 
voyageur ênvigs et remisier, etc. Il fut même un instant soldat 
it -*N»st battu au Transvaal. Puis il eut l'heur d’épouser une 
Jïfcl u.cc américaine, miss Alice Theuv, la s«eurdu mari de la 
VIIe Éveiyu. Le mariage tourna mal et finit par un divorce. 
Lord larmouth, qui sur ces entrefaites avait hérité du titre de 
BarquU de Hertford, épousa Mme Mosscockle, la très opufcnte 
veuve d'un soliciter qui lui a laissé la fortune rondelette de 
i à îOU.OÔO livres sterling. La fntnre, il est vrai, a quelques 
hstres de plus que le noble marquis.

P. ?..

'L'Eventail est en rente dès le dimanche matin dans 
tous les kiosques de Bruxelles.

A Liéfge, chez Bellens, 6, rue de la Régence, et che» 
Henry, 21, rue du Pont-d’Ile ;

A Anvers, chez Forst, 69, place de Meir ; chez Mer- 
tons ; chez Van Opstraet ; au kiosque de la place Teniers ; 
«bez Watrin ; chez De Vettere et chez Wart ;

A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’ Agneau : chez 
Colpaert, rue Courte-du-Jour ; ohez Hoste- 

Steyaert; chez Vlaminck et chez Van Heghe-De Vriese;
A Mon», chez MDe Scattens. rue de la Petite-Guir

lande, et dans ses succursales ;
A Namur, che» Hero-Wuillot, place de la Station, 

et chez Mme Rooman, rue de Fer ;
A Louvain, chez Stroobants, 1, rue de Diest ; chez 

Duquel et chez De Groodt ;
A Verviers, chez Boumal, 1, rue du Brou ;
A Ostende, chez Mme Delannoy, rue de la Chapelle, 

et chez Mme Daniek-Dubar ;
A Hasseit, chez F. Olyff, rue Haute ;
A Ath, chez Mauclet ;
A Arlon, chez Bourger ;
A Ci ne», chez Rodrigue ;
A Charleroi, au kiosque de la gare du 3ud; au Bazar 

du Livre et à l’Agence Dechenne ;
A Malines, chez Van Doeaalaer ;
A Tournai, chez Cazy et chez Decallonne.

AVIS
Nos abonnés d e  Belgique changeant d e  rési

dence sont priés, pour s'assurer l e  service régu
lier du Journal, d e  nous onvoyor la derniéro bande 
d 'adrossc. Coux partant pour l'étranger sont priés 
de joindre 2k cet onvoi le montant du supplément de 
port (10 centim es par numéro) on timbros-posto. 
Il no pourra être DONNE SUiTE aux demandes de 
changem ents d ’adresses qui no seraient pas faites 
dans ces conditions.

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Nous rappelons à nos abonnis que nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l’Eventail, 
5 et 7, rue du Marteau.

x x x
Au palais de Bruxelles, lundi soir, a eu lieu un dîner en 

l’honneur de S. Exc. le comte de Marchant d’Ansembourg, 
chargé d’afl'aires du Luxembourg, qui, récemment, avait été 
chargé de la mission de notifier à la Cour de Belgique l’acces
sion au trime de la jeune souveraine.

Le dîner a été servi dans la salle de marbre ; le cercle B'est 
tenu dans le grand salon blanc.

S. M. le Roi avait à sq droite la comtesse de Marchant 
d’Ansombourg, à sa gauche Mme Davignon, femme du ministre 
des affaires étrangères.

Les autres invités étaient, outre le ministre du Grand-Duché, 
le ministre de Belgique à Luxembourg et la comtesse Fritz 
van den Steen de Jehay, comtesse de Merode-Vesterloo, comte 
et comtesse Eugène d'Oultremont,comteet comtesse de Borcli- 
grave d'Altena, baron et baronne I.unden, baron et baronne de 
Steenhault de Waerbeek, les sénateurs Wiener et Verheke, 
les bourgmestres Max et Braun, les colonels Oillis îles carabi
niers, L’Heureux du Î**- de ligne, Delhasse et Delpy de la garde 
civique, Mgr Everaert, curé doyen de la collégiale ; M.Qutrmi, 
curé de Saint-Jacques-sur-Coudenberg.

De la Cour : Comte de Merode, grand maréchal : lieutenant 
général Jungbluth, chef de la maison militaire ; comte d’Ar- 
schol, du cabinet civil; major comte de Joughe d’Ardoye, com
mandant Preudliomme, comte Guy d’Oultremont, adjudant 
du palais.

x x x
S. M. le Roi s'est rendu, mardi, au camp de lieverloo, pour 

y assister à  des manœuvres dirigées par le général de Bon- 
bome.

Le Roi avait quitté Bruxelles A 4 heures du matin, en auto
mobile. Il a suivi, à cheval, durant toute la matinée, les opéra- 
rations des deux parties,placées respectivement sous les ordres 
des généraux de Stein d'Altenstein et Dossin. Il a assisté à la 
revue finale, qui coiqptait dix mille hommes, et au cours de 
laquelle ont manœuvré plusieurs aviateurs militaires et civils.

x x x
Mardi soir, S. M. le Roi est parti pour Ostende, avec les 

princes Léopold et Charles et la princesse Marie-José. Le Roi 
a été reçu à  Ostende par le bourgmestre, qui a offert des fleurs 
à la princesse, le colonel De Cour et le révérend doyen Carner- 
lynck. Le Roi a, parlant au bourgmestre, remercié la ville 
d’Ostende pour la décision qu’elle vient de prendre d'élever un 
monument à la mémoire de Léopold 11.

x x x
S. M. le Roi est rentré à Bruxelles hier; le soir, il a offert un 

grand dîner en l'honneur de S. Exc. le ministre du roi de 
Siam.

x x x
Lundi, S. M. le Roi recevra, au château de Laeken, la célè

bre phalange anglaise « Impérial Choir», qui fait une excursion 
en Belgique et dont trois cents chanteurs et chanteuses don
neront une audition dans les serres.

x x x
On annonce qu’à la tin de jnillot, la grande-duchesse Ado- 

laide ferait à la Cour de Belgique une visite officielle.
La grande-duchesse, qui est montée sur le trône il y a un an. 

est âgée de dix-neuf ans aujourd'hui. Elle est, on le sait, la 
petite-cousine de 8. M. la Reine Elisabeth. Et elle entretient 
arec notre Souverain des relations très affectueuses. Le Roi et 
la Reine, lorsqu'ils sont à Ciergnon, se rendent fréquemment, 
en automobile, à  Luxembourg, pour y faire visite à la grande- 
duchesse, qui, de même, est venue fréquemment déjà en Bel
gique.

x x x

Pourquoi la famille royale de Belgiquo n’était-elle pas 
représentée aux l'êtes de mariage de la fille de l’empereur 
allemand à Berlin?

Des gens se sont étonnés : Il y avait tant de souverains et 
de princes dans le cortège nuptial !

L’explication était simple. En dehors des membres des 
familles régnantes d’Allemagne, il n’y avait, au mariage de la 
princesse V ictoria-Louise, que des souverains étrangers parents 
des fiancés : le roi d’Angleterre et l'empereur de Russsie, 

x x x
S. A. R. le duc d'Orléans s’est, on le sait, établi en Belgique 

depuis quelque temps. Il habite le château de Putdael, à 
Woluwe.

C'est donc devant le tribunal de première instance que la 
duchesse, sa femme, lui intente une action.

L'assignation porto que le duc a abandonné sa femme ; et 
elle demande une pension alimentaire.

La duchesse d'Orléans, qui est née archiduchesse Dorothée 
d’Autriche, s’est, depuis deux ans, retirée chez sa mère, l’ar
chiduchesse palatine.

X X X
Le prince de Cumberland et la princesse Augusta-Victoria, 

qui viennent de s’unir à Berlin, ont un ancêtre commun : un 
arbre généalogique contenu dans la corbeille de noces — une 
corbeille qui comptait pour douzemillionsdecadeaux,dit-on — 
le leur aura rappelé.

Cette ancêtre commune aux familles royales d’Angleterre et 
de Prusse est Eléonore Desmier d’Olbreuse, une noble fille 
françaisequi épousa, dans des circonstances romanesque, en 
1663, George6-Gui!laume de Hanovre, plus tard duc de Zell, 
et dont le petit-fils fut Georges Ier, roi d’Angleterre. La fille 
d'Eléonore d'Olbreuse et du duc de Zell, Marie-Dorotbée, fut 
la mère de Frédéric II.

X X X
Le prince et la princesse Henri de Prusse ont. célébré leurs 

noces d’argent le 23 mai.
x x x

Aujourd’hui dimanche, 1er juin, S. Exc. le comte Bottaro 
Costa, mini6tro d’Italie à Bruxelles, recevra ses compatriotes 
à partir de 10 h. 1/2, à l’occasion du Slatuto, fête nationale 
italienne.

x x x
S. Exc. le ministre d’Autriche-lIongrio et la comtesse de 

Clary et Aldringen excursionnent en auto avec le duc et la 
duchesse de Portland.

x x x
Le gouvernement norvégien, près lequel il fut accrédité 

avant d e  venir à Bruxelles, vient de nommer M. de Lima 
e Selva, chargé d’affaires du Brésil, commandeur de Saint- 
Olaff.

X X X
Le conseiller de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill van 

Carnbee sont en congé pour quinze jours.
x x x

La comtesse Philippe de Beaullort, accompagnée de ses 
enfants, est partie le 27 mai par le Nord-Express pour Stock
holm, rejoindre le comte de Beauffort, nommé premier secré
taire de la légation de Bruxelles près S. M. le roi de Suède, 

x x x
Mme Jeanne Knapen annonce à sa clientèle qu’à partir du 

15 juin ses salons de modes seront transférés de la rue de la 
Madeleine, 76, à la rue Van Moer, 14, près rue de la Régence, 

x x x  
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Nous annonçons à notre nombreuse clientèle que le chocolat 

Cilla possède un grand magasin dê détail à Bruxelles, 444, 
avenue des Arts. — Téléph. A 111.40.

x x x
Notre lingerie en Silk-Jorsey obtient un succès.sans cesse 

grandissant, aussi mettons-nous en vente des modèles ravissants 
de chemises au prix de 25 francs, avec collants assortis 

à partir de 28 francs. A ta Ville de Leuze,
25-27, Mme"l'-lIerbes-Potagères. — Ostende Digue-Mer. 

x x x
Du prince Potinatowski :
L’ordre d e  Malte. Un « vieil abonné » nous demande de 

publier un article détaillé sur cet ordre, ses règles, etc.
Le temps et la place nous manquent en ce moment, et 

nous le regrettons, pour satisfaire au désir de notre corres
pondant, désir qui provient probablement de ce que la ques
tion est actuellement à l’ordre du jour en Belgique. On a 
parlé récemment, en effet, d’y organiser une branche belge de 
l'ordre, comme il existe une branche romaine, une branche 
rhéno-wostphalienne, une branche autrichienne et une branche 
hollandaise. Celle-ci avait offert à la Belgique de se joindre à 
elle, mais les Hollandais prétendaient garder pour eux seuls

la direction des affaires et se bornaient à permettre aux 
Belges de participer aux frais. Je crois, et cela se comprend, 
que cette prétention des Hollandais a fait échouer les négo
ciations.

Voici (a situation officielle actuelle de l’ordre, dont le grand 
maître se trouve à Romo depuis 1834. Grand maître : Fra Ga- 
leazzo de Thon, prince et grand maître, Altesse Scrénissime et 
Révérendissime, élu le 6 mars 1905. Conseil : représentants 
des grands prieurés : Rome : Fra A. Capranica, bailli ; Bo-

P A R I S

Hôtel CKATHAM
19, rue Oaunou
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Restaurant Volney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PAPJS 

Môme direction : 15 ju in  au 15 septem bre :
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Directeur : M. Aletti
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hôme : Fra Joseph Spangen d'Uytevnesse, commandeur ; 
Lombardie et Venise : Fra Antoine Casati, commandeur ; 
Deux-Siciles : Fra Horace Pacca, commandeur; protecteur 
de l’ordre près le Saint-Siège : Cardinal Sérafino Vannutelli; 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près la 
cour d’Autriche : Fra R. de Hardegg de Glatz, bailli. Autres 
dignitaires : Grands prieurs e t  receveurs : Langue d’Italie. 
Grand prieur (Rome) : cardinal Rampolla, bailli ; receveur : 
Fra A. Capranica, bailli; Lombardie et Venise ; Premier 
grand prieur (Venise) : Fra Guido Sammi-Pioenardi, bailli; 
receveur (Milan) : Fra M. M. Albertoni, commandeur; Deux- 
Siciles : Grand prieur, bailli. Langue d’Allemagne. Bohême- 
Autriche : Grand prieur (Prague) : Fra Henri d e  Lichton- 
stein, Altesse Sérénissime, bailli ; receveur (Vienne) : Fra
F.-J. de Hardegg de Glatz, commandeur. Présidents des 
associations de chevaliers : Province rhénane et Westphalie : 
W . comte et marquis de llausbroeok, bailli bon. ; Silésie : 
L. comte de llenckel, baron d e  Danemark, bailli hon. ; 
Grande-Bretagne ; B. comte Ashburnham, bailli bon.; Espa
gne (Castillo et Aragon) : duc de Villahermosa et de Gro- 
nada, bailli bon. ; France : due d e  Caylus, bailli hon. ; 
Pays-Bas : J.-G.-G. baron van Voorst tôt Voorst, bailli hon. ; 
Portugal ; Marquis de Pombal, liailli honorairo.

X X X
Le baron H. de Pitteurs de Budingen est nommé bourgmes

tre de Villers lez-IIeest (Namur).
X X X

Oflrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’e6t l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art. 

X X X
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour lètes, noces et banquets.
X X X

Les chapeaux les plus jolis et les plus élégants et qui ont 
fait l'admiration du monde select aux dernières réunions 
mondaines étaient de la maison Symone, rue Royale, 202, à 
Bruxelles (même maison à Paris).

X X X
Le mariage de Mlle Simone de Becker-Remy avec M. Em

manuel Descamps sera célébré le 1S juin.
X X X

M. et Mme Albert Degroux-Lesigne font part de la naissance 
d’un fils : Jean.

X X X
La comtesse Hermann d’Oultremont a mis au monde une 

fille.
X X X

Vendredi 30 mai ont été célébrées les noces d'or de M. Ch. 
Grottendieck et de Mme, née Eugénie Henriette. Les vénéra
bles jubilaires jouissent d’une excellente santé.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Avis précieux aux fiancées. Exposition d’un joli trousseau, 

dimanche 1er juin, A la Fée, 50, chaussée d'Ixelles.
X X X

Restaurant i?«zi«M.sfeiîi,Coudenberg.— Le public select se 
presse dans le jardin admirable d'où l’on découvre le Mont 
des Arts verdoyant et le beau panorama de la ville ; pour 
déjeuner ou dîner à des conditions raisonnables et d’une façon 
exquise, le Ravenstein s’impose, du reste.

X X X
M. F. Hemeleers, sénateur suppléant, et Mme Hemeleers 

ont donné, samedi 24 mai, en leur hôtel, 226, chaussée 
d’Haecht, un dîner à l’occasion de la première communion de 
leur fils. Y assistaient : M. Renkin, ministre des colonies ; 
M. et Mme A. Carton de Wiart, M. et Mme Valentin Briffaut, 
M. et Mme A. de Coninck, M. et Mme Lagasse de Bien, Mmt‘ 
van der Mersch, M. et Mme Legrand, M. et Mme Henri 
Leclercq, M. et Mme Jean Leclercq, M. H. Dumortier, con
seiller à la cour de cassation ; M. Goddyn, conseiller à la cour 
de cassation; lieutenant chevalier Mesmakers, lieutenant 
Hemeleers, etc.

X X X
Le baron et la baronne Snoy d’Oppuers ont donné,le 24 mai, 

une charmante fête en leur château de Bois-Seigneur-Isaac.
La réunion fut gaie et animée ; le cotillon fut dirigé avec 

entrain par le baron Guillaume Snoy.
Les invités étaient : S.Exc.le ministre des Etats-Unis d’Amé

rique et Mlle Marburg, prince et princesse Pierre de Caraman- 
Chimay, comtesse John d’Oultremont, Mlle Espeuilles, comte 
et comtesse Cornet de Grez, comtesse Charles de Briey et ses 
filles, baronne Georges Snoy, comte et comtesse René de Meeùs 
et leur fille, baronne Albert Snoy et sa fille, comtesse Stanislas 
de Robiano et sa fille, comtesse d’Herbeumont et sa fille, 
comte de Briey et sa fille, M. et Mme de Lalieux de la Rocq 
et leur fille, baronne Henri Kervyn de Lettenhove et 
sa fille, baronne Capelle et ses filles, comte et comtesse van 
der Stegen de Scbrieck et leur fille, comtesse Eugène du Chas- 
tel de la Howardries et sa fille, comtesses Marie et Pauline 
d’Oultremont, baronne Théophile de Jamhlinne de Meux et sa 
fille, baron et baronne Eugène Kervyn, comte et comtesse 
Pierre de Llchtervekle, baronne de Steenhault de Waerbeek, 
comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, baronne de Vinck

de Deux-Orp, vicomtesse Amaury Obert de Thieusies et sa 
fille, Mlle van der Gracht d’Eeghem, baronne Paul Pycke et 
sa fille, baronne Albert d’Huart et sa fille, Mmevan Praet et sa 
fille, baronne A. de Bonhome et sa fille, Mlle de Selliers de 
Moranville, M. et Mme Josso Allard, Mlle Allard, Mme Bel- 
paire-Woosto et sa fille, M. Adrien de Kerchove d’Oussel- 
ghom et sa fille, comte et comtesse Baudouin de Bousios et 
leur fille, Mlle’  de Béthune, van der Gracht, de Lalieux, etc.

Au nombre des valseurs ; Comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, chevalier van Praet. comte Gaston d’Ansombourg, 
baron de Vinck de Deux-Orp, M. Robert de Lalieux de la 
Rocq, comte Jacques de Lalaing, M. Jacques Davignon, 
vicomte Alain Obert de Tliieusies, barons Guillaumo et Henri 
Snoy,M. Robert Capelle, baron Ernest de Jamhlinne de Meux, 
comtos Ernest et Henri Cornet de Ways-Iluart, vicomte Arthur 
de Beughem, chevalier Edouard de Selliers d e  Moranville, 
baron Gaétan de Villenlagne de Vogolsanck, comte Robert 
de Changy, comte Louis de Liohtervelde, baron Jean Kervyn 
de Lettenhove, comte Jacques de Mooûs, baron Henri d’Huart, 
comte Stanislas d’Herbejimont, M. Etienne Allard, comte Fré
déric de Villers, comte Guy d e  Beauffort, M. Iiarold Seven 
Poussett, baron Emmanuel de Jamldinne de Moux, baron J.do 
Troostembergh, MM. Jean Torlindon, Butler Wright, Robert 
de Lalieux de la llocq, etc.

X X X
Mardi dernier, S. Exc. le ministre des États-Unisd’Amé- 

rique et Mme Théodore Marburg ont donné un dîner auquel 
assistaient :

Le grand maréchal de la Cour et la comtesse .TeandeMerode, 
comtesse de Merode-Westerloo, comte et comtesse Guy 
d’Oultremont, M. et Mme Spencer, M. J. de Baltimore, Md., 
E. U. A., S. Exc. M. Wang-Kouang-Ky, ministre de Chine; 
M. Ronald Maclay, premier secrétaire de la légation de 
Grande-Bretagne et d’Irlande; comtesse de Merode, Mlle 
Hovelt, comte de Merveldt.

X X X
La comtesse Fernand de Beauffort recevait, le 26 mai, de 4 à 

7 heures. Parmi les invités : Duchesse douairière d’Ursel, 
duchesse d’Ursel, comtesse de Smet de Naeyer, comtesse 
Adrien d’Oultremont et ses filles, comtesse de Ilemricourt de 
Grünne,baronne Albert Snoy etsa fille, baronne van der Brug- 
gen, comtesse Marie Cornet d’Elzius, baronne J. de Rosée, 
comtesse Adolphe du Chastel de la Howardries et sa fille, 
comtesse d’Aspremont-Lynden et ses filles, vicomtesse de 
Sousberghe, baronne de Villenfagne de Vogelsanok et sa fille, 
comtesse Pierre de Liedekerke, comtesse van den Stoen de 
Jehay,baronne Paul Pyckeet sa fille,comtesse Henri de Brou- 
choven de Bergeyck, comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena 
et sa fille, comtesse d’Arschot-Schoonhoven, comtesse Jean 
de Beauffort, baronne Idès della Faille d’Huysse, etc.

X X X
M. et 5Ime Albert Beeckman de Crayloo ont donné à « Ber- 

ken Dreef » un élégant dîner auquel assistaient :
Mgr Keesen, M., Mme et Mlles Reul, M. et Mme Ernest 

Beeckman de Crayloo et leur fille, le chevalier van Outryve 
d’Ydewalle, M. et Mme Paul van Langendonck, le notaire et 
Mme Bosmans de Rhodes, Mlle’  Bosmans, M. et Mme Julien 
Tondreau, M. et Mme Arnold Calewaert, Mlles Ghislaine et 
Elisabeth Beeckman de Crayloo, le baron Bauduin Kervyn de 
Volkaersbeke, le lieutenant MarnefTe, MM. Léon de Harven, 
Reul, Jean et Jacques Beeckman, etc.

X X X
Les Hôtels du Parc et Majestic, à Vichy, sont ouverts et de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux.

X X X
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.

Costume doublé soie, 110 francs.
X X X

Pour la beauté de ses créations, la finesse d’exécution, le 
choix de la qualité des matières employées, la pureté du style, 
la maison Ilaardt et De Vos, *85, Montagne d e  la Cour, à 
Bruxelles, ne craint aucune concurrence. Los prix supportent 
non moins bien toutes comparaisons.

X X X
Favorisé par une température estivale, le Derby national 

avait attiré, au champ de courses de Boitsfort, la cohue élé
gante. Le public accueillit avec satisfaction la victoire de 
Rural, au baron I.unden.

Au pesage, beaucoup de toilettes claires et légères. 
Remarqué : Prince et princesse Alphonse de Chimay, tail

leur blanc, chapeau noir; prince Charles de Ligne, comte et 
comtesse d’Arschot Schoonhoven, comte et comtesse Eugène 
d’Oultremont, duc d’Ursel, vicomte et vicomtesse C. Demai- 
sières, tailleur de moire grise;comtesse Charles d’Aspiemont- 
Lynden et ses filles, comte et comtesse van der Stegen de 
Schrieck,iMllevan der Stegen de Schrieck, petite veste de taffe
tas bleu sur jupe de soie blanche à (leurs; comtesse L. van 
den Steen de Jehay, tailleur blanc, chapeau de tulle noir; le 
conseiller de la légation d’Espagne et la marquise de Faura, 
comte et comtesse Adrien de Borchgrave d’Altena, tailleur 
de liberty violet; baron et baronne H. de Woehnont, grand 
manteau de broché noir, chapeau assorti ; M. et Mme Henri de 
Sinçay, en mousseline rayée rose et blanc; vicomtesse de 
Sousberghe, tailleur beige, petit chapeau bis avec couronne de

tulle noir ; baronne Max Pycke de Peteghem, tailleur de moire 
blanche; vicomte et vicomtesse Albert de Jonghe, baronne 
Paul Pycke,toilette beige ; Mlle Pycke, baron et liaronneWale- 
rand d’Erp, robe de liberty bleu foncé, chapeau noir; baron et 
baronne Idès dolla Faille d’IIuysse, comtesse F. de Borch
grave d’Altena, Mlle de Borchgrave d’Altena, toilette de cré
pon blanc, impressions de fleurs; M. et Mme Alfred Loowen- 
stoin, toilette blanche, grand chapeau fleuri ; comtesse Juan 
d’Aleantara, Mme et Mlles t’Schaggeny, chevalier et Mme de 
Borman, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, comte et 
comtesse Camille de Borchgrave d’Altena, chevalier et Mme 
Robert de Bauer, toilette rayée bleu et blanc ; comte et com
tesse Pierre d’Oultremont, robe de liberty bleu, ceinture sau
mon ; capitaine et Mme Lanksweort, jupe de liberty noir avec 
jaquette de broché beige,chapeau avec aigrettes ; comte d’Oul
tremont, S. Exc. le baron Fallon, comte Aymard de Liede- 
kerko, comte et comtesse Maurice d’Oultremont, comte et 
comtesse Paul de  Borchgrave d’Altena, commandant et Mme 
Van Langendonck, baron et baronne Osy, vicomte d’JIanins 
de Moerkerko, chevalier et Mme de Wouters d’Oplintor, M. 
ltoné Visart, baron et baronne Joseph d e  Crawhoz, toilette 
broché noir; M. Kiss d e  Iterbo, comte Cornet de Ways- 
Ruart, comte et comtesse Emmanuol d’Oultremont, baron et 
baronne Lundon, M. William Grisar, baron Sadoine, cheva
lier Armand de Menton d e  Ilorno, vicomte de Spoelberoh, 
baron van der Straeton-Solvay, Mme Ernst de Jaor, comman
dant de Kerchove d’Ousselgliem, baron Grenier, baron Lam
bert, chevalier et Mme Adelin de Menten de  Ilorne, baron et 
baronne Jean de Crawhez, Mme Hubert de Laveleye, Mlle Monr- 
lon, .Misses Thompson et sa fille, comte et comtesse Francis 
de Meeùs, chevalier Pangaert d’Opdorp, major et Mme Vis- 
schers, comte Constantin de Bousies, etc,

X X X
Au Léopold Club, tournoi américain de lawn-tennis organisé 

entre joueurs.
Les gagnants furent : Comtesse Maurice d’Oultremont et 

comte Robert de Changy.
Assistaient encore au tournoi : Comtesse Marcel de Liede

kerke, comtesses Geneviève et Isabelle d’Oultremont, comtesse 
Edouard d’Oultremont, Mme de Borman, baronne Yvonne de 
Woelmont, Mlle de Bousies, baronne Antoine Pycke, baronne 
Simone van derGracht, Mlles A .d’Aspremont-Lynden, Simone 
du Roy de Blicquy, de Bousies, de Selliers de Moranville, 
Obert de Thieusies, baron Ernest de Jamhlinne de Meux, 
vicomte Alain Obert de Thieusies.

X X X
La Belgique sera représentée aux championnats internatio

naux de lawn-tennis de Paris par M. Le Maire de Warzée et le 
chevalier et Mme Paul de Borman.

X X X
Les fêtes de tous genres se succèdent sans interruption an 

Carlton et au nouveau Wiltcker's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialement, aménagés du reste, se prêtent 
merveilleusement pour l’organisation de bals, dîners de 
noces, banquets, séances musicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’assurer longtemps à l’avance la 
disposition de ces riches locaux.

X X X
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 95.
Costumes tailleur. — Toilettes de ville.

X X X
L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et C*e, 

Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.
X X X

Le Comité organisateur du Longchamp fleuri rappelle aux 
intéressés que les adhésions doivent être adressées au secréta
riat de la société Bruxelles-Attractions, passage du Nord, 19.

Les catégories suivantes sont ouvertes aux concurrents :
Voitures à quatre et à deux chevaux ;
Voitures à quatre roues attelées d’un cheval ;
Voitures à deux roues attelées d’un cheval ;
Voitures automobiles;
Yoituros de place ouvertes, attelées et automobiles;
Clubs cyclistes.
Les prix consistent en bannières et flots de rubans ainsi 

qu’en médailles.
Des bannières d’honneur seront également offertes aux voi

tures le plus élégamment occupées, au point de vue de la toi
lette féminine, de même qu’à la dame portant le plus beau 
chapeau garni de Heurs artificielles et de plumes.

Les musiques des régiments des grenadiers, du 9® de ligne 
et du 1er guides prêteront leur concours à la fête. La mu
sique de l’Harmonie communale donnera son concert quoti
dien le même jour, de 3 à 5 heures, sur la pelouse des Anglais.

X X X
Les préparatifs du Tournoi de Tournai des 13, 14, 20 et 

21 juillet marchent à souhait.
Une des beautés du cortège sera assurément le groupe de 

Marguerite d’Autriche. La fille de l’empereur Maximilien, 
vêtue comme la représentent les vitraux et statues de l’église de 
Brou, où se trouve son tombeau, s’avancera doucement bercée 
dans une luxueuse litière, que suivront vingt et une dames
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« richement accoustrées » et montées sur des chevaux aux 
housses soyeuses et multicolores. Puis, derrière ce groupe, 
Eléonore et Isabelle d’Autriche, les deux jeunes nièces de Mar
guerite, suivies également de vingt dames à cheval, de dames 
de la cour tout aussi « hautement parées », de pages, de 
valets, etc.

X X X
Il se prépare il Londres, pour cette semaine, une (ôte qui 

promet d’ôtre particulièrement somptueuse : une « Fôte de 
Versailles » , qu'organiseront, à l’Albert Hall, des membres de 
l’aristocratie anglaise.

Le comte Elston personnifiera Louis X IV , le prince Paul de 
Serbie, le Dauphin ; le duc de Ouiche figurera le duc d e  Gra- 
niont; le député F . E. Smith, Racine; l’écrivain Mason sera 
LaFontaine; l’ambassadeur de Grande-Bretagne il la Cour du 
Roi Soleil, l’earl o f  Portland, sera représenté par un de ses des
cendants : le marquis de Fitchtield, la reine Marie-Tliérèse 
par la comtesse Dudley, Mlle de Fontange par lady Diana 
Mannez.

Les costumes, exécutés d ’après des portraits du temps, se
ront, parait-il. merveilleux.

X X X
Désirez-vous changer l’ameublement d'une chambre I De

mandez conseil il l 'A rt d écoratif, C. Dangotte, 102, boulev. 
de 'Waterloo, tél. B 2119.

X X X
Le Restaurant de la Régence obtient un vrai succès avec 

son excellent déjeuner fourchette il 2 fr. 50. Servi il partir de 
I l  heures. Plats du jour variés. Salle pour noces et banquets.

X X X
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'E  ventait :

Baron de Cartier d’Yves, au château de La Plante, à 
Namur.

M. et Mlu® van der Belen, au château de Seviscourt, par 
Librauiont.

M. Henri Lienart, au château Hofter Geesten, à Grembergen 
lez-Termonde.

Mme L . Mondron, au château de Lège, à Fosses.
Chevalier et Mme de Schoutheete de Tervarent, au château 

de Corbeek-Loo.
M. A . de Pierpont, au château de Saint-Jean, à  Mettet.
Comtesse de Lichtervelde, au château de la Folie, à Ëcaus- 

sines.
Vicomtesse G . du Bus deGisignies, au château de Jabbeke.
M. et Mme Jean de la Ivethulie de Rvhove, au château d’Oos- 

terzeele.
Baron L . van Pottelsberghe de la Potterie, au château de 

Desteldonck, par Oostacker.
Mme Bemelmans, au château du Schanz, à Opoeteren.
Comte de Béthune, au château d’Ohey.
Baron et baronne A . de Bonhome, au château de Haversin.
M. de Meester de Heyndonck, au château de Swyveghem, 

à Muysen-sur-Dyle.
Baronne V . d ’Overschie, au château du Vorst, à Grim - 

bergen.
Mme Hye, au château de Terblock, à Groenendael.
M. et M,ac Lamme d ’Huisnaciit, au château de Laerensteen, 

à Lovendegem.
M. et U " !  Paul Streel, au château de Bierhais, par Mont- 

Saint-Gnibert.
M. et MIU® Montens, au château d’Expoel, à Hombeek.
M. et Mme Arthur de Pierpont, au château de Saint-Jean, à 

Mettet.
Douairière Camberlyn d’Amougies, au château de Putten- 

_ berg (Brabant).
M. rioutart, au château de Cortenberg.

™ - Vicomtesse d e  Spoelberch, au château de Laurensart.
V icom te et vicomtesse Alfred de Spoelberch, au château de 

Deurle (Flandre orientale).
Baron de Kerchove, au château de W ieze (Flandre orient.).
M. Albert Emsens, au château des Hautes-Bruyères, à 

Arendonck.
Mme Le Grand, au château de Jemappes, près Mons.
M. van De 10, au château de Tongres-Xotre-Dame.
M. Edmond Matthieu, au château de Minderhout par Hoog- 

straeten.
Comte de Béthune, au château de Neerysche, par W eert- 

Saint-Georges.
Baron et baronne Mazeman. au château de Couthove, à 

Proven. par Poperinghe.
M. L. Van Gelder, à Auderghem.
M. Du Pré, à Jette-Saint-Pierre.
Mme Charles Janssen, à Watermael.
MmeG. de Buck, M .Conrad Verhaeghe deX aeyer,M . Léon 

Vandenperre, à Uccle.
M. et Mme Sasserath-C’aspary, à la Petite-Kspinette.
M. etM me Jef Leempoels, à Saint-Job.
M. Edouard Taymans, à Boendael.
Mme Beckers, à Rhode-Saint-Genèse.
M. et Mme Degroux, à Tervneren.
M. L . de Bontridder, Ter Heide, à  Hombeek.
Baron Arthur de Failly,Groenhuis, à Strythem par Borght- 

Lombeek.
M. Aug. de Meurs, à Wauthier-Braine.
M. Derholst, à Malaise (La Hulpe).
M. Houry, à Merbes- le-Chàteau.
Mme Mainy, à Erps-Querbs, par Cortenberg.
Mme'A rm an d  Bloch, M. et Mme Paul van Steenberghe, à 

Genval.
M. Dubost, à  Rixensart.
M. et Mme Dumont de Chassart, à V illers-la-V ille.
M. et M'0* Georges Doyen, M. et Mme Alexandre Grosjoan, 

baronne Pierre van der Straten-W aillet, baron et baronne 
Albert van der Straten-W aillet, à  Ostende.

M. et Mme Edouard Heetveld, Mme veuve R. Gripekoven, à 
Blankenberghe.

Mme Bourgeois, Mme Picquet, née baronne de Ileusch, à 
Middelkerke.

Mme Bergmann, à W estende,
M .et Mme Vassart, à Coq-sur-Mer.
Mme de Brouwer, à Heyst-sur-Mer.
Mme de Browne, à Bevoren-W aes.
M. De Smeth, à Kain léz-Tournai.
M. et Mme de Fortemps de Loneux, à  Spa.
M. et M®* Emile Mersch, à Francorchamps lez-Spa.
Douairière Metzler, à Fauquemont (Limbourg hollandais).
M. et Mme J. Strickaert-Deschamps, M. Paul Van Iloegaer- 

den, M. E. Devries, Mme Louis Marlier, M. et Mme Carlos 
Bivort-Robert, à  V ichy.

M. Hye, à Mondorf-les-Bains.
M. et Mme Lorenz, à Metz et à Bonn-s/Rhin.
M. et Mme Bonehill, à  Wiesliaden.
Vicomtesse de Buisserot, à Tunis.
M®* Mols-de Liedekerke, à  Worishofen (Bavière).
Rentrés :
A Bruxelles ; Mme Dorhout, M. Paul Biourgo, marquis de 

Surgères, M®* et Mlle Floury, M. et Mme de Bassompierre.
A Louvain : Comte Ph. van der Stogen de Schrieck.

X X X
M étallurgique. - Grâce à l'emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans.

X X X
H6tel Métropole. — Dlners-Concerts i  partir d e  0 heures.

X X X

La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

X X X
Du Prince Potinatowski :
On annonce la mort, à Saint-Gilles, de Mlle Adèle de Zautis 

de Frymerson.
Née à  Liége on 1828, la défunte appartenait à  une famillo 

de soldats. Son frère Auguste fut lieutenant-colonel de cavale
rie, et son père, Joseph de Zantis, entré au service d e  la 
France, en 1810, comme élève à  l’Ecole militaire d e  Saint- 
Cyr, nommé sous-lieutenant en 1812, prit part aux dernières 
guerres de l'Empire. Entré, en 1814, au service des Pays-Bas, 
il était capitaine lorsque éclata la révolution de 1830. Il passa 
alors au service de la Belgique, et y devint général-major.

Joseph de Zantis était fils de Jean von Zantis, de nationalité 
allemande et qui fut incorporé dans la noblesse du Saint- 
Empire on 178(5, alors qu’ il remplissait les fonctions de con
seiller aulique dans le pays de Juliers et de Berg. Etant venu 
se fixer aux Pays-Bas, il y acquit la terre de Frymerson, dont 
il ajouta le nom à son nom patronymique, et se fit admettre,le 
22 septembre 1822, dans la noblesse néerlandaise.

Les armoiries de la famille de Zantis sont : D’argent à  la 
fasce d’azur, chargée de trois étoiles à  six rais d ’or. Couronne 
d’or sur le heaume, et pour cimier, une étoile de l’écu entre un 
vol d’azur.

La famille de Zantis n’est plus représentée actuellement 
que par M. Josoph de Zantis, (pli a épousé Mlle AdriCnno de 
Tellier.

X X X

Muni de la bénédiction spéciale de S. S. le Pape, vient de 
mourir M. Marie-Joannes-Aloysius Terwindt. Le défunt avait 
épousé Marie-Thérèse-Mathilde Van Maanen.

L’inhumation a eu lieu dans le caveau de la famille, à 
Nimègne (Hollande), où seront célébrés les services funèbres. 
Selon le désir absolu du défunt il n’y aura ni service à Bru
xelles, ni lettres de faire part.

X X X

On annonce la mort de la vicomtesse d ’Herbais de Thun et 
de Cambrai, née du Bois de Cbantraine, décédée à l’âge de 
quatre-vingts ans.

X X X
M. Alfred Regnier, duc de Massa, est mort, diinancho der

nier, à  Paris. Petit-fils du grand juge de l’Empire, premier du 
nom, le défunt était un compositeur de musique de talent 
personnel.

Du Gaulois :
« La mort du duc de Massa, descendant du grand juge 

Régnier, créé duc de Massa par Napoléon 1er, nous a fait re
chercher quels avaient été les autres ducs civils créés par 
l'empereur.

» Talleyrand, fait prince de Bénévent par Napoléon, vit sous 
la Restauration son titre se changer en celui de Talleyrand, 
puis passer à  son neveu, le duc de Dino, devenu duc de Tal
leyrand et de Sagan, d'où la descendance si connue dans la 
société française.

» L'archichancelier Cauihacérès no laissa qu’un neveu, le 
duc de Cambacérès, grand maître des cérémonies sous Napo
léon III. Le nom a été concédé depuis au baron Delaire, neveu 
du second duc de Cambacérès. Le fils de l'architrésorier Le
brun, duc de Plaisance, obtint de Napoléon III le titre de duc 
pour un fils de sa fille la comtesse de Maillé. Dernièrement 
vient de mourir, dans la fieur de l'âge, le quatrième duc de 
Plaisance. Le deuxième duc deR ovigo et fils de Savary, mi
nistre de la police, n’a pas laissé d’héritiers mâles. Le titre de 
Bassano a été porté par le fils et le petit-fils deMaret, le minis
tre et l'ami de Napoléon I,r . L ed u c Napoléon de Bassano a 
laissé trois fillefc, Mlle de Bassano, la comtesse de Viel-Castel, 
Mme Blount. Gaudin, duc de Gaète, ministre des finances de 
Napoléon Ier, n’a pas laissé de fils. Le titre de duc de Cadore a 
été porté par plusieurs membres de la famille de Champagny, 
descendants du premier duc. Les descendants de Fouché, duc 
d’Otrante, se sont fixés en Suède. Enfin, le titre de duc deD al- 
berg a passé sous Napoléon III à son neveu, le comte deTascher, 
qui se dénomma le duc de Tascher La Pagerie. Sauf involon
taire omission, ce sont là les 6euls ducs civils créés par Napo
léon Ier.

x x x
Spécialité de meubles pour villas, cuisines et sujets.

Mon Van Cainpenhout, 58, bd Botanique, p1'  de Schaerbeek.

x x x

La jolie  et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria  est tout 
indiquée pour y donner des fûtes, noces et banquets.

X X X

Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 
à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a , boulevard Botanique, Bruxelles.

De Liége :
M. James Trasenster et Mme, née de Neuville, font part de 

l’heureuse naissance d’une fille.

Le 27 mai a été célébré le mariage de Mlle Madeleine de 
Ryckel, fille de M. et Mme Amédée de Ryckel, petite-fille de 
la douairière de Mélotte de Lavaux, avec M. Armand de Pier
pont,filsdeM . Paul de Pierpont et de Mme,née de Fabribeckers 
de Cortils et Grâce.

Les témoins étaient : Pour la mariée, colonel d’état-major, 
baron de Ryckel, commandant la position fortifiée d’Anvers, 
otchevalior Octave de Mélotte de Lavaux, ses oncles ; pour 1e 
marié, M. Alfred de Pierpont et M. Emile Noys, ses oncles.

A cause d’un deuil récent, la cérémonie s’est passée dans la 
plus stricto intimité.

Devant une assemblée d ’élite, le comte Adrien van der 
Burch, ancien directeur général du l’Exposition du Bruxullus, 
ancien commissaire général de la section belge à l’Exposition 
de Turin, a conféroncié, mardi soir, un la salle académiquo de 
l’Université.Parlant sous les auspices du .Syndicat d ’initiative 
du Pays d e  Liége, l’éminent orateur avait pris comme sujet

do sa causerie : Le tourisme cl les beautés du pu g s de Liége. 
Il a obtenu un très vif succès.

M. et Mme Regout ont offert, dimanche, un très joli thé 
dansant.

X X X
De Gand :
Ces derniers jours se sont joués les championnats internatio

naux de lawn-tennis organisés par le comité exécutif de l’Ex
position.

Le comte Salin, un des meilleurs joueurs étrangers, était 
venu pour cette circonstance à Gand.

Les finales ont donné les résultats suivants :
Single open messieurs : M. G. Watson.
Single open dames ; Mme Paul de Borman.
Mixte double open : Mlle Lucette t’Schaggeny et M. Duvi- 

vier.
Double open messieurs : MM. Watson et Duvivier.
Double handicap dames : Mlles Goemaero et Visart de 

Bocarmé.
Single handicap dames : Mlle Rolin.
Single handicap messieurs : M. Le Maire de Warzéo.
Prenaient également part au concours: Chevalier Paul de 

Borman, MM. Jean Wascher, Coppioters, Sigart, comte Jac
ques de I.alaing, A. Jamar, van derStegen, Relecom, Carlier, 
Van der Rest, Solvyns, R . Verhaegen, Mme“ Trasenster, van 
der Stogen, Sigart, Coppieters, Devos, Mechelynck, Drory, 
Mlle Mees, etc.

Dans l’assistance : Mme8 Duvivier, Watson, M. et Mme 
Albert Leclercq, M. et Mme H. Gevers, baron et baronne Jules 
ciel Marmol, Mme t’Schaggeny, etc.

x x x
De Bruges :
Le 3 juin sera célébré le mariage de MlleMagdeleineKervyn, 

fille d e  feu M. Albéric Kervyn, commissaire de l’arrondisse
ment de Bruges-Ostende, et de Mme, née de Smet, avec M. Al
bert Joos de ter Beerst, avocat, fils de M. Eugène Joos de ter 
Beerst et de Mme, née de Bie de Westvoorde.

Notre confrère Edouard Neut, directeur de la Patrie  de 
Bruges e t  ancien président de l’Association de la Presse, 
vient d’être cruellement frappé par la mort de son frère, le 
R . P. Théodule-François-Clément-Marie, de la Compagnie de 
Jésus, décédé à Naples,dans sa cinquante-cinquième année.

Nous présentons à notre confrère nos sincères condoléances, 
x x x

De Paris :
S. A . It. Mme la Duchesse de Vendôme a reçu, mardi der

nier, quelques personnes de son intimité.
C’est la première fois que Son Altesse Royale reçoit depuis 

la mort de sa mère.
Dans les premiers jours de juin, I.L. A A . RR. le Duc et la 

Duchesse de Vendôme et leurs enfants iront s'installer au 
château dus Amorois,où, jusqu’à présent, chaque été, ils étaient 
les hôtes de la Comtesse de Flandre.

Le 4 juin sera béni, en l’église Saint-Pierre-de-Chaillot, le 
mariage de la comtesse Marguerite de Renesse, petite-nièce 
de la comtesso Armand de Renesse et nièce de M®® H. Lip- 
pens-de Kerchove de üenterghem, douairière, avec le duc 
Pierre Carraciolo de Brienza.

Miniaturiste M .  L,. M O R E E L 8
Cours de miniature 

Atelier : 17a , rue Vogler, Schaerbeek.

L ’audition des élèves de M ” e Labarre
La salle du Parc s’est remplie samedi — très complètement 

et très élégamment remplie — pour une fôte qui obtient tou
jours un succès aussi v if que légitime : une audition d’élèves 
de Mme Labarre, qui a fait apprécier une fois de plus les résul
tats de l'enseignement le plus attentif et le plus intelligent.

M®* Labarre connaît les voix dont elle fait l’éducation. Elle 
sait ce qu’elle peut leur demander, en exiger aussi. Elle en 
tire tout le parti possible sans les forcer jamais. Elle ne s’at
tache pas seulement à la technique vocale. C’est un remar
quable professeur de style et de diction, dont le goût n’est 
jamais en défaut, qui donne à chaque morceau —  et elle est 
très éclectique dans la composition de ses programmes — 
l'interprétation qui lui convient. C’e6t ce qui donne à ses 
auditions un si vif intérêt, une physionomie si vivante.

On a particulièrement remarqué, parmi les nombreuses 
élèves qu'elle a fait entendre cette fois, Mlle Tonariova, qui a 
chanté d une voix remarquablement saine et franche l’air 
A'Alceste : « Divinités du Styx », qui n’est pourtant pas à la 
portée de beaucoup de cantatrices; Mlle Douret, jolie  voix 
aussi, pleine de promesses, a exécuté avec aisance les vocalises 
de la reine de Navarre dans l’air: « Riant pays », des Hugue
nots', Mme Malengret, qui a chanté très musicalement l’air 
A'Aïda \ Mme Rombaut, qui a montré un véritable sentiment 
dramatique dans l’air de la Tosca ; Mlle Schellinx, qui a inter
prété du Mozart, l’air de Cosifàn tu tti avec toute la finesse et 
l’élégance requises; Mme Duchateau, qui a ravi la salle, dans 
le Cygne, de Grieg, et le Clair de lune, de W arnier; Mme 
Scouvemont, Mme Delhaize, qui ont fait valoir la langueur et 
la mélancolie de quelques curieuses mélodies modernistes. 
Mais il faudrait les citer toutes avec éloges.

On a fait un succès au ravissant Trio des femmes mores, de 
Marc-Antoine Charpentier (un contemporain de Louis XIV , 
qu’ il no faut pas confondre avec l’ autre Charpentier, Gus
tave !), dit par Mlle Rollot, M®®* Delhaize et Rech.

Mlle Rollot a dit des mélodios et le solo de la N uit de Saint- 
Satins — où la flôto d e  M. Domont lui donnait la réplique — 
avec cotte précision spirituollo et co fini auxquels une année 
de planches a ajouté l’autorité professionnelle; Mlle DoGoorgis 
a chanté avoc un stylo superbe e t  des effets d e  m en a  voce 
délicieux l’air d e  l ’aride ad Elena, Ao Gluck, et les Violons 
dans la N uit, de Saint-Satins.

Ici, Mlle Germaine Sehollinx, déjà nommée, jouait la partie 
tlo violon avoc un charme de son et uno pureté de phrasé qui 
ont été égulomont appréciés. (Voilà vraimont uno chanteuse
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Z ’/jéâtre  -  C o rjce rts  -  f ê l e s  de J f u it  -  C a n o ta g e  ~ h e n n is
Superbe Itestauranl, eu façade du Lac, sur les Terrasses dit Casino 

Dirigé par : M . I l . N EO I{PIS CO, du Casino municipal et de f  IIOTEL NEQHESCO de Nice.

U n e  m in u t e  d ’ e m p lo i  d e  P O N D ’ S  V a n i s h -  
in g  C r e a m  c h a q u e  m a t in  e t  c h a q u e  s o i r  e s t  
t o u t  le  t r a i t e m e n t  d e  b e a u t é  n é c e s s i t é  p a r  
v o t r e  t e in t  p o u r  le  p r o t é g e r  e n t iè r e m e n t  
c o n t r e  l e s  e f f e t s  d u  s o le i l  d e  la  g e lé e ,  d e s  
v e n t s  f r o id s ,  e t  c o n s e r v e r  a u  t e in t  u n  
a s p e c t  d o u x ,  f r a is  e t  je u n e .

e s t  e n  m ê m e  t e m p s  la  p r é p a r a t io n  d e  
t o i le t t e  la  p lu s  a g r é a b le .  E l l e  n ’ e s t  p o in t  
d u  t o u t  g r a s s e  n i  n e  r e s te  v i s ib le  s u r  la  
f ig u r e .  E l l e  n e  p e u t  s o u i l l e r  a u c u n  
v ê t e m e n t  m ê m e  le s  p lu s  f r a g i le s .

S

I l  n ’ e s t  p a s  b e s o in  d e  m a s s a g e  o u  d e  
f r i c t i o n  v i o l e n t e  s i  p r é ju d i c ia b l e  p o u r  l e s  
p e a u x  d é l i c a t e s .  V o u s  a p p l iq u e z  s im p le 
m e n t  P O X D ’S  V a n i s h i n g  C r e a m  a v e c  le  
b o i t  d e s  d o ig t s .

P O X D ’ S  V a n i s h i n g  C r e a m  n e  f a v o r i s e  
p a s  la  p o u s s e  d u  d u v e t  s u r  la  f ig u r e .

Lisez ce que cette  dame nous écrit :
C’est à yotre  m eryeilleuse Crème Pond’s 

Yanishing que je  dois la fraîcheur de mon teint, 
a .s s i je  m 'em presse, cher Monsieur de youb 
envoyer m a photographie en tém oignage de ma 
grande reconnaissance.
PAULETTE Y E R D 00T, du Théâtre de Monnaie-

TUBE d’ECHANTILLON
E c r i v e z  a u jo u r d ’h u i  ( j o i g n e z  à  v o t r e  
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e s t  in d is p e n s a b le  P O X D ’S  V a n i s h in g  
C r e a m . V e n d u  c h e z  t o u s  le s  p h a r m a c ie n s ,  
d r o g u i s t e s ,  m a i s o n s  d e  p a r fu m e r ie  e u  
t u b e s  à  F r .  1 .5 0  e t  e u  p o t s  d ’ o p a le  à  
F r .  1 .5 0  e t  F r s .  3 .0 0 .

L e s  d e m a n d e s  d ’é c h a n t i l l o n s  g r a t u i t s  
d o i v e n t  ê t r e  fa i t e s  à  la

P O X D ’S  E X T R A C T  C O M P . ,

D e p t .  D  à  B r u x e l l e s .
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S e v e r in , 5, place St-Jean. P h a rm a c ie  B o u la n g e r , 76, 
rue d e  Namur. Le M a r ln e l. 46, rue du Trône. S to u ffs . 
49, avenue Louise. S to u ffs , 288, avenue Louise. P h a rm a c ie  
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de Grande-Ceinture, V an  A re n b e rg , 50,rue de la Madeleine. 
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R o t t ie r s , 7, avenue Albert. P h a rm a cie  D e W o lf ,  137, 
chaussée de Waterloo. P a t to u , 126, rue de la Loi. P h a r
m a c ie -d r o g u e r ie  W o lfs ,  10, rue de la Montagne. M a u rice  
Lebrun,49,pla('eG oorgosBrugm an.Pharm acle L ’A b e il le , 
6, place St-Josse.
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D e v r ie n d t-N a g e ls , 194, chaussée d e  Yleurgat. D ro 
g u e r ie  F ra n k e n b e rg , 6, place Wayez. D ro g u e r ie  W i l -  
le m s , 44, rue de la Croix-de-Fer. D ro g u e r ie  C.S B ries , 
154, rue Delàcqz. B ack ela tid . 206, chaussée d’Haecht. 
G a sp a rd  L a n ip e rt , 4, rue Van Campenhout. I u c ie n  
D e tr y , 96, rue Lesbroussart. D ro g u e r ie  d e  T en  B o sch , 
4, rue Defacqz.

M AISONS DE PA R F U M E R IE  :

J u s t in , 12, chaussée de Waterloo. D ega n d , 36, chaussée 
d’Ixelles. T h e  L o n d o n  T o l le t  C lu b , 150, boulevard du 
Nord, et7,avenuePrincesse-Elisalieth.Aux m i l le  P a rfu m s , 
4, rue de la Madeleino. C a rd on a , 6, rue Souveraine. 
B e ck e r , 47, rue Fossé-aux-Loups. M a ison  H en ry , 14, rue 
de Flandre. Vaii den  B u lck e , 142, rue Royale Ste-Marie. 
M a lso n  W il le m s , 44, rue de la Croix-de-Fer. J. B u d d e- 
G e ld o f, 20, rue des Finirons. V ila in , 518a, ch. de Waterloo.

DÉPOSITAIRES EN PROVINCE :
BRAINE-LE-COMTE : P h a rm a c ie  T o r d e u r , 63, rue de 

la Station. MONS : V an  B o c k s ta e l,  20, rue de la Petite- 
Guirlande. COURTRAI : A . P. De N eus, ancienne phar
macie Bossaert, 51, Grand’Place. M .OST : P r o sp e r  
G u l l lo t ,  18, rue Longue du Sol.
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qui joue joliment-bien du violbn et une.violoniste qui chante 
avec bien de l'agrément.)

Mlle Rollet et Mlle De Georgis se sont réunies pour nous 
régaler du duo > du lïoi d'Ys, que nous n’avions jamais entendu 
aussi bien:chanter, aussi parfaitement dramatisé: car on no 
saurait trouver une-Rozann et une Margared s’assortissant 
mieux dans uni contraste plus complot, qui donnent mieux aux 
deux personnages les caractères opposés d'oit doit ressortir 
l’effet du.moreeau.

•le craindrais de froisser la modestie de mon oxcellent con
trera, M. hYLabarm, si je  disais tout le plaisir que j'ai pris à 
entendro les chœurs chantes par losélèves : Les Norvégiennes, 
de Dellbes ; .Céÿhale. et Broeris, de .Grétry ; la Nttit, de Saint— 
Saëns,, olnum-s si précis, si fondus, si harmonieusement équi
librés et de sonorité si distinguée et si line ! Le directeur est 
trop de ses amis pour que j ’ose lui eu faire mou compliment. 

Maisijp n'en pense pas moins !
Edmond, Cattier.

LU GAIETÉ AU THEATRE

S o u s  c e  t i t r e ,  M „ E m ile  F a g u e t ,  l ’ é m in e n t  a c a d é 
m ic ie n  qu i fu t  lo n g t e m p s  la  c r it iq u e  d ra m a tiq u e  du 
Journal- des Débats, p u b lie  d a n s  le Gaulois un 
a r t ic le s  t r è s  ju d ic ie u x .  N o u s  e n  d é ta c h o n s  c e s  p a s 
s a g e s  :

Avez-vous remarqué, en passant',, un petit mot de La 
Bruyèraqui est bien d e  chez nous aussi, mais particulière
ment de son siècle et que je gage, en tout cas, que les étrangers, 
la plupart du, moins, ne-comprennent pas ? « D’où vient qu’on 
rit si: librement au théâtre et que l’on a honte d’y pleurer ? » 
Lisez/cela à. un étranger, il. vous dira : « Mais,, il n’y a pas à 
se demander : d'où. vient ! Gare’estle fait qui n’est pas vrai et 
l’on n’a pas honte de pleurer au théâtre; on a honte d’y rire. »

Et c’est la vérité que non seulement, les étrangers ont honte 
de rire au théâtre et. trouvent que^cela estihien enfantin, bien 
collégien, maisœncora c’esfcla vérité' que;.même chez nous, il 
y a des époques cui l'an-a- Honte de rire au ttréâtre, où l’on a 
honte du théâtre qui ritiet où,l'on a honte de posséder un 
théâtre (jpibait riro. Y. a-tril. faiblesse’ plus, grande et enfantil
lage plus,marqué que de trouver quelque chose de drôle ?

La Bruyère, lui-même le remarque. I l  sait bien que les 
hommes qui se tiennent pour hommes supérieurs ont au moins 
autanttde honte de rire, au théâtre que d'y, pleurer «...Sans 
citer les personnes graves ou les esprits forts qui trouvent du 
faibla dans-un ris excessif comme dans les pleurs et qui se les 
défendent également...»

C’est bien cela, on ne veut paraître dupe ni dans un cas ni 
dans liautre et,.quand on se sent «. quelqu’un », on ne pleure 
pas pour une fiction et l’on ne rit point non plus pour une 
fiction ; c’est montrer trop de naïveté, mais encore plutôt on 
pleurerait ouvertement: car c’est n’avouer que sa sensibilité; 
mais on ne rirait point ; car c’est se montrer bien puéril, ou 
bien peuple: Ce n’est pas être très distingué que trouver quel
que chose comique.

Il y a donc des périodes où le théâtre qui n’est pas à  la 
mode et ou 1b comiijue du meilleur aloi ne lait pas ses frais. 
D’une de ces périodes nous semblons sortir.

X<X X
Mon Dieu! tant mieux!’ S?il: arrivaibun- moment où il n’y 

eût chez nous que du théâtre comique, je-nvinquiéterais fort. 
Ça, « par exemple », comme on dit, ce.1 ne- seraitpas un bon 
signe des temps. Mais qu’il, n'v eût pas du tout de théâtre 
comique et qu’ il fut manifeste- qu'on-n’en veut pas, ce serait 
peut-être plus mauvais signe encore.

Ce serait la marque précisément, d’abord, que tout le monde 
serait homme supérieur,, et au fond c ’est vrai, mais cependant 
avec des degrés ; et ce serait’ marque ensuite que tout homme, 
à tous les moments, de sa-vie, se tient pour homme supérieur, 
se tient en homme supérieur et se- contient comme homme 
supérieur. Et c’est vraiment trop de tenue ; et cette mentalité 
trahit tellement une sottise grave que ce serait un grave 
symptôme..

Louis XIV était un homme assez sérieux et il était'parfaite
ment convaincu que, comme a dit La Bruyère-encore, « le 
França s veut du sérieux dans le souverain ». Il ne laissait 
pas de rire a.u, Bourgeois gentilhomme « à s’en tenir les. côtes», 
et c’est absolument historique,

Gœthe ne passe pas généralement pour un esprit bouffon et 
c’est extraordinaire le nombre « d’auteurs gais»{ili les a trouvés 
pour la plupart parmi les Français) que lion trouve loués et 
vantés par lui dans ses Conversations avec Eckennann.

Napoléon aimait excellemment la tragédie, il est très vrai; 
mais, et à une époque historique qui n’était pas à le faire rire, 
il fredonnait les couplets du Sénateur de Béranger. Vous savez 
que si BéraEger a tant chanté le grand Empereur, c’est qu’il 
lui avait de la reconnaissance pour avoir pris plaisir à ses 
premiers couplets.

Les hommes vrai ment supérieurs ne sont pas du, tout réfrac
taires à la gaieté ni au genre bouffe. C’est qu’ils se plaisent 
dans les extrêmes et aussi remplissent l’entre-deux, comme 
dit Pascal, et je crois bien que Pascal a raison, en trouvant là 
précisément la. véritable- supériorité. Il s’y connaissait assez, 
que je crois, et si les Pensées sont du plus haut tragique, les 
Provinciales sont souvent du meilleur Molière.

Il est justement à remarquer que les grandes époques du 
théâtre sont, celles où,, en même, temps, ont paru. de. grands 
auteurs tragiques et de grands auteurs comiques : chez las 
Grecs le temps de Saphoalaet d!Aristophai>o, chez les Angluis 
le temps d e  Shakespeare,,chez.-.les Français le.temps de Cor
neille, Racine et Molière: Citez les latins,.même,,1e temps de 
Plante et d e  'Détenue était la même- que celui de. plusieurs 
auteurs tragiques quo les Romains estimaient fort, et si nous- 
no pouvons pas en juger, c'est que laurs cnurroK.se. sont per
dues, au. cours des âges,, oa qui n’est,pas leur faute.

C’est bien un signe, cela : c’est le signe que le mémo, public, 
très littéraire, de très grand goût ot. passionné pour les choses 
de théâtre,. goûte,, applaudit et .réclama à la lois lu théâtre gai 
et.la théâtre-pathétique.

Oit fut l'erreur,à un.momont donné et qui,cluireste-duraqiau, 
ce fut de revendiquer, une lormu. théâtrale qui fût à la fois 
comique e t  tragique, des pièces dot théâtre qui. lussent mi- 
partia comiques, mi-partie-tragiques, A la vérité,, ce ne fut 
jamais le public qui réclama cela ; ce ne fut que le caprice,, 
la.oonoeption, la théorie de, qpolques heaux,esprits, plus pleins 
d’imagination que de réflexion.et de justus-riotions sur l'art. 
Ils disaient: « Comme dans la,via ! » Oui bien,.mais 1,’ar.tidoit, 
être plein de vie et ne peut être, plein de vioqu’on n’étant point 
la vie elle-même. L’œuvre d’art a pour une de ses lois du don
ner une unité dümprussion. Or le mélange constant,ou k  éga
les doses, du comique et du. pathétique, e’est précisément cette 
unité-dû qu’il ne. réalise paa-;.mais qu’ilidétouit.

Ce mélange du comique et du tragique oit l’avaientrilfe vun?1 
Dans le théâtre indien. 1 Dans le-théâtre-gree ? Dans le théâtre-, 
latin ? Dans Shakespeare ? Mai&.non, mais nulle part ! Dans 
Shakespeare même,, ce-mélange-nia pas lieu du, tout, Dans une 
tragédie de Shakespaere,.le tragique domine ; ihdomine moine, 
énormément. Le comique qu'il, y. admet n’est que pour déten,- 
tire quelques instants le spectateur; ou pour produire-un effet: 
de contraste qui rend le. tragique plus- pathétique. Intro
duction, discrète et habile, d'un,peu de-comique dans-un.sujet 
tragique, oui ; mélange du oomiqpe et du tragique, non pas.

X X X

Une-prouve, a’est que si le mélange du comique et dit tra
gique était shakespearien).Shakespeare-aurait mis du tragique 
dans ses, comédiesget je- ne- vois-pas du tout qu'il l’ait*fait 
jamais.

Ce qui est un.peu meilleur que-oe prétendit- mélange, c’est 
un-comique quo l’on sent qui dbviondtait facilbment tragique 
si-liauteuii le voulait et qui ne-le devient jamais. Vous savez 
assez que c’est le comique de Mblière lui-même,

Gœthe disait « Il est étonnant-! Il côtoie toujours le tra
gique et. on ne lîy voit-jamais=glisser. II est extraordinaire. » 
Il estiextraordinaire parce qu'aveo le don du-comique, i h avait- 
le don de la gaieté et que ses dons sont précisément- contraires 
et qu’ il savait les allier an les possédant toujours- tous les 
deux.

Carie comique est-à. tond, triste : la■ l'ont 1 ,1m ooiriiipie-oe-sont 
les passions laides de l'humanité. Les saisir, las- creuser, les 
voir profondément, ce n’est pas du tout ocenpaiion gaie. Mais 
si en même, temps unis avez le don,da- la,gaiaté;.o’estt-àKlire le 
don, non pas devoir, ce n’est pas possible, mais de présenter 
ces laideurs humaines sous lhur angle gnotoEqua, dans-un air 
bouffon, dans un dessin burlesque, alors vous êtes auteur gai, 
tout en côtoyant le tragique continuellement, et qpi est; forcé, 
si vous êtes profond, ce qui est forcé, i  moins-que vous-ne 
soyez, très superficiel, ce qui. est. forcé, puisque, c’est dîune 
chose triste que vous aurez tiré votre- drôlerie.

Aussi ai-je toujours trouvé assez malheureux les vaT6.où, 
Boileau raille un. homme de peu de goût qui

Va.pleurer au Tartuffe et- rire à VAndrmnaque.

Mon Dieu ! Ilrièst pas si absurde, cet homnte-là. Il y a,un 
peu àrire dans les deux premiers actes Y Andromaque et il 
ne faudrait que réfléchir un peu pour pleurer avec Tartuffe: 
car Turtvjfe est un drame qui est aussi près que possible de 
finir très mal.

X X X

Le bonhomme qpi pleuno ain Tartuffe n’est pas un sot, o’est 
un homme qui,songe au, fmildos ohoses et qui ne se laisse pas 
amporter„en-quDi„du resta,, ilia.tort, par leitorrent de gaieté 
que.Mnlière a jpté sur le lond des choses.

Molière pourrait dire : « 1J y, en a qua.je fais pleurer ? Oh ! 
oh.! grand, éloge ! Si je  ne donnais pas.un-peu, anvia.diu plour- 
rer„ c'est .que je.ue, serais, pas vrai;, si je. ne faisais pas rine. 
c’est que je ne saurais pas mou métier. D.’un auteur uomique 
qui ferait, réellement pleuner je dirais : il sait lû vie, mais il 
ne sait.pas son art; quîii.fasse des tragédies, gome quai l’on' 
sait que je tiens pour, supérieur, Diun auteur comique qui fait 
rire), mais qui donne: quelque envie de- pleurer, ou du moins 
qui laisse à son spectateur, au sortir duithéâtre, quelque penr- 
sée.grava,, je. dirai : il sait la, vie et, ili sait son- métier;, Si/ c’est 
moi, tant mieux. ».

Et voilà le genrede théâtre.gai que je souhaite qui-renaisse 
en France. Il y a de-cette renaissance quelques symptômes. A 
la. bonne heure ! Une. faut pas dire : «-Je tne. hâte de.rire.de 
tout,, de peur dlétre obligé d’en pleurer. ». il lâut dire : « Sa,- 
chons rire de tout, en restant capables, mon- pas do. pleuror, 
mais d’en raisonner sérieusement.. »

La France fut le. pays de ce rire-là- De là est venu l-’éclatde 
rire,je v.eux. dire l’éclat que- soni rixe a eu par le monde,. Ne 
délaissons-pas le patrimoine,; et non pas plus, cette partie du 
patrimoine que toute autre-

Le corset de luxe à un 
prix raisonnable
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c o r p s  p a r  la  f o r m e  s p é c ia le  r e c o m m a n d é e  p a r  

M e s s ie u r s  l e s  D o c t e u r s .

N o u v e a u x  m o d è l e s  à  c h a q u e  e n t r é e  d e  s a is o n  
e t  s e lo n  le s  e x ig e n c e s  d e  la  m o d e .

B R U X E L L E S :  131, rue  Royale. 
A N V E R S  : 51, rue des Tanneurs. 
O ST E N D E  : 27, avenue Léopold.

LES  VENTES PROCHAINES
— Le 4 juin, on la,Salle de Ventes par notaires M° Willocx 

adjugera là villa des Peupliers, à Berohem-Saintë-Agathe.
— Le même jour, en là même salle, le notaire t’ Sèrstevens 

adjugera une villà sise- à Lus tin, l e  long db là route de 
Gni pet.

—  Les notaires-Putzeya-et Van Uenedën adjugeront; lü-4,en. 
lai même sallo). la-villa Germaine, ai tuée-au; Muni y.

—  Mf Daleenen adjugera la. villa Balle-Vue-, sise â.Liio- 
kehoek, le 4,,au même local.

Lo 5, au même local, M.u Heetveld adjugera la Loi. 
hôtel moderne situé, avenue Milcamps, 7C, et porté à 117,01)0 
(rimes:

— A vendi'o ou à louer, 2; boulevard' Botanique, grand 
immeuble; avee façade H-, rue d e  Mal-nos. Les deux façades- 
ont 9m45 de largo. Superficie 2 ares 05 centiares. Vaites ma>- 
gasins donnant rue de Malines. On peut y ajouter un immeuble 
voisin. Convenant pour maison d e  gros, hôtel, café, cinéma. 
S’adresser au notaire Delzaert, à Dieghem. Tél. A. 3034,

Le n otaire DI1! L E E N E K , rue d’ A ngleterre, 48, 
ad ju gera  définitivem ent;, en l'a Salle des ventes, 
m e r c r e d i  4  ju in  1 9 1 3 ,

DEUX MAISONS DE COMMERCE
bou  e v a r d  du H ainaut, 5 8  à. 6 4  B ru xe lles . 

L oy er  : 1 6 , 5 0 0  f r a n c s ,  ou tre  les, im pôts. 
P ortées à 2 3 1 ,0 0 0  f r a n c s .

Exposition Universelle de Gand 1913
I n c e n d ie  d ’ u n  c a f é  e t  d u  p a v i l l o n  in d ie n  

à  l 'E x p o s i t i o n .
Dimanche, vers 3 h. 3/4", un incendie a éclaté dans le café’ 

allemand Zillerthal, et dans le pavillon indien, où l'on vend 
des bibelots orientaux. Les pompiers et les gardiens accout- 
rurent. Grâce aux plans ingénieux de l’ Exposition, quiisolen- 
les bâtiments les uns des autres, et grâce aussi à la promptitude 
et au dévouemont des pompiers et gardiens et à l’organisation 
exemplaire du service d’ incendie, tout se borne à la destruc
tion d’un café et d’un petit pavillon de vendeurs indiens.

Le tout est assuré par une compagnie anglaise.
U n  é v é n e m e n t  m u s ic a l .

G’èstile 31 mai.et lo lrijn iu  que se fera.entendre à-1’Exposi
tion,de.Gand. la. célébra «. Impérial Choir » de Londres, société 
chorale composée de deux mille cinq cents exécutants.

Pour la première fois depuis sa fondation, l’ « Impérial 
Choirt » franchira le détroit et se fera connaître sur la conti
nent..Ses puissantes masses chorales, dirigées par le docteur 
Harriss,. exécuteront des œuvres nationales d’un très grand 
intérêt; elles seront accompagnées par l’orchestre Ysave.

Parmi les exécutants les plus réputés- de cet orphéon co
lossal, on cite Miss Esta d’Argo, soprano, Miss Gertrude 
Lonsdale, contralto; M. Ben Davies. ténor.

L’ « Impérial Choir >• a donné récemment, au Crystal Palace 
de Londres,, en, l’honneur et à la- demande du roi et de la. 
reine d’Angleterre,.un concert dont le succès a été énorme.

Le prix des places pourries concerts des-31 mai et. 1er juin- 
à. l’Exposition de Gand sont fixés ài 10, 5, 3, 2 et 1 fr..On fera 
bien,,— car les demandes?affluent,.— de retenir ses-places 
chez M. Ber.te, éditeur, de musique, rue Savaen, à Gand, ou. 
au Palais des Fêtes de l’Exposition.

A 1,'occasion. des auditions du. célèbre ■< Impérial Choir » 
de Londres, des trains spéciaux sont misen circulation, agrès 
las concerts du samedi 31 mai et du dimanche 1er juin.

Ces trains partiront.de Gand-Saint-Pierro : pour Bruxelles,, 
avec arrêts à Wetteren et Alost; pour Anvers, avec arrêts, à. 
Wetteren et Termonde; pour Anvers (Waes), avec arrêts à 
Lokeren et Saint-Nicolas; pour Bruges, avec arrêt à Eecloo.

Les programmes des concerts des 31 mai et l orjum seront 
totalement différents, mais on n’y exécutera que de la musique 
anglaise moderne.

Le lundi, 2 juin,.trois oents des choristes, de Il «Impérial 
Choir » se feront entendre au château royal-do Laeken, devant 
le Roi. lisseront accompagnos.de quarante-cinq musiciens de 
l’orchestre Ysaye.

X X X
La cérémonie d'ouverture du Palais de l’Architecture, à 

l’Exposition des Beaux-Arts, à Gand, est fixée au lundi 2 juin, 
à 2 h. 1/2. L'inauguration du palais sera faite par le ministre 
des sciences.et arts.

M U S t Q U E

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz -  I l  Heures de Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES OE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

Mômes attractions que sur la Côte d’A zu r

L A  F * L T J S  B E L L E  P L A G E  J O T J  l Æ O I S r D B Î

parmi, lesquelles MUcB Vandor Leyen. ot. Van MarLo ont fait 
entendre des voix pleines de jiromosse.

X X X
Mmenc Henriette Eprgecjnont, pianiste, présentera cinq élèves 

de son.«ours de musique* d/ensemble à La salle Erard, 6, rue? 
Lamb.ormont, le; dimanche.11er juin, à-2 h. lij2 de relevée.

N É C R O L O G I E
TJne artiste qui brilla, sous l'Empire, dans la chanson,et. qui:, 

depuis,, jpuait, la comédie avec talent sur les scènes parisiennes, 
Mme Claudia, vient de mourir à Paris, à l.’àge de- soixante-dix. 
ans.

x x x
On annonce la mort de M. -Stanislas Rzewuski, un. écrivain 

français, polbnais dibrigine, qui avait, l’un des piemiers, lait 
connaître en France, par des traductions, les littératures russe, 
polonaise et Scandinave. M. Rzewuski avait l’ait jouer des co
in éi I io& oiiui n al os.

A V I S
L es abonnés de L'ÉVENTAIL ont le dro it de 

la ire  fa ire GRATU ITEM EN T leur portrait, 
une fois p a r  an, dans les ateliers de M. G. Dur 
pont-Emcra, rue de Ligne, 44 {tél. 109-8 3) 
sur sim ple présentation de la quittance de 
l'. abonnement en. cours. Lis sont priés de s’en
tendre au préalable avec M s G. Dupontr 
Emèra pour Vheure de la pose.

L’audition annuolle des cours de musique de Mlle Camu 
vient d,'avoir lieu. Elle a été remarquable.

Au piano,, se sont affirmées l’élégance du jeu de Mlle Piérard 
et la fine sonorité du jeu de Mlle Van Geem. Mlle Vander- 
schreven a exécuté à la perfection un Wa/kall de Wagner. 
M1105 Fày, Senez, Tbalasso, Rosenthal, d’autres encore, se 
sont montrées musiciennes accomplies ; et les plus jeunes des 
élèves ont fait preuve d'un fini rare dans l’exécution de leurs 
morceaux d’ensemble.

A noter encore : un adirgio de Yieuxtemps, exécuté avec un 
beau sentiment par M. De Bruycker, une intéressante romance 
pour violoncelle, de Davidoff, interprétée en artiste par 

Thierjq etf enfin, pour le chant, plusieurs jeunes filles,

BRIGOUET
C o r s e t s  --  C e in t u r e s

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

B R U X E L L E S

ORFÈVRERIE D ’ART

M I E L E  & C°
BRUXELLES

83, Marché aux Herbes 
ANVERS LIÉGE

19, place de Meir 2, rue de l’Université

fiche assortiment
à’articles pour cadeaux

L e  T R I T O N
Est un sous-bras cache corset, 
de confection des, plus- soi- 
jînées, £.irni de jolicsdentelles 
Valenciennes, et auquel sont ingénieusement! appl’qués des 
sous-bras “ GEAI,, coupe spéciale “ Higli Point,, oftrant 
entière protection au vêtement. Les sous.bras for.

_ ’ mant corps avec le ca
che-corset ne peuvent 
être placés dans une 
fausse position.

Le des, formé de 
deux pans qui se croi- 

A sent» et Le ruban-coû  
lisse, dont le Triton 

* \est pourvu, permettent 
.-un ajustement paifait 

i tout) buste si la taille 
exacte est choisie.

Le Triton est main
tenu sue le devant dans 
sa position correcte par 
une; patte à engager 
dans. 1,'un.e des agrafes 
du corset.

Le Te itou se fait 
dans toutes les tailles 
de mannequins de 40
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1. B. KLEINERT RUBBER Co., 31, rue Antoine-Dansaert, Bruxelles

Dépôt pour la France : 35, rue Ktienne-Marcel, Paris 
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A U T O M O B I L I S M E
D e - c i  d e - l à .

Nouswoici au seuil <le la saison sportive de 1913,-ut ancme 
nous pourrions dire que nous y sommes entres, puisque 
depuis l’arrivée du printemps nous avons eu déjà plusieurs 
intéressantes épreuves de motocyclettes . Et comment ne pas 
faire mention du beau raid accompli par Jef Christîaens, cou
vrant à une moyenne de 50 kilomètres à l’heure la distance 
énorme de 2,400 kilomètres qui sépare Bruxelles de Saint- 
Péterebourgl Christiaens a pris là une initiative qui devrait 
trouver de nombreux imitateurs .parmi les constructeurs bel
ges : nous est avis que le meilleur moyen de faire à l’étranger 
la preuve des qualités de nos voitures, c'est d’aller les lui 
démontrer sur place...

X X X
Aujourd’hui, dimanche, se courent à  Huy de très intéres

santes upieuves d'autos et de motos. Une quarantaine de pro
priétaires de voitures et un nombre non moins élevé de moto
cyclistes y prendront part.

Nous rendrons compte de ces éprouves dans 4e prodliuiu 
numéro de l'Eventail, mais nous voulons dès aujourd’hui 
léliciter le comité qui a organisé ces courses : il a donné la 
mesure de son dévouement au sport automobile, et oette 
« mesure » est remarquaible. Grouper deux fois quarante par
ticipants! voilà qui fait la preuve-dune activité dont seuls des 
hommes de Ja taille du chevalier Jules de T-hier-ot de ses amis 
sont capables.

Mais qui donc disait que les oourses automobiles étaient à 
leur déclin l

X X X
Le Grand Prix du 4L A.(C. Il, fut. ou s'an souvient, couru 

fan dernier sur le Circuit d'Anseremme. Il parait bien qu’ il 
n'en sera pas de même cette année. Il reste entendu que le 
Sraud Prix sera couru, mais bien que jusqu’ ici aucune déci
sion définitive -n'ait été prise, nous croyons savoir que la 
grande épreuve aura lieu à 8pa,.en même temps que s’yaiour- 
ronl tes épreuves du meeting organisé depuis i auderuiardaus 
cette ville, avec le succès que l'on sait. Il senut munie question 
de tuait-une r le Grand Prix du II. A. C. IL avecj'une des 
épreuves de Spa. moyennant quelques modifications au règle
ment.

x x x
I,e meeting (l’< tstenile, qui doit avoir lieu les ï* . « i  „t 

30 juin prochain, s'annonce comme devant être particulière
ment brillant cette aunée. L'idée du Rallye Automobile, qui 
en (xunjdtile Je programme, a.été clndeureusemeut accueillie 
par les automobilistes de .toutes uos provinuos ; et te» engage
ments affluent au siège de l'AuVoimiliile Ohff- d'^amende et du 
Littoral.

x x x
Nous ne pouvons passer sous sileDce fiin|>urtante il- ci&ion 

prise par la Commission internationale de la ciruuiatiun, réu
nie à Paris le 27 de ce mois. A l'unanimité, la Commission a 
adopté les conclusions du rapport du délégué belge, M. Jules 
Hansez, an laveur du aenc-de lacirculatton à gauche.

Le jour où  oette «flée-HÔon aura trace de iut -dans ies diffé
rents pays, on verradiminuer dans des proportion? coftsidé- 
rablcS'îc nombre des accidents.

E. M.
x x x

A u t o m o b i l e s  S .A .  V .  A . .  A n v e r s .

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

D a n s  le m o n d e  de  l ' i n d u s t r i e  et  de la f i nance
On noos «jue le îuinirtre de ht lufftioe aurait, 01

réponse à une 4110*1*on ipoeée, relative à tT«mirée en vigueur 
de la nouvelle loi sur les société* comintarcudet, indi<|Et comme 
date de promulgation le iu&L

La loi deviendra donc exécutoire le dixième jour aprë* celui 
de cette publication.

0
» 0

— M é t r o p o l i t a i n  de Paris. L'assemblée générale a 
approuvé entièrement le rapport et les comptes de 1 exercice 
clos le 31 décembre 1912.

Ce rapport, très détaillé, examine successivement les diffé
rents points sur lesquels «'est spécialement portée I activité de 
l ’entreprise pendant l'exercice. Après avoir énuméré les tra
vaux faits par la ville de Paris pour loi être livrés, il examine 
les nombreux travaux faits par la compagnie : ceux-ci nous 
montrent que l’activité a été grande dans tous les services, et 
-que rien n’a été négligé pour que la voie, les stations, 1 aéra
tion des souterrain", les ascenseurs, les usines-et sous-stations 
destinées à ravitaller en électricité ou à renforcer l'alimenta
tion de diverses lignes, ainsi que le matériel roulant, restent 
«ri rapport avec le (lévelop|>einent puissant de l’entreprise.

Le chapitre relatif à l’exploitation nous apprend que la lon
gueur du réseau est actuellement de 70 kil. 804.

Les recettes totales d’exploitation ont été, -y compris les 
produits divers, de 55,411,903 fr. 50. et les dépenses de 
23,569,339 fr. 28.

Les produits de l’exploitation ont donc atteint 31,847,504 fr. 
28 e. contre m  ,409,1%6 -fr. -68 -en MH1.

.Extrayons ce dernier passage, qui synthétise la marche de 
l’exercice ;

« Messieurs,
L’exercice 1912 est caractérisé, plus encore que le pré

cédent, par un temps d’arrêt complet dans le développement 
de notre ré-6eau exploité. Il a vu, par surcroît, se réaliser et 
s’achever la transformation (les omnibus en autobus. Malgré 
cette double circonstance, il s’est soldé, ainsi que vous venez 
de le constater, par une augmentation des bénéfices, moios 
élevée, sans doute, que celles auxquelles vous étiez accoutu
més, mais encore très appréciable. •

La plus large part dans nos progrès et notre prospérité doit 
être, du reste, attribuée au concours dévoué et actif qu’a con
tinué de nous prêter le personnel de tout ordre de la compa
gnie. Les mauvais conseils ne lui ont pourtant pas (ait délaut : 
xl n’est pas de mensonges ni d’intimidations dont on ne se soit 
servi pour essayer de le détourner de son devoir. Il a su, sans 
«e laisser effrayer ni duper, demeurer fidèle, à de très rares 
défections près, à ses traditions d’attachement et de disci
pline. Nous tenons, en terminant cet exposé de nos travaux et 
de nos opérations, à lui on témoigner notre satisfaction et nous 
soin-rues certains que vous voudrez vous joindre à nous pour 
lui renouveler nos félicitations.

Voici le tableau de la répartition !
Mons vous proposons de repartir le solde de 9,551 ,'801 fr. 68 

de la manière suivante :
5 p. e. à la réserve légale sur Je bénéfice de

...................................................................... fr. 435,167.95
Amortissement! de t.Géb actions . . . .  1,1170,000 »
i'remier dividende de 3 p. e., soit 7 fr. 50,

à 276,580 actions de c a p ita l ...........................  2,07-1,350 »
Au conseil -l'administration et à la direc

tion, 8 p. e. surVaxnMmtt des bénéfices, qui 
est de 5,028,841 fr. 15 . .   401,907.29

Vnrsemout au-tonds de (/révoyaoce . . . -">00,000 »

Deuxième dividende, de '14 francs, à dha-
cune des 300,000 a c t i o n s ...................................  4,200,000 »

Il reste disponible une somme de . . . . . .  -7U9„876.44
que nous vous proposons de reporter à (nou
veau.

Total égal. .f r .  9,551,301.68 »
— T a n g a n y i k a  Concessions Limited vient d e  publier 

le rapport donnant les résultats de l'exercice 1911-1912. Nous 
glanons parmi les renseignements qulllinous donne :

I.o capital de la Tangany.ka comporte 1,000,000 de livros, 
soit 25 millions de francs, en 1,000,001) d ’actions de 1 livre 
Ces titros sont créés nu li'ur ttt à imosuire-des besoins souiatii.

Le porteleuille (leila'U'aiigiiiiAuikaiefit naturellement lu junttio 
lu plus intéressante -de nam (actif ill -ligure pciui'Jyü'' 4,Ht31 Hiv. 
12.5 d. au 30 sapteuduie 19112,neirtee 3,042,474!Ui.v, 17.34L

Le nombre d ’act)ous<de cupirtul Union est Irxé’àtiO.OiMLttan- 
tlis que celui (les actions de dividende a passé de 38(000 à 
48,000.

The Cairo Electric Raihvays and H e l i o p o l i s  Oases Gom- 
pany a hieu résisté, malgré le marché lourd et nerveux que 
nous avons eu cette sam-uuu. Wioici quelques passages iut-'— 
ressauts du rapport ;

Los événements balkaniques, qui ont provoqué l’exode d’une 
population active et commerçante, notamment (l’un grand 
nombre de Grecs rappelés par la mobilisation, ont eu en Egypte 
une répercussion prelende; nus eutreiu’ises en ont futuleinent 
subi et continuent à en subir le contre-coup.

Les ventes de terrains, notamment, ami-été moindres qu’au 
cours de l’exercice précédant.

Malgré l’ influence de cette situation anormale du moment, 
les recettes de nos diverses exploitations régulières (métropo
litain et tramways, service électrique, locations, service des 
eaux, serv.ces publics) sont en augmentation, et les voya
geurs descendus au Palace Hôtel sont notablement plus nom
breux que l'année précédente.

Les recettes de nos ‘lignes de transport ont atteint 1 mil
lion (9,187 francs; celles du métropolitain ont augmenté de 
12 p. e. Le nombre des abonnés a doublé depuis un au.

La ville (1 Uéliopolis -continue son .développement qiito- [ 
grossif; sa population et son animation augmentant sans 
cesse. De -nouvelles habitations particulières ont été édifiées 
ou sont en cours d'exécution. Quant aux immeubles réoonts de 
la .compagnie, 41s sont plus appréciés encore -pie ceux qui 
furent coustnu/ts en premier lieu, car «e raison de l'expé
rience acquise ils sont de mieux -en mieux appropriés enx 
besoins des locataires.

Le niiiiilrre-des édifices publics augmente avec le dévelop
pement de lu ville. Le service des postes et des télégraphes est 
installé dans «m  hôtel définitif. Après la mosquée musulmane, 
l'église maronite et une chapelle catholique déjà ouvertes aux 
divers euhos. une église du rite grec catholique sera Inaugurée 
incessamment.-Quant à la cathédrale, elle no tardera pas à être 
achevée- les négociations engagées A Rom e, en vue de la 
créatioii (I nu évêché d'Egypte a(»c  siège* Heto-pulis, MUI, m
• ditut)

Los divarsiisécoles ouvertes à Uéliopolis sont un pleine pros
périté. Les classes et le |>onsionuat du Saeré-Cumr, provi
soirement installés dans -les immeubles loués par les reli
gieuses <l„ net ordre, seront prochainement transférés dans 
l'édifice monumental qu’elles font construire sur les terrains 
achetés par elles à la compagnie. L'institut modèle des Frères 
des Ecolo;-chrétiennes a pris un sérieux développement et 
obtient u i  grand succès. I ji «.-iiuinnuiauté maronite entretient 
des écoles florissantes. Parallèlement à ces institutions confes- 
sionneflua, plusieurs professeurs laies dirigent des maisons 
il'iiisIruciKiji fréquentées par de nombreux élèves.

Cm marché public sera ouvert incessamment.
Le-snooos üu Ka-'ing CluRet du Sporting Club s'est encore 

acceusué. |Da comité de [êtes a été créé et un stade -consfr-uit 
en vue 4 e  J'-çcganisation d'attractions en tous genres • tes 
concerts«^antiques donnés cet hiver par ce comité au Palace 
I lolal «an «itnuDn un succès artistique considérable.

L a oanjr'lc électrique de Choubrab marche normalement • 
non* avo«s Et-tenu récemment l'autorisation d'utilisur ,)()uj  
l'irrigslaïui 4os eaux sortant de l'usine, qui jusqu’à présent 
étalant «envoyées directement au "X8 .

La dietrlhuâon d’eau fonctionne d'une manière irrépro
chable : elle a4Kbit-'- une moyenne de 1 ,r>IX) mètres cubes d'eau 
par jour.

Le dïvùtende de 5 franc-S par action de capital entièrement 
libérée «t de 1 fr. 77 par action de capital libérée de 56 p. e. 
au 31 d-teenilae sera payable à partir du 1er juillet.

—  L'asseiiddée gén raie des Tcamuaiys-de Madrufl « t  -d l 's- 
pagne, réunie ee-us la présidence-de M. M. Peemans, a réélu' à 
l'unanimité, M .Oswald Allaril, administrateur, et M. G . Ori- 
mard, commissaire.

Il fut signalé que les recettes de tous les réseaux avaient 
passé de ty, 556,066 francs à 9,170,000 francs pour 1912.

Les actions -privilégiées recevront un dividende de 12 fr. 50.
— Uoiupagnie M u t u e l l e  d e  T r a m w a y s .  I.a réunion des 

actionnaires a été présidée j-sr leoanite deiSariet deNaoyor.
C es! p«r acclamation 4|uv M.VLOh. Chafiüerot Jules làolin 

ont été réélus comme administrateurs, le Iraron Etienne de 
Roent d'AÜMmade en qualité (le commissaire.

L e -bénéfice-de 1912, déduction faite de l’ intérêt aux obli
gations, de? frais généraux et des amortissements, s’élève à 
1,662.39b fr. 48 et permet la distribution d .un .dividende -de 
7 fr. 50 à faction de capital et de 16fr. 85 à  l’action de divi
dende; en 1911, il avait été attribué un dividende de-6 francs à 
l ’action de capital et de 6 fr .85 à l’ action de dividende.

Dans l'ensemble, les entreprises contrôlées par Iht société 
continuent à  propres? .-r, .sauf celles qui -ont eu à suuffrir de 
l’état de guerre des Balkans.

Au cours de 1912, la société a partioipéà la constitution de 
la Compagnie Auxiliaire d 'E lectricité-de Nantes-et-atnt mtp- 
muntatxins -de capital «tes sociétés iT<raiirav.aps -et àioluirope -de 
la ville de Belgrade et Tramways d ’Odessa; pris un intérêt 
dans les Tramways et Eclairage de Braïla et dans l'imatra, 
augmenté celui qu elle avait dans les Tramways d’Anvers.

La société a contribué à la réorganisation de la Société 
belge -de Tramways et 1 la création d e  la Société de  'Tram
ways et-d "Electricité de Bangkok.

O n g r é ü -M a r ih a  ye. On Nignale que le .dividende qui 
sera proposé par le Conseil à la prochaine assemblée est fixé 
à 8b francs contre 75 francs l'un (loinior. Los bénéfices nets 
atteignant 15 millions du .francs environ, sur lusquols .une 
somme de plus de 8 millions sera prélevée pour la dotation 
des amortissements et réserves. On sait que l’exercice précé
dent avait laissé un bénéfice net de 13,7011,(106 francs, co qui 
avait permis de consacror aux réserves et amortissements uno 
somme de 7,196,000 lrau.es.

Les atdaojsuaires samai4.{puralit-il, u(p|pelés à statuer prwdiuw- 
neouent sur un préj-fi -iriim-rm-nitt «ta-ni «te,capital dunltlte produit 
serait destiné au -dévcUqyiiuiuaiit -dus «xjdoilatéuns anssiières.

L’ a-seiii'fiée gém-rulte-dini R i*-n  (In C o e s r  e t  d e  t a  B o u le  
Eiêmi.iH, pr-'eudée par ,\1. F .  G.ipyn’-e, .-u-dlonné powmuir au Cod- 
Heüifi'adininiHtinatiuiiide luedlnifier-et -de rectifier la iliisuito Nondl 
dette concession avec -neWe de H® Koeiété Civile -du Granil- 
Ilornu, ainsi qu’avec le Charbonnage dm Rieu-du-Cœur et, en 
général, avoc tous autros concessionnaires voisins.

— i.es actionnaires de la R o m a n i l la  se sont réunis sous 
la présidence de M. F. W ailly. Ils ont décidé d e  porter le 
-capital h 2,200,600 frames, fiai- ir-rniiesurB <tl« '7,661-1 actions 
d ’une valeur nominale de iliOt) francs et 7,000 ondinaires sans 
mention de valeur nominale.

X X 2
— Ciment P o r t la n d  de K o n s t a n t in o v k a .  L ’assem

blée, présidée par M. Louis Lambert, a adopté la proposition 
de porter lecapitaleocial de3k.5 inülliions 100,01® franc* par la 
création de 8,400 actions de capital nouvelles de 250 francs, eve 
qui permet d'attribuer tin titre Doui'ean pour doux anciens, 
ceux-ci étant au nombre d-e 16,8(16, (tant-oie-capiiUl que de fon
dateur.

M .II. Ciselot a fait part M ’assemblée de ce que la souscrip
tion sera ouverte du 15 au 20 juin 1913.

I r o n  a n d  S t e e l  I n s t i t u t e .  L ’Institut du For et de 
l’Acier, de Londres, cmn-pl-o tenir «es assises d’automne 191:3, 
k Bruxelles.

A cette occasion, M. Adolphe Greinor, vice-président de 
l’ Iron and -Steel Institut», adrosso aux ingénieurs et industriels 
belges une lettre faisant u,ppol à ceux de nus ingénieurs «I 
industriels qui auraient des communications sur des questions 
nouvelles h y faire.

Tie p o n t  d e  l a  TBraz'il H a î l w a y  s u r  le  r 'io  U r u 
g u a y .  — Le pont de 450 mètres sur'le r io  Uruguay (Brésil), 
sontudos A-teliees -fie (Baume et Marpent et dont la mise en 
placB.a étértionfi'ée quir la llrazil Raihvay Cy, de Paris, à la 
fuimetPrudant Noël, (de Sclessin (Belgique), vient d’être ter
miné.

Bien que des circonstances particulières n’aient pas permis 
l’établissement d’un pont de service et qu’il ait fallu avoir re
cours au lancement pour tamise en place, la.mai«onquiaentre- 
pris le lancement a su, par une méthode nnm efie, siacquitter 
de cet auilacieux et important travail à l'enlibse satisfaction 

(do laiBEUiîil iRuilwitjwüy.
d ’est latmùmo linnielPruüenl Ts'nèl deSîcloHéin qui a achevé, 

ùl y a-qudhjues miiis, avec æuou((S,Ue muntigie par encorbelle
ment tfiun pont ( 1 e : B 0 U m à’ .tres a-ur lie Harunùlrê'liajiuur la Com- 
jiugnie-flo Goyaz.

L’exécution de pareilles entreprises fait honneur à  l’ indus
trie belge et justifie la bonne réputation dont elle jouit à 
l’étraugor.

G. V . H.
CàisiustCefrtrale.de (Change et Fonds publics. 

Directeur : René Poelaert, agent de charge, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A . 746.

S O C I É T É  G É N É R A L E
ILE

C H E M I N S  D E  F E D  É C O N O M I Q U E S
S o c i é t é  a n o n y m e

S iè g e  s o c ia l  : 5 4 .  r u e  d e  N a m u r ,  B r u x e l l e s

-Augmentation-du .capitaUocialde16,D00i0G04-24,000,000 de francs 
p a r  l ’ é m iss io n  d e

3 2 , 0 0 0  actions de 2 5 0  francs nominal
suivant décision de l'assemblée générale extraordinaire 

du io mal 1!)13

C e s  a c t i o n s  s o n t  é m is e s  a n  p r i x  d e  5 3 5  f r a n c s ,  
t ia y .n b  e s  c o m m e  s u i t  :

1. 8  5  francs à la souscription, du 27 mai au 5 juin 1913
Inclusivement, contre quittance;

2. ÎO O  francs à ta répartition, le 12 juin 1913;
3. 1 2 5  — le 14 juillet 1913;

 r  2 2 5  — le 2 décembre 1913.
Total : 5 3 5  francs.

Les actions nouvelles auront droit, pour l’exercice 1913, en cours, 
au tiers (les premier et deuxième dividendes qui beront attribues 
aux actions a n c ie n n e s  pour c e t e x e rc ic e  ; a  partir de i ’exereice 19M, 
ellessuu Uutporoul ulBt iieuénces de la Société au même titre que 
les aillionsaincimiiiiüi, auxquelles elles seront en tout semblables.

La souscription sera ouverte du 27  mai au 5 juin inclus,
d e  IO h e u  e s  d u  m a t in  à  3  h e u r e s  d e  r e l e v é e

A Itruxelles : à la B a n q u e  d e B- u x e lle s , -y-, rue Roy ale;
à la B a n q u e  d e  P a r is  e t  d e s  P a ys Bas, suc

cursale de tiruxelles, rue des Colonies, 29.
Les porteurs des 4.000aclkm* actuellement eu Circulation auront 

le droit de souscrire irrédnctihleineut à une action  nouvelle 
pour deu x  anciennes, saus délivi auce de fractions.

Les actions nouvelles qui n'auront pas été absurbées -par l'exer- 
c ic -  de ce droit de préférence seront attribuées aux autres s iu- 
scripteurs, sans distinction entre les souscripteurs actionnaires et 
non actionnaires. Da -s le cas où 1 s demandes-dépasseraient le 
nombre de titre? restants, elles seront soumises à répartition; il 
ne sera pas délivré de fractions.

lais actionnaires qui voudront exercer leur droit de préférence 
de-rou i déposer, a l’appui de leur souscr.piion, tours actions 
anciennes a. compagnees de bordereaux numériques ; les tHses 
leur seront restitues, dûment estampilles, dix jour? apresda .date 
du dépôt.

far- actionnaires qui M'aur-uit pas usé de leur-druil-d e -piéte- 
rence.au plus tard le 5 juin 10 1:1, ne pourront plus t'eu prévaloir.

Les souscriptions sont reçues dés à présent »irx Rauques indi
quées cl-ilessus, ou les intéressés trouveront des burdereanx poin
te dépôt de leurs titres anciens et des bulleti s de *>unscrrptiau 

A défaut de paiement des-un-semei.t- exigibles, èasuliscripieurs 
serout jiassrtiies d'un îineivt de retard au taux d e  (iip. e . -ltan, à 
flfrter-de üé-lieanoe-de ittauiae terme, jusqu’au jour-du payement; 
les titres pourront être vendus à la Bourse de Bruxelles,.-ans sni6e 
eu demeure, deux mois après l’échéance (lu decuter a o o œ . paar 
le compte et aux r sques et périls des reta( dataires.

L ’a d m is s lo n  d e s  a c t io n s  n o u v e lle s  à  l a  c o t e  fie  la  
B o u r s e  d e  B r u x e lle s  s e r a  d em a n d ée .

B A N Q U E  B E L G E  P O U R  L ’ É T R A N G E R

Filiale de la Société Générale de Belgique
Société anonyme

A U G M E N T A T I O N  D E  C A P I T A L
Le Conseil général, agissant conform émentaiux pouvoirs (que 

lui confère l’article 7 (les statuts, a déc(dé-de porter le<eapital 
social de

1 5 ,0 0 0 ,0 0 0  de francs à 3 0 ,0 0 0 ,0 0 0  de francs
par la création de

3 0 , 0 0 0  actions de capital  nouvelles 
d’ une valeur nominale de 5 0 0  francs

Ces actions nouvelles participeront, à partir du 1 "  àülUétilDEi. 
aux bénéfices de la Société, au meme titre que les actions aucienuaB 
et auront droit, par conséquent, à l’entiereté du dividende pour 
]'exercice! 9 13-1914.

L a  m o it ié  d es  t i t r e s  n o u v e a u x  a  é té  s o u s c r it e  p a r  la  
f-o c ié té  G én éra le  de B e lg iq u e  e t  i l  est a c tu e lle m e n t-p ro 
c é d é  à  la  v e n te , p a r  s o u s c r ip t io n  p u b liq u e , d e s  1 5 ,0 0 4 ) 
t i t r e s  r e s ta n ts .

DROIT DE SOUSCRIPTION PAR PRÉFÉRENCE
Les porteurs des 30,000 actious anciennes ont Je dru if -Se sou

scrire par préférence lu moitié des actious nouvelles, soit 15,000 
titres; ce droit s'exercera à titre irréductible,sans (lélivranre ite 
fractions, dans-la proportion de 1 action' nouvelle pour 2 , actions 
anciennes.

celles (le ces 15,000 actions nouvelles pour lesquelles-il n’aura 
pas été fait usage de ce droit de prérérence, seront réparties, en 
tenant compte du nombre de titres déposés et de,l'importaiice-ües 
demandes, enti’e les porteurs d’actions aucieunes -qui auront 
déclaré souscrire au de la de leur quotité irréductible.

CONDITIONS DE L’ÉMISSION :
Le prix d'émission des actions nouvelles est fixé à 5  2  5  francs, 

payatiles :
A la souscription, du 2 au 7 juin 1913 7  5  francs contre quittance; 
A  la répartition, le 16juiuJ1913 . . 2 0 0  » »
Le 15 juillet 1913..................................  2 5 0  » contre remise du

_________titre définitif muni du
coupon de dividende 
de l'exercice 1913-1914.

Ensemble: 5 2 5  francs.

La souscription sera ouverte du 2 au 7 juin 1913 inclus :
A BRUXELLES : à la S o c ié té  G é n é ra le  d e  B e lg iq u e , 3, Mon

tagne du Parc; 
à la B a n q u e  B e lg e  p o u r  l ’ é t r a n g e r , 3, m e

de la chancellerie ;
A ANVERS : à la B a n q u e  d ’A n v e rs . 20-22, Longue rue

Neuve,
et en p r o v in c e  dans les Banques cliurgées du service d’agence 
fie la Société Générale de Belgique.

Ces établissements tiennent à la disposition des intéressés des 
bordereaux pour.led  -pot-des titres anciens : ceux-ci devront être 
munis d'une esiaïup,lie .coustataul l’augmentation du capital et 
l ’exercice (lu -droit de souscription.

I.orv de.la répartition,-lessouscripteurs devront, conformément 
à la loi, signer-eu -double un bulletin constatant leur souscrip
tion ail nom bre d’actions qui leur a été attribué, et donnant man
dat àl'ellet de faire constater authentiquement leur souscription.

Les porteurs d'actious anciennes qui n’auront pas fait usage -le 
leur droit de préférence dans le délai indique ci-dessus ne pour
ront plus s’en prévaloir.

A défaut de paiement des versements exigibles, les souscrip
teurs seront passibles d'un intéré' de retard au taux de 5 p .  e. l’an, 
a ji .J'-tir-iic chaque échéance jusqu’au jour du p iemeuu les titres 
pourront être vendus à la Bourse de Bruxelles, sans mise en 
demeure, un m ois après i'écbéance du ileruier terme, pour Je 
compte et aux risques et périls des retardataires.

SO C IÉTÉ  G ÉN ÉRALE  DE &£l £ IQ »E

M i  i  Cflirrts
JsBuvaflss paieries blindées 71

S ': : - f z c r  M, Bruxelles

U'iriiimiHiirrwN P A R F U M  E X T R A - F I N

c o m p o s é  p a r V I O L E T  Parfumera
2 9 .  B o n l « v « r 4  d e s  I t a l i e n s .  P A R I S

Conctss onnairi : 
Ad. ARON.

12
rue du Chêne 

B uxellts  3

vô i b CADEAU GRACIEUX
Q u e  v o u s  o ffre  IC IL M A  p o u r v o i » p e r m e t t r e  d ’a p p r é -  
e ie r le s  v ertu s  U N IQ U E S  d e  -ses p r o d n it s .  S u r  s im p le  
d e m a n d e  jo in d r e  .0 f r .  50 -en t im b r e s  p o s te s  p o u r  
p o r t  e t e m b a lla g e  v o u s  r e c e v r e z  u n  Coffret de Beauic 

c o n t e n a n t  :

Un --rb:,nrf!!un ri-- C R E M E  IC IL M A .

Un paquet entier de S H A M P O IN G  S E C  IC IL M A . 
Un paquet entier de 

S H A M P O IN G  S A C H E T  IC IL M A . 
Une boite de P O U D R E  D E N T IF R IC E  IC IL M A .

Un -échantillon de S A V O N  N A T U R E L  IC IL M A .
Un échantillon de

S A V O N  N O N -P A R F U M É  IC IL M A .

IUne Ibnichure illustrée intitulée 
“  L A  S O U R C E  D E  L A  B E A U T É  ”

contenant des conseils précieux.

H o rs  fA u g le t e r r e  a u cu n  p a y s  n e  p o ssè d e  L a  C R È M E  
IC IL M A  et pas u n e  fe m m e  n ’a p u  t r o u v e r  s o n  é q u i
v a len t» à a u cu n  p rix  d a n s  a u cu n  m a g a s in , la n atu re 
seu le  en  fo u rn it  le s  é lé m e n ts  b ien fa isa n ts  a v e c  l 'E A U  
N A T U R E L L E  IC IL M A , te lle  q u ’e lle  ja illit  d e  la  fa
m e u s e  s o u r c e  IC IL M A  s itu ée  en  A lg é r ie .

F o u r n ie  par la n a tu re  La C R È M E  IC IL M A  assure 
la  b ea u té  n a tu re lle . E lle  p e u t  être  e m p lo y é e  e n  tou te  
s é c u r it é  to u t  ;\ge, n o n  s e u le m e n t  ses résu ltats  s o n t  
t o u jo u r s  satisfa isan ts, ils  s o n t  au ssi to u jo u r s  m e r v e i l 
le u x . S i La C R È M E  IC IL M A  e s t u n iq u e  p o u r  a c c r o ît r e  
l ’ é c la t -d ’ u n e  b ea u té  d e  20 a n s , e lle  e s t  in c o m p a ra b le  
p o u r  r a m c n e r la  fr a îc h e u r  aux tra its fa tig u és  au x  te in ts  
q u i se fa n e n t . E lle  c o n s t itu e  u n  tra ite m e n t  h y g ié n iq u e  
q u i su sc ite  u n -e -vie n o u v e l le  d a n s  l ’o r g a n is m e

U n  seu l essa i v o u s  c o n v a in c r a  d e  to u s  le s  b ien fa its  
d e  La C R È M E  IC IL M A , n ih è s itcz  p a s  urne m in u te , 
s o n g e z  q u e  v o tr e  b ea u té  e t  la  san té d e  -votre  p e a u  
d é p e n d e n t  d e  v o tr e  h é s ita t io n .

CRÈME IC ILM A

T - é i é p h .  3208-8381

l'nx : Pis. 1 .2 5  - 1 .7 5  et 3 .»  le pot. —  Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies,, Parfumeries .Coiffeurs
Pc-nr -le coffret gratuit veuillez écrire (en joignant ofr. 30 en timbres postes) à

Seul concessionnaire pont 
la .Belgique et la Hollande.Adolphe ARON, 12, Rue du Chêne, BRUXELLES (Centre)

y
N °  4 0 .  —  l ef juin 1 9 1 3 .

rLe nu-m de -LtwarE-’l’ênæ «ur-un snvun -eut Itu(meilleure 
(garantie (le -an fiuniu- aiulniir el -(le «ou -eimure uiuruie. 147



CYCLES L A  P E R L E

V e n e z  v o i r  n o t r e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  
p e r m a n e n t e  d e  m e u b l e s ,  c h a m b r e s  à  
c o u c h e r ,  s a l l e s  à  m a n g e r ,  b u r e a u - f u 
m o i r ,  s a l o n s  m o d e r n e s ,  t a p i s  o r i e n t a u x  
e t  a l l e m a n d s ,  t a b l e a u x ,  t a p i s s e r i e s ,  c r e 
t o n n e s ,  m o q u e t t e s ,  g o b e l i n s ,  r i d e a u x ,  
f a u t e u i l s  e n  c u i r ,  e t c .

: h a m p â g n .i
M E R C IE R

LÉPERNAY

05 C H O C O L A TANTOINE

Garde-Robes d’artistes —  Revues 
Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Grands Vins i t  Champagne

NloËTt Chah don
CHANDON & C° Srs

ÉPERNAY
M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

W H I T E  S T A R  - >  B R U T  I M P É R I A L
A gent G énéral ;

Aug. FIÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
138

A C H A T  A U  P L U S  H A U T  P R I X
V i e u x  V ê t e m e n t s  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c l e s  p o u r  h o m m e s

Henri VILLIESSE »s
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GERIMONT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

L O T IO N  P E T R O L E U M
A r o m a t is é e  et a n tise p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (Coin (le la rue Dofacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 10
S p é c ia lité  d e  la  M a lson  : V IO L E TT E  C H A R L E Y

Fabrique Nationale d'Arsiss de Guerre
D E  H E R S T A L  

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H J P
4 places, carrosserie de série, avec tons les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générale : 1 5 ,  r u e  V e y d t ,  B R U X E L L E S

LES MEDECINS
conseillent le MALT KNEIPP

P I A N O S

G Ü N T H E R
ï m j e  ’ r æ n & R E S i E N i ï W E ,  4 *

F ou rn isseu r  des C on serva  toirea e t  E co les de m usique de B e lg iq u e  SI

Imprimé sur papier de la Maison KEYM  
12-14, rue de la Buanderie

lm p. F. V A N  BUGGENHOUDT, 5-7. r. du Marteau, Brux.

CLOTURE ANNUELLE
ii

Réouverture en Septembre !

P I A N O SPLEYEL
101. RUE  R O Y A L E  

1 P I A N O S

DE SMET
Jeanne FERDINANDE

M O D E S  
GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RU E  D’A R E N B E R G  (entresol)
B R U X E L L E S

DÉPÔT GÉNÉRAL :

DELATTRE &  O
5 1 , r u e  d 'A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

59

Teinture des oheveux, application du Henné. $$
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  T É c u y e r

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s ,  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s

Dessins sur demande

P o u r  l e s  S O i N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l aCrème Simon
U N IQ U E  p o u r  la  T O I L E T T E  d e s  D A M E S . E l l e  e s t  s u p é r i e u r e  à  la  m e i l l e u r e .

! P I A N O S

Sleinway&SoDS
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  Q O XJFt d e  B E L G I Q U E

1 1 4 ,  R U E  R O Y A L E  2 8 .  A V E N U E  D E  K E Y S E R

B R U X E L L E S  A N V E R S

14, AVENUE LOUISE, 14

S o c i é t é  M u n i c h o i s e  
d ’ A m e u b l e m e n t  d ’ A r t

SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l l e s ,  8 8 ,  r u e  d e  l a  C a s e r n e  ( M i d i )  
T é lé p h o n e  B . 2 5 0 3
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M a is  c e  c a t a l o g u e !  L iv r e  a b o m in a b le !  I l  a  d e s  
im a g e s  ! J e  v o i s  le  c o u t e a u  d e  l ’ a r m é e  s u is s e  (m a n 
c h e  é b è n e ,  d e u x  la m e s , un  p o in ç o n ,  un  t i r e - b o u c h o n ,  
u n  t o u r n e v i s . . . ) ,  u n e  t o n d e u s e  Ë a r r ic a n d  (p a r fa it e 
m e n t ! )  p o u r  la  b a r b e  e t  le s  c h e v e u x ,  u n  s u r o i t  ( s u é 
d o i s ,  d o u b le  c o i f fe ) ,  u n  h a m a c , u n  l i t  C a m e r o u n  
( c ’ e s t  c o m m e  j e  v o u s  l e  d i s ) ,  s y s t è m e  d it  «t a c c o r 
d é o n  » , a v e c  m o u s t iq u a ir e  e t  s u p p o r t ;  e t  d e s  m a l le s ,  
e t  d e s  v a l is e s ,  e t  d e s  t r o u s s e s ,  e t  d e s  p h a r m a c ie s  
p o r t a t iv e s .  *

V o ic i  le  p h o n o g r a p h e  a v e c  le q u e l  j e  s u b ju g u e r a i  
un  r o i  n è g r e ,  lu i  t r a n s m e t t a n t  le s  o r d r e s  d e s  d ie u x , 
p u is  j ’ é b lu u ir a i  c e  m o n a r q u e  e n  fa is a n t  j o u e r  p o u r  
lu i c e  p e t i t  c in é m a t o g r a p h e ,  e t  si S a  M a je s té  n ’ e s t  
p a s  c o n v a in c u e ,  il m e  r e s te  c e  m o y e n  d e  p e r s u a s io n  : 
F u s i l  d e  c h a s s e  a u t o m a t iq u e ,c a l ib r e  1 2 , c in q  c o u p s !  
«  D a n s  c e  fu s i l ,  l’ o u v e r t u r e  d u  m é c a n is m e , l ’ é je c t i o n  
d e  la  d o u i l le  t i r é e ,  l ’ in t r o d u c t io n  d ’ u n e  n o u v e l le  c a r 
t o u c h e  d a n s  la  c h a m b r e  e t  la  fe r m e tu r e  d e  m é c a 
n is m e  se  fo n t  a u t o m a t iq u e m e n t  p a r  la  p r e s s io n  d e s  
g a z .  L e  fu s il  e s t  l i v r é  a v e c  c a n o n  d e  7 1  e m  c h o k e .  
S u r  d e m a n d e ,  à  s e  fa it  d e s  c a n o n s  d e  7 1 0  m /m  
c y lin d r iq u e  ; 0 6 0  m  m  c h o k e  o u  c y l in d r iq u e  ; 5 5 0  m /m  
c ü o q u e  o u  c y l in d r iq u e .  »

N  ’ e s t - c e  p a s  a d m ir a b le  ?
A h !  q u ’ i l  v e n t e ,  q u ’ il  n e ig e ,  q u e  ju in  s ’ é c r o u le  e n  

b o u r r a s q u e  d a n s  c e  N o r d  fa n g e u x  e t  d i s c ip l in é ,  j e  
m ’ e n  v a is ,  j ’ a i d e s  b o t t e s ,  j ’ a i  c e  h a m a c , j ’ a i c e t t e  
t r o u s s e ,  j ’ a i c e  p h o n o g r a p h e ,  j ’ a i c e  fu s i l  o ù  l ’ é j e c 
t i o n  d e  la  d o u i l le  s e  fa it  a u to m a t iq u e m e n t  p a r  la  
s e u le  p r e s s io n  d u  g a z ,  j e  s u is  d i e u . . .  c a r  j e  m ’ e n  v a is  
lo in  d e  c e  p a y s  a u x  fr o n t iè r e s  é t r iq u é e s ,  o ù  e n  t ir a n t  
u r  c o u p  d e  feu  o n  p r o v o q n e  d e s  c o n f l i t s  in t e r n a t io 
n a u x .

J e  n ’ e m p o r t e r a i  r ie n .  Q u e  v o u le z -v o u s  q u e  j e  fa sse  
d ’ u n e  r e d in g o t e  e t  d ’ u n  c h a p e a u  c y l in d r iq u e  ? P a s  d e  
l i v r e s  s u r t o u t ,  a h  ! n o n , c e r t e s  ! n i d e  q u o i é c r i r e  !

E n  p a s s a n t  à  B o r d e a u x , j ’ ir a i  t o u t  d r o i t  à  la  m a i-  
s o u  M a c h in , c e l l e  d ’ o ù  v ie n t  c e  c a t a lo g u e .  E n p a s 
s a n t  s u r  le  g r a n d  p o n t ,  j ’ a u ra i v u  le s  m o u e t t e s  qu i 

j o u e n t  à  c a c h e -c a c h e  d a n s  le s  n u a g e s  e t  d a n s  le s  
v e r g u e s .

P u is  j e  m ’ e m b a r q u e r a i .  J ’ a r r iv e r a i  d a n s  u n  p a y s  
d e d u r s o l e i l ;  m o n  p ie d  y  m a r q u e r a  l ’ e m p r e in t e  d u  
m a î t r e ,  le  s e e l  d e  m o n  v o u lo i r .  E t  b ie n t ô t ,  n a r g u e  
a u x  r a y o n s  ! n a r g u e  à  la  n u it  ! m a  d e m e u r e  l é g è r e ,  
s o u s  le  s o le i l  o u  le s  é t o i le s ,  a u r a  s u r g i  d u  s o l ,  c a r  
l i s e z  c e c i .  L is e z  c e c i  :

TENTE SOUDAN N° 2
En toile de lin verte, double chaîne, qualité supérieure, à 

parois verticales de 0m80 de hauteur et deux portes fendues 
à palettes de recouvrement pour fermeture herm étique; 
toile à pourrir en bas ; anneaux d e  tirage sur enchapures 
cuir avec raidisseurs. Piquets de montage et mât trans
versal en frêne verni et raccords cuivre.

Complète dans un sac forte toile avec piquets d ’attache et 
cordes de tension.

Dimensions : Base, 2m70X 2°’7() ; hauteur, 2m50;
poids, 30 k i l o s ....................................................Prix fr. 105

L a  v o y e z -v o u s ,  la  t e n t e  S o u d a n  n" 2 ,  en  t o i le  d e  
l in  v e r t e  ? Q u e  la  lu m iè r e  d ’ A fr iq u e  y  e s t  d o u c e  
c o m m e  si e l l e  a v a it  c a r e s s é  le s  v e r d u r e s  d u  N o r d  ! E t 
le s  e n c h a p u r e s  ! e t  le s  r a id is s e u r s  ! e t  c e t  a d m ir a b le  
m â t  t r a n s v e r s a l  e n  fr ê n e  v e r n i  e t  r a c c o r d s  c u iv r e  ! 
q u ’ il e s t  b e a u  !

J e  m e  s o u c ie  p as m a l d e  v o t r e  p a la is  d e  j u s 
t i c e  e t  d e  v o s  a u t r e s  p a la is ,  d e s  m a is o n s  m a lo d o 
r a n t e s  e t  d e s  l its  fé t id e s .  J e  v is  s o u s  m a  t e n t e ;  j ’ y  
r è g n e ;  si j e  v a is  au  s e u i l ,  j e  n ’ y  v o i s ,  ju s q u ’ à  l ’ h o r i 
z o n ,  q u ’ un  p a y s  o ù  j e  su is  l e  m a ît r e ,  c a r  il e s t  là ,  
s o u s  m a  m a in , c e  b o n  fu s il a u to m a t iq u e , o ù  l ’ é j e c 
t i o n  d e  la  d o u i l le  s e  fa it  a u to m a t iq u e m e n t  p a r  la  
s e u le  p r e s s io n  d e s  g a z  !

L io n s ,  n è g r e s ,  h u is s ie r s ,  r a s e u r s , t ig r e s ,  a c t e u r s ,  
a v o c a t s ,  j e  v o u s  a t te n d s  d e  p ie d  fe r m e  : j e  n e  v o u s  
c r a in s  p a s , j e  n e  v o u s  c r a in s  p lu s  !

L e  c a t a lo g u e  v ie n t  d e  t o m b e r  à  t e r r e .  J e  r ê v a is .  
Q u e l m a u v a is  l iv r e  j e  v ie n s  d e  l i r e !  J ’ ai p e u r  d é t o u r 
n e r  m a l .

L é o n  S o u g u e n e t .

PRIX D’ABONNEMENT : 
U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .

Étranger, 7  f r .  5 0 .

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

L a  m a u v a i s e  l e c t u r e .

C e s  p lu ie s  d e  ju i n  v o u s  c la q u e m u r e n t  in o p in é m e n t .  
L e  d o u x  ja r d in  a u x  t e n d r e s  v e r d u r e s ,  à  l ’ a ir  t iè d e ,  
a v a it  u n  in s ta n t  fa it  f ig u r e  d ’ E d e n .  O u  y  a v a it  r ê v é  
d e  v iv r e  e n  g r a n d e  t e n u e  p a r a d is ia q u e  ( la q u e l le ,  
m ê m e  la  p lu s  g r a n d e  t e n u e ,  e s t  p e u  c o m p l iq u é e ,  
c o m m e  o n  s a i t ) ,  e t  d e s  r é s e r v e s  d e  la  t e r r e  e t  d u  c i e l  
s o n t  r e v e n u s  d e s  r e le n t s  d ’ h iv e r .  A h !  fu y o n s  la  
b o u r r a s q u e  e t  le  v e n t  q u i e m p o r t e  d é jà  d e s  f e u i l l e s .

V o i c i  d e s  l i v r e s .  C e  Canard domestique, d e  M . 
A b e l  T o r c y ,  d it  b ie n  le  r e g r e t  c h e z  la  p lu p a r t  d 'e n t r e  
n o u s  d u  g r a n d  h o m m e  q u ’ i l s  n ’ o n t  p a s  é t é . . .  C e s  
Poussières d’Italie, d e  D o m in iq u e  D u r a n d y , il e s t  
p e u t - ê t r e  c r u e l  d e  la  p a r t  d e  c e t  a u t o m o b i l is t e  m e r 
v e i l l e u x  d e  n o u s  le s  e n v o y e r  t o u t e s  c h a u d e s  e n c o r e ,  
t o u t e s  d o r é e s ,  t e l le s  q u e  le s  s o u le v è r e n t  s e s  p n e u s  
c o n q u é r a n t s .  N ’ e s t - c e  p a s  a s s e z ,  g e n s  d u  M id i ,  q u e  
j e  t r a d u is e  le Hêtre pourpre p e n d a n t  s ix  m o is  d e  
l ’ a n ?  D u r a n d y  d o t e  l ’ I t a l ie  q u ’ il  d é c o u v r e  d ’ u n  p r e s 
t ig e  n e u f  a u x  y e u x  d e s  F r a n ç a is .  P a r  le s  r o u t e s  b o r 
d é e s  d e  m a r b r e s  e n  r u in e ,  il  a  r e l e v é  l e s  t r a c e s  d e  
s a n g  g a u lo i s .  C e  t o u r i s t e ,  b ie n  q u ’ i l  a i l l e  à  c e n t  à 
l 'h e u r e ,  e s t  u n  p è le r in .  D ’ a i l le u r s ,  il  s ’ a r r ê t e  s o u v e n t  
p o u r v o i r ,  r ê v e r ,  é c r i r e . . .

M a is  s o u s  c e s  l i v r e s  a u x  s e n t e u r s  n o s t a lg iq u e s ,  
q u ’ e s t  c e t t e  b r o c h u r e ?  U n  c a t a l o g u e . . .  J e  l is  le  
t i t r e  : Equipements coloniaux ! C e la  v ie n t  d e  B o r 
d e a u x , la  v i l l e  m a je s t u e u s e  a u  b o r d  d u  f le u v e  o ù  s o n t  
a m a r r é s  l e s  n a v ir e s  im p a t ie n t s ,  a v id e s  d e  l ’ a ir  d u  
la r g e .

I l  y  a  s u r  la  c o u v e r t u r e ,  d a n s  u n  p a y s a g e  r o u g e  
d e  p a lm ie r s  e t  d ’ a g a v e s ,  p a r m i le s  t e n t e s  r a y é e s ,  un  
b ea u  j e u n e  h o m m e  a u x  f in e s  m o u s t a c h e s , a v e c  un  
c a s q u e  e n  m o e l le  d e  s u r e a u , d e s  b o t t e s  o ù  o n  p e u t  se  
m ir e r  e t  u n  r e v o lv e r  à  la  c e in t u r e .  I l r e g a r d e  au  lo in  
d a n s  d e s  ju m e l l e s .

Q u e  v o i t - i l ,  l e  b e a u  j e u n e  h o m m e ?  U n  k s a r  q u ’ il  
fa u d ra  c o n q u é r ir ?  L e s  l é g io n s  t r io m p h a le s  q u ’ i l  d o it  
d i r i g e r ?  L e  m i r a g e ?  L ’ E l d o r a d o ?  L e  ja r d in  d es  
H e s p é r id e s ?

J e  s a is is  b ie n  q u e  l ’ a r t i s t e  l ’ a  a in s i c a m p é  p o u r  
fa ir e  v a lo i r  s o n  «  c o m p le t  »  s p o r t i f ,  m a is  j e  p e n s e  
q u ’ a in s i  c a s q u é , b o t t é ,  vêtu ," a r m é , c e  m a n n e q u in  
d o it  e m p r u n t e r  à  s o n  é q u ip e m e n t  un  h é r o ïs m e  d e  
c i r c o n s t a n c e .  O r ,  c e  c o m p le t ,  s a c h e z - le ,  b o n n e s  g e n s ,  
c o m p le t  c o s t u m e , c o u le u r  k h a k i ,  f la n e lle  d e  C h in e  
ou  d r a p  d ’ E lb e u f ,  c o û t e  5 5  f r a n c s .  L e  c a s q u e ,  le  
colon, e n t iè r e m e n t  e n  m o e l le  d ’ a lo ë s  ( c ’ e s t  b ie n  p lu s  
s u b lim e  q u e  la  m o e l le  d e  s u r e a u ) ,  q u a l i t é  s u p é r ie u r e  
p o u r  h o m m e s ,  d a m e s  e t  e n fa n t s ,  v a u t 4  f r .  9 0 .  L e s  
b o t t e s ?  Il y  a  le s  s o u l ie r s  G a r ib a ld i ,  m o n t a n t  à  m i-  
j a m b e ,  d o u b le  s e m e l le  q u a l i t é  s u p é r ie u r e :  12 fr a n c s . 
C ’ e s t  p o u r  r ie n ,  c e  c o s t u m e  d e  h é r o s ,  c e  c o s t u m e  q u i, 
j ’ e n  ju r e r a i s ,  c o n fè r e  d e s  v e r t u s .  Q u e  v o u le z -v o u s  
q u ’ o n  a i l l e  lo in ,  q u ’ on  s e  fa s s e  t u e r ,  q u ’ o n  t ie n n e  un  
d r a p e a u  a v e c  n o s  p it e u x , c a la m it e u x  v e s t o n s  ta c h é s  
d ’ e n c r e  e t  d e  g r a i s s e . . .  I l  e s t  v r a i  q u ’ i l  n e  su ffit  p as 
d e  s ’ h a b i l le r  e n  m o u s q u e ta ir e  p o u r  d e v e n ir  d ’ À r t a -  
g n a n . . .  N ’ im p o r t e ;  o h !  s ’ é v a d e r  d e  la  c o m m u n e  l iv r é e ,  
d e  c e s  m œ u r s  o ù  le  v ê t e m e n t  d e  g a la  n o u s  a s s im ile  
a u x  d o m e s t iq u e s ;  c ’ e s t  c e  q u ’ i l  y  a  d e  p lu s  s ig n i f i 
c a t i f  d a n s  la  m o d e .

C e  c a t a lo g u e  q u e  j e  f e u i l l e t t e  e s t  un  m a u v a is  l i v r e ,  
un l i v r e  d a n g e r e u x . . .  J e  su is  v a c c in é  c o n t r e  le s  
r o m a n s  e t  le s  p o è m e s ;  un  m o m e n t  j e  n ’ ai p lu s  e u  d e  
l i t t é r a t u r e  a u tr e  q u e  c e l l e  d e  J o a n n e ,  p u is , m o n  g o û t  se  
p u r if ia n t ,  s ’ a ffin a n t , j ’ a i su  l i r e  d e s  in d ic a t e u r s  d e  
c h e m in s  d e  f e r  e t  d e  b a te a u  ( le s  q u e lq u e s  b e l le s  
p a g e s  q u e  c o n t ie n t  le  «  G u id e  »  o ff ic ie l  d e s  c h e m in s  
d e  f e r  b e lg e s ,  q u ’ o n  c r o i r a i t  si p la t ,  si b o u r g e o i s )  e t  
en  d é g a g e r  d e s  v is io n s  s u b l im e s  d e  d ô m e s  d ’ o r  e t  d e s  
h o r iz o n s  v e r t s  e t  r o s e s ,  d e s  r u é e s  im p é r ia le s  e t  
r e c t i l ig n e s  à  t r a v e r s  le s  m o n t a g n e s  p a r  v a u x  e t  t u n 
n e ls ,  d e s  v o i l e s  s u r  la  m e r ,  d e s  c r is  d e  s ir è n e , d e s  
p h a r e s  la  n u it ,  d e s  o d e u r s  d ’ é p ic e s  e t  d e  r a c e s  a n i 
m a le s . . .

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(Reproduction Interdite à  moine d'indiquer la  eonroe)

I l  e s t  in t é r e s s a n t  d e  j e t e r  p a r fo is  un  r e g a r d  en  
a r r i è r e ;  o n  e s t  é t o n n é  d u  t r a v a il  a c c o m p l i ,  d e s d j f f i -  
c u l t é s  r é a l i s é e s ,  d e s  m a n ife s ta t io n s  d is s é m in é e s  su r  
la  r o u t e ,  d o n t  o n  a  s o u v e n t  p e r d u  le  s o u v e n ir ,  e t  d o n t  
l ’ a s s e m b la g e  im p r e s s io n n e .

D a n s  c e t  o r d r e  d ’ id é e s ,  n o u s  d e m a n d io n s , c e s  jo u r s  
d e r n ie r s ,  au  d ir e c t e u r  d u  P a r c ,  d e  p o u v o i r  fe u i l le te r  
l e  c a r n e t  o ù / j o u r n e l l e m e n t ,  d e p u is  q u a t o r z e  a n s , i l  
n o t e  le s  s p e c t a c le s  q u ’ i l  a  m o n t é s  ; o n  n e  p e u t  
s ’ e m p ê c h e r  d 'ê t r e  d é c o n c e r t é  p a r  le  g r a n d  n o m b r e  
d ’ œ u v r e s  s p é c ia le s ,  r e le v a n t  d e  la  l i t t é r a t u r e  e t  d e  
l ’ a r t ,  q u ’ il  n o u s  r é v é la ,  au  m i l ie u  d e  la  p r o d u c t io n  
d e s  p iè c e s  à  s u c c è s  n é c e s s a ir e s  à  la  p r o s p é r i t é  d e  
l ’e n t r e p r is e .

P o u r  n e  c i t e r  q u e  le s  p a g e s  le s  p lu s  é lo q u e n t e s ,  
M . V ic t o r  l i e d in g  n o u s  a  fa it  c o n n a î t r e  ; d a n s  le  
d o m a in e  c la s s iq u e , -Saint-Genest, 'de  R o t r o u T~fos
Perses, d ’ E s c h y le  ( t r a d u c t io n  e n  la n g u e  fr a n ç a is e  
fa ite  s p é c ia le m e n t  p o u r  le  P a i e ) ;  Nicomede, d e  C o r 
n e i l l e ;  Saül, d ’ A l f i e r i ;  Tancrède, d e  V o l t a i r e ;  Don 
Juan, d e  M o l iè r e .

D a n s  le  t h é â t r e  é t r a n g e r  : d ’ I b s e n , Hedda Gabier, 
Nora, les Devenants, Jean-Gabriel Borhman, 
Quand nous nous réveillerons d'entre les morts. 
Un Ennemi du peuple, Solness le Constructeur, 
Dosmersholm ; d e  B jo r n s o n ,  Au-dessus des forces 
humaines, Léonarda ; d e  G œ t h e , Faust, Iphigénie 
en Tauride (p o u r  la  p r e m iè r e  fo is  e n  la n g u e  fr a n 
ç a i s e ) ;  d e  G e r h a r d t  H a u p tm a n n , le Voiturier Hen- 
schel, d e  S h a k e s p e a r e , Beaucoup de bruit pour rien, 
Hamlet, Macbeth, le Marchand dé Venise; d e  L e a 
s in g ,  Nathan le Sage ( p r e m iè r e  t r a d u c t io n  e n  la n 
g u e  f r a n ç a is e ) ;  d e  S u d e r m a n n , Magda, l ' Honneur -, 
d e  S c h i l le r ,  Don Carlos, les Brigands; d ’ H e n r i 
H e in e ,  William Ratcliff (p o u r  la  p r e m iè r e  fo is  en  
la n g u e  f r a n ç a is e ) ;  d e  D o s t o ïe v s k y ,  les Frères Kara
mazov ; d e  T o l s t o ï ,  Anna Karénine, la Sonate à 
Kreutzer; d e  G r i l lp a r z e r ,  Sappho (p o u r  la  p r e m iè r e  
fo is  e n  la n g u e  f r a n ç a is e ) ;  d e  T o r  H e d b e r g , Johan 
Ulfstjema (p r e m iè r e  p iè c e  d e  c e t  a u te u r  r e p r é s e n té e  
su r  u n e  s c è n e  f r a n ç a is e ) ;  d e  G o r k i ,  les Petits Bour
geois (p o u r  la  p r e m iè r e  fo is  e n  la n g u e  f r a n ç a is e ) ;  d e  
B e r n a r d  S h a w , Candida (p r e m iè r e  p iè c e  d e  c e t  
a u te u r  r e p r é s e n t é e  su r  u n e  s c è n e  fr a n ç a is e ) ; d e  
G o g o l ,  le Mariage; d e  d ’ A n n u n z io ,  Gioconda; 
d ’ O s c a r  W i l d e ,  Un Mari idéal, la Tragédie floren
tine; d e  H e y e r m a n s ,  l ' Incendiaire; d e  G ia c o s a , 
Comme les feuilles, la Provinciale; d e  C a ld e r o u , 
l 'Alcade de Zalamea; d e  G o ld o n i ,  la  Locandiera ; 
d e  d e  C a in a r a , les Vieux ( p r e m iè r e  p iè c e  d e  c e t  
a u te u r  r e p r é s e n t é e  su r  u n e  s c è n e  fr a n ç a is e ) .

D a n s  le  t h é â t r e  fr a n ç a is  : D e  B a lz a c , Mercadet, 
Modeste Mignon ( c e t t e  d e r n iè r e  œ u v r e  p o u r  la  p re  
m iè r e  fo is  à  la  s c è n e ) ;  d e  S c a r r o n , Don Japhet 
d'Arménie; d e  B e c q u e ,  les Corbeaux; d e  M o r é a s , 
Iphigénie ; d e  d e  B a n v i l le ,  Florise (a v a n t  P a r is )  ; 
d e  V i c t o r  H u g o ,  Mangeront-ils? (q u i n ’ a  p as e n c o r e  
é t é  r e p r é s e n t é  à  P a r i s ) ;  d e  B r ie u x , les Avariés 
(a p r è s  l ’ in t e r d ic t io n  à  P a r i s ) ;  d e  L é o n  C la d e l ,  les 
Auryenthis ( in é d it .) ; d e  d e  V ig n y ,  Chatterton; d e  
B a r g e  r a t .  le Combat de Cerf s ; d e  P a u l -H y a c in t h e  
L o y s o n ,  les Ames ennemies; d ’ A l fr e d  d e  M u s s e t , 
les Marrons du feu (p o u r  la  p r e m iè r e  fo is  à  la  
s c è n e ) ;  d e  d e  G o n c o u r t ,  Manette Salomon; d e  d e  
B o r n ie r ,  Dante et Béatrix (q u i n ’ a v a it  ja m a is  é t é  
r e p r é s e n t é ) ;  d e  S a m a in , Polyphètne; d e  d e  P o r t o -  
R i c h e ,  t o u t  le  c y c l e .

E t  p a rm i le s  œ u v r e s  b e lg e s  : D e  M a u r ic e  M a e t e r 
l in c k , Monna Vanna, Joyselle, le Miracle de 
saint Antoine, la mort de Tint agiles, Sœur Béa
trice; d ’ E m ile  V e r h a e r e n ,  le Cloître, Philippe I I ;  
d e  C a m ille  L e m o n n ie r ,  le Mort, Un Mâle; d ’ E u - 
u è n e  D e m o ld e r ,  la Mort aux berceaux; d e  C h a r le s  
V a n  L e r b e r g h e ,  Pan ; d e  G u s ta v e  V a n z y p e ,  les 
Etapes, les Liens.

V o i la  un  b ila n  qu i r é v è le  u n  g r a n d  e f fo r t ,  un  e ffo rt  
d ’ a r t  é l e v é .

x x x
L e  th é â tr e  d e  l ’A lh a m b r a  n o u s  a  fa it  r é e n te n d r e  

M m e L is e  L a n d o u z y , q u i v a  d o n n e r  u n  c e r t a in  n o m 
b r e  d e  r e p r é s e n t a t io n s . L a  p r e m iè r e  é ta it  c e l l e  du  
Barbier de Séville.

M me L a n d o u z y ,  d o n t  o n  s e  r a p p e l le  le s  s u c c è s  d e  
n a g u è r e  à  la  M o n n a ie ,  a  g a r d é  t o u t e  sa  v ir t u o s i t é ,  
t o u t e  la  g r â c e  d e  s o n  t a le n t .  O n  l ' a  a p p la u d ie  c o m m e  
au  t e m p s  d e  s e s  p lu s  b e a u x  t r io m p h e s , e t  l ’ o n  a 
a s s o c ié  à  s o n  s u c c è s  se s  p a r te n a ir e s ,  n o ta m m e n t  
M . L e m a ir e .

x x x
O n  a n n o n c e  la  v e n u e  p r o c h a in e , au  t h é â t r e  du  

V a u d e v i l le ,  d e  la  t o u r n é e  M ilo  d e  M e y e r ,  a v e c  u n e  
p iè c e  e n  t r o is  a c t e s  e n t r e m ê lé e  d e  d o u z e  n u m é r o s  
d e  c h a n t  e t  d u e  à  la  v e r v e  d e  M a u r ic e  O r d o n n e a u  : 
Mon oncle Mac Sherry.

x x x
Q u e l q u e  s o it  le  d é s ir  d es  e x t r a o r d in a ir e s  i l lu s io n 

n is te s  P a le r m o  e t  C h e fa lo  d e  r e s te r  p en d a n t q u e lq u e  
t e m p s  e n c o r e  au  P a la is  d ’ E t é ,  où  i ls  o b t ie n n e n t  u n  
s u c c è s  é n o r m e ,  i ls  d e v r o n t  q u it te r  B r u x e lle s  d a n s  
q u e lq u e s  j o u r s  e t  f e r o n t  le u r s  a d ie u x  le  je u d i  1 2  ju in .  
L a  d e r n iè r e  m a tin é e  o ù  ils  p a r a îtr o n t  s e r a  d o n c  c e l l e  
d u  d im a n c h e  8 ,  e t  d e  n o m b r e u s e s  fa m il le s  p r o f i t e 
r o n t  d e  l ’ o c c a s io n ,  P a le r m o  e t  C h e fa lo  a y a n t  c o m 
p o s é  p o u r  c e t t e  m a t in é e  u n  p r o g r a m m e  s p é c ia l  p o u r  
le s  e n fa n ts . C e u x -c i ,  c o m m e  d e  c o u tu m e , p a ie r o n t  
m o it ié  p r ix  à  t o u t e s  le s  p la c e s .  O n  a p p la u d ir a  é g a le 
m e n t  le s  a u th e n t iq u e s  d a n s e u r s  r u s s e s  G la z e r o ff ,  le s  
m e r v e i l le u x  g y m n a s t e s  M a c k w e l l  e t  le s  d iv e r s e s  
a t t r a c t io n s  c o m iq u e s  d u  n o u v e a u  p r o g r a m m e .

x x x
A u  t h é â t r e  m u s ic -h a ll  d e  L u n a  P a r k ,  le s  d a n s e u rs  

d u  B a l le t  im p é r ia l  r u s s e  o n t  p o u r s u iv i  la  se m a in e  
d e r n iè r e  le u r s  r e p r é s e n ta t io n s  t r io m p h a le s .  V e n d r e d i  
a  eu  lie u  u n  d é b u t  b r i l la n t  : c e lu i  d e  l ’ i l lu s io n 
n is te  H o r s a  G o ld in .  E t  l ’ o n  a n n o n c e  d ’ a u tr e s  d é b u ts  
e n c o r e  : le s  C y c l is t e s  fr a n ç a is  e t  le s  8  L i t t l e  B u ffa lo .  
L ’a t t r a y a n t  p r o g r a m m e  a s s u r e  au  m u s ic -h a ll  d es  
s a l le s  c o m b le s .

x x x
L e s  c o n c e r t s  d u  W a u x -H a l l  o n t ,  c e t t e  a n n é e , u n  

p u b lic  a u ss i n o m b r e u x  q u ’ a s s id u ;  c h a q u e  s o ir  o ù  le  
t e m p s  le  p e r m e t , le  v a s t e  e t  a g r é a b le  ja r d in  e s t  
c o m b le .  C e tte  v o g u e  r a p p e l le  la  b e l le  é p o q u e  d e  la 
v ie i l le  in s t it u t io n  b r u x e l lo is e .

x x x
P e n d a n t  le s  r e p r é s e n t a t io n s  d e  la  T é t r a lo g ie  à  

l ’ O p é r a , le  p u b lic  p a r is ie n  a a p p la u d i s u c c e s s iv e m e n t  
t r o is  t é n o r s  qu i jo u è r e n t  à  la  M o n n a ie  : M . S w o lfs ,  
d a n s  l ’Or du Rhin ; M . V e r d ie r ,  d a n s  la V a lkyrie; 
M . D a lm o r è s , d a n s  Siegfried e t  le Crépuscule.

L e  s u c c è s  d e  M . D a lm o r è s  s u r to u t  a é té  é c la t a n t ,  
d e  m ê m e  q u e  c e lu i  d e  M me L it v in n e ,  qu i c h a n ta  le s  
t r o is  B r u n n h ild e .

x x x
M me S a ra h  B e r n h a r d t  v ie n t  d e  r e n t r e r  à  P a r is .
O n  d o n n e  le  c h iffre  du  b é n é f ic e  r é a l is é  au  c o u r s  

d e  sa  d e r n iè r e  t o u r n é e  en  A m é r iq u e  : il  s ’ é lè v e r a it  
à  8 5 0 ,0 0 0  fr a n c s .

x x x
C ’ e s t  m a in t e n a n t  c h o s e  d é c id é e  : la  C o m é d ie -  

F r a n ç a is e ,  qu i fe r m e  s e s  p o r t e s ,  c e t  é t é .  p e n d a n t  
t r o is  m o is ,  p o u r  p e r m e t t r e  l ’ e x é c u t io n  d e  c e r t a in s  
t r a v a u x , e t  n o t a m m e n t  le  p la c e m e n t  d u  p la fo n d  d e  
B e s n a r d , d o n n e r a , en  ju i l l e t  e t  e n  a o û t , d e s  r e p r é 
s e n ta t io n s  à l ’ o p é r a - c o m iq u e  ; en  s e p te m b r e , e l le  
j o u e r a  d a n s  le s  g r a n d e s  v i l le s  d e s  d é p a r t e m e n ts .

X X X
M . E u g è n e  Y s a y e  a  t e r m in é  sa  t r io m p h a le  to u r n é e  

a u x  E ta ts -U n is .
A p r è s  a v o i r  é t é  r e ç u s  à la  M a is o n  B la n ch e  p a r  le  p r é 

s id e n t  d e  la  R é p u b l iq u e , M .  W i l s o n ,  qu i a v a i t  d o n n é  
u n e  g & r d e n -p a r t y  en  le u r  h o n n e u r , M . e t  Mme Y s a y e  
o n t  a s s is té  à  d e  g r a n d s  d în e r s  q u e  le u r  o n t  o ffe r t  
le  m in is t r e  d e  B e lg iq u e  à  W a s h in g t o n ,  M . F r y s ,  le  
d o c t e u r  e t  M m e C o é  C la r k e .
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119 SCHMITLEFEVRE
L ’ É g l a n t i n e

Ou a beaucoup négligé le jard in . On n’a pas sarclé, 
on n’a rien arraché. Librem ent ont poussé les sauva
geons. Et j ’ai eu la surprise, un de ces matins, de voir 
s’ouvrir une églautine, u n e la rge  églantine d’un rose 
ingénu, aux pétales, étalés franchem ent dans le 
soleil.

Quand je  l ’ai découverte, il m 'a fallu quelques 
instants pour com prendre, pour reconnaître cette 
fleur sim ple. C’était une chose im prévu e; elle ne me 
rappelait qu ’un souvenir lointain. Àh ! oui, une 
églantine ! C’est bien une églantine. Q ue c'est étrange ! 
J ’ai regardé com m e on regarde quelque chose d’ inso
lite, de neuf et de très rare. Et c ’est, en effet, quel
que chose de très rare qu ’une églantine clans la ville. 
N ous voyons beaucoup de fleurs; nous voyons de 
lourdes roses thé, et d'étranges roses jaunes, et des 
orchidées, et des oeillets aux tons raffinés, et des 
am aryllis et des glaïeuls. Il nous semble que ce sont 
là les fleurs abondantes ; à la longue, nous nous ima
ginons qu ’ il n’y en a point d'autres dans la nature, 
et qu ’elles poussent dans les champs et dans les bois. 
Et l ’églantine nous étonne com m e une (leur unique 
dont l’épanouissem ent aurait demandé des soins 
ingénieux, des greffes savantes tourmentant les 
rosiers.

Il faut un léger effort pour reven ir à la réalité, 
pour se rappeler. Jadis, quand nous étions enfants, 
quand la v ille  ne nous retenait pas encore im pitoya
blem ent, nous n’étions point surpris devant les sim
ples fleurs roses rencontrées dans les bois ; les églan- 
tines et les liserons nous étaient fam iliers. Et il y eut 
un temps oû nous dem eurions étonnés devant les 
étalages des fleuristes où se montraient des foses aux 
couleurs de chair exsangue et des plantes mons
trueuses dont les noms nous étaient inconnus : l'odon- 
toglossum  ou  le eattleya.

Quel chem in nous avons parcouru, quelle évolu 
tion en nous s’est opérée, pour que ce soit devant 
l’églantine au jourd ’hui que nous éprouvions une 
curiosité déroutée ! A  (juel point nous a déform és la 
grande v ille , et quels êtres artificiels, détachés de la 
terre, ignorants de la nature, nous voilà  devenus !

Je souffre d’une inquiétude depuis ce matin, et 
d’un peu de honte pour n 'âvoir pas tout de suite 
reconnu cette fleur. Il a fallu, je  l'avoue, les épines 
de sa tige et les feuilles de rosier. Et alors j'a i pensé 
confusém ent à Une rose dégénérée, devant cette rose 
originelle, devant cette fraîche et pure éclosion.

C’est l’ erreur du civilisé qui croit à de la décadence 
devant ce qui est la sim plicité prim itive et l’ intact 
instinct, devant la franche fécondité sans entraves. 
C’est la dangereuse erreur qui insensiblem ent s’étend 
à toute notre v ie, à toute notre pensée. N ous confon
dons la nature avec tout ce qu 'en  a fait le caprice 
des hommes. Et quand, par hasard, nous nous 
retrouvons devant elle, nous ne la . reconnaissons 
plus, et c ’est elle que nous croyons anormale. N ous 
la retrouvons si rarement, d’ailleurs ; nous traver
sons quelquefois les plaiiies où elle règne encore, 
mais nous ne faisons qu’y passer, emportés par un 
train qui nous conduit de la v ille  où nous vivons vers 
d’autres v illes que nous allons interroger et d’où elle 
est absente. Et nous croyons la  connaître et l aim er 
quand,dans la maison, nous adm irons un bouquet de- 
fleurs de serre, quand, dans notre jard in , nous culti
vons une corbeille de rosiers aux noms fam eux, ou 
bien, quand, au théâtre, nous goûtons, dans la 
v iolence de la lum ière électrique, la couleur ardente 
d’un paysage d’ Italie dans lequel des acteurs disent 
des choses com pliquées. Et, un jo u r , nous nous éton
nons de ne pas reconnaître tout de suite une églan
tine.

Combien d’autres fraîcheurs nous serions incapa
bles de goûter si nous pouvions les retrouver au fond 
de notre intelligence et de notre cœ u r?  Et com m e 
nous considérerions avec stupéfaction nos instincts 
initiaux, nos prem iers sentiments, s’ ils renaissaient 
un jo u r  dans nos âmes subtiles, si nous découvrions 
seulem ent la notion de l ’am our telle que nous la con 
cevions dans notre adolescence, quand nous n’avions 
pas encore lu de romans psychologiques ! T ou t cela 
nous sem blerait insolite et trop simple, com m e 
l ’églantine éclose ce matin et dont'la  pureté et l’ éclat 
si franc nous ont fait tout d’abord l’effet d 'une dégé
nérescence bizarre.

N ous avons oublié la lim pidité des sources claires. 
Et lorsqu ’elles jaillissent, nous sommes inquiets de 
ne pas les v o ir  troublées de tout ce dont nous avons 
arbitrairement coloré l’eau fraîche qui venait d’elles.

G u s t a v e  V a n z t p e .

M o n d a n ité s

L E T T R E  D E  P A R I S
Il y eut aussi beaucoup de musique dans l’air ; il n’y eut pas 

toujours beaucoup d’air dans toute cette musique. Les Russes 
otft continué de se manifester au Théâtre des Champs-Elysées, 
sous les deux formes vocale et chorégraphique. Boris Godou- 
now triomphe toujours, Chaliapine avec lui. Nous eûmes, dans 
l’autre formule slave, l’extraordinaire Sacre du Printemps, de 
Mme Igor Stravinsky. Je crois nécessaire, pour l’avenir de 
ce compositeur, de rappeler son passé : VOiseau de Feu et 
Petrouchlia. L’affabulation est de M.Xijinsky, lequel, cette fois, 
ne parait pas. Elle n’a pas été sans soulever une improbation 
parfois assez tumultueuse. Il y eut des rires irrévérencieux 
et des injures vengeresses. M. Nijinsky, à force de bizarrerie, 
pourrait bien détruire l’impression d’art qu’ il notis avait 
d’abord communiquée : qu’ il redevienne vite, et seulement, 
le merveilleux danseur qu’il est.

Le grand événement musical a été la naissance de Julien 
à l’Opéta-Comique. Le nouvel ouvrage de-Gustave Charpentier 
est la mise à la scène de la vie d’un poète : prétexte à mélanger 
la réalité et la fiction. Nous voyons d’abord le poète à la Villa 
Médicis, son rêve le conduit à la Montagne Sainte, au temple 
de la Beauté. Puis, assailli par le doute, il erre; recueilli par 
des paysans, il se réfugie en Bretagne. Partout, l’ image 
de Louise se réincarne devant lui. Le poète, désespéré, 
retourne à Montmartre et, au milieu de la fête foraine, cherche 
à retrouve!'l’ inspiration dans l’ivresse. On pense tout le parti 
que peut tirer d'un tel sujet Charpentier : sans doute, Il s’ost 
souvenu de la Vie du Poète, mais sa nouvelle œuvre 
donne une impression de grandeur, de beauté incomparables. 
La répétition générale fut triomphante : l’art des artistes a fait 
merveille : MmeMarguerite Carré fut successivement et avec le 
même bonheur les diverses «incarnations » de Louise.M. Bou
logne a été, en différents personnages, aussi fort applaudi, et 
M. Rousselière a atteint à plusieurs reprises au sublime. Les 
décors de M. Jttsseaume, la mi e on scène étalés masses cho
rales ont été d’une étonnante et stupéfiante perfection. M. Al
bert W olf a magistralement dirigé cette partition formidable, 
étrange, émouvante, passionnée, sincère.

Giiou .!•: D aU i* .

( R e p r o d u c t io n  in t e r d i t e  à  m o in e  d ’ in d iq u e r  l a  s o u r c e )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n''Utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances dowent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail,
5 et 7, rue du Marteau.

x x x
Le Roi, qui était retourné dimanche à Ostende, on est 

revenu lundi. .Son voyage a été mouvementé. Le train qui 
l’amenait a été arrêté à  Tornaith, la voie étant obstruée par 
suite de l’accident de Dilbeok. On a dû diriger le  train par 
Grammont et Enghien, et le Souverain n’est arrivé à Bru
xelles qu’à 3 heures, alors que l’attendaient, au château de 
Laeken, les chanteurs de l’Imperial Choir d e  Londres. Nos 
hôtes anglais, en attendant l’arrivée du Souverain, ont visité 
le parc et les serres, guidés par le comte Guy d’Oultremont.

On avait aménagé ïa rotonde en salle de concert.; cinquante 
musiciens d e  l’orchestre Ysaye avaient; été convoqués pour 
accompagner les chanteurs. L’entrée du Roi a été saluée par 
la Brabançonne, chantée magistralement par l’Imperial Choir, 
dont tous les membres agitaient de petits drapeaux belges.

Le Roi s’est fait présenter par S. Exc. sir Francis Villiers, 
ministre d’Angleterre, le directeur. M. Charles Harris, qui 
avait revêtu la toge de satin blanc. Et il a prié M. Harris de 
faire chanter l’hymne national anglais, qui fut très acclamé. Le 
Souverain prit ensuite place sur une estrade ; à côté de lui 
étaient assis lady Villiers et les membres du personnel de la 
légation britannique. Et le concert a commencé. Le pro
gramme comprenait des œuvres des compositeurs anglais 
Coleridge-Taylor, Sullivan, Elgar et Parry, et une idylle sym
phonique de M. Harris : Pan.

Le Roi a vivement félicité M. Harris et les solistes : Miss 
Esta d’Argfr, Gartrtfcte I^n#»l«r. MM. Ber Davies et Wilfrid 
Douthit.

x x x
S. M. le Roi a reçu, lundi après-midi, au Palais de Bruxel

les, 5 . Exc. le docteur Dominici, qui a remis au Souverain les 
lettres qui l’accréditent auprès de lui en qualité d’envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la république du 
Venezuela.

Le diplomate a été présenté au Roi par M. Davignon, minis
tre des affaires étrangères.

x x x
Lundi soir, S. M. le Roi a offert, au Palais de Bruxelles, un 

grand dîner en l’honneur de LL. Exc. M. Théodore Mar- 
burg, ministre des Etats-Unis, et Seifeddin bey, ministre de 
Turquie.

Les autres invités étaient : Mme Marburg,M. But 1er Wright, 
secrétaire de la légation des Etats-Unis ; l’attaché militaire 
lieutenant-colonel John S. Parke, le premier et le deuxième 
secrétaire de la légation de Turquie : Tigrane bey Tchaïan et 
Ismaël Nazim bey, et l’attaché Mahmoud Sabit bey ; les 
ministres des affaires étrangères et de l’ intérieur et Mmes Da
vignon et Berryer, les sénateurs Bergman, Cartuyvels, De 
Bast, de Spot, Leclef, Peltzer de Clermont, les représentants 
Barboux. Franck. Hoyois, Tibbaut et Warocqué, le ministre 
de Belgique à Washington et Mme Havenith, M. Dequesne, 
président du tribunal rie première instance ; M. îlolvoet, pro
cureur du R oi, M. de Prelie de la Nieppe, procureur général : 
baron Durutte, auditeur général près la cour militaire ; M. 
Emile Buray, président du conseil provincial et bourgmestre 
d’Ixelles; général Léman, général de Selliers de Moranville, 
MM. Waxweiler et ttéger, de l’ Université de Bruxelles ; M. 
Renette, curé de l’ église Saint-Nicolas: M. Haberhals, curé 
de l’église de Bon-Secours ; colonel et baronne de Moor, com
mandant et baronne Buffin, comte e t  comtesse Cornet de 
Ways-Ruart.

De la Cour : Grand maréchal comte Jean de Merode, lieu
tenant général Jungbluth, comte d’Arschot, M. Godefroid, 
comte Gu}r d’Oultremont. t

x x x
S. M. le Roi, revenu d’Ostende mercredi après-midi, a 

offert, le soir, au Palais de Bruxelles,en l’honneur de S. Exc. 
Phya Sudharm Maitri, le nouveau ministre de Siam à Bru
xelles, un grand dîner qui a été servi dans la salle de marbre. 
Le diplomate et le personnel de la légation, qui a 6on siège à 
Londres, avaient été cherchés par des voitures de gala à 
XHôtel de Belle-Vite.

Outre le ministre du Siam et les membres de la légation : 
MM. Milhain Arcker, conseiller ; Luoucq Sànpakitch, premier 
secrétaire: Lewis C. Baternau, Nai-Tiom, lieutenant-colonel 
Phra-Soug-Suradi, les invités étaient : M. Cooreman, ministre 
d’État; M. Davignon, ministre des affaires étrangères; les 
sénateurs Braun, Hanrez, baron Orban de Xivry, les repré
sentants Dallemagne, Ilarmignies et Paul llymans, le gouver
neur de la Flandre orientale baron de Iverchove d’Exaerde ; 
M. Jean de Ilemptinne, commissaire général du gouvernement 
à l’Exposition de Gand; M. Faider, premier président de la 
Cour d’appel de Bruxelles ; M. Callier, procureur général à 
Gand et président des Floralies ; M. Beco, gouverneur du 
Brabant: M. Dupont, président du Conseil des mines; M. De 
Rudder, président honoraire du conseil d’administration des 
chemins de fer; comte Pierre van der Straten-Pontlioz, direc
teur général au ministère des affaires étrangères ; M. Grei- 
ner, directeur général des Etablissements Cockerill; Jadot, 
vice-gouverneur de la Société Générale; M. Lacanne, direc
teur général des Usines de la Providence; M. Timmermans, 
administrateur directeur-gérant des Ateliers de la Meuse; 
M. R.obert Goldschmidt, lieutenant général Ouiette, général 
De Monge, général Ligy, commandant la garde civique de 
Gand; lieutenant-colonel Tahon, de la garde civique de 
Bruxelles; lieutenant-colonel Peltzer, lieutenant-colonel 
Anspach-Puissant, M. Demoor, recteur de l’Université libife 
de Bruxelles; M. Van Goubergen, curé d e  l’église Saint- 
Servais, à Schaerbeek ; M. Verbesselt, curé de l’église des 
Minimes.

De la Cour : Comte Jean de Merode, lieutenant général 
Jungbluth, comte d’Arscliot, MM. Bosinans, major comte de 
Jonghe, commandant Proudliomme, comte Guy d’Oultre
mont.

x x x
Un troisième dîner a ôté donné, jeudi soir, au Palais de 

Bruxelles, en l’honneur de LL. Exc. le marquis de Villalobar, 
ministre d'Espagne, et M. Santa Dominici, ministre du Vene
zuela.

Les invités étaient, outre le secrétaire de la légation et la

marquise de Faura, M. Manuel del Maral, M. et Mme de Mo- 
lina et l’attaché militaire lieutenant-colonel de Rivas : le 
ministre des affaires étrangères et Mrn® Davignon, le ministre 
des sciences et des arts et Mme Poullet, les sénateurs Catteau, 
della Faille, chevalier de < rhellinok. vicomte Desmaisières, 
Du Bost, Naveau et Vereruysse, les députés Bruyninck, Del- 
beke, docteur Delporte. Giroul, Hendrickx et Lemonnier, 
comte et comtesse Léon de Grimne, comte et comtesse P’or- 
nand d e  Boauffort, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, 
M. Verbeko, ancien sénateur; général baron Constant Goffi
net, colonel 'l’onglet, général Dolforge, commandant la pro
vince', major et comtesse de Jonghe d’Ardoye, commandant 
et Mme Doutrepont, chanoine flallaux, M. Richard, curé de 
Notre-Dame du Nahlon.

De la Cour : Lieutenant général Jungbluth, comte d’Ar
scliot, commandant du Roy d e  Blicquy, comte Guy d’Oultre
mont, adjudant du Palais.

x x x
S. M. le Roi a fait, vendredi, une longue visite à l’Exposition 

de Oand, où il s’est rendu en automobile. Lo Souverain a été 
reçu par MM. ( ’ooreman et Braun, et parM .de Homptinno, 
commissaire général du gouvernement. Il a parcouru la sec
tion belge, puis a visité les palais des villes de Bruxelles, de 
Liége et de Gand, où l’ont reçu successivement les bourgmes
tres Max, De Vos et K loyer.

A midi, le Roi a déjeuné dans les bureaux du commissariat 
général.

x x x
S. M. la Reine reviendra de Suisse à la fin du mois de 

juin. Elle ne pourra accompagner le Roi dans sa prochaine 
visite de joyeuse entrée à Gand.

x x x
On a vu que de nombreux membres du Parlement ont été 

invités aux récents dîners à la Cour.
Il s’agit de sénateurs et de députés récemment nommés ou 

promus dans les ordres nationaux.
x x x

Lemardi 3 juin, le drapeau britannique flottait à de nom
breuses maisons habitées par des Anglais : S. M. le roi 
George V entrait dans sa quarante-huitième année.

Le commandant du Palais s’est rendu à cette occasion à la 
légation d’Angleterre pour présenter à S. Exc. sir Francis 
Hyde Villiers les félicitations de notre Souverain.

A l’occasion de son anniversaire, le roi d’Angleterre a conféré 
des titres de noblesse.

Le romancier J. M. Barrée, l’auteur de Peter Pan, est créé 
baronnet, et l’acteur Forhes Robertson. chevalier.

x x x
C’e6t à la fin juin que S. Exc. le jonkheer van der Staal de 

Piershil prendra sa retraite. La légation des Pays-Bas sera 
gérée à partir du 1er juillet par le jonkhper Melvill van Carn- 
bee, conseiller.

Le nouveau ministre des Pay6-Bas, Exc. M. de Weede. 
arrivera en juillet à Bruxelles, où il ne s’installera définitive
ment avec sa famille que vers la mi-septembre.

M. de Weede, de qui la s<i*ur a épousé le comte de Lalaiug, 
notre ministre à Londres, a de nombreuses relations en Bel
gique, où la nouvelle de sa nomination a été accueillie avec 
una sympathie marquée dans les milieux, officiels et mondains.

Il fut secrétaire de la légation des Pays-Bas à Bruxelles de 
1880 à 1892, passa ensuite à la légation de Paris, où il resta 
dix ans, puis fut envoyé comme ministre plénipotentiaire à 
Lisbonne pendant quatre ans, à Saint-Pétersbourg pendant 
trois ans. et à Rome, où, depuis sept ans, il représente son 
pays avec autant de distinction que d’amabilité.

M. de Weede et sa femme, qui est charmante, laissent de 
vifs regrets à Rome,où leur départ causera un grand vide dans 
les cercles diplomatique e t  aristocratiques.

'fous les chefs de mission accrédités près le Quirinal don
nent en ce moment, en leur honneur, des dîners qui prolongent 
la vio mondaine de Rome.

x x x
Le ministre de Belgique à Washington et Mme Havenith 

sont arrivés à Bruxelles, M. Havenith étant en congé pour plu
sieurs mois.

X  X  *
M. de Sélys-Fanson, secrétaire de légation à Saint-Péters

bourg, et M. de Raymond, conseiller de légation à Vienne, 
sont rentrés on congé pour doux mois.

x x x
L’attaché militaire de Russie, capitaine prince David N’aka- 

schidze, est en congé à Saint-Pétersbourg.
x x x

La princesse Koudacheffest partie pour quatre mois. Après 
un long séjour à Paris, elle se rendra dans ses propriétés de 
Bavière.

x x x
La colonie italienne de Bruxelles a célébré dimanche la 

fête nationale du Statuto.
S. Exc. le comte Bottaro-Costa a reçu, à l’hôtel de la léga

tion, ses compatriotes. Il était entouré par le baron de Riseis, 
premier secrétaire de la légation; MM. Eugène et Alexandre 
Uttini, vice-consul>. Les membres de la colonie étaient con
duits par le comte Cigogna, président de la chambre de com
merce italienne de Bruxelles, MM. Todros et Berdotti, prési
dent et secrétaire de la Société de bienfaisance.

Le comte Cigogna a parlé au nom de ses compatriotes. Et le 
ministre a porté la santé du roi et de la reine dTtalio. 

x x x
Les lieutenants d’infanterie de Ilaerno, Janssens et Desfon- 

taine sont désignés pour faire un stage de trois mois dans des 
régiments allemands. S. M. l’Empereur recevra ces officiers 
le 1er juillet, avant leur entrée en service.

x x x
C’est une joie pour les yeux de voir, par un beau jour de 

soleil, des groupes de jeunes filles et de fillettes, assises à 
l’ombre d’arbres superbes, dans un parc verdoyant et tran
quille, écoutant les cours et leçons donnés en plein air.

Tel est le spectacle qu’offre la jeune et -déjà célèbre institu
tion ouverte on octobre dernier, 14, place d e  Jamhlinne-de- 
Meux. Tous ceux que la chose intéresse sont invités à visiter 
ou à revoir en plein fonctionnement le Lycée Michot-Monge- 
nast. Les dames directrices reçoivent tous les jours de 9 à 
G heures et donneront aux mères de famille des détails com
plets sur l’organisation, programme, horaire, régime, etc. La 
liste des élèves actuelles sera envoyée à toutes les personnes 
qui on feront la demande, pour leur permettre de prendre des 
références directes et dignes de confiance.

x x x

La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria est tout 
indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.

x x x
Vacances. — Choix considérable de sweaters 

pour dames et enfants, coift’ores assorties.
Bonneterie Ilespol, 55, chaussée d’Ixelles, 

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, fils du baron G. 

Kervyn de Lettenhove, ancien conseiller de légation, et de la 
baronne, née Ysebrant de Difque, décédée, et petit-fils du baron 
Kervyn de Lettenhove, ancien ministre de l’intérieur, membre 
de la Chambre de6 représentants, l’historien bien connu, 
décédé, est fiancé à Mile Gabriel le de Romrée de Vichenet, 
fille du comte de Romrée de Vichenet, décédé, et de la com
tesse de Romrée de Vichenet, fille du marquis de Beauffort, 
sénateur, président de la Commission du Musée royal de 
Bruxelles, ancien gouverneur de la province de Namur, et de 
la marquise, née comtesse de Marnix.

x x x
M",e de Rodriguez Maldonado, femme du chargé d’affaire3 

de la République de Colombie en Belgique, a mis au monde 
une fille qui a reçu le prénom de Lastenia.

X X X
Le baron et la baronne Adalbert de Rosen font part de la 

naissance d’une fille.
x x x

La comtesse François de Robiano a mis au monde un fils 
appelé Rodolphe.

x x x
M. et Mme Réginald Storms font part de l’heureuse naissance 

d’un fils appelé Wilfrid.
x x x

La comtese Maurice de Lannoy, née de Spoelberch, a heu
reusement mis au inonde un fils.

x x x
Le chevalier et Mme de Maurissens font part de la naissance 

de leur fille Agnès.
x x x

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Le Restaurant de la Régence obtient un vrai succès avec 
son excellent déjeuner fourchette à 2 fr. 50. Servi à partir de 
I l  heures.' Plats du jour variés. Salle pour noces et banquets. 

X X X
A quel joaillier s’adresser ' Voilà une question très 

embarrassante que se posent bien souvent nos lectrices dési
reuses de faire un cadeau de haut goût. Cet embarras e6t bien 
vite dissipé quand elles songent à la firme Iiaardt et De Vos, 
85, Montagne de la Cour, à Bruxelles, qui possède un stock 
considérable de bijoux d’une fabrication très soignée.

x x x
Spécialité de meubles pour villas, cuisines et sujets.

Moa Van Campenhout, 58, bd Botanique, pte de Schaerbeek. 
X X X
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 113

É L E C T R I Q U E S
FABRICATION ANGLAISE 

TOUS STYLES
VISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION 

42-46, rue d’Arenberg

T H E  G E N E R A L  E L E C T R I C  C° L TD
SOCIÉTÉ ANONYME

S i è g e  s o c i a l  : 17, rue Neuve
B R U X E L L E STéléphone B 22.24 

Télégrammes ; POLYPHASE

P l u s  d e  c a m b r i o l a g e s !
T H E  S E L F - P R O T E C T O R

Cette invention sensationnelle est un

D E F I  L A N C E  A U X  C A M B R I O L E U R S
fussent-ils d'éminents électriciens

D é m o n s t r a t io n s  t o u s  l e s  j o u r s  d e  9  h e u r e s  à  m id i 
et d e  2  à  6 h e u r e s  

2 1 ,  R U E  G R É T R Y . B R U X E L L E S

g N° 4 1 .  —  8 juin 1 9 1 3 .

T A I L L E U R S  
?  R O B E S ;

P O I t T E  O C  N A M U y  
B R U X E L L E S  r

FOURRURES
L I N O E R I E  E T  T R O U S S E A U !
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N° 4 1 .  —  8 juin 1 9 1 3 .

N E T T O Y A G E  D E

Robes de vilib 
et de soirée

lél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

Teinturerie P. LEROWONAU & C“
U S I N E  

▲ V A P E U R  :

Rue Bara, 6*
C U R E G K I E M

U S I N E  pour le 
n e t t o y a g e  à  s e e  :

111, rie du M in
F O R E E T

M A G A S I N S  I 

13, M ir c h é - iu i-P o iil its

Halle» Centrale» 

Tél. 5808
45

Au château de Wilder, la liaronno de Vinck de Deux-Orp 
» donné une réunion très élégante et un déjeuner par petites 
tables qui fut très animé.

Parmi les invités, citons : Princesse Krnest de Ligne 
et sa fille, comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena et sa fille, 
comte et comtesse Baudouin de Bousies et leur fille, comtesse 
Jolrn d’Oultremont, comtesse de Villers, M"18 Fernand du Roy 
de Blicquy et sa fille, comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, vicomtesse Amaury Obert de Thieusies et sa fille, baron 
van der Gracht et sa fille, vicomtesse Gustave du Parc et sa 
fille, comtesse E. du Chastel et sa fille, comtesse Fernand de 
BeautTort et sa fille, baronne Idès d e l la  Faille d’Huysse, 
baronne Albert Snoy et sa fille, comte Baudouin de Jonghe, 
princes Eugène et Baudouin de Ligne, comte Frédéric de 
Villers, vicomte Alain du Parc, comte Etienne Cornet il’El- 
zius, baron Etienne d e l la  Faille d'Huysse, comte Gaston 
d'Ansembourg, barons Guillaume et Henri Snoy, comte 
Jacques de Meeùs.

x x x
La comtesse de Ribaucourt a donné, le 31 mai, un thé en 

son hôtel de la rue du Trône.
Y assistaient : Comtesse de Merode Westerloo et sa fille, 

baronne Charles de Broqueville, baronne Hermann de W oel- 
mont, comtesse Paulo de Borchgrave d'Altena, comtesse de 
Villers, comtesse de Jonghe, baronne Fernand van der 
Bruggen, comtesse Pierre de Liedekerke, comtesse L. de 
Robiano, Mme Carlos de Selliers de Moranville, baronne Pau
line d’Hooghvorst, baronne t’Ivint de Roodenbeke, Mme de 
Villers Grandehamps, comtesse Adrien de Borchgrave d’Al
tena, Mme Watson, baronne M. Pecsteen, comtesse de Hem- 
ricourt de Grünne, comtesse Elisabeth d’Oultremont, baronne 
René Pycke, comtesse Coghen, baronne Athanase de Broque
ville, comtesse Léopold van den Steen de Jehay, comtesse 
John d'Oultremont, comtesse Baudouin de Bousies, baronne 
Jacques de Rosée, comtesse Charles d'Aspremont-Lynden et 
sa fille, comtesse Georges de Briey, comtesse d'Arschot- 
Schoonhoven, etc.

x x x
Dîner, le 31 mai, chez le comte et la comtesse Paulo de 

Borchgrave d'Altena.
Y assistaient : Comte et comtesse M. d'Oultremont, comte 

et comtesse J. van der Burch, chevalier et Mme Carlos de Sel-

P A R I S

Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

PREMIER ORDRE

Restaurant Volney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique :  CHATHAMEL-PARIS 

M ê m e  d i r e c t i o n :  1 5  ju in  a n  15  s e p t e m b r e :

L ’ H O S T E L L E R I E  N O R M A N D E  
E T  L ’ H O T E L  D E S  R É G A T E S

SAINTE-ADRESSE (Le Hàvre)

Le Restaurant select de l'Exposition de Gand

LE GRAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix modérés, prix tixes 01 à la carte

E s t  s i t u é  d a n s  l e  P a r c ,  a u  P a l a i s  d e  

r H o r t i c u i t u r e  e t  d e s  F ê t e s

Hors d e  Moranville, M. et M,n° Paul Lambert, chevalier et 
M1'"' Robert d e  Bauer, M. et Mme Loewenstoin, comte de 
Renosse, comte Guillaume de Borchgrave d’Altena, comte 
Robert de Changy.

x x x
Spécialité de chaussettes de voyage.

Chemises pour touristes.
A la Ville de Leuze, 25-27, Montagne-Herhes-Potagères.

Ostende, Digue-de-Mer. 
x x x

Les fêtes de tous genres se succèdent sans interruption au 
Carlton et au nouveau Wiltcher's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialement, aménagés du reste, sa prêtent 
merveilleusement pour l’organisation d e  hais, dîners de 
noces, banquets, séances musicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’assurer longtemps à l’avance la 
disposition de ces riches locaux.

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale d e  la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a , boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
x x x

Le Grand Prix de la Bruyère s’est couru lundi à Boitsfort. 
Réunion restreinte. Reconnu : Baron et baronne Jean de Cra
wliez, vicomte de Buisseret, comte et comtesse F. de Borch
grave d’Altena, vicomte et vicomtesse Desmaisières, comman
dant et Mme van Langendonck, baron Fallon, comtesse M. de 
Liedekerke, comte et comtesse Adrien de Borchgrave d’Al
tena, M1”'  Jules de Borchgrave, baron et baronne t’Kint de 
Roodenbeke, baron Joseph Ogy de Zegwaart, M. Maurice 
Coppèe, M. et Mme'' de Somzée, comtesse J. de Ribaucourt, M. 
R. Visart de Bocarmé, comte Robert d’Oultremont, M. de 
Oliveira Soarès, M. et Mme Paul de Prelle de la Nieppe, 
comte William du Monceau, comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, comtesse P .de Borchgrave d’Altena, M. etMme Ernst 
de Jaer, comte Cornet de Wavs-Ruart, comte de Levignan, 
M. Emile van Hoohrouck, chevalier Robert de Bauer, comte 
et comtesse Emmanuel d'Oultremont, commandant de Ker- 
chove d'Uusselghem, baron R. Snoy, comte C. de Bousies, 
chevalier F . van den Branden de Reotti, M. et Mme’ Jacques 
V incitera, M. Clément van der Straten. baron A. de Broque
ville, M. et Mme I). Madoux, comte A. de Liedekerke, comte 
J. d’Oultremont, etc.

x x x

Des plus intéressants, 4e vingt-huitième concours du cheval 
de trait belge qui vient de s'ouvrir au Cinquantenaire.

Remarqué, vendredi, dans les halls : MM. baron E. de Ker- 
chove d’Exaerile, chevalier Hvnderick de Theulegoet, comte 
Carl van der Straten-Ponthoz, baron O. della Faille d’Huysse, 
baron de Xeve de Roden, comte A. de Ribaucourt, Dnmont 
de Chassart, Hutiert, directeur de l'Institut agricole de Gem- 
bloux; Simonin, directeur des Haras de Compiègne; comte 
Daniel de Bourbon, délégué du gouvernement français ; Peten 
de Yelm, Vernieuwe, directeur général au ministère de 
l’agriculture; député Yerhaeghe, baron Albert van Loo, 
Goossens, président de la Commission provinciale d’Agricul
ture du Brabant; De Yrienilt. Poelmans.

Le Roi,accompagné du Prince Léopold,assistera aujourd’hui 
dimanche à la distribution des récompenses.

x x x
La semaine dernière s’est courue la fameuse course du 

Derby d’Kpsom, le grand événement sportif en Angleterre.
On a dit souvent ce qu'est le Derby d’Epsom pour la popu

lation de Londres. Il est pour l'aristocratie anglaise aussi une 
grande journée. Le roi et la reine y assistent toujours dans 
une tribune appelée « l enclousure » et où les entoure l’élite 
de la noblesse de la Grande-Bretagne, en une cohue d’une 
merveilleuse élégance.

Le soir, le roi offre un dîner en l'honneur du propriétaire du 
cheval vainqueur, et ce soir-là, suivant une tradition, on sert 
les vins les plus rares; pour le moment, c'est un Portode 1812, 
qui est, paralt-il, tout ;ï fait extraordinaire.

x x x
Royal Golf Club de Ravenstein, tournoi de tennis, prix 

offerts par M,n’ Metvill van Carnhee, gagnés par la baronne de 
Molemliaix et le comte Rodolphe van der Burch.

x x x

Au Léopold Club s’est joué mercredi un tournoi américain 
de tennis qui fut gagné, en finale, par Mlles L. t’ Schaggeny et 
Adrienne de Seliiersde Moranville,battantla comtesse Isabelle 
d’Oultremont et le baron de Vinck de Deux-Orp.

La comtesse Maurice d’Oultremont a offert aux gagnants de 
ravissants souvenirs.

Prenaient également part aux concours ; Comte et comtesse 
Marcel de Liedekerke, comtesse Edouard d’Oultremont, Mme 
Paul de Borman, baronne Henri de Traux de Wardin, baronne 
Osy de Zegwaart, baron et baronne Jean de Coninck de Merc-

kem, vicomtesse Germaine il’Hendecourt, baronne Yvonne de 
Woelmont, comtesse Maurice d’Oultremont, Mme Gaétan Car- 
lior, baronne Simone van der Gracht d’Eeghem, comtesse 
Geneviève d’Oultremont, Mlle Simone t’ Schaggeny, vicomtesse 
Elisabeth Obert de Thieusies, Mlle Simone du Roy de Blicquy, 
comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, comte Frédéric 
de Villers, comte Rodolphe van der Burch, chevaliers Carlos et 
Edouard de Selliers de Moranville, M. Jacques Davignon, 
comte Roger van der Straton-Ponthoz, baron Ernest de Jain- 
hlinne de Meux, baron Guillaume Snoy, comte Robert de 
Changy, M. de Ficstraets, etc.

x x x
L’hôtol Astoria loue sa splondido salle de fêtes, entourée 

de ses morveilloux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 95.
Costumes tailleur. — Toilettes de ville.

X X X
Nous annonçons à notre nombreuse clientèle que le chocolat 

Cida possède un grand magasin de détail à Bruxelles, 44b, 
avenue des Arts. — Téléph. A 111.40.

x x x
M. Camille Lemonnier est atteint d’une affection qui néces

site une opération chirurgicale.
L’éminent écrivain est entré jeudi à la clinique du docteur 

Depage.
X X X

La Chambre de commerce française de Bruxelles, comme 
elle le fait chaque année, célébrera la fête nationale française 
par une représentation de gala qui aura lieu au Palais d’Eté, 
le 14 juillet, à 8 heures, sous la présidence de M. Klobu- 
kowski, ministre de France à Bruxelles. Le bénéfice sera 
attribué par moitié aux œuvres belge et française suivantes : 
Denier des Jardins d’enfants (vêtements) et l’École française de 
Bruxelles.

x x x
Le Comité de l'Entraide nous fait savoir qu’ il a remis à 

Mme Paul Spaak, présidente de « La Ruche», la somme de 
13,724 francs, produit de la lète du 21 mai 1913 qui a eu lieu 
ti la Laiterie du Bois de la Cambre, 

x x x
Les Hôtels du Parc etMajeslic, à Vichy, sont ouverts,et de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant line provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux. 

X X X
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.

Costume doublé soie, 110 francs, 
x x x

La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

x x x
Les chapeaux les plus jolis et les plus élégants et qui ont 

fait l’admiration du monde select aux dernières réunions 
mondaines étaient de la maison Symone, rue Royale, 202, à 
Bruxelles (même maison à Paris).

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail :
Comte et comtesse F. de Boicbgrave d’Altena, au château de 

Lexliy.
Comte et comtesse t’Kint de Roodenbeke, au château 

d’Oydonck.
Comte et comtesse Baudouin de Bousies, au château d’Han- 

sebeek.
Comte de la Barre d’Erquelinnes, au château des Viviers, 

à Jurhise.
Vicomte et vicomtesse Camille Desmaisières, au château de 

Heers.
Comte et comtesse deVillegas de Saint-Pierre, au château 

de I.ouvignies.
Baron Jules Goffinet, au château de Reux, à Leignon.
M. etMm® Rruneol de Montpellier, au château de Kemmel, 

par Ypres.
M. et Mme Lelèbre, au château du Zielbeek, par Sauve

garde.
Baron Idès della Faille d’Huysse,au château de Swvnaerile.
Comte L. de Looz-Corswarem, au château de Gooreindt.
Baron et baronne van Oldeneel tôt Oldenzeel, baron Jean 

van Oldeneel tôt Oldenzeel, baron et baronne Werner van 
Oldeneel tôt Oldenzeel, au château de Saffelberg, Goyck.

M.et Mme Stiénon du Pré, au château des Muguets, à Maria- 
kerke, près de Gand.

Mme de Vrière, au château de Zellaer, à Bonheyden.
Mme Alfred Magie, au château de Strouwenbosch, par 

Auhel.
Mme de Thibault de Boesinghe, au château de Boesinghe.
Comtesse J. Cornet, au château de Saint-Fontaine, par 

Havelange.

M. Carlier, au château de Limbourg, par Dolhain.
Mme Cremer d e  Neuville, au château de Coninckxsteen, à 

Cappelle-au-Bois.
Chevalier et Mml; de Schoutheete de Tervarent, au château 

de torSaxen, par Beveren-Waes.
Sénateur et M‘nc Bergmann, au château de Nazareth, par 

Lierre.
M. Snyers d’Attenhovon, au château de La Clée, à  Looz- 

la-Ville (Limbourg).
Comtosso de Grünne, au château de Thieusies (Hainaut).
Chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, au château de Faulx 

(province de Namur).
Baron et baronne de V illenfagne de Vogelsanck, au château 

de la Haute, par Cinoy.
Baronne douairière de Rosée, au château d’Anthée.
Mme pjrar(j, au château de Roosendael, Wavre-Sainte- 

Catherine.
Mme veuve Aug. Dupont, au château de Palogne, par 

Hamoir-sur-Ourthe.
Comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden, au château de Ry, par 

Hamois.
Comte Jean de Beauffort, au château de Loyers, parXamé- 

che.
Comte et comtesse William Du Monceau de Bergendal, au 

château de Jemappes, près Mons.
M. Poot Baudier,au château de Schuerloo, à Aeltre-Sainte- 

Marie.
Mlle van Beneilen, au château de Résimont, par Havelange.
M. Simon, au château des Six-Monts, à Ilastière.
Mlle Daniel, au château de Serinchamps, par Haversin.
Baronne Snoy, au château de Clabecq.
Baron Frédéric van der Bruggen, au château de Houtain-le- 

Val (Brabant),
M. et Mme Carlos de Selliers de Moranville, major Prin

cipe, à Boitsfort.
MM. et Mme A. et Ed. Joly, à La Lisière, Xotre-Dame-au 

Bois, par Overyssche.
Mme J. Yerhulst, à Cortenberg.
M. Robert Janssen, à Watermael.
Mme Ch. Yanquelenborgh, à Grimbergen.

WESTEND’HOTEL
W E S T E N D E - B A 1 N S

1”  O r d r e . —  Fa m il ia l . —  Gr an d c o n fo rt.
I Lif t . —  Ch au ffag e c e n t r a l. —  Cu isin e soigné e.

F I V E  O ’C L O C K  T E A  C O N C E R T
P r i x  a v a n t a g e u x .

V I C H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  et M a j e s t i c

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D irecteu r  : M . A le tti

B I A R R I T Z

f i ô t e l  d ’ R n ç j l e t e r r e
D E  T O U T  1 “  O R D R E

Le mieux situé sur la mer 
Au centre de la ville et des plages 

A proximité des églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

A L  I N N O V A T I O N
R U E  N E U V E  B R U X E L L E S  C H A U S S E E  D ' I X E L L E S

A Æ a i s o n  v e n d s n t  1 ©  n o . e i l l e ' u . r  m a r c h é  d e  t o u r t e  l a  E e l g â c f u . ©

L U N D I  9  J U I N  e t  j o u r s  s u i v a n t s

S O L D E S D ’E T E
R A B A I S  D E  4 0  à  8 0  P .  C .
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

de L I . . M M . le  R o i e t la  R e in e ,  
de L L .  A A .. R R . M a d a m e  
la  P r in c e sse  C lé m e n tin e  e t  
M a d a m e  la  D u c h e sse  de  
Vendôme.

Teinturerie CON TZEIHIESN ION S & F ILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

C H A U S S E E  D E  W A V R E ,  87, I X E L L E S - B R U X E L L E S .  -  T E L .  A  2045

Exposition 1910
M É D A I L L E  D ’O R

Expéditions en
p r o v i n c e

très bien
s o i g n é e »

NI. M. Vanderauwera, à Auilerghem.
Mme Victor Allard, M. Chomé î.aroque, îi Uccle.
Mme veuve Mathot, M. et Mme d’Aubrehy, à La Ilulpe.
Chevalier de Selliers de Moranville, à llhode-Saiut-Genèso.
M. Ed. Lauwers. à Emblehem lez-Lierre.
M. Van den Eynde, à Aerschot.
M. Clynans, au Bois-de-Banneux (Nessonvaux).
Mlle de Ridder, à Hamois (Condroz).
Mme Herman. Dons, à Wépion-sur-Meuse.
M. Decliaineux, à Profondevillo.
Ml"' Landercy, à Avïn, par Avennes.
M. Visschers, à la Riuiière, Rotheux.
Comte d'Asscbe, à Membach (province de Liége).
Baron et baronne Osy de Zegwaart, à, Cappolen.
Mlle L. Gendebien, à Houffalize.
Mlle de Villars du Fourneau, Mme Serweytens de Mercx, à 

Duinbergen.
M. Adrien de Kerchove d’Ousselghem, à Baerleveld-Cot- 

taue, par l’ronchiennes.
M. Ivan Plissaort, ?l Wynegliem lez-Anvers.
Comtesse Antoinette d’Ursel, Mme de VLllers, Mme veuve 

Detilleux, M. A. Redemans, Mme Bauwens, Mme Dupont, 
Mme Le Grand, à Spa.

Comte et comtesse de Hemricourt de Grünne, Mme Leemans, 
MmeA. Warnant,à Ostende.

M. de Géradon, à Westande-Bains.
Mme Georges Bertrand, M. Jacques Chapel, à La Panne.
M. et Mme de Zantis de Frymerson, M. Edm. De Heuvel, 

Mlle Petén, à lliddelkerke.
M. et Mme Klep van Velthoven-Verreyt, M. Vimenet, à 

Westende.
Commandant Gentil Doorme, à Blankenberghe.
M. Papeïans de Morchoven, à Knocke-sur-Mer.
Mmt veuve A. Roselt, à Coxyde-Bains.
M. A. Tayart de Borms, à Raversyde-sur-Mer.
Mne Milly Best, à Paris.
JIme 0. DeRuytter, à Versailles.
M. Ernest Plancke, à Contrexéville.
Mme Marin-de Mont, à Bagnoles-de-DOrne (Normandie),
Comte et comtesse Marcel de Liedekerke, au château 

d’Eysden (Limbourg néerlandais).
Mme Albert Hasselkiis, à Gastein (Tyrol).
M. Emile Kirschan, en Suisse, Tyrol, Autriche.
Mu'  Jaegers, a Settoï ich (Allemagne).
M. et Mme Bonehiil, à Wiesbaden.
M. et Mme Arthur Lebermuth, ;ï New-Orléans (États-Unis 

d’Amérique).
Rentrés :
A Bruxelles : Mlle de Plétinckx de Bois de Chêne,Mme Ilaak- 

man, Mme Mengelle, Mme CVabbe-d’Huart, M. et M’!!L Ghislain 
de Vertron, M. et Mme Albert F. de L'Arbre, M. Emmanuel 
Havenith, MUeHnyghe.

A Anvers : M. et Mme Xavier De Beuckelaer.
x x x

Métallurgique. — Grâce à l’emploi d’ aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Deribon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Hôtel Métropole. — Diners-Concerts à partir de 0 heures. 

X X X
t ous déménagez ? Adressez-vous à l'Art décoratif C. Iian- 

gotte, 102, boulevard de Waterloo, tél. F 2110, afin que votre 
maison nouvelle soit arrangée avec goût et originalité, 

x x x  
Restaurant Majcstic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
lin annonce la mort du baron Surmont de Volsberghe, 

membre de la Congrégation de la Sainte-Vierge et des Confé
rences de Saint-Vincent de Paul, membre du conseil central 
du Denier de Saint-Pierre, décédé à Gand dans sa soixante- 
treizième année.

L’inhumation a eu lieu à Lovendegem.
x x x

A ient de mourir, à l’âge de quarante-neuf ans, Mme 
Achille du Pierreux, née Laure-Octavie-Omerine-Marie-Hu 
bertine-Gbislaine Hanon de Louvet.

x x x

Médaille d ’or Braxelles 1910. 
Diplôme d’honneur Roubaix 1911. 

Transformation radicale et rationnelle du 
corps par la forme spéciale recommandée par 

Messieurs les Docteurs.
Nouveaux modèles à chaque entrée de saison 

et selon les exigences de la mode.

BRUXELLES : 131, rue Royale. 
ANVERS : 51, rue des Tanneurs. 
OSTENDE : 27, avenue Léopold.

LE M U G U E T  C O N C E N T R É  
DE V IO L E T , *P A R F U M E U R
UKUa : AKÜM, 12, rue üu chenc, Bruxelles 3

Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et C10, 
Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 

x x x
Corsets, ceintures,jupons.

Mme Hulet» 21), rue de la Saisonnière, Bruxelles, 
x x x

Restaurant Ravenstein, (kmdenberg. — Le public select se 
presse dans le jardin admirable d'où Ton découvre le Mont 
des Arts verdoyant et le ‘beau panorama de la ville; pour 
déjeuner ou dîner à des conditions raisonnaldes et d‘une façon 
exquise, le Ravenstein s’impose, du reste.

x x x
D’Anvers :
Le jeudi 5 juin a été célébré le mariage civil et religieux de 

M. Georges 1 lebbelynck, dis de M. Léon Uebliolynck 
(do Merxem Ioz-Anvor6) et de Mme, née Galler, avec MJlu Mar
the Rosa, iiUe aînée dû l’ingénieur Ernest Rosa et de M®0, née 
Pottieuw.

Los témoins étaient: Pour le marié, M. Maurice I lebbe
lynck, son frère ; pour la mariée, M. Edouard Pottieuw, son 
grand-père.

C’est à Berlaar qu’a été célébré, mardi dernier, au milieu 
de nombre de parents et d’amis, le mariage de M. Henri Gri- 
sar, directeur en Afrique de la Société anonyme belge de Com
merce du Haut-Congo, avec Mlle Isolde van Dyck, fille cadette 
de M. et Mme Ernest Van Dyck.

Les jeunes époux avaient pour témoins : M. Jean van (1er 
Lioden et M. Fernand Van Dyck, beau-frère et oncle de Mme 
Van Dyck; le docteur Iveiffer vde Bruxelles) et M. Alexandre 
Delcommune, administrateur-délégué de la S. A. B., beau- 
frère et ami du marié.

A  la sortie de l’église, le cortège était composé comme suit : 
M.et Mme Henri Grisar-Van Dyck, M. Ernest Van Dyck et Mnie 
Auguste Bouilliot, docteur H. Iveiffer (de Bruxelles) et Mme 
Ernest Van Dyck, M. Jean vac der Linden et Mme H. Iveiffer, 
M. Auguste Bouilliot et Mme Jean van der Linden, M. Fernand 
Van Dyck et Mme Repévan GBnd, M. Jules Peetors et Mlle Kva 
dell’Acqua. M, Léon Fuchs et Mme M. Godebska, M. Max 
Grisar et Mme Jules Peeters, docteur Jules de Keersmaocker 
et Mme Léon Fuchs, M. Alexandre Delcommune et Mme Max 
Grisar, M. Jean van Gend et Mlle Alix Ceulemans, docteur 
Ernest Hermant et M1Je Adrienne Gevers, comte Gaston van 
der Straten-Pontboz et Mlle Maddy Gevers, docteur Charles 
Leroux et Mme C. de Rodday, lieutenant Paul Lambert et 
Mlle Dabija, M. Pierre Gilbert et MJlc Hélène Oboussier, lieu
tenant Stroobant de Ruescas et MJJc Yvonne Dupont.

Après la cérémonie religieuse, un déjeuner fut servi à Ber- 
laer-IIof, où étaient encore conviés : Comte et comtesse Oger 
van der Straten-Ponthoz, Mme Charles Gevere-Fuchs, M,,,e 
Ernest Fuchs, Mme Emile Grisar, M. et Mme van den Bosch- 
Fuchs, M. et Mme Pecher Grisar, Mme Le Brasseur-Fuchs, 
M. et Mme Henri Fester, baronne G. Baeyen6, M. et Mme Ry- 
menane, M. et Mme Robert Fester, M. et Mme Charles van der 
Linden, M. et Mme Georges de Brockdorff, Mlles Tita van der 
Meersch, Elsie H inton Smith, Cécile Baeyens, Leny Precto- 
rius, MM. Lionel Ovenden, Alfred Grisar, Georges ( ’aroly, 
Anatole de Cock, lieutenant Holvoet, etc.

M. et Mme Henri Grisar sont partis dans l’avaTit-Borrée : ils 
comptent visiter la Bavière et l’Autriche-Hongrie.

Les familles van Reynegom de Buzet et de Herenthout 
viennent de sceller de nouveaux liens par le mariage de la 
baronne Madeleine van Reynegom de Buzet et de Herenthout 
avec M. Charles Cogels.

Il y a quelques mois, la baronne van Reynegom de Buzet 
et de Herenthout épousa M. Georges Cogels, frère du marié 
d’hier.

iMllc Madeleine, baronne van Reynegom de Buzet et de JIo- 
rentbout, est fille du baron Paul van Reynegom de Buzet et 
de Herenthout, sénateur, et de la baronne, née .baronne Osy 
de Zegwaart; M. Charles Cogels est fils du baron Frédégand 
Cogels, gouverneur honoraire de la province d’Anvers, et de 
la bjaronne Cogels, née baronne de Gruben.

Le mariage civil eut lieu, le jeudi mai, en la maison 
communale de Herenthout; la bénédiction nuptiale a été don
née en grande pompe, le samedi 31 mai, en l’église Saint- 
Augustin, à Anvers, par le chanoine Cooremans, assisté du 
chapelain de la famille.

Les témoins étaient : M. Georges Cogels et Mme, née ba
ronne van Reynegom de Buzet et de Herenthout.

Mlle Madeleine, baronne van Reynegom -de Buzet, ravis
sante sous le voile, fut conduite à l’autel — illuminé et ileuri — 
par son père. M. Charles Cogels offrait le bras à sa mère, la 
baronne Frédégand Cogel6.

Reconnu ensuite : Baron Frédégand Cogels et baronne 
douairière Osy de Zegwaart, M. Henri Cogels et Mme Georges 
Cogels, M. Georges Cogels et baronne Gustave van Reynegom 
de Buzet, baron Joseph Osy et Mme Stanislas Cardon de Licht- 
buer, baron de Gruben et Mlle Alix, baronne van Reynegom de 
Buzet et de Herenthout ; M. Robert Cogels et baronne John Osy 
de Zegwaart, M. Barbou de Roosteren et douairière du Bois 
de Vroylande, M. Adolphe Mois et Mme Gustave Dessain, ma
jor Slingeneyer de Goeswin et douairière Ernest Bosschaert 
de Bouwel, baron Alfred Osy de Zegwaart et Mme Georges 
Holvoet (de Bruxelles), M. Gustave Dessain et Mme Adolphe 
Mois, comte Oscar Le Grelle et Mme Jean Cogels, M. Georges 
Holvoet, procureur du Roi à Bruxelles, et baronne de Gruben, 
comte Henri Le Grelle et baronne Joseph Osy de Zegwaart, 
chevalier André van Outryve d’Ydewalle et comtesse Oscar 
Le Grelle, M. Antoine Cogels et Mme André van Outryve

d’Ydewalle, baron Jac«jues de Yinck de Winnezeele et com
tesse Henri Le Grelle, M. Paul Mois et Mme Barbou de Roos
teren, lieutenant Raoul de Cartier et M]Jf‘ Barbou de Rooste- 
ron, M. Paul Barbou de Roosteren et Mlle Jeanne Bosschaert 
de Bouwel, M. Etienne Barbou d e  Roosteren et Mlle Ghis
laine, baronne Osy de Zegwaart; M.RogerMoJs et MJ]CMarthe, 
comtesse Le Grelle; comte Joseph Le Grelle et Mlle Suzanne 
Mois, maréchal des logis Emile Bosschaert de Bouwel etMlie 
Mario-Antoinetto, comtesse Le Grelle.

La baronne Marie van Reynegom de Buzet et de Heren
thout portait la longue traîne carrée de la belle toilette de la 
mariée.

Après la bénédiction nuptiale et après une très brillante 
réception en les salons du vieil hôtel familial de la longue rue 
de l’Hôpital, un déjeuner réunit les jeunes époux, leurs pa
rents et toutes les personnes de la suite.

Assistaient, en outre à ce d«’jeuner : Conseiller de higation 
à Vienne et Mme de Raymond, Mlle Anne de Raymond, M. 
et Mme de Latro du Bosqueau, baron et baronne de Roye 
de Wiclion, Mlles de Cartier, MM. de Lalieux de la Rocq, 
Paul van «1er Boken-Pastoel, et«t.

M. et Mme Charles Cogels voyagent dans le Tyrol.

Mlle Hélène Biart, Mlle de M. Fernand Biart et de Mme, née 
Lejeuno, est officiellement fiancée à M. Jos. Iveusters, fils de 
M. Léon Iveusters et de M,ue, née Lejeune.

M. Eduards A. Zanbrano, le distingué consul généra! du 
Mexique, quitte Anvers le 22 juin.

Un dîner d’adieu lui a été offert, auquel assistaient : 
MM. Gonzalès y Torres, consul général de Colombie ; Alfredo 
Swayne, consul du Pérou; A. Plottier. consul de l’Uruguay; 
J.-F. Portillo, consul de la République orientale de l’Uruguay; 
Alfredo Viol, consul général du Chili ; Enrique Ferez 
Cisnaros, consul général de Cuba ; Fernando a Pellerano, con
sul de la République Dominicaine; M. F. Mathy, vice-consul 
du Mexique, C. F. Levita, Ad. Criquiilion, etc.

x x x
De Liége :
Mardi a été célébré le mariage de Mlle Eugénie Dewez, fille 

de M. Dewez et de Mme, née Laurence Dossin, avec M. Arm. 
Jaminet, fils du notaire Jaminet et de Mme, née Pasquasy. Le6 
témoins étaient : Pour la mariée, M. Ernest Dewez, son frère ; 
pour le marié, M. Jean Jaminet, son oncle.

Le baron et la baronne Adalbert de Rosen de Borgharen 
font part de la naissance d’une fille.

Le service funèbre célébré samedi à la mémoire du 
comte Henri de Meeùs avait réuni, à l’église Saint-Jacques, 
toutes les notabilités de l’aristocratie, de l’industrie, de la 
magistrature et du barreau.

Le comte de Meeùs était en effet un de ces hommes univer
sellement répandus et dont l’élévation des sentiments, la no
blesse du caractère, les compétences diverses, l’abondante 
charité imposaient le respect et la considération.

Un grand malheur vient d’éprouver une des plus anciennes 
et des plus estimables familles du pays de Liége : la mort 
du dernier héritier du nom de M. ReQé-LamUert-Ghisiain de 
Clerx de Waroux, tué accidentellement, le 1er juin, à l’âge de 
trente aifs.

Font part de cette mort : M. de Clerx de Waroux, M. et Mme 
Charles Frésart et leur fils, Mlle Marthe de Clerx de Waroux, 
comtesse Le Norinan«l de Bretteville, douairière de Lannoy 
W ittert de Hoogland.

x x x
De Bruges :
Le mardi 3 juin a été béni, en l’église Notre-Dame, le 

mariage de Mlle Magdeleino Kervyn avec M. Albert Joos de 
ter Beerst.

La mariée, toute gracieuse en sa robe de crêpe de Chine 
recouverte de superbo6 dentelles, était conduite à l'autel par 
son frère, M. Pierre Jvervyn. Les témoins étaient : Pour la 
mariée, M. Pierre Kervyn, son frère, et M. Firmin de Smet, 
son cousin ; ]>our le marié, ses l>eaux-lrère6, MM. ‘t Serstevens 
et de Géradon.

Dans la suite : Mme Albéric Kervyn, toilette grifi argent 
recouverte de tulle noir; M. et Mme Joos de ter Beerst, robe 
aoie rose pâle recouverte de tulle noir; gouverneur de la 
Flandre occidentale et Mlle Janssens de Bisthoven, robe bro
chée bleu Xatier; chevalier et Mme de Lophem, robe brocart 
vert et vieil or; Mme C. van Caloen de Bassegbem, robe soie 
brochée noir et vieil or, garnie de dentelles; M. et Mme Pierre 
Kervyn, en 6oie olive; M. et Mnie ’t Serstevens, en charmeuse 
de teinte bronzée; Mlic Bertbe Joos de ter Beerst, en soie 
blanche, recouverte d’une dalmatique de soie cerise; M. et 
Mme Adrien de Lophem, en bleu Xatier; M. et Mme Daniel de 
Lophem, robe soie orange recouverte de dentelles blanches; 
M. etMme Paul de Fraeijs de Veubeke, en moire ivoirine gar
nie de tulle noire; M. et Mme IL van der Plancke, chevalier et 
Mme Papeïan6 de Morchoven et leur iille, M. et Mme G. Casier, 
M. et Mme Werner Papeïans de Morchoven, M. etMme Georges 
de Lophem, M. etMn,evan de Bogaerde, M. etMm® de la Croix 
d’Ogimont, baron Henri Kervyn de Lottenhove et sa fille, 
Mme Alhan Kervyn et sa fille, MJles Or h an de Xivry, M.-C. 
Kervyn, baronne van Caloen, Mllcs Elisabeth van de Walle, 
Ghislaine de Smet, MM. Robert van Caloen de Bas66ghem, 
Christian Papeïans de Morchoven, Roger et Georges Janssens 
de Bisthoven, comte Henri Goethals, Henri Kervyn, Arnold 
de la Ivethulle de Ilyhove, Richard et Allred van de Walle de 
Ghelcke. comte Sixte de Ruffo-Bonneval.

De la Gare du Nord A DIX M I N U T E S  DE PARIS 162 trains par jo u r
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Reconnues d’utilité publique par Décrets ministériels des 18 Juillet 1866 et 6 Août VJ07
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Zljéâtre  -  Coq  cerfs -  f ê t e s  de f u i t  -  C anotage  -  C e n n is
Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino
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Des thés ont été donnés chez la baronne de Crombrugghe de 
Looringbe, Mme Paul Fraeijs de Veubeke, la baronne Werner

M®*® de Codt et sa fille, Mme du Roy de Blicquy, ont donné, 
en leur cottage d’Assebrouck, un thé suivi de tennis.

Parmi les invités : M. et Mme I. de Thibault de Boesinghe, 
baronne de Séjournot de Rameignies et sa fille, M. et Mme 
Ludovic Fraeijs de Veubeke, major et Mme Fourez et leur fille, 
Mme Halleux, Mme Maurice Fraeijs, baronne de Négri, MWe 
de Crombrugghe de Schipsdaele, M. et Mme Paul Fraeijs de 
Veubeke, Mistress et Misses Wingfield, haron Jean Kervyn 
de Lettenhove, M. Alex. Halleux, etc.

Mme R. Coppieters ’t Waüant a repris, le vendredi 30 -mai, 
en sa propriété de Saint-André, ses tennis hebdomadaire!:.

Assistaient à cette première réunion : M. et Mme0 Hubert 
Coppieters-Ntochove, comte et comtesse Jos«î de t’ Serclaes, 
M. et MIn® Paul Fraeijs de Veubeke, Mmes Eugène et Pierre 
Rapaert de Grass, M .et Mwe Ludovic Fraeijs de Veubeke, 
Mlle M.-C. Kervyn, M. Arnold et Mlies de la Kethulle de 
Ryihove, MUü RoeJs, MM. Roger Janssens de BiBthoveB, C. 
Papeïans de Morchoven, P. Gaillard, etc.

x x x
De Namur :
Les 22 Ért23juin auront lieu, à la citadelle de Namur, «l«ix 

grain «les journées de concours hippique organisées parle Cercle 
équestre namurois et datées de francs de prix.

Le 24 juin, paper haamt organisé par la même société, 
x x x

De Tongres :
Le chevalier et Miue Ludovic Schaetzen van Brienen réa- 

niFKaiefit, le dimanche 1 er juin, l’élite de la soeiété liégeoise, 
Le déjeuner par petites tables a été suivi de quelques tour*, de 
valse et d’un cotillon fleuri des plus animés, dirigé avec tffio 
foar le chevalier Charles Sehaetzen.

Citons parmi le6 invités : le chevalier et M,ue Loui6 Schaet- 
zen de Ra«lzitzky d’Ostrowick, Mlle Hortense Sehaetzen,

C o r s e t s  
C e i n t u r e s

Dernière création

Peussens
RU E DU

Gouvernement 
Provisoire, 12

BRUXELLES 
PARIS

SUCCURSALE :
2, quai des Salines, TOURNAI

EAU DE JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE d e  JEUNESSE 
J a n e  H A D I N G

l ’em ploi qu o tid ien de
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

E N  V E N T E  A  B R U X E L L E S

PAL. AB8 D E S  P A R F U M S
P la c e  d e  la  B o u r s e  R u e  d e  la  M adeleine, 78

S U C C U R S A L E  A  L IÉ G E  
C oin  d u  P o n t-d ’I le , 1

A U X  M I L L E  P ARFUM S
4, r u e  d e  la  M a d e le in e , 4

P A R F U M

J a n e  H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’ IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l ’a u r é o le d' une 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

E N  V E N T E , 3 8 ,  r u e  du  M o n t-T h a b o r , P a r is

et à  PALAIS DES PARFUMS
B R U X E L L E S  PIjlc© d© la  B ourse
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L e  c o r s e t  d e  l u x e  à  u n  
p r i x  r a i s o n n a b l e
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Le nom de '.ever Kreres sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté. 147 d e s  S a v o n n e r ie s  X e  ve r  f r è r e s  ( S .  jf .J , f o r e s t .  f a b r i c a n t s  du  S u n l i g h t  S a v o n -

Mme et Mlle lireuls, Mme et Mlle de Bioltey de Semeries, Mnu‘ et 
Mu« Lamarehe Romau, baronne de lleuseh de la Zangryo et 
saillie, baronne de Waha-Baillonville et sa fille, Mme et Mlle 
Georges de Pierpont, Mme ’t lvintde Roodenbeke et ses filles, 
Mme et Mlle Fréson,Mme et Mlle Schmidt de Neuville, M., Mme 
et Mlle Fabri, M., Mme et Mlle Paul Borgaet, M., M'"° et Mlle 
Dejace, Mme- et Mlle’  de Terwangne, Mme et Mlle Slegors, 
Mme et Mlle Pirmez-de Looz, la baronne Anne de Cbestret de 
HanotVe, Mlle Laure Schoenmaerkers, Mlle de GramTRy, etc. 
Parmi les jeunes gens : Chevaliers Georges et Charles 
Schaet/en, le baron Eugène de Cbestret de llaneffe,MM.Pierre 
et Georges de Grand’Ry. Portulans. Gernaert, Roelants, 
Schoemnaeokers, Pierre Braconier, le baron Etienne Orbau de 
Xivry, André de Wilde, Paul Nève, vicomte Charles van 
Aetïerden, François Fabri, Marcel de Potter, Paul Eggermont, 
Marcel de Sauvage, Palmers, Guy de Pierpont, chevalier 
Charles Moreau de Bellaing, Lohest, Etienne de la Haye, 
Holvoet, Alfred de Conne,André et Pierre Douxchamps,André 
de Biolley,Albert Pirmez,Paul Timmermans,Joseph Goethals, 
Jean Verhaegen, baron Jean de Rosen, baron Joseph de Bon- 
bome, Waldemar de Lazaret!', Helbig, Ignace van deu i’eere- 
boom, etc.

X X X
De Paris :
Publications de mariages du 1er ju in : Mlle Marguerite de 

Raust de Bercliem de Saint-Brisson, fille du capitaine de cava
lerie, avec M. André della Faille de Leverghem.

On nous annonce le mariage de M. Jean de Condé avec 
Mlle Adrienne Fridherg.

M. de Condé avait pour témoins : M. Th. de Condé, son 
oncle, et M. de Liscoét, son beau-frère : Mlle Adrienne Fritl- 
berg: M. Valère Gille, son beau-frère, et M. Cauche de 
Lacoste.

Miniaturiste
M .  Li. M O R E E L S

C ours de m in iature 
A telier : 17a, rue V og ler, S chaerbeek.

LES  VENTES  PROCHAINES
Le lu, en la Salle des ventes par notaires, le notaire Crick 

adjugera une heîle villa située à We'entheek-Ophem (près de 
la gare, ligne de Tervueren) ( 1 h. lti a. 73 e.).

— Le notaire De Ro vendra le Il juin, en la Salle des ventes 
par notaires, une villa sise à Crainhem, 21, avenue du 
Burbure.

— Les notaires Claes et Taymans.derBraxelles. vendront, les 
13 juin et 2 juillet, les papeteries de Huyssinghen.

— Le 16 juin, chez Mlle Chênes, au Rieulx, les notaires 
Wautiez, de cette commune, et son confrère Denis, de Chi- 
may, vendront 19 hect. 90 a. SO e. d’immeubles sis à Hou- 
deng-Aimeries. Houdeng-Giegnies. Strépy-Bracquegnies. Tri- 
viéres et Vignault.

— Le 19, à 2 h. 1 2, au prétoire de la justice de paix de Flo- 
rennes, le notaire Focquet, de Romedenne, tendra le château 
et le domaine d’ Agimont (222 hectares de l>ois), chasse abon
dante en sangliers, chevreuils et faisans, le tout situé à Agi- 
mont, à 2 kilom. deGivet.

— L e 39 juin, à l’hôtel de Belle-Vue. à Chimay, le notaire 
Lemaur, de cette ville, vendra la belle Ferme de la Songière- 
sous-Regnowez ( tronti. re belge), .Sô hectares.

— A vendre ou à louer, 2, boulevard Botanique, grand 
immeuble, avec façade 8 , rue de Mal nés. Les deux façades 
ont 9m45 de large. .Superficie 2 ares 65 centiares. Va-tss ma
gasins donnant rue de Malines. On peut y ajouter un immeuble 
voisin. Convenant pour maison de gros, hôtel, café, cinéma. 
S'adresser au notaire Delzaert. à Dieghem. Tél. A. 5034.

X X X
Le « Cinéma le Tour du Monde », rue Neuve, 37, loué 

20,900 francs, vendu par le ministère des notaires Léon Gro- 
seinans et Declerck, est à paumer pour la somme de 260,000 fr.

L’adjudication définitive est fixée au mercredi 18 juin, en la 
Salle des ventes par notaires.

A U T O M O B I L I S M E
Il n’est pas un sportsman que n’aient passionné les courses 

de Huy et qui n’en connaisse les résultats. Je m'abstiendrai 
donc de les reproduire ici, mais on me permettra de il ire la 
belle impression que ce meeting a laissée dans l’tgprit de tous 
ceux qui s’étaient déplac ’-s pour voir se dérouler les intéres
santes épreuves. Le coinité organisateur a vraiment tenu tou
tes ses promesses, et quand il autorisait lesjournalistes sportifs 
à annoncer que l'organisation ne laisserait rien à désirer, il 
ne leur disait que ce qu'il se savait fondé à affirmer de la façon 
la plus formelle. Rarement, pour ne pas dire jamais, j ’ai 
assisté à des courses aussi bien réglées, se déroulant sur des 
routes aussi sûres et aussi bien gardées, par un personnel 
cependant réduit à sa plus simple expression : quelques com
missaires de bonne volonté et une demi-douzaine de gendar
mes ont suffi à maintenir l’ordre le plus absolu. Il faut, du 
reste, prendre soin d’ajouter que les populations de ces 
régions, qui voient avec raison dans les automobilistes des 
gens qui concourent largement à la prospérité de leur joli 
pays, sont accoutumés de longue date à leur faire un accueil 
sympathique, et qu’ ils ont nettement le sentiment de ce 
qu’une journée de l'espèce, prenant rang dans le calendrier 
sportif, pourrait leur rapporter : ce sont des populations 
intelligentes, et c ’est une des raisons pour lesquelles elles 
comprennent qu’elles doivent prendre en souriant leur parti 
des inconvénients qu'entraînent toujours lus courses d’autos.

Et après Huy, nous allons avoir Ostende. Nous avons les 
meilleures nouvelles, en ce qui concerne I importance et le 
nombre des participations aux différentes épreuves de la 
semaine. Le règlement, définitivement approuvé, jeudi der
nier, par la commission sportive du R. A. C. B,, sortira de 
presse lundi, et l'on se rendra compte, à la lecture de la bro

chure-programme, d e  ce que la Semaine d’Ostende reste ce 
qu’elle a toujours été : un meeting de premier ordre au point 
de vue sport, groupant tous les constructeurs qui ont la nette 
compréhension de leurs intérêts.

x x x
•le ne puis terminer cette chronique sans signaler aux lec

teurs de ÏEventail l’éclatante victoire obtenue par la marque 
Springuel au meeting de Huy. Gos courses ont été. pour 
Springuel-Imperia, l’occasion d’un véritable triomphe, qui 
s’est traduit par les résultats suivants : Dans la deuxième 
catégorie des voitures de course en palier et en côto, 
Springuel prend les première et deuxième places, ce qui lui 
vaut de garder le même et glorieux classement pour lus deux 
éprouves réunies, dont, on le sait, les temps ont été totalisés. 
En côte comme en palier, Springuel-Imperia se classe pre
mière de la deuxième catégorie des voitures de tourisme et 
première aussi des deux épreuves réunies. Dans la troisième 
catégorie (amateurs), Springuel-Imperia est oncoro première 
en palier, première en côte et première des deux épreuves 
réunies. Enfin, Springuel-Imperia est, dans le classement 
général, première des voitures de course et première des voi
tures de tourisme.

C’est là un palmarès admirable, dont la signification 
n’échappera à personne.

E. M.
x x x

A u tom ob iles  S. A . V . A ., A n v ers .

T é l é p h .  6 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l'industrie et de la finance
— La Société P arisienne pour lTn<lu6trie des < ’heminsde 1er 

et des Tramways électriques vient de publier son rapport, dont 
uous extrayons les passages que nous croyons de uature à 
intéresser nos lecteurs :

Messieurs,
L'année 1912 n’a été signalée par aucuue nouvelle entre

prise; la situation internationale était pou favorable aux ini
tiatives industrielles et nous avons jugé prudent de nous borner 
à poursuivre dans le cadre précédemment tracé le développe
ment de nos affaires et de nos travaux. Les résultats ont été 
satisfaisants ; ils sont dus aux progrès réguliers des sociétés 
que nous contrôlons, progrès qui, d'année en année, se pour
suivent sans à-coup sensible. Nous vous donnons ci-après les 
détails q u i  vous permettront d e  juger par vous-inèmes des 
progrès réalisés au cours de l’année qui vient de finir.

Société d’ELetricité de Paris. — Les dividendes ont passé :
Pour les actions de capital, de 17 fr. ”>0 pour 1910-1911 à 

1* fr. 50 pour 1911-1912;
Pour les parts bénéliciaires. de 25 francs pour 1910-1911 à 

2S fr. 33 |H>ur 1911-1912.
Ateliers de Constructions électriques du Nord et de l'Est 

i Jeonionti. — Les dividendes des actions ont passé de 15 à 
lti francs et ceux des parts de 9 fr. 23 à 13 fr. $4*

Electricité et Gaz du Nord. — Après atTectation aux amor
tissements d’une somme de 4t»0,00u francs, les bénéfices ont 
parmi.*; d'attribuer aux actions, outre le dividende de 4 p. e., 
UD dividende supplémentaire de 1 franc et aux parts béné
ficiaires un dividende un peu supérieur à 4 francs. Ce sont là 
des résultats fprt encourageants pour une société qui n’en est 
qu à sa seconde anfaée d'existence.

La Compagnie auxiliaire d'Électricité de Nantes est entrée 
dans la pt-riode de pleine activité et poursuit les travaux pour 
la mise en pleine valeur de ses concessions.

Tramways de Nantes. — Les travaux d'extension et d’élec- 
tritication du réseau ont été déclarés d'utilité publique par 
décret du 24 janvier dernier. Ces travaux sont poussés très 
activement et on espère mettre en service, dans le courant de 
juillet prochain, la première ligne transformée.

Tramways de la Rochelle. — L’exploitation continue à se 
faire à 1 air comprimé.

Nociete nantaise d'Kclairage et de Force par TÊlectricité. 
— E ne nouvelle centrale, comportant une puissance de
17,000 kilowatts, est en cours de construction. L’état d’avan
cement des travaux permet d'en prévoir la mise en marche 
dans le courant de l’été prochain.

En vertu de contrats conclus, elle est assurée, dès la mise on 
route, d un débit annuel d'au moins vingt millions de kilowatt
heures.

I ramways de Lille. — Le dividende pour l’exercice 1912 
a été fixé à 5 fr. 75.

Compagnie des Tramways de l'aris et du Département de la 
•Seine. — Les bénéfices d’exploitation sont en augmentation 
de près de 600,000 francs.

doutes les lignes à équiper en trolley sont terminées. On 
estime que les économies d’exploitation, après l’achèvement 
des travaux et le remplacement des voitures surannées par du 
matériel nouveau, seront très importantes.

Le dividende a été fixé à 4 p. e. pour l’exercice 1911, 
comme pour l'exercice antérieur.

Chemin de fer .Métropolitain de Paris. — Voir renseigne
ments dans Vivent ail à la date du 1er juin. Le dividende, 
fixé à 21 francs pour l’exercice 1911, a été porté à 21 lr. 50 
pour l’exercicô 1912.

Tramways d’ Astrakhan. Le solde créditeur du compte
rie profits et pertes, après déduction des charges obligataires 
et fies amortissements sur premier établissement, a passé 
à 32,204 fr. 57 en 1911, à 190,736 lr. 31 en 1912.

La société est en pourparlers avec la ville on vue d’une 
extension du réseau et de la prolongation de la durée de la 
concession.

Tramways de T.ancbkent. Les premiers résultats donnés 
par l’exploitation électrique sont très intéressants et ils per
mettent d’augurer un avenir des plus brillants pour cotte entre
prise.

Chemins de fer Economiques du Nord* Los travaux 
sont activement jn)UHflés et l’on prévoit qu’uno grande partie

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 m inutes de B iarritz  — ! ! heures a e Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIR8 AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQÜE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r

L A .  P L U S  B E L L E  P L A G E  D T J  M O N D E

du réseau électrique sera mise en exploitation avant la fin de 
l’année.

Chemins de fer de la Banlieue de Reims. — Le dividende a 
été porté b. 5 (r. 75.

Compagnie générale de Chemins de 1er vicinaux. — Le béné
fice permet de distribuer 17 lr. 50 par action de 250 Irancs, 
tout on dotant largement les dilléronts fonds d’amortissement 
et de prévoyance.

Chemins de 1er du Calvados.— L’étendue du réseau n’a 
pas été modifiée en 1912; il sera prochainement complété, 
étendu et amélioré.

ThoCairo Electric Raihvays and lloliopolisCases Company. 
— (Voir Eventail du l 01’ juin.)

Un dividende de 5 francs par action de capital a été décidé 
par rassemblée générale qui vient de se tenir au Caire. 

Terminons en donnant le tableau de répartition :
5 p. e. à la réserve légale . . . . .fr . 165,770.93 
Dividende de 4 p. e. au Capi

tal v e r s é ...........................fr. 1,730,120.00
A déduire : intérêts reçus 

sur versements anticipés . . 1,017.37
R e s t e -------------------  1,729,102.63

Allocation au conseil d’administration . . 58,278.15
Attribution supplémentaire au président età

l’administrateur d é lé g u é ................................  21,192.05
Deuxième dividende de 5 francs aux actions 1,000,000.00
Dividende de 13 lr. 33 aux parts . . . .  333,333.33

Fr. 3,307,677.09
Solde à reporter à l’exercice 1913. . . . 181,363.72

Total . . fr.' 3,489,040.81

C hem ins d e  fe r  et M in ières  P r in c e  H en ri. En 1912, 
les recettes de l’exploitation, celles des minières non compri
ses, se sont élevées à 8,768,106 fr. 54, supérieures de 1 mil
lion 163,682 fr. 46 à celles de l’année 1911, et les dépenses de 
l’exploitation, celles des minières non comprises, ont aug
menté de 447,619 fr. 16, laissant un bénéfice de 4 millions 
395,735 lr. 72, en augmentation de 716,063 fr. 30 sur les béné
fices de Tannée précédente.

— N a m u r à L ié g e  et M ons à M an age. M. Beco, admi
nistrateur sortant, est réélu à l’unanimité. M. Franz Loontjens 
est nommé administrateur en remplacement de son père, 
décédé.

— T r a m w a y s  et É c la ira g e  é le c tr iq u e  d e  S a lon iq u e .
L’assemblée est présidée par M. F. Guillon.MM. Ch. Charlier 
et 1’ . Vanderschueren pronnent place au bureau en qualité de 
scrutateurs.

Les recettes des deux sorvices, tramway et éclairage, ont été, 
pour l’exercice 1912,de 1,192,191 fr.20contre 1,113,521 fr .64 
en 1911.

Les bénéfices réalisés se montent 4 567,329 fr. 99, ce qui 
permettra de répartir les dividendes suivants :

55 francs aux actions de capital (5,252 actions en circula
tion et ayant droit au dividende)....................... fr. 288.860.00
et de 30 francs aux actions de jouissance . . . 2,190.00

Le report à 1913 sera de......................................... 4;917.49
Ces dividendes seraient payables à la date habituelle du 

1er août.
A l’unanimité des suffrages exprimés M.Henry Le Bœuf est 

élu administrateur ; MM. F. Vanderschueren, administrateur, 
et Cli Charlier, commissaire, sor.t réélus; l'ingénieur Beck est 
élu commissaire en remplacement de M. Huart-Hamoir,
décédé.

— A te lie rs  d e  C on stru ction s  E le c tr iq u e s  du  N ord  et 
d e  l ’Est. Le dividende de 16 francs été approuvé par l’assem
blée générale.

— C h arbon n ag es  d e  R essa ix . Le dividende qui sera pro
posé est de 60  francs par action au lieu de 40 Tan dernier.

G. V. H.
Caisse Centrale de ( Tance et Fonds publics. 

Directeur : René Poolaert, agent de change, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. À . 746.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Locaiion tfe Conres-iortî
Nouvelles galeries blindées 71

S ’adresser 3 4 , rue Royale, Bruxelles

B R 1 G Q U E T  S œ u r s

C o r s e t s  -  G e i n t u r e s

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

B R U X E L L E S

T o u te  p e r s o n n e  s o u c ie u s e  d e  sa  
t o i l e t t e  e s t  p e r s u a d é e  q u ’ a c h e te r  
d s sou s*  
b a s  a u -  j
t r è s  q u e  
c e u x  à 
m a r q u e

e s t  u n e  é c o n o m ie  f i c t iv e .

L ’em ploi de m atières prem ières de ch oix  supérieur, une 
confection irréprochab e, perm ettent au fabricant de g«rant r 
tout vêtem ent qui pourrait ètr»* endomm t é  par suite d ’une 
im perfection d un sous-bras à m arque “  K le in e r t  ,

" G E M  „  
“ A M B  » S S A D O R .,

D em andez ces mar
ques dans to ites les 
bonnes xn:iisons, ou 
adr^ss z voua à nous 
et nous vous indi
querons les m aga
s in s  q u i p e u v e n t  
vous les fo jrn ir .

I. B . K L E IN E R T  
R U B B E R  C o  

31 , r .  A n to in e -D a n s a e r t  
B r u x e lle s

D ép ôt pour la  France : 
35, R ub E t enne-M arcel 

P A R IS  
D épôt pour l’Italie 

23, V ia M blloni, M IL A N

V O U L E Z - V O U S

U N  C A D E A U
q u e  v o u s  offre  l e i l m a  par sim p le  d e m a n d e  à l ’adresse c i -  
d e sso u s  ( jo in d r e  0 . 3 0  en  tim b re s  p o ste  p o u r  p ort et e m 
b a lla g e )  v o u s  recevrez u n  C o ffre t d e  B ea u té  c o n te n a n t  :

U n  p a q u et en tier de
:: S H A M P O IN G  SEC 1C ILM À  ::

U n  p a q u et en tier  d e  
S H A M P O IN G  S A C H E T  IC IL M A .
U n  é c h a n tillo n  d e C R È M E  IC IL M A .

U n e  b o ite  de
P O U D R E  D E N T IF R IC E  IC IL M A .

U n  é c h a n tillo n  de  
:: S A V O N  N A T U R E L  IC IL M A . ::

U n  é c h a n tillo n  de  
S A V O N  N O N  P A R F U M É  IC IL M A .

Une brochure illustrée intitulée :
“ L A  S O U R C E  DE L A  B E A U T É ’

contenant des conseils précieux

L e S h a m p o i n g  s e c  X cslm a  est s y n o n y m e  de p ro p re té , 
ra p id ité , sécu rité  et é lé g a n c e . E n  q u e lq u e s  in stan ts il d é
barrasse la c h e v e lu re  de to u te  la p o u ssière  qui la tern it. O 11 
rép a n d  le S h a m p o i n g  s e c  I c ils n a  sur les c h e v e u x  o n  le fait 
b ien  p én étrer  è l’aide des d o ig ts  o u  d ’ un  ta m p o n  d ’ o u a te . 
Q u e lq u e s  in stants après o n  b rosse  les c h e v e u x  q u i son t p ro 
p r e s , b r illa n ts , faciles à c o iffe r  et q u i c o n s e r v e n t  leu r  
o n d u la tio n  n a tu re lle  o u  artific ie lle . —  N o n -s e u le m e n t  
le S h a s n p o in g  s e c  I c i l m a  n e tto ie , m a is  il rafraîchit  
et e m b e llit  la e h e v e lu r e . O u  ressen t après so n  a p p lic a 
tion  un  b ie n -ê tr e  des p lu s a g ré a b le s . Il c o n tie n t les é lé 
m en ts  fa m eu x  de la cé lèb re  S o u rc e  A lg é r ie n n e  Ic i ln s a .

S H A M P O I N G  S E C  I C I L M A
Un paquet pour un ou deux shunt poings  0 .2 5
La boite pour 1  p grands ou 3 0  petits shampoivgs. 2 .5 0

G r a n d s  M a g a s i n s  —  C o i f f e u r s  —  P h a r m a c i e s  —  P a r f u m e r i e s

D e m a n d e z  le co ffre t de b eau té  (jo in d re  0 . 3 0  en  tim b res  p o ste  p o u r  p ort e t e m b a lla g e )

A D O L P H E  A R O i U ,  42,  Rue du Chêne.  B R U X E L L E S
S e u l c o n c e ss io n n a ire  p o u r  la B e lg iq u e  et la H o lla n d e .

o



Fabrique Nationale d'Armcs de Guerre
D£ H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Com plet en ordre de m arche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générale : 1 5 , r u e V e y d t ,  B R U X E L L E S

105 C H O C O L A T

ANTOINE

Sros : E .-F . W E V E R B E R G H , S0,«*. Jean-LIntlen.Brux11' 1

CHAUSSURES d e  LUXE s u r  MESURE 
E „  Û Û D F R O I D

40, rue du Pépin (porte de Namur)
se recom m ande tout spécialem ent aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n ’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix m odérés par suppression des frais généraux.

INSTITUT DE BEAUTE
to .  M É . I A ,  spécialiste diplômée ,

6 ,  r u e  d es  P o is so n n ie rs . B ru x e lle s -B O U R S E  ■
Traitements et produits sans rivau < primés aux exposi

tions, effaçant les rides les plus invétérées, raffermissant 
les chairs les plus tombantes, supprimant les rides du 
front, des yeux, rictus du nez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent pour .edonner au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. — Epilation électrique, la seule efficace et s rieuse, 
garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mainset 
des ongles par manucure diplômée.

N e r e ç o i t  q u e  le s  d a m e s .

P I A N O S

PLEYEL
101,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET

P I A N O S

Steinway&Sons
JF o u r n i s s e u r s  d e  l a  G O U F t  d e  B E L G I Q U E

1 34, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28 , AVENUE DE KEVSER

A N V E R S

Teinture des oheveux, application du Henné. 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

Théâtre roya l de la M onnaie

C L O T U R E  A N N U E L L E

R é o u ve rtu re  le  4  Septem bre

Théâtre roya l du P a rc

C L O T U R E  A N N U E L L E

R é o u ve rtu re  en Septem bre

Les proümîs alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  jP A . F I  T O I J  T

P o u r  les S O IN S  et la  B E A U T É  de la P E A U , e m p lo y e r  la

Crème Simon

F o u ra ls B o u r  dots C ttM e r r a to ir e a  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e 31

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ie u x  V ê te m e n ts  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c le s  p o u r  h om m e»

Henri V IL L Ï E S S E  ea f
Maison fondée an 1898 sous laflrmo Emile GF.R MONT 

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

L O T S O M  P E T R O L E U M
A r o m a t is é »  e t  .antlueptiquci

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

prép a rée  pur CHARLEY, P arfu m eu r-C h im iste
Avenue Loulso, 145 (Coin de la rue Defucqz), BRUXELLES 

Téléphone 8318 10
S p é c ia lité  d e  la  M a lson  : V IO L E TT E  C H A R L E T

J e a n n e  F E R D I N Â N D E
M O D E S  

G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S

30. R U E  D ’A R E N B E R G  (en tre so l)

B R U X E L L E S

CYCLES LA PERLE
De VRAIES PERLES

Catalogue et Gros
J u l i u s  H o lz ,  B llcs 

D É T A IL  : C H E Z TO U S N O S A G E N T S

14, AVENUE LOUISE, 14

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4, R U E  D E S  D R A P I E R S  
B R U X E L L E S

S o c i é t é  M u n i c h o i s e  

d’Ameublement d’Art
SOCIÉTÉ ANONYME

Bruxelles, 8 8 , rue de la Caserne (Midi) 
Téléphone B. 2503

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s ,  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s
D es s in s  s u r  d em a n d e

V en ez  v o i r  n o tre  g r a n d e  ex p os ition  
p e rm a n e n te  de  m e u b le s , ch a m b re s  à 
c o u c h e r , sa lle s  à m a n g e r , b u r e a u - fu 
m o ir , s a lo n s  m o d e rn e s , ta p is  orien ta u x  
et a lle m a n d s , ta b lea u x , ta p is se r ie s , cre 
to n n e s . m o q u e tte s , g o b e l in s , rideau x, 
fa u te u ils  en cu ir , e tc .

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V I L L 1
1 7 , rus de la Madeleine, B R U X E LLE S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

FLEURS ET PLANTES STÉRILISÉES

DÉPÔT GÉNÉRAL :

D E L A T T R E  &  O
51, r u e  d ’A n g le te r r e ,  B r u x e lle s

59

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costumière d u  Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, B R U X E L L E S

Imprimé sur papier de la Maison KEYM 
12-14, rue de la Buanderie

lmp. P. V  AN BDGGENH OUDT, 5-7, r. du Marteau, Bros.

UNIQUE p o u r  la  T O IL E T T E  des D A M E S . E lle  e s t  s u p é r ie u r e  à la  m e i l le u r e .

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

Voitures
d'Enfants

J .  B A R O Ï N
3 4 ,  r u e  d e  T É c u y e r

Parfumerie L. L E G R A N D

P T . A N  O S

GÜNTHER
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PRIX  D’ABONNEMENT : 
U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .

Étranger, 7  f r .  5 0 . T H É A T R A L ,  L I T T É R A I R E ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N
RÉDACTION :

5 e t  7, r u e  d u  M a r t e a u ,  B r u x e l l e s
Tklkphonh 578

Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Mtractions

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
C A R N E T  D 'U N  H O M M E  DE L E T T R E S

Chez le photographe.
C e t h o m m e  v o u s  a tte n d  a u x  t o u r n a n ts  d e  l a  v i e .  V o u s  

a l le z , q u a n d  v o u s  l ’a v e z  d é p a s s é , v o tr e  c h e m in  s in u e u x , 
m a is  v o u s  le  r e tr o u v e z  p lu s  lo in  (il a  sa n s  d o u te  
c o u p é  au  p lu s  c o u r t ) , d e b o u t  à  c ô té  d e  so n  é n ig m a 
tiq u e  a p p a r e il  j u c h e  s u r  d e s  p a tte s  é c h a s s iè r e s  et  
q u e  d é c o r e  un  fu n è b r e  v o ile  n o ir . I l  e s t  le  c a lm e  
t é m o i n ;  s a  s e n s ib i lité  e s t  s p é c ia le  (c e l le  d e  s e s  
p la q u e s ) . Q u a n d  v o u s  é t ie z  p e t i t ,  a v e c  d e s  b o u c le s  et  
d e s  y e u x  p u r s , i l  v o u s  a  «  p r is  »  e t  i l  n e  v o u s  a  pas  
s o u r i , s e  te n a n t  à  p a r t  d e  la  j o i e  r a v ie  d e s  p a r e n ts .  
Q u a n d  v o u s  s e r e z  m o r t ,  il p a r a îtr a  p e u t -ê tr e  d a n s  
v o tr e  c h a m b r e , a u p r è s  d e  v o tr e  l i t ;  i l  v o u s  « p r e n d r a »  
e n c o r e , u n e  d e r n iè r e  lo is , e t  n e  p le u r e r a  p a s .

J e  m e  s u is  lo n g t e m p s  r e fu s é  a u x  v o lo n t é s  d e  c e t  
ê tr e  s p é c ia l q u i a  p r is  d a n s  la  v ie  g é n é r a le  le  r ô le  
d e  té m o in  e t  n o n  d 'a c t e u r . Q u ’ a u r a i t - i l  à  m e  m o n 
tr e r  q u a n d  j e  l ’a u r a i la is s é  fa ire  ? M o i -m ê m e  ? O h !  
n o n , j e  n ’y  t ie n s  p a s . «  L a  v é r ité  n ’ e s t ,  p e u t -ê t r e ,  
p as b o n n e  à  c o n n a îtr e  » ,  s p é c ia le m e n t  c e l le - là  q u 'i l  
m ’ o ffr ir a it . C a r  il e s t  s in is tr e m e n t  v é r a c e .  L e  p e in tr e , 
l ’ a r t i s t e ,  q u i p o r tr a itu r e  un  h o m m e , in te r p r è te  so n  
m o d è le  e n  u n e  s y n t h è s e  où  i l  m e t  d e  lu i -m ê m e  
a u ta n t  q u e  d e  s o n  m o d è le . I l  c o n c e r te  d a n s  u n e  
œ u v r e  l ’ h a r m o n ie  d e  d e u x  e x is t e n c e s  e t  d e  n o m 
b r e u s e s  a n n é e s . A in s i  fa it  a u ss i l ’ é c r iv a in  b io g r a p h e  
—  si c e  b io g r a p h e  n ’ e s t  p as s im p le m e n t  e m p lo y é  d e  
l ’ é t a t  c iv i l ,  fo n c t io n n a ir e -c o a d ju te u r  d u  p h o to g r a p h e  
p o u r  l ’ é ta b li s s e m e n t  d e  v é r ité s  d e  l ’ in s t a n t , s è c h e s , 
t e r r ib le s  —  e t  p r o v is o ir e s .

J e  n e  v e u x  v o ir  m o n  p o r t r a i t  q u e  p o u r  y  r e c o n 
n a îtr e  à  la  fo is  le  p e tit  e n fa n t  q u e  j e  fu s , l ’ h o m m e  
q u e  j e  s u is , le  v ie i l la r d  q u e  j e  n e  su is  p as e n c o r e .  
P u is - je  d e m a n d e r  c e la  à  un p h o to g r a p h e  ? E t  y  
t i e n s - je , à  c e  d o c u m e n t  ? N o n  p a s  p e r s o n n e lle m e n t .  
T o u t  d e m ê m e , in s o u c ie u x  d e  la  fa u sse  im m o r ta l ité  
du  b r is t o l  e t  d e  la  t o i le , p e u t -ê t r e  d é s ir e r a i - je  la is s e r  
à  d e s  a m is  le  r e fle t  to ta l d ’ u n e  v ie  q u ’ ils  d is c e r n è r e n t  
d a n s  la  c o h u e  d e s  a u tr e s  v ie s  e t  o ù  la  p e n s é e , le  
r ê v e , la  j o i e ,  la  d o u le u r , e u r e n t  le u r s  j e u x  c o u tu 
m i e r ,  m a is  q u i le s  in té r e s s è r e n t  s p é c ia le m e n t . C e  
d é s i r - l à  n e  m e n t  p a s , m ê m e  c h e z  le  p h o to g r a p h e .

M a is  t o u te s  le s  fo r c e s  s o c ia le s  s o n t  c o n ju g u é e s  
p o u r  t r a în e r  le  r é c a lc i t r a n t  c h e z  c e  c o m m e r ç a n t  
fa ta l . C ’ e s t  l ’ a d m in is tr a t io n  d e s  c h e m in s  d e  fe r , 
c ’ e s t  l ’ E x p o s it io n  d e  G a n d , c ’ e s t  c e n t  a s s o c ia t io n s  
d iv e r s e s , c ’ e s t  la  d o u a n e  e t  l e  T o u r i n g  C lu b . E l le s  
e x ig e n t  ; V o t r e  p o r tr a it . C e  p o r tr a it  s e r a  v a la 
b le  p o u r  u n  la p s  d e  t e m p s , ô n a ïv e s  fo r c e s  s o c ia le s  ! 
V o u s  e x ig i-z  d o n c  q u e  j e  m ’ e n g a g e  à  r e s s e m b le r  p e n 
d a n t  un an  à  c e  p o r t r a i t  qui s e r a  «  t ir é  »  en  u n e  
s e c o n d e  ? S o i t .  A l l o n s - y .

A u  se u il d ’ un p o r c h e  sa n s  g lo ir e , a d o r n é  d e  m u l
t ip le s  e ffig ie s  so u s  v e r r e , un fa m u lu s  m ’ a c c o s te  : 
«  V o t r e  p o r t r a i t -c a r t e ,  m o n s ie u r  ? R e s s e m b la n c e  
g a r a n t ie , d e u x  fr a n c s  la  d o u z a in e . »  D e u x  fr a n c s  ? 
C e la  m e  v a . . .  J e  fra n c h is  le  s e u il  r e d o u ta b le .

—  C ’ e s t  a u  q u a t r iè m e , m e  d it  le  fa m u lu s .
U n  m o m e n t , j ’ a i r e g a r d é  c e u x  qui m ’ o n t  p ré c é d é  

ic i , m e s  c o l lè g u e s , c e u x  q u e  M . le  p h o to g r a p h e  a  fix é s  
c o m m e  d e s  in s e c te s  su r  le  b r is t o l . I l  y  a  d e s  g r o u p e s ,  
d e s in d iv i d u s , d e s  c o u p l e s .  T o u s , i ls  o n t  « p o s é » ;  c ’ e s t ,  
si j e  c o m p r e n d s  le  s e n s  in tim e  d e s  m o t s , q u ’ ils  o n t  
im m o b ilis é  le u r s  t r a it s  (p o se  e t  p a u se ) e t  q u ’ ils  le u r  
o n t  d o n n é  la  s u p r ê m e  e x p r e s s io n  q u ’ ils  le u r  v o u 
la ie n t . C e t te  e n tr e p r is e  r é u s s it  a u x  fe m m e s  à  m o in s  
d e  r id ic u le  q u ’ au x  h o m m e s . S e r a it -c e  q u e  la  p o s e  le u r  
e s t  n a t u r e l le ?  L e s  h o m m e s  so n t  à  fa ire  r i r e  —  o u  
p le u r e r . V o y e z - l e s  : ici i ls  a v o u e n t , d e v a n t  le  p h o to 
g r a p h e  c o m m e  d e v a n t  le  m é d e c i n ; i ls  c o n fe s s e n t  
l ’ o r g u e il  s o r d id e  d ’ u n e  m o u s ta c h e  fr is é e , la  d é tr e s s e  
(e n  v o u la n t  «  r a m e n e r  » )  d ’u n e  c h e v e lu r e  qui se  
r a r é fie ; ils  p a r a d e n t  d e v a n t  d e s  p a y s a g e s  s u is s e s , so u s  
u n e te n tu r e  d e  v e lo u r s , ou d a n s  la  s o m p tu o s ité  d ’ un  
d é c o r  e n  c a r to n . Ils  o n t  a d o p t é , p o u r  c e t t e  s e c o n d e  
s e n s a t io n n e lle , u n  c a d r e  m e n t e u r , ce lu i où  on  n e  le s

v it  ja m a i s ,  e t  d e s  v ê te m e n ts  p as a s s o u p lis  à le u r s  
c o r p s . 0  p h o to g r a p h ie ! q u e  de m e n s o n g e s  o n  c o m m e t  
e n  to n  n o m ! E t  q u ’ il d o it  a v o ir  un  p la is ir  a ig u , le  
p h o to g r a p h e , d e v a n t  c e t te  h u m a n ité  q u i s ’ a r r a n g e  
d e v a n t  lu i , s e  tru q u e  e t  s e  d é g u is e  —  e t  qui d ’ a u tre  
p a rt a v o u e  s a  p e n s é e , so n  d é s ir  s e c r e t  par le  fau x  
n e z  q u ’ e l le  s ’ a d a p te . V o y e z - le s ,  c e s  p h o to g r a p h ie s  : ils  
s o n t  h a u ta in s , ir o n iq u e s , n a r q u o is , m a je s tu e u x ,  
im p é r ia u x , p e n s e u r s , V ic t o r  H u g o , N a p o lé o n . J ’ en  
c h e r c h e  qui s u r  le u r s  p h o to g r a p h ie s  so ie n t  s im p le 
m e n t  d e s  b r a v e s  g e n s , ou  s o ie n t  s im p le m e n t  c e  q u ’ ils  
so n t .

J ’ a i g r a v i  le s  q u a tr e  é t a g e s ,  v i t e ,  p ou r en  fin ir  ( le s  
c o n d a m n é s  à m o r t  s e  h â te n t  la  p lu p a rt v e r s  la  g u i l 
lo t in e ) , si b ien  q u e je  su is  a r r iv é  un p eu  esso u fflé  d a n s  
le  t e m p le , là -h a u t , so u s  le  c ie l v u  p a r  la  v e r r iè r e  du  
p la fo n d , le  te m p le  q u i s e n ta it  la  c h im ie  e t  le  r a g o û t  
e t  o ù ,t r a n q u i l le  c o m m e  le d e s t in , m ’ a t t e n d a it ,p e u t -  
ê tr e  d e p u is  l ’ é t e r n i t é , l ’ a r t is t e .

Il fu t b ie n v e i lla n t  e t  m ’ e n c o u r a g e a . E t a i t -c e  à  
c a u s e  d e  l ’é m o tio n  ou  d e s  q u a tr e  é t a g e s  : j e  b r e 
d o u illa is  e n  e x p o s a n t  m a  r e q u ê te . P s y c h o lo g u e  h a b i
tu é  à v o ir  s e  d é b a ttr e  le  v ib r io n  h u m a in  s u r  le q u e l  
i l  b ra q u e  l ’œ il p o ly p h é m iq u e  de so n  in s tr u m e n t , il 
v o u lu t  m e  fa c i li te r  sa n s  d o u te  c e s  d é lic a te s  c o n fi
d e n c e s  :

—  V o u s  d é s ir e z , d e m a n d a -t - i l ,  q u e lq u e  c h o s e  de  
b ie n  ?

C e la  s o u s -e n te n d a it  :
«  V o u le z -v o u s  a v o ir  l ’ a ir  d e  P a s t e u r , d e  V i c t o r  

H u g o , d e  S h a k e s p e a r e , d e  M . H e l le p u t t e , d e  R o c k -  
fe l le r  ou  d e  G e o r g e s  R a m a e k e r s ?  »

Il s e  fa is a it  m o n  c o m p lic e , l ’ e n t r e m e t t e u r  e n tr e  
m o n  h u m ilité  q u o tid ie n n e  e t  m e s  a m b it io n s  in a v o u é e s  
p e u t -ê t r e  à  m o i -m ê m e . P o u rq u o i a i - je  r e p o u ssé  c e tte  
b o n n e  v o lo n t é  q u i s ’ in c lin a it  s u r  m o i?

—  J e  v e u x  m o n  p o r tr a it .
Il fit un  g e s t e  é v a s i f  où  p e rç a it  un  s s c r e t  é to n n e 

m e n t . J ’ a v a is  l 'a i r  s in c è r e . M a is  il s a v a it  b ie n  qu e  
la  p lu p a r t  d e s  h o m m e s  q u i lui d e m a n d a ie n t  le u r s  p o r 
tr a its  à  h a u te  v o ix  le  s u p p lia ie n t  in petto  d e  le s  
fa ir e  s e m b la b le s  à  d e s  d ie u x , à d es m in is tr e s , à d es  
p o è t e s .

U n e  g ê n e  p e sa  e n tr e  n o u s . C e  fu t p é n ib le , e t  
j ’ a b r é g e a i p a r c e  q u e  lu i e t  m o i n o u s  é t io n s  s o u f 
fr a n t s  d a n s  n o s  p u d e u r s  :

—  J e  v o u s  p rie  d ’ a l le r  v i t e  p a r c e  q u e  j e  su is  
p r e s s é .

E t ,  r é s o lu  à  t o u t , j e  p ris  p la c e  d a n s un  fa u te u il de  
v e lo u r s  p e lé , le  d e s  à  un  p a y s a g e  b r u g e o is  (ou v é n i
t ie n ) , fa c e  à  c e t t e  ro n d e  le n t i l le  p a r  où  m e  r e g a r 
d a ie n t  p e u t -ê tr e , m ’a t t e n d a n t , d es a n n é e s  q u e  m e s  
y e u x  h u m a in s , m e s  y e u x  v iv a n ts , n e  v e r r o n t  p a s .

Il v o u lu t  m ’ ô te r  m on c h a p e a u , m e  d é b a r r a s s e r  
d ’ un p a r a p lu ie , d e  b r o c h u r e s  :

—  L a is s e z . A l l e z - y  !
A in s i  p a r le , s a n s  d o u te , c o n fo r ta b le m e n t  a ss is  

d a n s  le  fa u te u il m y s t é r ie u x , m a is  r é s ig n é  à t o u t ,  
a in s i p a r le  à M . l ’ e x é c u te u r  le  c o n d a m n é  à l ’ é le c tr o -  
c u t io n .

L ’ o flio ia n t e u t  un  g e s t e  n a v r é , d o u lo u r e u x  : c e lu i  
du p r ê tr e  q u i, im p u is s a n t , e n te n d  un b la s p h è m e .  
H u is , p ris  d ’ un e d é d a ig n e u s e  p it ié , il h a u ssa  im p e r 
c e p t ib le m e n t  le s  é p a u le s .

L ’ é tr a n g e  s e c o n d e  de m a  v ie , où  la  fo rm e  d e  m o n  
v i s a g e ,s o n  il lu s o ir e  a p p a r e n c e , le s  m a rq u e s  d e  l ’e x is 
te n c e  b o n n e  ou m a u v a is e  seraien t, a r t if ic ie l le m e n t  
f ix é s , im m o b ilis é s , l ’ é tr a n g e  se c o n d e  a p p r o c h a it . 
J ’ en  p e rç u s la  s o le n n ité . A u  lo in , o n  e n te n d a it, la  
r u m e u r  d e  la  v i l le . L e  c œ u r  d e  la  m a iso n  b a tta it  
d a n s  u n e  g r o s s e  c a is s e  d ’ h o r lo g e . E m p r e in t  d e  la  
v o lo n t é  im p é r ie u s e  q u e  lui c o m m u n iq u a it  la  c o n 
sc ie n c e  d e  so n  s a c r e m e n t , le  p h o to g r a p h e  m ’ o r 
d o n n a  :

—  R e g a r d e z  là  !
J e  lu i o b é is . S a is - je  p o u r q u o i?  J ’ o b é is s a is  à  j e  n e  

sa is  quoi q u i m e  d é p a s s a it  a lo r s , la  fo i, la  tr a d it io n ,  
—  à  m o in s  q u e  ce  n e  fû t la  la s s itu d e . E t  j e  r e g a r d a is  
là  ! «  L à  » ,  c ’ était, à  d r o it e , un p eu  a u -d e s s u s  d e  
l ’ o b je c t if , un p o in t  m y s t iq u e  o ù  il n ’ y  avait, r ie n .  
R ie n  ! J e  r e g a r d a i c e  r ie n  a v e c  u n e  in te n s ité  d o n t  le

s o u v e n ir  m ’ e s t  e n c o r e  p r é s e n t  ; j e  n ’ a i p e a t -ê tr e  
j a m a i s  r e g a r d é  q u e lq u e  c h o se  ou  q u e lq u e  ê tr e  c o m m e  
j e  r e g a r d e  c e  r ie n -là . C ’ e s t  lu i qui fu t  le  c e n tr e  de  
m o n  u n iv e r s  ; j e  m e  p ro je ta i c o rp s  e t  â m e  d a n s lu i , 
ce  r ie n , ce  r ien  du to u t .

E t  du fon d  d ’ un e h y p n o s e  j ’ e n te n d is  l ’ o r d r e  m y s t é 
r ie u x , fo r m id a b le , q u e , sa n s  d o u te , J o s u é , m e ss ie  
d e s  p h o to g r a p h e s , a  t r a n s m is  à  s e s  in n o m b r a b le s  
p r ê tr e s  :

—  N e  b o u g e o n s  p lu s !
J e  c r o is  ! j e  s a is  ! j e  v o i s !  j e  su is  d é s a b u s é ! Je

c r o is  q u e  n o u s n ’ a v o n s  p lu s  b o u g é , ô s o le i l ,  ô p la 
n è te s  ! p e u p le s  d ’ a s tr e s  en  m a r c h e  v e r s  l ’ in c o n n u ,
p o u s s iè r e s  d e  m o n d e s  qu e s o u lè v e  l ’ in v is ib le  fo u et  
du m a îtr e . C r e d o !  L ’ é te r n e lle  m o b ilité  d e  la  v ie  s ’ e s t  
in te r r o m p u e . L e  tr a v a i l  du t e m p s  a  c e s s é  su r m e s  
t r a it s  q u ’ il u se  en  le s  fin issa n t . P lu s  rien  n e  b o u g e a it !  
E t a i t -c e  la  v i e ?  la  m o r t ?  Q u i le  d ir a ?  C ’ e s t  un  m y s 
tè r e  in e ffa b le .

L e  c h a r m e  fu t ro m p u  e t  j e  m e  r e tr o u v a i su r  c e t te  
p la n è te  m o u v a n te . D e s c e n d a n t  d e l ’ a u t e l , le  p h o to 
g r a p h e  é ta it  r e d e v e n u  h o m m e . I l  m e  d is a it  :

—  L ’ u sa g e  e s t  d e  p a y e r  d ’ a v a n c e .
L é o n  S o u g u e n e t .

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(Reproduction Interdite à moins d 'indiquer la  source)

S i le  th é â tr e  d e  la  M o n n a ie  e s t  fe r m é , o n  y  t r a 
v a il le  c e p e n d a n t  ; on  y  t r a v a i lle  m ê m e  b e a u c o u p  c e t  
é t é ,  p a rce  q u e  l ’ on  a ,  p o u r l ’ h iv e r  p r o c h a in , b e a u 
co u p  d e  p r o je t s . Il y  a  le  g r a n d  œ u v r e  d e s  r e p r é 
s e n ta t io n s  d e  P a rsifal ,  qui e x ig e  u n e  lo n g u e  p r é p a 
r a t io n , e t  p u is il y  a  b ien  d ’ a u tr e s  c h o s e s  q u e  l ’ on  
é tu d ie  en  ce  m o m e n t . P a r m i le s  p r o je ts  d o n t  la  r é a 
lis a t io n  e s t  m a in t e n a n t  c e r ta in e , il fa u t c ite r  la  
re p r is e  de l'E tranger , la  b e lle  œ u v r e  d e V in c e n t  
d ’ In d y .

x x x
C ’ e s t  u n e  fa n ta is ie  c h a r m a n te  q u e  c e t te  p ièc e  d e  

M . M a u r ic e  O rd o n n e a u  : M on onde M ax Sherry, 
jo u é e  en  c e  m o m e n t , au  V a u d e v i l le , p ar la  to u r n é e  
M ilo  d e  M e y e r .  L ’ a u te u r  d e  ta n t  d ’ œ u v r e s  d iv e r t is 
sa n te s  y  a  d é p e n sé  to u te  l ’ h a b ile té  e t  to u te  la  v e r v e  
s p ir it u e l le  qui lu i o n t  v a lu  d e  si g r a n d s  su c c è s  d é jà .

E t  l ’ in te r p r é ta t io n , a v e c  M lle M a d e le in e  G u it t y  
e t  M . M ilo  d e M e y e r , e s t  p le in e  d ’ e n tr a in .

x x x
C ’ e s t  le  2-1 ju in  q u e  c o m m e n c e  la  sa is o n  d e  

d r a m e  d e  l ’ A lh a m b r a .
A u  p r o g r a m m e : la Revanche, la Femme X ,  Nich 

Carter, l'Avocat des G ueux, le Péché de Marthe 
e t ,  e n f in , la Course aux Dollars.

x x x
L e  th é â tr e  M o liè r e , qui jo u e  a v e c  s u c c è s  le J u if  

Errant d ’ E u g è n e  S u e , a  m is  à l ’ é tu d e  la Grande 
M arnicre d e  M . G e o r g e s  O h n e t .

x x x
L e  P a la is  d ’E t é  n o u s  r é v è le  le  «  r a g  t im e  » ,  la  

n o u v e lle  d a n s e  im p o r té e  d ’ A m é r iq u e  e t  q u i  fa it  fu reu r  
à L o n d r e s . Il a  e n g a g é  la  m e ille u r e  tr o u p e  d e  «  r a g  
t im e r s  »  : le s  v in g t  A le x a n d e r  B o y s , qui o b t ie n n e n t  
en  ce  m o m e n t  au  g r a n d  m u s ic -h a l l  u n  su c c è s  fo u . 
C e tte  d a n se  e s t  d ’a i lle u r s  e x tr ê m e m e n t  c u r ie u se  : 
on  fa it to u t  d a n s  le  r y th m e  du  «  r a g  t i m e »  : on  
m a n g e , on  se  p r o m è n e , o n  c h a n te . C ’ e s t  u n  s p e c ta c le  
to u t  à  fa it c u r ie u x , c o n s t i tu a n t , d a n s le  b e a u  p r o 
g r a m m e  n o u v e a u  du P a la is  d ’ E t é ,  un  n u m é ro  s e n s a 
t io n n e l.

x x x
L a  v o g u e  du th é â tr e  m u s ic -h a l l  du L im a  P arle  

s ’ a c c e n tu e . L ’ i l lu s io n n is t e  H o r a c e  G o ld in  a t t ir e  
un p u b lic  é n o r m e . E t  le  c o n c o u r s  d e  ta n g o  qui a  eu  
lie u  v e n d r e d i , e t  a u q u e l é ta ie n t  a ffe c té s  d e s  p rix  
im p o r ta n ts , a  ré u n i d e  tr è s  n o m b r e u x  d a n s e u r s  e t  
a v a it  a t t ir é  le  to u t -B r u x e lle s  é lé g a n t . C ’a  é té  u n e  
fê te  to u t  à  fa it  p it to r e s q u e .

X X X

L ’ é té  1 9 1 3  n ’ a  g u è r e , ju s q u ’ ic i , é t é  d e  c eu x  p e n 
d a n t  le s q u e ls  on  r e c h e r c h e  le  p le in  a ir  p o u r  p a sse r  
s e s  s o ir é e s . P o u r ta n t , ch a q u e  so ir  où  a  p u  se d o n n e r  
le  c o n c e r t  du W a u x -H a l l ,  un  p u b lic  n o m b r e u x  y  a 
a s s is té , m ê m e  p a r le s  te m p s  fra is .

X X X
M lle B o u r g e o is , qui fu t à la  M o n n a ie , a  c h a n té  ces  

jo u r s  d e r n ie r s , a v e c  b ea u c o u p  d e s u c c è s , le  r ô le  
d ’ A m n é r is  d a n s A ïd a , au  th é â tr e  d e C o v e n t  G a r d e n , 
à L o n d r e s .

A u  m ê m e  th é â tr e , le  p u b lic  a ap p la u d i c h a le u re u 
s e m e n t  M lle B é r a l  d a n s  le  r ô le  de la  M è r e , d e  
Louise.

X X X
U n  a r tis te  qui a p p a r tin t  lo n g te m p s  au  th é â tr e  de  

la  M o n n a ie , M . C o s s ir a , d e v ie n t  d ir e c te u r  d e th é â tr e .  
L a  v i l le  d e  C o n sta n tin e  v ie n t  d e  lu i co n fie r  la  d ir e c 
tio n  d e  so n  th é â tr e  m u n ic ip a l.

x x x
M lle J u lie tte  M a r g e l , qu e n o u s a v o n s  a p p la u d ie  au  

th é â tr e  du P a r c  d a n s le Vieil Homme e t  d a n s  le 
P a ssé  d e  P o r t o -R ic h e , v a  s ’ e s s a y e r  d a n s  un  rô le  
fa m e u x  : c e lu i d e  D o n a  S o l  d 'Hernani, q u e l le  v a  
j o u e r ,  en  to u r n é e , a u x  c ô té s  d e M . P a u l M o u n e t .  

x x x
L a  fa v e u r  a v e c  la q u e lle  le  p u b lic  a  a c c u e illi  le s  

m a n ife s ta t io n s  d r a m a tiq u e s  e n  p le in  a ir  a  su sc ité  
d ’ h e u r e u se s  in it ia t iv e s  d o n t il c o n v ie n t  d e  lo u er  
g r a n d e m e n t  le s  a u te u r s .

A p r è s  G e n v a l , où  se  f ire n t le s  p r e m ie r s  e s s a is , 
a p rès N a m u r , qui r e ç u t  le s  a r t is te s  d e  la  C o m é d ie -  
F r a n ç a is e , a p r è s  la  b a n lie u e  b r u x e llo is e , où le  th é â tr e  
du  K a r r e v e ld  a c c o m p lit  to u te  u n e  «  s a is o n  » ,  
N iv e l le s ,  la  jo l i e  c ité  b ra b a n ç o n n e , in a u g u re ra , le  
1 3  ju i l le t  p r o c h a in , so n  th é â tr e  de v e r d u r e .

U n  c e r c le  d ’a r t , le R éveil, au x  d e stin é e s  d u q u el 
p r é s id e  le  c o m te  A lb e r t  du  B o is , fe ra  re p r é se n te r  
l ' Artésienne d a n s le  p a r c  d e F o n te n e a u , q u e  l ’ a u 
t e u r  d e Lord B yron , u n  N iv e l lo i s  lu i a u s s i , a  m is  
g r a c ie u s e m e n t  à la  d is p o s it io n  du  C e r c le .

x x x
L a  C o m é d ie -F r a n ç a is e  a u r a it , a s s u r e -t -o n , l ’ in te n 

t io n  d e  r e p r e n d r e  la Course du flambeau, l ’ œ u v r e  
m a g is tr a le  d e M . P a u l H e r v ie u , c r é é e  au  V a u d e v ille ,  
à  P a r is , e t  qu e n o u s a p p la u d îm e s  au  P a r c . M me B a r -  
t e t  jo u e r a it  le  r ô le  c ré é  p a r  M me R é ja n e .

x x x
Il e s t  q u e s tio n  d e  l ’ e n tr é e  à la  C o m é d ie -F r a n ç a is e  

de M . de M a x , m a lg r é  u n e  o p p o s it io n  d u e  à la  q u a 
lité  d ’ é tr a n g e r  du ta le n tu e u x  c o m é d ie n .

x x x
U n e  c o lla b o r a t io n  d o n t on  a tte n d r a  a v e c  u n e  v iv e  

c u r io s ité  le s  r é s u lta ts  : on  a n n o n c e  q u e  M . A lfr e d  
C a p u s é c r ir a it  u n e p ièce  a v e c  M . P a u l B o u r g e t . L ’ a u 
te u r  du Tribun  e t  l ’ a u te u r  d e  la Veine é c r iv a n t  une  
œ u v r e  en  c o m m u n , v o ilà  qui e s t  in a tte n d u .

M . A lfr e d  C ap u s a , d 'a i l le u r s , p lu sie u rs  p iè c e s  en  
p r é p a r a tio n . E t  l ’ on  en  a n n o n c e  u n e  au  th é â tr e  d es  
V a r ié t é s  p ou r le  d é b u t d e  la  p ro c h a in e  sa iso n , 

x x x
Mme Id a  R u b in s te in  v ie n t  en fin  d e j o u e r , au  

th é â tr e  du C h â te le t , à P a r is , l ’ œ u v r e  n o u v e lle , d e 
p u is lo n g te m p s  a n n o n c é e , d e  M . G a b r ie le  d ’ A n n u n -  
zio  : la  Pisanelle ou la M ort parfumée.

L ’ a c tio n  se  p a sse  d a n s l ’ île  de C h y p r e , au  q u a to r 
z iè m e  s iè c le , au te m p s  d e s  L u s ig n a n . L 'h é r o ïn e  e s t  
u n e  fe m m e  de P is e  q u e  d e s  g u e r r ie r s  a m è n e n t p a rm i  
le u r  b u tin . S a  b e a u té  p ro v o q u e  des r iv a lité s  v io 
le n te s  e t  la  P is a n e lle  fin it  p ar m o u r ir  e m p o iso n n é e  
p ar la  re in e  m è r e . E l le  m e u r t  p a r m i le s  fle u r s .

A  c ô té  d e  M m e  R u b in s te in  o n  a  b eau cou p  r e m a r 
q u é , d a n s  l ’ in te r p r é ta t io n , M me S u z a n n e  M u n te . 

x x x
D e s  r e p r é s e n ta tio n s  d e tr a g é d ie s  g r e c q u e s  en  

la n g u e  ita lie n n e  v ie n n e n t d ’ ê tr e  d o n n é e s  su r  le  
th é â tr e  a n tiq u e  de F ie s o le , p rè s  de F lo r e n c e , p ar  
u n e  tro u p e  r o m a in e , la  Stabile di Roma. L e  p re 
m ie r  s p e c ta c le  se  c o m p o s a it  d e s  Bacchantes, d ’ K u -
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rip id e ,. d an s ^ e x c e lle n te  tra d u c tio n  de M . E t to r e  
R o m a g n o ti'.

L ’ œ u v r e  du v ie u x  tra g iq u e  g r e c  n ’ é m e u t p lu s  le s  
m o d ern es- e t  n e ' p e u t ' ltes fa ire  fr isso n n e r  d ’ h o rre u r , 
m a is  e lle  a  le  c h a r m e  d ’ un an tiq u e  m y s t è r e , e t  à  ce  
t i t r e , à n o tr e  ép o q u e  su rto u t où  le  r e to u r  au  th é â tre  
p r im it if  r e d e v ie n t  d e m o d e , e lle  p eu t in té r e s s e r  le  
p u b lic  b la sé  d es  p r e m iè r e s . C ’ e s t  ce qui s ’ e s t  p ro d u it  
sut' les h a u te u rs  de F ie s o le , so u s le  c ie l r ia n t  d e  la  
T o s c a n e .

C a r t e s  p o s t a l e s
L a saison des voyages Chaque année elle com

mence u n  peu plus tôt. Voici que nous a rr iv en t déjà 
des cartes postales illustrées. Elles von t faire revivre 
dans nos souvenirs, ou nous révé ler des aspects de 
F lorence, de Rome, de M unich ou d e  Copenhague. 
E lles vont p rom ener notre m ém oire ou notre im agi
nation  dans les villes, devant les m onum ents fameux, 
dans les m usées, dans les ruelles des vieilles cités. 
Elles nous m ontreron t tous les décors édiftés p a r les 
hommes, tou t ce que ces hommes ont fait, depuis le 
P arthénon  ju sq u 'au x  plus récents « palaces », tou t 
ce qui subsiste de ce qu’ils ont bâti dans le passé, et 
tou t ce qu’ils v iennent de créer. Mais elles n’évoque
ron t que cela. Elles nous apporteron t l’im pression 
du voyage dans les seules villes, celle du voyageur 
p ar elles seules in té resse , et qui ne regarde, dans la 
cam pagne, qu ’un v ieux château, de tem ps à au tre .

II y a là  un  sym ptôm e cu rieux  de la  sensibilité de 
notre tem ps, non po in t des goûts de ceux qui font les 
cartes postales ou les vendent, m ais de ceux qui les 
achètent, ca r lte vendeu r obéit au x  prédilections du 
client.

Combien existe-t-il de milliers-,, de millions peut- 
ê tre  de ces cartes** IN n 'est p lu s  une v illèd e  l’Europe; 
si modeste soit-elle, qui n 'en possède une sé rie  à elle 
consacrée. Le' p lûs banal’ hôtel1 dé villè; lir plüsTnsii- 
gniflante fontaine, la plus anonym e des sta tues a été 
pliotogpaphrée'. Les p lus hum bles bourgs ; ont leu r 
iconographie. M aisTou d ira it que les v illes couvren t 
l.’É urope entière, que nu lle  p a r t il n ’y a plus des 
eliamps, tfeS landes et des bois. L u  moins peut-on 
cririre que personne ne regarde ce qu ’il1 en subsiste ; 
ils ne représentent? plus au x  yeux du voyageur que 
la  distance en tre deux  crtés à  v isiter, une partie  de 
lanterne que l’on  entrevoit d istra item ent d u ran t les 
léngSiparcouns en-chem in de fer.

(De av a jtç n u  qjue l’usage de L'automobile rap p ro 
ch e ra i tde la na tu re , en transfo rm an t, pour certains, 
le caractère  d u  voyage, en le ram en an t à  ce qu 'il 
é tâibau ,tem ps de l'a diligence, en co ndu isan t Fex'cur- 
sionnistè' p a r Les tou tes, en lu i la issant la* faculté1 dê 
s 'a rrê te r  devan t un  beau site. Il fau t supposer*qu°Il 
ne s’a rrê te  pas, qu ’il e s t  pressé, ayan t qu itté  une 
vilWy dieu a tteindre une au tre , pu isque la docum en
tation du voyageur,,représentée p ar les collections de 
cartes postales, n 'offre aucune trace de F étape dans 
là  cam pagne.

P a r  ces cartes, on peu t1 s 'in itie r à toutes les p a r ti
cu larités de l'a rch itec tu re  dans tous les tem ps et 
cHanè1 tous* les pays»;, mais on ne p e u t p resque1 rien 
aoan:ûtre de'lai nature,, de la  d iversité ' de ses carac- 
tftrefei EL* feu illeter le plus com plet album , on pour
ra it  -croire que les arbres- et les lieurs son t partou t 
les mêmes, q,u’üs ne valen t pas la  peine de s’a rrê te r,

(Quelquefois, cependant', en voyagé, on rencontré 
chez un  m archand exceptionnellem ent pou rv u  quel- 
q ée su a rte s  évoquânt.de beaux paysages Questionnez 
e é  m archand ; ib vous d ira  que cet artic le  là  se vend 
très peu, beaucoup moins que les vues-des rues nou
velles dans les villes m odernes. C’est pour cela, év i
dem m ent,, qjie l’on n’en im prim e guère . P o u r cela, 
dans les localités des bords du Rhin, vous trouverez 
dés photographies des m oindres bicoques anciennes, 
mais pàs ü n é s e û l 'é  en laquelle so it fixée la  g rande 
iwipresston’- laissée pttr la1 m ajesté d-u fleuve aux 
endrbits- oùU’on n ’a-rien> bâti ; pou r la  même raison, 
vous pourrez- acheter dés cartes m ontran t le pont de 
Budapest, mais on-ne vous en offrira pas rappe lan t la 
(.-mouche beauté du paysage baigné p ar le D anube.

Et partou t il en est de même. Dans tous les pays, 
là  carte  postale illu strée  nous renseigne de la même 
façon su r les curiosités et su r l'es facultés d’ém otion 
de la m ajorité 'des voyageurs, de ceux qtii com posent 
la g rande clientèle. Seûl«s>. les œ uvres des hommes 
les a ttiren t et-les frappent. L a n a tu re  les laisse in-dif- 
ferents. P o u rtan t, toutes les explications viennent 
d’elle. On ne p eu t pas bien com prendre le décor dès 
villes, sans avoir contem plé celui des cam pagnes ; 
c 'est p a r celui-ci que s’écla iren t e t le passé  dont 
p arlen t les monuments, e t lé  p résen t v ivant, et.-lfes 
moeurs. Les costum es de paysans su r te lle carte  
ntont point tou t le u r  caractère, isolés qu ’ils sont du 
paÿsâgè

M àîs; ou tre  que le 'langage du paysage es t fait de 
nuances subtiles*; plaint sensibles à tous1, l’homme 
m ontre une tendance de plus en plus m arquée à ne 
régarder qrne les choses en lesquelles i l se contem ple 
lu i même. Il se voit dans les villes qui sont œ uvres 
frum aines; il ne se voit pas dans la  cam pagne ou la 
n a tu re  est souveraine, où les plus pures beautés ne 
doivent rien  à' no tre  intervention. E t Ton d ira it Vrai
m ent que l’o rgueil hum ain  e s t  blessé' devant cés 
s^lW deués; qU’il ffous pousse à nôus détourner 
d'élIeS aVéc u n  rid icule dédain.

ÊrÜST A VE i ¥  A-NZY PB t

La mort1 de Camille Lemonnier
Les lettres ltelges viennent de faire une grande perte ; celui 

que l’on avait’ appelé leur connétable, Camille Lemonnier-, (rit 
mort, dans là nuit de vendredi il samedi, des suites d’ une opé
ration chirurgicale.

Celte nouvelle nous parvient au montent où S’àclièVô’ le 
.<nurnal. Ét nous ne pouvons songer à retracer la' hrillanto 
câirîerë d’écrivain de Camille Lemonnier, à dire le rôle pré
pondérant qu’ if remplit! dans l’histoire' d e  notre reUaiss'ance 
Wraeràire'. Lemonnier était né à Bruxelles otl mars l'tf-ffl. Pour 
se rendre compte de ce que fût'ce rôle, il audit d’e rapp'elèr 
que lorsque commença à se manifester le superbe mohvemont 
fte là .retolie Belgique, il avait près de quarante dns et1 avait 
jfoilîlifjdéj'à'üiio' dizaine detvoliimes-, parmi leflqnelÿ : NosfFlà- 
fiïémXs', le> ÔUarnferté, Un Cbin de village, Un M'dl'ô,- le 
fitèh'L et fkdhise'Mmtiqiie. Lemonnier1 fut, aved DcA Costef’et 
tVêlaVo' f’i'rrtlo1/, pU’rhti léG précurselirk dC la littérature bdlgë.

-ci reconnut en lui un chef de  file. Et, durant toute sa 
Ibngue carrière, par la passion de l’art, par le désintéresse
ment.,par la persistante jeunesse de l'enthousiasme, il mérita 
cette dignité.

La mort de Camille Lemonnier, de fauteur"de titffelgi’qWe, 
de l’Histoire,des Beaux-Arts en Belgique, du romancier 
frat-oilû- ifoiVt «Est deA'frér'Ok f-taiett't, il* f  A lyutff pies) d'UtiVor 
drfjst, fer cirtNf irairtiémc- Hvre, tttet en>de«*l> l'-at-t- Vûge--

L’Éventail se sou-viont avec fierté d e  la co-’lalriration que 
ee iriaîtfF vftflftft fiîWi quelquefois1 lui dSdrftftM.

Mondanités
(R e p ro d u ct io n  in te r d ite  à  m oin s  d ’ in d iq u e r  l a  so u rce )

Non# rappelons à nos■ abonnés que nous n'utilisons 
aucune. communication non sir/née et) ne donnant pas toute 
garantie dl authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement ait directeur de l ’Eventail, 
5- et 7, rue du Marteau.

X X X
S. Mi le Roi a présidé dimancho à la distribution des prix 

dit concours du ohoval de trait, au palais du Cinquantenaire.
Le Roi est arrivé escorté par un escadron de guides. Son 

entréo a été saluée par la Brabançonne, et la foule énorme qui 
se pressait dans le grand hall l’a longuement acclamé. Il a été 
reçu par le ministre Holleputte, le baron Eugène de Kerchovo 
d’Exaordo, président; le chevalier Hyndbriok, secrétaire; le 
comte Karl vatt derStraten-Pontlioz, trésorier; le comte Adr. 
de Riliaucourt,.président du jury.

Le Souverain s’est entretenu avec la plupart des proprié*- 
taires de chevaux primés.

x x x
S. M. l e  Roi a quitté Bruxelles dimanche, se rendant b 

Montreux, où il a passé quelques jours auprès de laRoino.
x x x

La princesse Charlotte, l’ex-impératrice du Mexique, est 
entrée, samedi, dans sa soixante-quatorzième année. Elle est 
née, on lésait, au clnlteaude Laeken, le7 juin 1840 .

Tous les membres de la famille royale étant en ce moment 
absents de Bruxelles, la princesse Charlotte n’a reçu d’autres 

* visites que celles du baron Goffinet e t  des dignitaires de la 
maison, qui lui ont apporté des fleurs. Elle a reçu un télé— 
gramme très affectueux de S. M. la Reine.

La princesse Charlotte est en excellente santé. La crise 
1 dont elle a souffert1 il1 y a quelques mois est complètement 
( dissipée. La veuve de Maximilien, malgré son âge avancé, est 

très robuste, mais elle marche la taille dB plus en plus ployée. 
Et elle vit toujours dans le plus profond mutisme.

x x x
C’est le 17 juillet que S. A. la grande-duchesse dë 

Luxembourg viendra faire à la Cour de Belgique sa visité 
d’avènement.

Lagrande-duohessesera reç ue avec les honneurs dus aux chefs 
dlÉtat; une eseorte militaire la conduira de la gare du Nord 
au-palais de Bruxelles, où il y aura, en son honneur, un grand 
dîner de gala. Mais en dehors de ces cérémonies, la visite 
aura un caractère d’ intimité qu’explique l’étroite patenté dë 
la grande-duohesse avec la famille royale : la jeune souve
raine estda cousine-germaine de S*. M. la Reine Elisabeth, la 
grande-duohesse douairière Marie-Anne et la duchesse Karl 
Théodon étant deux sœurs, inlantes de Portugal.

La grande-duchesse Adélaïde, chef de la branche Walram 
de la maison de Nassau, est entrée samedi dernier dans sa 
dix-neuvième année. Son avènement date du 14 juin 1911. 
jour oh elle eut dix-huit ans et oh sa mère abandonna la 
régence, qu’elle exerçait depuis trois ans, le père de la grande- 
duchesse, mort au commencement de 1912, ayant été longtemps 
très malade.

La grande-duchesse entretient avec nos Souverains des rela
tions suivies; et, en été, les visites sont fréquentes de la jeune 
princesse au château de Ciergnon, et du Roi et de la lleine au 
château dë B'erg.

On sait, d’autre part, quels liens étroits unissent le Grand- 
Duché et la Belgique. Et, sans nul doute, la population de 
Bruxelles fera un accueil particulièrement chaleureux à la 
charmante princesse qui règne sur le pays que les Belges ont 
lë plus de raison d’aimer.

La grande-duchesse douairière accompagnera probable
ment’ sa fille b Bruxelles.

X X X
LL. AA. RR. le Duc et là Duchosse de Vendôme, qui ont 

l’ait un séjour au château.des Amorois, ont quitté les Ardënnos 
pour aller s’installer an cliâtean de Belmont, prés de Wimhlo- 
don (Angleterre).

x x x
Vendredi arrivera à Bruxelles une mission axtraordinaire. 

conduite par le baron von Meysenberg, grand chambellan de 
la Cour de Reuss, et chargée d’annoncer au Roi l’avènement 
du prince de Reuss.

Un dîner de gala sera offert au palais de Bruxelles en l’hon
neur de; la mission.

X X X
Demain, lundi, par tonte l'Allemagne;,on célébrera le- vingt- 

cinquième'anniversaire du-rè.me-(h: l’empereur. Guillaume*M.
Tontes les, villes-, toits les- villages ont organisé; dés fôfces on 

l’honneur du souverain.
X X X

Dû; vient de révéler que le tzar-Nicolas Ib a des aptitudes 
musicales remarquables. Agréable pianiste,- il compose. Mais 
il- est surtout chanteur- Doué- d’ une'- jjolio- voix- de ténor, il 
chwntevo-lontlerS- du Massenat. Et i-1 a-publié;,sous le-pseudo
nyme d’Olaf, des vers shre lesquels il. a liti-oiuSmo éerit une 
musique gracieuse.

X X X
Le duc et la duchesso de Norfolk sont b Bruxelles depuis 

huit jours.
x x x

Le comte van den Steetf de- Jeh-ay., notre sympathique 
ministre à R-ome (Quiitinal),,-prendra- son congé annuel vers la 
mi-juillet,

Fervent automobiliste,,il se propose de revenir en auto on 
Belgique,et c’est encore en aulo qu'il retournera à Rome après 
uni voyage eri Angleterre et en Ecosse, ■

x x x
OU; annonce T'arrivée'du nouveau ministre des Etats-Unis à 

Britxèlles,- M. .losoph-E. Wi-llard.
x x x

La comtesse Philippe de Beaufl'ort est part'e avec Ses enfants 
pour Stockholm, rejoindre son mari, nommé premier secré
taire de la légation de Belgique en Suède.

a x
Le major de cavalerie O.von Klilber, de f  état-major général, 

est nommé attaché mil taire à la légation d’Allemagne à Bru
xelles en remplacement du major d’artillerie Rennor, appelé 
au grand état-major à Berlin.

X X X
M. van Grootven, ministre résident, chargé des fonctions

d’agent et consul' générai au Dairey. est a-rnv/rà Birnxolles on. 
Congé.

x x ;x
M. Félix Fuchs..gouverneur général; du Congo, vient: de 

recevoir du gouvernement! italien'l'a plaque de grand-ofiici or dë 
tordre de la Couronne.

X X X
M. Van der Rest, vice-gouverneur de la Banque Nationale, 

a reçu la plaque de grand officier de l’Etoiloûë Roumanie:
X X X

Du Prince Potinutowski :
M. Léon Gody, professeur à l’Ecole de guerre, vient d'être 

nommé par le gouvernement autrichien commandeur de l’or- 
dro (le lu Couronne de Fer.

Lo*président de la République française; a décerné la croix 
de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur b M. J. Lam>- 
hert, lieutenant au 2""' régiment de guides et'commandant la 
garde de la légation de Belgique Pékin.

La grando-duchosso d e  Luxembourg vient d’octroyer, 
l’ordre de la Couronne d e  Cliône au lieutenant général 
Léman, commandant d e  l’École militaire, au commandant 
de-Gàllatay, professeur, et au commandant Noël, inspecteur 
des études au mémo établissement.

M. Vincent, capitaine de réserve, fonctionnaire au minis
tère de l'Industrie, vient de recevoir de S. M. le tzar de Russie 
la croix d’officier de l'ordre de Saint-Stanislas.

X X X
Le gouvornemenl français vient de remettre la rosette 

d'officier de l’Instruction publique à M. Paul (tuastalla, le 
propriétaire de la maison d’art bien connue.

x x x
Au Select Batlté, i et S, avenue, de la Toison d’Or, porte de 

Namur, passera cette semaine un film intitulé : la Comtesse 
noire. La vogue à Berlin de ce film-, comme du reste dans 
toutes les autbe» capitales de l’Europe, est:dùè!à son origintu- 
lité artistique! L'interprétation par dés artistes-en renom, telë 
que>Ml|e Robinne,MM. Alexandre et Signoret, dedaj-Comédie»- 
Française ; la mise en scène merveilleuse et étudiée dans ses 
moindres détails place ce chef-d'œuvre hors pair parmi tout 
ce qpi a été produit jusqu’ici;, c’est l’expression du progrès 
cinématographique artistique poussé à  son plus haut degré,de 
perfectionnement.

Tous les amateurs de belle comédie ne voudront pas man
quer l’occasion dlapprécier ce magnifique spectacle, q,ui>sera 
donné sept jours seulement : du 13-au 19 juin.

x x x
L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons daréception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
La Maison Wiskemann, l’orfèvrerie si réputée, dans notre 

pays et à l’étranger, a installé b l’Exposition de Gand.un stand 
qui suscite l’émerveillement de tous les visiteurs. Parmi les 
nombreux objets d’art exposés, — véritables chefs-d’œuvre 
de fine orfèvrerie,,— on admire snrtoub un fastueux.service 
de table Renaissance flamande,, un ravissant service de 
toilette style Louis XIV ainsi que des jardinières et.des can
délabres d’un flni et d’un goût impeccables- Leur partici
pation a l'Exposition gantoise sera, pour les grands orfèvres, 
un succès de plus.

X X X- 
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur.

x x x
Demandez nos bas de soie (semelles, talons et bas de jambes 

renforcés) au prix réclame de 4 Cf. 75. Ad te VUle de Leuze.
2îï*-27. MS^-Herbes-POtagères. — Dstendé-Digtte*-Mer.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est [(assurance absolue que l’on vous sait amâteur d’art.

x x x
Lo 7 juin a été célébré le  mariage de Mlle'Madeleine Dbs- 

pret, d’Atli, avec le lieutenant d’artillerie Wahgermée,,ancien 
commissaire de district au Congo, iils du- gouverneur général 
du Katanga.

Les témoins de la mariée étaient : son frère, M. Léon Dès- 
prot, et le comte Méry, de Martigny, son cousin; ceux du 
marié : le colonel Ghislain,vice-gouverneur général du Congo, 
et le lieutenant Aerts, professeur à l’Ecole militaire.

Ees jeunes époux sont partis pour Gibraltar, Ténêriffa. 
Madère et Londres.

x x x
Jeudi a été célébré, b Cras-Avernas, le mariage de 

Mlle TluTésa Wauthier avec M. Pierre Cartuyvels, fils de 
l’inspecteur général et de Mme Jules Cartuy.vels.

X Xi X
Samedi dernier a. ôté célébré, à  Sottegeinq le mariage- de 

M. Alfred;de-Lantsheere,,j(ugp d’ instpuctiou près le tribuoal.de 
promière instance de Bruxelles, avec Mà® Gabriolle Scboc- 
kaert, fille de M. Gustave Schookaert et’ de Mme, née Smeets.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes-époux par 
le chanoine Raoul-, de Mons.

A l’issue de la cérémonie, M. ot-M111® (iustavei Schockaiert 
oflriront un grandi déjeuner aux parants et amis des doux 
familles.

V assistaient- notamment : MF® Louis Ljtssens, docteur et 
M,noTle Lantsheerei, M. ot-Mnl® Lcon(Scliockaert, M. D’equesne, 
président du tribunal; de Bruxelles; major de; Guflïoy, adjoint 
d’état-major, professeur b l’Ecole de guerre, et Mme de Guffroy, 
M. Couvent, procureur du Roiiiu Malines;.juge d’ instruction et 
Mme Bromes, substitut et Mme Nurtini-Vamlen Kerckhovte, 
MM. Charles Collardy R.. Coppyn, C. Pholien et. Fauquel, 
substituts du procureur du; Roi à Bruxelles ; MjM. Bilaut et de 
Vos,.juges d'instruction; M, et.M”,e Rulofls, M. at Mme Maroy, 
Mv et M"‘“ René Verspreenwen,. M. et Mme-Seghors^Torné, 
M. et M,m® Herbert de Puysseber, Mi. et Mme“ Daniels;, docteur 
et Mme Quintiny Mme et MJ1® Van der Schuoren,, Mlles’Alice et 
Rachel Schockaert, MM. Emile Kips,. Edmond Schoekaert, 
Paul Schockaert, Gustave Smeets, Emile Everaert, V-aodfen 
Hove.

M, et M010 Alfred de-Lantsheere sont partis- ponü les Pyré
nées,

x x x
C’est le 18 juin que- sera béni, en l’égliSe'Saint-Bonifatei. à 

Ixelles, le mariage de Mlle Simone de Becker-Ronty,. fille du 
tepréstuVUnt-ot d» MF® de Beckor-Remiy,, avoc. M. Emmannel 
Doscamps, fils du baron Descainps, sénateur, ancien ministre

P A R F U M  N O U V E A U

■/ rifeB scienceB otdos arts, e t  ministre d’ifetai. e t  de la baronne, 
nréo David'Pisbach-Malacord.

X X X
On annonce, les Hancailles de Mlle Gabriel 1 e Courtens, iille 

; d'eM’I et Mme'A,d61j)he Courtens,.a^eer lb liôotenaaCd’arrtîlIerie 
IfAnile Fiëve*/*

X X X
lie baronnet la baronne Franz de Haas Teiohen sont revenus 

, de^voyae'çdo noeo6.
x x x

M. et Mme Emile Everaert annoncent la naissance d’un fils : 
. Iban-Emile.

x x x
M. et Mrue Paul de Sàdeleer font part de la naissance d’un 

fils qiti a reçu» le prénomid'e Louis.
x x x

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Restaurant Ravenstein, Coudenborg. — Le public select se 
presse dans le jardin admirable d’où l’on découvre le Mont 
des Arts verdoyant et le beau panorama de la ville; pour 
déjeuner ou dîner à des conditions raisonnables et d’une façon 
exquise, le Ravenstein s’ impose, du reste.

x x x
En matière de bijoux comme en bien d’autres choses, la 

qualité prime la quantité. Pour avoir à des prix abordables de 
véritables œuvres d’art, nos élégantes s'adressent il la maison 
Haardt et De Vos, 85, Montagne de la Cour, où depuis les 
bijoux les plus simples-jusqu'aux plus somptueuses parures, 
tout est'd’un goût réellèmenf exquis.

x x x
BELLFVTJE, Pàlace-Hotèi; WESTENDE-BAIN8 .

Réouverture 20 j pin :
X X‘ X

t MPe Jeanne-Kjnapen annonce  ̂à.savolientèle qu’à* partir, du 
15 juin ses salons de modes seront transférés de la rue de la 
Madeleine, 76, à la rue Van Moer, 14, près rue de la Régence, 

x x x
La baronne de Montblanc a donné, le jeudi 12 juin, une 

réception au coursdh laquelle'lés iuvittës ont pu admirer les

OMBRELLES
P E Y R A L B E

F o u r n i s s e u r  de S. M. la R E I N E

î$ d d u  jY o r d

L IT S  
F A U T E U IL S  
V O IT U R E S  

SIÈ G E S P E R L É S 
etc ., etc .

pour IMUDES
Fabrique fondée bn 1870 — F . PER SO N N E 

F r o id b is e  e t  C ie, s u cce s s e u rs
1, ru e  de la  C aserne, B ru xe lto» . —  T él. B 36-58
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É L E C T R I Q U E S
FABRICATION ANGLAISE ,
: -  r TOUS; STYLES : - :.

VISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION 
42-46, rue d’Arenberq

THE GENERAL ELECTRIC G0 LTD
SOCIÉTÉ ANONYME

S i è g e  s o c i a l  : 17, rue Neuve

BRUXELLESTéléphone B 22.24 
Télégrammes : POLYPHASE

P l u s  d e  c a m b r i o l a g e s !

THE StLF-PROTECTOR
Cette invention sensationnelle est un

DEFI L A N C E  AUX C A M B R I O L E U R S
fussent-ils-d’éminents électriciens

D é m o n stra tio n s  ton s  le s  jo u r s  d e  9  h e u re s  à m id i 
e t  d e  2  à  6  h eu res  

2 1 , R U E  G R É T R Y , B R U X E L L E S

Le Restaurant select de l’Exposition de Gand

L E  G R A N D  R E S T A U R A N T

A Z A L E A
Prix m odéras, prix fix e s  ru à la  carte

E s t  s itué  d a n s  le Pa rc ,  au  Pa la is  de 

l’H o r t ic u ltu re  et des  Fêtes

M
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H ô te lliT H A M
19, rue Daunou

PR E M IE R  ORDRE

Restaurant Üolney-Chatham
16, rue Volney

C h a t l i a m - B a r  G r i l l  R o o m
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

M ê m e  d ir e c t io n  : 15  ju in  a u  15 s e p te m b r e  :

L ’ H O S T E L L E R I E  N O R M A N D E  
E T  L ’ H O T E L  D E S  R É G A T E S

S A IN T E -A D R E S S E  (Le Havre)

WESTEND’HOTEL
W c S T E N  D E -B A IN S

1 "  O r d r e . —  Fa m il ia l . —  Gran d c o n fo rt.
| I.if t . —  Ch au ffag e c e n t r a l. —  Cu isin e soig n é e.

F I V E  O ’ C L O C K  T E A  C O N C E R T
P r i x  a v a n t a g e u x .

L e R ê ve d e G a b illa  
Folle P a ssio n  _ La  V ie rge  F o lle  
LaRosedeGabilla. Le Bouçuet de Gabilla 

ToutlePrintem ps.etc.

R O M E - -  N A P L E S  '

HOTEL EXCELS10R
D E  T O U T  P R E M I E R  O R D R E

H ôte ls  o u v e r t s  toute  l’année

B I A R R I T Z

h(ôtel d ’ R n g le te rre
DE TOUT 1er ORDRE

Le mie-ix situé sur la mer 
Au centre de la ville et des plages 

A proximité des églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
R e c o m m a n d é  p o u r  F a m il le s

CAM PAG N E, Propriétaire.

beaux cadeaux offerts à l'occasion du prochain mariage de sa 
fille, Mlle Marthe de Montblanc, avec le baron d’Hooghvorst.

Dans la corbeille : Rivière de diamants, diadème et penden
tif de brillants, aigrette avec deux solitaires, collier de perles, 
pendentif brillants, broche perle et brillants, broche éme
raude et brillants, bracelets saphirs et brillants, bracelet per
les, rubis et émeraudes, bague perles et brillants, nécessaire, 
dentelles anciennes, fourrures, missel, etc.

Parmi les donateurs : Vicomtesse Henri de Beughem de 
Houthem, baron et baronne Liévin de Loë, baronne Pauline 
d'Hooghvorst, barons Charles et Jean de Montblanc, baron et 
baronne de Reunette de Yillers-Perwin, M. et Mme François 
Empain, M_Ucs de Monthlanc, MM. et Mlles de Loë, duchesse 
de Bassano,général comte et comtesse d’Kspeuilles, baronne de 
Steenhault de Waerbeek, Mlle de Bassano, M. et Mme Blount, 
vicomte et vicomtesse de Casteja, comte d’Espeuilles, Mlle 
d'Espeuilles, princesse Louis de Croy, baron et baronne de 
Steenhault de Waerbeek, M. et M m e Ktienne Visart de 
Bocarmè, baronnes Valentino et Isabelle d’Overschie, baron e* 
baronne Charles d’Overschie de Neoryssche, duchesse de Oraf- 
ton, Mlle de Bancenel, comte et comtesse A. de Béthune, 
baronne douairière de Mévius, comtesse Eugène d’Oultremont, 
comtesse Cornet de Vays-Ruart, vicomtesse Adolphe de 
Spoelbercb, M. et M"’® Fernand du Roy de Blicquy, baronne 
Arnold de Woelmont, comte Alfred d’Ansembourg, marquis 
d'Yves de Bavay. comte et comtesse Eugène d’Oultremont, 
comte et comtesse de Ribaucourt, vicomte et vicomtesse Jolly, 
baron de Woelmont, comte et comtesse Jacques d’Oultre
mont, comte et comtesse Emmanuel d’Oultremont, comte et 
comtesse Edouard d’Oultremont, vicomte et vicomtesse Des- 
maisiêres, baron Léopold de Woelmont, vicomtesses Germaine 
et Georgine d’Hendecourt, M. et Mme Charles de Penaranda de 
Franchiinont, comte et comtesse Hadelin d'Oultremont, Mme 
Victor Allard, comte et comtesse Frédéric van den Steen de 
Jehay. comtesse Antoinette d’Ursel. comte et comtesse Charles 
d'Aspremont-Lynden, comte Cornet de Ways-Ruart, M. et 
Mme de Lalieux de la Rocq, comte et comtesse de Lalaing, 
vicomte et vicomtesse d'Henningthem, comte et comtesse Jean 
de Beauffort, baron et baronne Henri tle Woelmont, MUel 
d’Ursel, baron et baronne de Timarv, baron et baronne Jean 
de Coninck, Mlle de Renette de Villers-Perwin, M. et Mme 
Meermans, comtesse Louis de Merode, baron et baronne 
Uenri Kervyn de Lettenbove, comte et comtesse J. d'Oultre
mont. baron et baronne Snoy d’Oppuers, comte et comtesse
H. de Limburg-Stirum, comte et comtesse de Vaux, M. de 
Vigneron, comtesses Adélaïde et Mary de Béthune, Mlle G. de 
Briey, Mu”  d'Herbeumont, baron et baronne Paul Pycke, 
Mlle M. du Roy de Blicquy, baron de \ inck de Deux-Orp, 
M. et Mme A. de Penaranda de Francbimont, Mlle Nun.-x 
Ortega. Mme E. du Roy de Blicquy, baronne Marie Snoy, baron 
et baronne van der Brnggen, comtesse de Smet de Naeyer,etc.

x x x
Dans leur superbe propriété du Rœulx, le prince et la prin

cesse de Croy-Solre offraient, dimanche, une grande garden 
party aux membres de la < ’roix-Rouge de Belgique, section de 
lions, aux notabilités du Rœulx et de la province du Hainaut.

La seigneurie du Rœulx entra en 1440 dans la maison de 
Croy. Le chàtean est un des plus remarquables de la Belgique. 
H est situé sur une colline pittoresque, sur le versant de laquelle 
s'étend un parc superbe. Une façade, percée de soixante-douze 
ànètres, a été rebâtie vers 1760. La façade opposée, tort 
ancienne, est ornée de tours et d’un dôme qui couvre la cha
pelle.

Les nombreux invités ont pu se promener dans le parc, où la 
iafare Sainte-Cécile, dont le prince de Croy est président, 
égrenait ses notes joyeuses. A la fin de l'après-midi, la pluie 
les a ramenés dans les saloDs du château, où ils purent admi
rer une collection superbe de portraits des princes de Croy et 
le nombreux objets d'art. Le prince et la princesse faisaient 
les honneurs de leur manoir avec une amabilité exquise, et 
chacun gardera un agréable souvenir des heures charmantes 
passées au Rœulx.

Remarqué parmi les invités : Comte et comtesse de Gous- 
•encourt, comtesse du Val de Baulieu, Mme de Henin de 
EonssnWalcourt et sa fille, vicomte et vicomtesse Vilain X1III 
et leur fille, baron et baronne Bonaert, M. Donay de Casteau, 
1I“® G. de la Roche, M. Gendebien, prince de Ligne, Mro® Van 
Vambeck, général Clooten, commandant et Mme Gracia, lieu- 

I tenant et Mme Meeùs, M. et Mme de Block, chanoine Van 
Caeneghem, doyen du Rœulx ; M. et Mme Lambert, M. et 
>1“  Maurice Gilbert, M. et Mme Slotte, Mme Schinidt, M. et 
ïl°® J. Schmidt, M. Paul de Goussencourt, M. J. Bonnaert, 
Mme de Meester, M. et Mlles Piolunowski, M. et Mme Lux,

I )1. et Mlle Clerfayt. M. et Mlle Jonnaert, M. P. de Croës,
MB® Bernard de Fauconval, M. et Mlle I.etellier, M. et

Lemaire, M. et Mme I,. Servais, M. et MB® de
üivignac, etc.

x x x
Charmante après-midi, pleine d'entrain, lundi 9 juin, chez 

M. et M'"* E. Henry Wendt, qui réunissaient leurs amis dans 
leur hôtel de la rue Vilain XI1IL

x x x
I Chez la comtesse Coghen, thé, le 10 juin.

V assistaient : Comtesse de Tlieux de Meylandt, Mme de Fus- 
itraets, comtesse L. van den Steen de Jehay, marquise de Tra- 
jegnies, baronne Atbanase de Broqueville, comtesse de Smet 
ieXaeyer, baronne Lunden, S. Exc. Mahmoud Khan, minis
tre de Perse; vicomte et vicomtesse de Beughem de Houthem,

51"""1 Dolez, Victor de Fiostraets, M111® van I’raet et sa fille, 
M1"!» Alphonse de Penaranda de Francbimont, de ICrosinski, 
M. de Villers-Grandohamps, otc.

x x x
Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon donne

ront un dîner le 16 juin.
x x x

Le Restaurant de la Régence continue d’attirer les ama
teurs de bonne cuisine ; ajoutez à cela sa situation superbe, 
rien d’étonnant qu’il soit si couru. Déjeuner fourchette, 
2 fr. 50, à partir de I l  heures. Dîner, 5 francs, de 18 il 21 heu
res. Plats du jour et à la carte. Propriétaire : Charles Strobbo. 

x x x
Nous avons remarque au Longchamps lleuri la très jolie 

voiture de Mlle Destrée, ainsi que sou original et élégant cha
peau, sortant de la Maison Symone, 202, rue Royale. Même 
maison à  Paris.

x x x
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 95. 
Costumes tailleur. — Toilottes de ville, 

x x x
Hôtel Métropole. — Diners-Concerts à partir de 6 heures, 

x x x
Rien de plus seyant que les plissés tulle ou dentelle pour 

cols Médicis et autres ; nos lectrices en trouveront un bel 
assortiment A la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée 
d'Ixelles. Tél. 7780.

x x x
Mme Victor Allard a donné, ces jours derniers, au château 

d’Uccle, une réunion de tennis très animée.
Parmi les joueuses et joueurs, citons : Comtesse Maurice 

d’Oultremont, baronne Max Pycke de l’eteghom, vicomtesse 
Germaine d'Hendecourt, Mme Josse Allard, comtesse Marcel 
de Liedekerke, baronne de Molemhaix, Mlle Simone du Roy 
de Blicquy, M113 Marie-Magdeloine Allard, comtosse R de 
Lesseps, prince I.ancellotti, comte Marcel de t.iedekerke, 
comte Roger van der Straten-Ponthoz, vicomte Alain Obert 
de Thieusies, comte Louis Cornet d e  Ways-Ruart, comte 
Jacques de Lalaing, comte Robert de Lesseps.

La finale a été jouée entre le comte Jacques de Lalaing et 
Mlle Allard contre le cointo Marcel de Liedekerke et la ba
ronne de Moleinbaix, et gagnée par les premiers.

x x x
Au château de Latironsatt, le vicomte et la vicomtesse de 

Spoelherch donnaient, le 7 juin, un match de tennis doté de 
prix ravissants.

Les prix ont été remportés : Les premiers par la comtesse 
Isalielle d'Oultremont et le vicomte Alain Obert deTbieusies, 
les seconds, par Mlle Obert de Thieusies et le comte Louis 
Cornet de Ways-Ruart.

Prenaient encore part au concours : Vicomtesse Amaury 
Obert de Thieusies, comtesse Edouard d'Oultremont, baronne 
Simone van der Gracht d’Eeghe n, baronne Yvonne de Woel
mont, comtesse Maurice d'Oultremont, baronne Antoinette 
Pycke, comtesse Geneviève d’Oultremont, M. de FœUraets, 
baron Jacques della Faille d'Huys-e, baron t’Kint de Roden- 
beke, baron de Vinck de Daux-Orp, vicomte Thierry de 

- Spoelbercb.
V tf W

Le chevalier de Selliers de Moranville a donné, à Rhode- 
Saint-Gencse, un tournoi de tennis qui fut gagné par 
MlleSimone du Roy de Blicquy et le baron Ernest de Jam- 
blinne deMeux. Etaient secondes : Mlle5 Antoinette Pycke et 
Adrienne de Selliers de Moranville.

Parmi les antres invités : Baron et baronne Snoy d'Oppuers, 
Mlle Snoy d'Oppuers, Mme de Lalieux de la Rocq et sa fille, 
baronne Paul Pycke, baron et baronne Jean de Coninck de 
Merckem, chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moranville, 
comte llenri Cornet de Ways-Ruart, chevalier Edouard de 
Selliers de Moranville, comte Robert de Changv, etc.

«  X «
La Rosc-f rance, la fleuriste bien connue du Coudenberg, 

a lait ample moisson de récompenses au Longcnamps lleuri. 
Cette élégante maison a obtenu le grand prix (médaille d’or) 
et le prix d'honneur pour l’automobile garnie de roses blan
ches et de lis agrémentés de mouds Louis XV; le deuxième 
prix d’bonneur pour la voiture garnie de roses Crimson ; un 
prix pour la qualité des fleurs et un prix pour l’ornementation 
de la voiture.

Tontes nos félicitations à la Rose-France.
x x x

Mise en vente, à prix réduits, de toutes les nouveautés de la 
saison, A la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée d’Ixel
les. Tél. 7780. Nombreuses occasions dans tous les articles, 

x x x
Demandez le petit guide illustré du

Grand Hôtel des Ardennes, Diekirch, 
la villégiature par excollence et le rendez-vous international 
des automobilistes et des pécheurs. .N'adresser k Mlnc veuve 
Alfred Xelles, propriétaire.

X X X
Les chapeaux de sport et de voyage, feutre souple, toile ou 

soie, sont vendus k des prix très avantageux A la Ville de 
Saint-E tienne, 59-61, chaussée d'Ixelles. Tél. 7780. 

x x x
•Spécialité du meubles pour villas, cuisines et sujets.

M°“ Van Campcnhout, 58, b<* Botanique, pl° de Schaerbeek, 
x x x

Dimanche, à l’hippodrome de Boitsfort, réunion restreinte. 
De nombreux départs pour la campagne et la mer avaient 
diminué le nombre des spectateurs.

Reconnu au pesage : Comte et comtesse Paulo d e  Borch- 
grave d'Altena, comte et comtesse Rodolphe van der Burch, 
comte et comtesse Emmanuel d’Oultremont, vicomte et vicom
tesse d’Hendecourt, baron et baronne Jean de Crawhez, M. 
et Mme Paul de l’rello de la Nieppe, comte et comtesse Adrien 
de Borchgrave d’Altena, baronne Franz de Haas Teichen, 
comte et comtesse Edouard d’Oultremont, vicomte de Buis- 
seret, baron de Mévius, M. et Mme Paul Morin, M. et Mme 
J. Visschers, vicomte Amaury Obert de Thieusies, chevalier
F. van don Branden de Reeth, baron Joseph Osy de Zegwaart, 
chevalier Georges d e  Bauor, comte de Spangen, baron et 
baronne J. de Coninck, comte Jacques d'Oultremont, M. R. 
Visart de Bocarmé, M. William Grisar, baron et baronne 
Lunden, comte Gaston de Ribaucourt, commandant et Mme 
Van LaDgendonck, baron Atbanase de Broqueville, Mme 
Storms, comte Louis Cornet de Ways-Ruart, major et Mme 
Visschers, chevalier et Mme Robert de Bauer, comte Henri de 
Villermont, comte C. de Bousies, chevalier et Mm< Armand de 
Menten de Ilorne, M. et Mme Henri Gernaert, comte Her- 
mann d’Oultremont, baron E. de Crombrugghe de Looringhe, 
chevalier Edouard de Selliers de Moranville, lieutenant vi
comte Etienne de Jonghp d’Ardoye, vicomte et vicomtesse de 
Nieuport, baronne Lunden, Mme et Mlle’  t’Schaggeny, baron 
Osy de Zegwaart, etc.

x x x
La bel le l’ète du Longchamps fleuri a décidément de la chance. 

Depuis vingt et un ans que Bruxolles-Attractions nous l’offre, 
elle est presque régulièrement favorisée par le beau temps. 
Elle l'a été particulièrement cette année. Il avait plu durant 
toute la journée de dimanche; il a encore plu mardi. Et lundi 
le temps était radieux.

Lo soleil avait mis en gaieté les convives du traditionnel 
déjeuner k la Laiterie. Et M. Max, qu’entouraient les échevins 
Lemonnier, Steens, Jacqmain et Maes, les conseillers commu
naux Dassonville et Huisman, MM. Catteau et Dupret, séna
teurs; Prospor Wiolemans, Victor Reiling, Eugène Ivoym, Ph. 
et Marcel Wolfers, Van Rom pave, Ludig, J. Hosto, etc., leur 
a adressé un speech charmant, célébrant les fleurs et les Bru
xelloises ipii donnent au Longchamps fleuri son éclat.

Jamais peut-être le défilé des voitures no fut aussi brillant, 
ne montra autant de luxe et de goût ingénieux.

x x x
A l’Ecole militaire :
Los élèves sous-lieutenants de la 74“ promotion dénommés 

ci-après, qui ont sati6‘ait aux examens pour l'artillerie et le 
génio, sont admis définitivement dans ces armes, savoir :

Dans l'artillerie : Flébus, Baele, Dupont, Thomas, Cere=sia, 
Bingen, Bêgault, Van Caubergh, A.-M. Grégoire, Oudenne, 
Boulanger, Hage, Guillaume, Francisse, Marteau, Marissal, 
P.-L. Grégoire, Schmitz, Vanroij, Hermans, Neef, Hastray, 
Cotes, Detombay, Terlin, I.ecomte.

Dans le génie : Blutz, De Vos, Deroover, Bailliu, Deleval, 
Collart, Bourgeois, Bibin. Yerstraete, Dehuy.

x x x
Les fêtes de tous genres se succèdent sans interruption au 

Carlton et au nouveau Wiltcher's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialement aménagés du reste, se prêtent 
merveilleusement pour l’organisation de bals, dîners de 
noces, banquets, séances musicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’assurer longtemps à l’avance la 
disposition de ces riches locaux.

x x x
Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. — La Route 

des Alpes (Evian-Thonon-Nice). Grand service d’auto-cars 
(P'r juillot-15 septembre 1913). — Le service d'auto-cars de 
la route des Alpes, cette merveilleuse attraction touristique, 
va commencer à fonctionner à  partir du 1er juillet jusqu'au 
15 septembre prochain. Un nouvel itinéraire comporte, cette 
année, la visito de la Grando Chartreuse, qui constituera un 
attrait de plus, appelé k augmenter encoro la succès de cette 
magnifique traversée des grands massifs des Alpes, au cours 
de laquelle le touriste effectuera plus de cinq cents kilomètres 
en automobile.

Pour tous renseignements, s’adresser aux agences de voya
ges. II est intéressant aussi de consulter le petit Guide 
P.-L.-M. des Alpes, édition 1913, élégante publication en 
vente dans les agences de voyages et qui est envoyé franco sur 
demande, accompagnée de 0 fr. 50, adressée à la Compagnie 
P.-L.-M. (publicité), 20, boulevard Diderot, à Paris, 

x x x
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et C*®, 

Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 
x x x

Vacances. — Choix considérable de sweaters 
pour dames et enfants, coiffures assorties.

Bonneterie Hospol, 55, chaussée d’Ixelles, 
x x x

La jolie et luxueuse salle de fêtes de l'hôtel Asloria est tout 
indiquée pour y donner des fêtes, noces ut hanquot6.

x x x
Métallurgique. — Grâco k l’emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent lus aciéries Doribon, Ivrupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x

V IC H Y
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Exposition 1910
M É D A I L L E  D ’O R

Expéditions en p p o v i n c e
très bien

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail : 
i l .  et M,u® Edouard .loly, au château de Terdeck, par Ove- 

ryssclie.
Baronne Eug. de Radzitzky d’Ostrowiclc, au château d’Heys- 

broeok, à Wavre-Sainte-Catherine.
M"'® Fernand de Scbietero de Lophem, au château de V el- 

tem, à Sainte-Croix lez-Bruges.
Comtesse douairière de Looz-Corswarem et lamille, au châ

teau de GooreimH.
Vicomte et vicomtesse de Gbellinck Vaernewyok, au châ

teau de Norderwyck.
Baron et baronnede Loën d’Enscbede, au château de Bonne- 

Espérance, à Tihange (Iluy).
Baron Max Pycke de Peteghem, au château de Poteghem 

lez-Audenarde.
Baron René Pycke, au château de Poucques, par Looton- 

hulle.
Douairière Bruneel, au château de Kemmel, par Vpres. 
Comtesse de Beaupré, au château de Steenbrugge.
M. Cotteau de Patin, au château de Langermarck.
Mme Aug. de la Kethulle de Ryhove, au château d e  Spour- 

doDck, à Saflèlaere.
M. Eloy.au château d'Openvekl.à Berchom-Sainte-Agathe. 
Baronne Albert Snoy, au château de Melsbroeck.
Comte Werner de Merode, au château de Loverval.
M. et Mme Canfyn, au château de Vurstje, Evergem.
Mlu Wasse ge, au château de Fooz-W épion.
Mme Gotiin, au châtoau de Rièzes.
M‘«® Alh. van der Pianeke, au château de ileirelbeke. 
Comtesse de Kerchove d’ Exaerde, au château de Bellem. 
Mme Emile Rraun, au château de Destelbergen.
M.et Mme Matthieu, au château de Wynendael,par Ostende. 
Comte et comtesse Gaston de Liedekerke, au château 

d’Arville.
M. et Mme C. Klep van Velthoven, au château du Donveau, 

par Moriahnê.
M. André de Halloy, ati château d’Yvoir-sur-Meuse.
Comtesse Horace van der Burch, au château de Barisart, à 

Spa.
Comte et comtesse d’Ansembourg, au château d’Angembourg 

(Luxembourg).
M. Marcel de Vigneron, au château de Beauchène. par 

Maredret.
Baronne de Mévius, au château d’Artkey, à Rhisnes.
Capitaine commandant Dumon, à Stockel.
Comte et comtesse Charles Cicogna Mozzoni. M. et Mme 

Alhert Lechat, à Boitsfort.
Mme Emile Lnyssen, à Watermael.
Mme Maurissen, à Rixensart.
M. EdmoBd Solvay, à La Hulpe.
Mme Scheemaaker, à Hoeylaert.
Mme ,1. Du Bois, à Woluwe-Saint-Pierre.
M. Christ aens, à Rhode-Saint-Genèse.
Mme de Cuyper, à Wesembeek-Ophem.
Mme Louis Pirard, à Nivelles.
Comtesse G. de Briey, à Marteau-Longe, par Annevoie.
Mme Hollanders, M. Schroeder, M. Edouard Wielemans, 

Mme Adam, M. Heye, major et Mme de Mazière, baronet 
baronne Alfred de Cartier d’Yves, à Ostende.

Comtesse Alhert de Lichtervelde, M. et Mme Fernand Bro- 
corens de Sehreye, M. Jules Stahl, docteur Léopold Barella, 
commandant et Mme Ilollman, M. Massange Solvyns, M.Mar- 
troye, Mme De Jager, à Blankenherghe.

Mme Bernaerts, à La Panne.
M. Letïancq, Mlle Piers de P.avesehoot, à Knocke.
Comte Hippolyte d’Ursel, M. A rt. van de Velde, à W en- 

d'uyue.
M. Victor Robyns de Schneidauer, Mme Pescalore, à W es- 

tende.
M. Vandersmissen, à Breedene-sur-Mer (Ostende).
Mme Van Hoorde, M. Julien Hartog, Mme Léon Nagelmac 

kers, Mme Louis Orts, M. Gaston Haardt, à Spa.
Mme G. Snoeck, à Sart lez-Spa.
Mme Léon de la Roche, à Florenville. 
jjm e.j. BOUX; à Chiny, par Florenville.
M. et Mme: Dubois-Petit, Villa Péribonnier, à Wépion. par 

Namur.
M. et Mme Victor Redlng, à Fooz-W épion.
M?“e E. Avanzo, à Dixmude.
Mme E. Charles, à Esneux.

Van der Haert, à Thilddnck, par Wespelaere.
M. Frotnès; aCampenhout-Relst.
Mme® Mechelynck, à Mendonck.
Corate Carl de Kerchove de Denterghem, à Landegem.
Mme Buysse, à Oostacker.
M®* Van der Stegen, Mme® veuve Storv, à Mariakerke lez- 

Gand.
ypne Triest,.au î h e 1, par Moll.
M. René Degand, à Aisean.
i l .  et Mme G. Trasénster-Nagelmackers, à Là Fagne-Mar- 

ron, par Tilff.
Comte et comtesse Camille de Briey, à Arlon.
Prince Charles de Ligne, Mi-René WiiMouek, à Pari».
Mlle Miilly Best, âPassy (Paris).
M. V ictor Lange, à Bourbon-Lanoy (Saône-et-Loire).
Mme Jules Cousin, à Vittel (Vosges).
Mme de Brochowska, à Châtel-Guyon.
M"i« Max Grisar. à Ouchy-„ausanne.
ypne et Mlle Van Campenhout, à Bagnoles de l’Orne (Nor

mandie).

Mme Ceusters, àSaint-Amaml (Nord,France).
Iïaron d e  Fierlunt-Dormer, à  Wiesbaden.
M. Ferval, à Riva-Bella (Calvados).
Rentrés :
A Bruxelles : M. Raphaël Haardt, Mlle M.Bauffe.M. II.Gra

vez, Mme Raeyinaeckers.
A Gand : Mme Charles Willems.

x x x
Les Hôtels du Parc etM ajestic, à Vichy, sont ouverts,ot de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes d e  la Reine des Villos d’Eaux, 

x x x
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Borlin.

Costume doublé soie, 111) fr .; costume toile, 85 fr.

L e  c o r s e t  d e  l u x e  à  u n  

p r i x  r a i s o n n a b l e

£ \1 3 a n n e  * / G C C [ U & t

d &  'J&CLTÎS  ^

M édaille d ’o r  B ru x e lle s  1910.
D ijdôm e d 'h o n n e u r  E o u b a ix  1911. 

T ra n sfo rm a tio n  rad ic a le  e t  ra tio n n e lle  du 
co rps p a r  ht form e spéciale recom m andée par 

M essieurs les D octeurs.
N ouveaux m odèles à  chaque en tré e  de sa ison  

e t selon les ex igences de la  m ode.

B R U X E L L E S  : 131,. r u e  R o y a le .  

A N V E R S  : 51 ,  ru e  des T a n n e u r s .  

O S T E N D E  : 27, a v e n u e  L é o p o ld .

X X X
Dernières créations Mary Moenaert : Corsets sans baleine 

sur les hanches, dont, un on tissu spécial, extra-souple, mou
lant adoraldomont, d’un prix très abordable; l’autre en dentel
les, merveille d’élégance et d e  fraîcheur. 1, rue Van Orloy 
(place des Barricades).

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à. la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buy le, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
On annonce la mort du comte Théodore d’Oultremont, géné

ral-major en retraite, aide de camp honoraire de S. M. le Roi, 
décédé en son hôtel de la place de l'Industrie, âgé de soixante- 
treize ans.

Le défunt fut de longues années aide de camp de S. A. R . 
le Comte de Flandre.

Il était officier de l’ordre de Léopold, décoré de la croix 
militaire de l rc classe, de la médaille commémorative du 
règne de S. M. Léopold II, grand commandeur de l'ordre du 
Mérite militaire de Bavière, décoré de la croix d’honneur de 
l re classe de l'ordre princier de Hohenzollern, commandeur 
des ordres de l’Etoile de Roumanie et du Nichan-Iltikhar, 
décoré de 2e classe de l’ordre de la Couronne royale de Prusse, 
décoré de 3e classe de l'ordre de l'Aigle rouge, officier des 
ordres de la Couronne de Chcno et d’Alhcrt-le-Valeureux, che
valier des ordres de la Légion d'honneur et de Charles III.

De son mariage avec la comtesse de Rohianp, le comte 
d'Oultremont laisse sept enfants : Le comte Henri, capitaine 
commandant adjoint d’état-major, marié à Mlle Nothomb ; le 
comte Ferdinand, vice-président du tribunal de première 
instance, veuf de Mlle de Theux de Montjardin; le comte Phi
lippe, secrétaire de légation de S. M. le Roi des Belges près 
S. M. la Reine des Pays-Bas, marié à Mlle de Germiny ; la 
comtesse Elisabeth, dame d’honneur de S. M. la Reine ; la 
baronne Gaston d’Huart,les comtesses Marie et Pauline d'Oul
tremont.

L ’inhumation a eu lieu à la Catoire.
X X X

M. Fris, sénateur provincial d'Anvers, est mort subitement 
dans la nuit de mardi à mercredi à Kissingen (Allemagne), 
où il faisait une cure. Il était âgé de soixante-dix ans.

M. Fri6 représenta pendant longtemps l’arrondissement 
de Malines. Il avait été élu sénateur provincial en 1900. Il était 
président du Conseil d’administration de la Société des che
mins de 1er vicinaux depuis 1889.

Il présida, en qualité d'envoyé extraordinaire, la mission spé
ciale chargée de notifier au duc de Saxe-Meiningen le décès de 
S. M. Léopold II et l’avènement du Roi Albert, et celle 
envoyée dans le même but au duc de Saxe-Weimar Eisenach.

M. Fris était commandeur de l’ordre de Léopold, décoré de 
la croix civique d e  l re classe et de la médaille commé
morative du règne de Léopold II, grand’eroix d e  la Branche 
Ernestine de Saxe et de l’ordre de la Vigilance ou du Faucon 
Blanc, commandeur de l’ ordre de Pie, chevalier de l’ordre de 
Saint-Grégoire-le-Grand, grand cordon de l’Etoile de Rou
manie, commandeur des SS.-Maurice et Lazare, décoré de la 
2e classe avec plaque de Saint-Stanislas d e  Russie, officier 
de la Légion d’honneur.

X X X
Le 5 juin est décédé M. Ernest Tournay-Dotillieux, frère de 

feu le sénateur.
Le défunt était âgé de soixante-sept ans. Cette mort met en 

deuil : Mme J. Journay-Detillieux, le lieutenant au 1er guides 
et Mme Charles Tournay, M. et Mme Emile Tournay-Solvay, 
M. Paul Tournay, MM. Roger et Jean Tournay, Mlle M.-Th. 
Tournay.

x x x
A Cheng-Ting-Fou (Chine), est décédée, dans sa trente- 

sixième année, sœur Madeleine, née Marie-Josèphe-Gliislaine 
Kervyn d’Oudt Mooreghem, des Filles de la Charité de Saint- 
Vincent de Paul, missionnaire en Chine.

Cette mort met en deuil les familles Kervyn d’Oudt Moore
ghem, de Scjournot de Rameignies, de Kerchove d’Exaerde, 
Kervyn de Volkaersbeke, van de Werve de Vorsselaer, de 
Macar, de Sauvage Vercour, de W oot de Trixhe, d e  Meeùs, 
de Potter d’Indoye, Goethals, de Crombrugghe de Looringhe, 
de Neve de Roden, Geelhand de la Bistrato, Mélotte, Gilles 
de Pélichy, de Francquen, de Bassompierre.

x x x
On annonce la mort du comte de Lichtervelde, bourgmestre 

de Gages,décédé au château de Gages dans sa soixante-sixième 
année.

Le défunt appartenait à une très ancienne famille des Flan
dres, déjà illustre en XIV° siècle. C’était un sportsman très 
connu.

Sa niort met en dbuil les familles de Lmhtervolde, van'de 
W erve de V orssolâer, van der Bürchy Falloir, Vergainven.

A Mons e^t décédée, dans sa quatre-vingt-huitième année, 
la douairière Veranneman de Watorvliet, née Clémence- 
LouRe-Thérèse Petit, congréganiste de la Sainle-Vierge.

Cette mort met on deuil les familles de Serret, Otto de Men- 
tock, Van de Putle, Franfzen, Vorirauwen, Piers d e  Rave- 
schoot, W ery, Durieu de Court et Motte, Errembault de Dud- 
zeele, de le Vingne, Ryolandt, de Negri, Van Reybrouok, 
Scrive, de Crombrugghe de N° ffiipsdaelo, de Maloingreau 
d’Hem bise, etc.

x x x
Nous annonçons à notre nombreuse clientèle que le chocolat 

Cida possèllo un grand magasin de détail à Bruxelles, 44/;, 
avenue des Arts. — Téléph. A 111.40.

x x x

BELLE VIIE, Palace-Hôtel, W  EST E N DE-B AIN S .
Réouverture 20 juin, 

x x x
La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x

D’Anvers :
A Lierre a été célébré, mardi d«3rnier. l e  mariage d e  Mlle 

Germaine Lowet, fille de M. ErnoRt Lowotot de Mme, née van 
Molsen, avec le «looteur Louis Van den Wihlonherg, fils de 
M. Van den Wihlonherg et de Mme, née Valcke.

Mlle Germaine Lowet avait pour témoins : Mlle Marthe 
Lowet, sa sœur, et M. Constant Tydgadt, son beau-frère; le 
docteur Louis Van den Wildanherg était assisté du docteur 
Charles Vau den Wildenberg, son frère.

Un déjeuner a été offert par M. et Mme Lowet, en leur 
domaine « Ringen-Hof».

doir, Mme Doreye et sa fille’. Mlle Dupont, lieutenants Ripet, 
Marnelfe,Lucien Orhan,baron II. «l’Oldennoel, M .etM meGuy 
Reintjons, MM.Duisherg, Philippot, baron G. Forgeur, lieute
nant comte de Meeùs, M. et Mme Jacques Van Hoegaerden. 
Mme Paul Orhan e t sa fille, Mlle de Mathelin de Pap'gny, M. 
et Mme Vivario-Castermans, M. et M100 Paul Tracenster, com
tesse Fritz de Pinto et ses filles, baron et baronne André del 
Marmol et. leurs filles, baronne d e  Waha-Baillonville et sa 
fille, M. et Mme Ger rg;s Andrès, baron de Chestret de Ilaneffe, 
M. et Mlr,e Bégasse, M. et Mme d’Andrimont, M. et Mme de 
Couno, lieutenant et Mllcs de Thibault, M. Stolherg, M. et 
Mme Dessain, lieutenant et Mme Nysscns, lieutenant Van 
Dooren, etc.

Au Tennis Club de Fragnée se sont disputés les championnats 
belges de tennis. Beaucoup d e  concurrents et I eau°oup de 
spectateurs.

Voici les résultats finaux :
Gentlemen singles : Watson batLemaire de Warzée.
Ladies singles : MJlc Liobrechts bat Mme J. Chaudoir.
Gentlemen doubles : Watson-Duvivier battent Le Maire de 

Warzée-de Lalaing.
Ladies doubles : MmcS Dupont-J. Chaudoir battent Mme P. 

Trasenster-Mlle' Coestermans.
Mixed doubles : Mme'"-de Borman-Duvivierbattent Mll0‘ Coes- 

termans-F. Anciaux.

Au château de Ternesse sous Wommelghem, Mme Théo 
Meeùs a donné une délicieuse fête champêtre.

Après un souper par petites tables délicatement fleuries, on 
dansa avec entrain dans une salle de bal improvisée, entourée 
de charmilles. j

Parmi les invités : M. et Mme Théodore Brauss, baronne G. 
Baoyens, M. et Mme Walter Blaess, M. et Mme Demanet, 
M. et Mme H. fTuysmans. M. et Mme Dejardin, M. et Mme 
Victor Dhanis, M. et Mme Charles Gevers, M. et Mme Léonce 
Groetaers, M.et. Mme Charles Good, M. et Mme Emile Grisar 
M. et Mme L. Le Blon,M. et Mme H. Meeùs, M. et MmeV . Ma- 
quinay, M. et Mme Maurice Ortmans, M. et Mme Henri Rieth, 
M. et Mme Ed. Strasser, M. et Mme C. W . Twelves, Mme van 
der Voordt, M. et Mme Charles van Nyen, M. et Mme G. van 
der Heyden, M. et Waterkeyn, M. et Mme Gerling, M. et 
Mme Lejeune, M. et Mme van den Bosch, Mlles Brauss, Cécile 
et Marthe Baeyens, Sonia et Suzanne Blae6s, Agnès Cruys- 
inans, Ch. Demanet, Josepha Diercxsens, Mariette Dejardin, 
Yvonne Dhanis, Gaby et Tilly Groetaers, Suzanne Good, 
Louise Grisar, Suzanne Delehaye, Germaine Le Blou, Made
leine Meeùs, Berthe Maquinay, Geneviève Ortmans, Marthe 
Rieth, P. et C. van der Voordt. Julia de Decker, Augusta 
Lejeune, Hélène Morren, Gerda Gerling, Madeleine van den 
Bosch, MM. Léopold Delehaye, Norbert. Diercxsens, Alfred 
Bruis, Paul Cateaux, Arnold de Decker, Henri Dhanis, Ludo
vic de Buggenoms, Paul de Wilde. Fernand de Montigny, 
Paul Klsen, Théo,Robert et Alfred Engels, Ernst Eifte, Ernest, 
André et Raymond ‘ levers, William et Jean Grisar, Charley 
Guiette, Fritz Gerl ng, Fernand Hubert, Max Gunther, Ivan 
Maquinay, Robert Maquinay, Fredo Lamarche, Albert Pirlot» 
Jacques Ratinckx, An Iré Ortmans, Kurt Rieth, Théo Stras
ser, André et Armand Verhoustraeten, Jean van der Linden, 
Paul Le Blon, Gérald van der Heyden, Henri Orhan de Xivry, 
Adrien et Fritz Mans, Maurice Speth, Jacques Pecher, etc. 

x x x
Vous aimez les cretonnes anglaises, et les toiles de Jouy, et 

les madras si chatoyants ? 1/A rt décoratif \ C. Dangotte, 
102, boulevard de Waterloo, tél. B 2119, en possède la plus 
jolie collection qui soit.

x x x
Los somptueux locaux de l’ hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour tètes, noces et banquets.
x x x

De Liége :
Le mariage de Mlle Juliette Sloet d'Oldruitenhorgh avec le 

chevalier Raymond de Longrée sera célébré le-5 juillet.

Le temps a heureusement favorisé le concours hippique de 
Tilff, qui fut l’événement mondain de la semaine. Dans la 
nouvelle enceinte de la Plaine des Sports, créée au milieu du 
site le plus enchanteur de la vallée de l’Ourthe,ce fut l’ affluence 
aimable et élégante des grands jours.

Outre les membres du comité d’honneur, lequel était com
posé de M. Del vaux de Fenfle, gouverneur de la province ; du 
lieutenant général Heimhurgër, commandant la position forti
fiée de Liége; du major de Blamv, du 2e lanciers; de MM. 
Firinin de Smet, baron de Crawliez, bourgmestre de Spa; 
comte Eugène d’Oultremont, président du Comité central hip
pique; Dupuich, Frison, Paul Lambert, Edmond Lieutenant, 
Loewenstein, Julien Nagelmackers, Van den Aheele; Peltzer. 
Paul Van IIoegaor«len, comte Rodolphe van der Burch, nous 
avons reconnu : M. et Mme Jean d e  Biolley et leurs filles; 
prince et princesse de Rospigliosi, Emile Dignelïo, capitaine 
baron Camille de Menten de II orne, baron de Yillenfagne de 
Sorinnes,capitaine Morisseaux, baron et baronne Maurice For- 
geur, colonel Fréson, commandant le 2e régiment de lanciers ;

, Gallaix, Davignon, Neuf, Piidot, lieutenants Picard, Cla- 
vareau, Bel l inné, M . et M111*-* Georges de Pierpont et leurs filles, 

i Charles Regout, Del rie,, lionfenant et Mlno de Selliers de Mo
ranville, capitaine et MPnu Xyssens. M. et i\Pue Jacques Chau-

l:)e lift) (Iwre du Nord a  d i x  m i n u t e s  d e

m Êam iaÊBÈU

P A R I S 162 trains pa r jnur,

E N G H IE N -ie s .B A IN S
E T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  D E  P R E M I E R  O R D R E

E a u x  l e s  p l u s  s u l f u r e u s e s  d e  F r a n c e
Rur-onmt' s à'hii(iir pHbtiq.iw par <hrs is.hnlh't /w.i , t A  '>u I!I07 |

Maladies de l’Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge el du Nez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthriiismes, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  W I N  O C T O B R E

C a s i n o  T Æ  u n i  c  i p r  e t l
T O U T E S  L E S  A T T X I # / i C T I O W S  f » E W  V I L L E S  D ’ E A U X  

Zljêâtre - Coqcerts  -  f ê t e s  de f u i t -  C anotage  - (Hennis
Superbe Restaurant', en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino

C o r s e t s  

C e i n t u r e s
Dernière création

Marguerite

PEUSSENS
Rue du Gouvernement 

Provisoire, 12

BRUXELLES- PARIS
Succursale ; 2, quai des Salines, TOURNAI

i EN VENTE PARTOUT

Z E A U  d e  JE U N ESSES

Jane HADING

POUDRE d e  JEUNESSE 
J a n e  H A D I N G

L ISMHLOl QUOrlDIâN DE 
CES DKl X MERVEILLEUX 
l'RODUfS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-*

Dépôt généré1: 38, tue du Mont-Thabor, Paris
BN VENTE A BRUXELLES

P & L A I S  D e  4  P A R F U M S
P la c e  d e  l a  B o u r s e  R u e  d e  la  M adele ine , 78

S U C C U R S A L E  A  L IÉ G E  
C oin  du  P o n t-d ’I le , 1

& U X  S A I L L E
4 , r u e  d e  la  M a d e le in e , 4

P A R F U M

J a n e  H A D I N GAUX ROSES D’ORIENT
COMBINÉ AUX ESSENCES DES 

'PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D'ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DA'NS
UNE atmosphère divine 
MENT SUAVE ET DURARLE. 
IL L'IMPRÈGNE EXQUISE 
MENT. IL L'AURÉOLE D'UNE 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

KN V E N T E , 3 8 , ru e  du  M o n t-T h a b o r , Paris
e t  a  PALAIS DES PARFUMS

Teinturerie

L A  C H  E V E L U R E
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S a v o n s  de Coileiie
Lcr nom Ue Lever !• i• iv> sur un .sivuii e»l i<t meilleure 
garantie de sa haute valeur et de sou entière pureté. 147

d e s  S a v o n n e r ie s  X e  ve r f r è r e s  (S .  f . ) ,  f o r  est. f a b r ic a n t s  du S u n l ig h t  $ a v o n .
Fournisseur de la Cour de Belglqu»

De Bruges :
M. et Mme Henri cte la Kotiiulle de Ryhove ont donné, la 

10 juin, en leur château de Saint-Michel, un jo li déjeuner 
suivi d'un tour de valse.

à assistaient : Le gouverneur de la Flandre occidentale et 
Mmr Jansseus de Bisthoven, M. et Mme ltapaert de Grass et 
leurliile, M. et Mme van Ruymbeke, Mme Paul Otto de Men- 
tock et sa fille. XI. Rouis ut sa liile. M. et Mme Paul Fraeijs de 
Veubeke, M,u® Carlos Boucher, M. Gaillard, Mlle» de la K e- 
thulle de Ryhove, MM. Roger Janssons de lîisthoven, Pierre 
Gaillard, Alfred van de W alle de Ghelcke, lieutenant Alax. 
Halleux, René van Caloen de Passeghem, etc.

x x x
De Tournai :
Mardi est décédée, dans sa quatre-vingt-douzième année, 

Mme Albert Je le-Vingne. née Eugènie-Kleuthère-Josèphe du 
Mortier.

Font part de la mort : Baron et baronne Houtart, Mlle Alix 
de le Vtngne, baron et baronne Maurice Houtart, M. et 
Mme Jo«eph de IKo lodot, Mlles Geneviève et Suzanne Houtart, 
VF. Ehimauuel Houtart, MM. Albert et Charles Je Dorlodot, 
Mlle» Renehle et Anne-Miebelle de Dorlodot. comte et com 
tesse du Mortier, Mlle du Mortier, vicomte et vicomtesse 
Cossue de Maulde, vicomte Jean Cossue de Maulds, M. Vincent 
Cossue de Maulde.

x x x
De Huy :

M. et Mme Grégoire-Chainaye font part de La naissance d 'un 
nls qui a reçu le nom de Fernand.

x x x
De Paris :
Mercredi a été célébré le mariage -du prince Alexis- 

Georges Karageorgevitch. cousin du roi Pierre de Serbie, avec 
Mrs. Pankhurst.

Le prince Alexis-Georges a pris part à la récente guerre des 
Balkans eu quaJité de simple cavalier.

Hier a été béni,, en l'église Saint-Pbilippe-du-Roule, 
le mariage de Mlle Ranist de Saiut-Brisson, fille du marquis 
et de la marquise Ranist de Saml-Brtsson. a T e e  le  baron 
André della Faille de Levergheui.

Ces jours derniers a été béni, an l'église Sam t-Pierre-de- 
Chaillot, le mariage Je la comtesse Marguerite Je Reçusse 
avec le Juc Pierre Je Caracciolo de Brienza.

I.es témoins Je la mariée étaient : Le comte Théodore tla 
Kenesse et le comte Karl Je Kerchove ; ceux Je la mariée : la 
prince Ainédée Je Broglie et le duc de Camastra.

Leuortcge nuptial était ainsi coin|>o<é : Comte Théodore Ja 
Benesse et la cfa armante mariée, duc Je Caracciolo Je Brienza 
«tprincassa A . Je Broglie, cornt<*Tristan Caracciolo et Mme®* II. 
Lippens-Je Kerchove, prince Amédée Je Brogüe et comtesse 
Rodolphe <le Kerchove Je Denterghem, comte Philippe de 
Uenesse et Mme A . d e  Hemptinne. duc de Camastra et mar
quise d 'Annaillé, chevalier Liguola et Mme M. I.ippens, 
M. Maurice Lippens et Mlle Sommerkarn, marquis d’ Armaillé 
et Mlle Marcelle Feyerick. M . A . de Hemptinne et Mlle de 
Saint-Innocent.

Mme® Lip|>ens-Je Kerchove, taute Ja la mariée, a reçu, après 
la cérémonie religieuse, les parents e t  amis des deux Familles.

On mlndntfè Ib prochain ittanaee Je M. DTran bey N oira'loun- 
ghian, premier secrétaire de l'ambassade ottomane, qui fut 
pendant plusieurs années premier secrétaire de la légation de 
Bruxelles, avec Mlle Anna Tatitabroanian. Le fiancé, de race 
arménienne comme la fiancée, est le fils de l'ancien ministre 
des affaires étrangères de Turquie.

Sous la présidence du ministre de Belgique, le baron Guil
laume, a eu lieu, dimanche, un banquet de deux cents cou
verts, pour célébrer le vingt-cinquième anniversaire de 
Hénion belge.

Notre ruini'tre des affaires étrangère» était représenté à ce 
banquet par M .Seger», directeur général.

A la table (Dionneur étaient assis : Le président de TU n ion, 
le docteur Collet; MM. van der Elst. conseiller; comte-van der 
Straten, premier secrétaire; de Becker-Remy, secrétaire de 
la légation ; baron de V inck, consul général Bastin.

S. M. le Roi et S. A . R . la Duchesse de Vendôme avaient 
adressé à LU nion belge de» télégramme» de félicitation?.

M . Lé. M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier : 17a, rue Vogler, Schaerbeek.

L ^ S  V E N T E S  P R O C H A I N E S
Le 18 juin,en la salle des ventes par notaires.par le ministère 

de Me* Lepage et Schottey, à Haren, vente de la villa .Stella, 
à Audergbem, 105, chaussée de Tervueren.

Le 17, même salle, les notaires Morren et Delzaert vendront 
une maison de campagne à  Audorghem, 30, rue de l’Appli
cation.

Le notaire Amand, à Bangnies, est chargé d e  vendre une 
belle campagne sise à Pipaix, près Leuze.

Le 17 juin, à  1 heure, chez Vrovvc, à  .lurbise, le notaire 
Gauthier, à  Lens, vendra le château de Juvhise.

Le 18 juin, le notaire de Glieblere, à Ileyst-sur-Mer, vendra 
en l'Hôtel du Rivage, la villa meublée située à la Digue, n" 50.

Le domaine de Provedoux (Vielsalm), JG5 hectares.Se vend 
[>ar l’intermédiaire du notaire Renson, à Ougrée.

x x x
Notaires De Brabant et Taymans, à Bruxelles.
Mise à prix, le vendredi 20 juin, à 2 heures, en la salle des 

ventes, d’un magnifique bloc de terrains à bâtir de liante spé
culation, à  LccIe-.Saint-Job. 17 hectares, 103 lots.

M U S I Q U E
L’audition d ’ôlôvos de Mme Edmond Catlior, qui oui, lieu à 

l’hôtel Astoria, devant un publie choisi, a obtenu un succôs 
aussi v if que mérité.

Toutes ces jeunes filles,auxquelles se mêlent de rares jeunes 
gens, ne possèdent évidemment point au même dey ré les dons 
naturels auxquels se reconnaissent les vra os natures artistes, 
mais toutes témoignent cependant d e  l’excellence de l’ensei
gnement quelles reçoivent.

En musicienne experte, avec une grande, conscience, un 
goût sûr, une voloDté tenace, MmeCattier s'attache à éveiller 
chez ses élèves le goût de la belle musique et le respect des 
maîtres, tout on insistant sur la technique, qu’elle veut 
sérieuse et solide, sur lu fermeté du rythme, l’égalité du tou
cher et la pureté du son, en sa gardant soigneusement des 
effets faciles et vulgaires.

L’audition de jeudi fut à cet égard fort démonstrative.
Parmi les Jélm’ants : Mlles Jacques, Duwaerts, Miry tout 

particulièrement, ainsi que Mlle'  liant’, Costermans, Meche- 
iynck, Kuloman, Vau lloren et MM. La Gye et Brigode 
furent très applaudis. Puis l’on accueillit chaleureusement 
Mlle’  Lielirechts et Delzaert, toutes doux charmantes; Mlle Li- 
met, qui a joué avec un sentiment très juste une polonaise de 
Chopin; .J11® J. Pierret, qui exécuta avec un irrésistible lirio, 
une parfaite virtuosité, une pièce  de Scarlatti et la grande 
polonaise de Chopin ; Mlle Y . Guidé, qui nuança délicieuse
ment la sonate en ut mineur pour piano et violon de Grieg et 
lit preuve d’une exquise sensibilité dans 1 a Fantasiestiick Je 
Schumann; enlin. Mlle C. Walk apporta JanE l’exécution Je6 
Improvisations de Grieg et la prem ière partie du trio en si 
bémol majeur Je Beethoven une autorité et une musicalité 
qui tirent impression.

MM. Van Hout. Miry et Ed. Jacobs prêtaient le concours 
de leurs taie its bien connus à cette audition, qui se trans
forma ainsi, vers la lin, en une séance de musique de chambre 
des plus intéressantes.

Exposition Universelle d8 Gand 1913

E xp osition , et c o n co u rs  in tern a tion a l d ’a v icu ltu re .
Hier, samedi, 14 juin, s’est ouverte, au Palais des fêtes de 

l'Exposition internationale et universelle de Gand, l'exposi
tion et la concours international d'aviculture, dont l'organisa
tion a été confiée à la société bien connue « Ilot Neerbof ».

L'exposition restera ouverte jusqu'au lundi soir à fi heures.

A U T O M O B IL IS M E
Le <'ouitté de la Chambre syndicale de l'Automobile et du 

Cycle de Belgique s’est réuni mercredi, sous la présidence du 
comte .lacqtuss de Liedekerke, en vue de constituer le comité 
du X.I1I** Salon de l'Automobile, qui s’ouvrira le 10 janvier 
prochain et durera jusqu’au 21.

Ce cuntilé est composé cr mine suit :
l*résicieet : Comte J. de Liedekerke; vice-présidents ; 

MM. A . Ooldsclimidt et S. de -long; secrétaire général: 
M. H. Trame livres; membres : MM. A. Andri, E. D’ ieteren,
O. Englabect, O. Grégoire. E. Lehmann. M. Nagant. L. Snut-» 
j » l ,0 ,  Itemy. J. Springuel, \V. Van den Blas, M. Walraf.

Ce sijirt là. des noms d'homme? d'action auxquels rien de ce 
quLtoucfettàï organisât ion d'un salon automobile n’est étran
ger, et l’on peut être certain qu'ils mèneront à  bonne fin 
l'œuvre entreprise. Au surplus, les grands »Salons de Bruxelles 
ont pris m** place considérable dans la Si'-rie de» manifesta
tion» où chaque année se retrouvent les constructeurs de 
voitures. XorSalons prennent même chaque année une impor
tance plus considérable en raison du nombre et de la qualité 
des transactions qui s'y font. Ils sont devenus un marche 
international sans avoir jamais rien perdu de leur caractère 
mondain, le Cinquantenaire restant au début de chaque année 
le rendez-vou* du inonde élégant.

Il faudra songer sans doute à augmenter les dimensions du 
Salon, bien que cependant il doive cette fois être exclusive
ment réservé aux constructeurs d'autos et aux fabriques d’ac
cessoires. I l  a été décidé, en elfet, que les constructeurs de 
cycles auraient h l’avenir leur .Salon à eux, l’époque à  laquelle 
a I eu le .Salon de l’Automobile n’étant pas celle à  laquelle ils 
pleuvent espérer passer les gros marchés. C'est la Ligue Valo
is ipédique Beige qui organisera le Salon du Cycle, sous le 
patronage, cela va sans dire, de la Chambre syndicale de 
I* Automobile et du Cycle.

Ce XIIIe Salon — on  peut de»  aujourd'hui l’affirmer — 
obtiendra un succès plus considérable encore que les précé
dents, h en juger par 'es demandes de renseignements qui, dès 
maintenant, parviennent au com ité; et l'on peut dire qu’ il 
n'e^t pa? un seul pays où se construisent des autos qui n'y sera 
représenté par ses plus fortes maisons.

Disons, en terminant, qu’à cette même 6éance de la Cham
bre syndicale», il a été décidé que 6on comité se ferait repré
senter à la réunion de l'Union internationale des Constructeurs 
d’Automobiles, qui anra lieu à Genève les 8 et !> juillet p io - 
chain.

E. M.
x x x  

A u to m o b i le s  S .A .  V . A ..  A n v e r s .

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u  w e - B r u x e l  les  
S u c c u r s a l e  à A n v e r s

Dans le monde de l'industrie et de lafinance
l,o monde des affaires a été douloureusement impressionné 

par la nouvelle d e  la mort du sénateur Fris, administrateur 
de nombreuses sociétés et notamment d e  la Financière de 
Transports, dont il était le président du Conseil, 

x x x

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
/ •

E S P A G N E
4 0  m in u te s  a s  B ia r r itz  —  I l  h t  u n s  a s  P a r is

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

TISS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, eto.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r

L . A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  TV* OINT D E

— C’est sous la prés'denco du baron Léon de Loë, rempla
çant l e  comta Eug. d'Outremont, président, momentanément 
indisposé, que s'e*t. tenue l'assemblée des actionnaires des 
C h arbon n ag es  d e  T a m in es .

La production de ce charbonnage est en augmentation de 
12,fi(>0 tonnes sui celle de l’année précédente.

Lo bénéfice s’est élevé à 800,000 francs environ, ce qui per
met de répartir un dividende de 40 francs par action (payable 
à partir du 16 juin, contre remise du coupon 14).

L’assemblée a réélu, par acclamation, le baron Léon de Loi;, 
administrateur; le comte Paul d’Oultremont, commissaire.

-r- Plusieurs sociétés s’occupant de l’exploitation du caout
chouc ont tenu leur assemblée cette semaine, cola nous a 
apporté de nombreux renseignements intéressants tant au 
point de vue de la situation actuelle qu’au point de vue avenir. 
Ce sont tout d’abord les P la n ta tion s  F a u co n n ie r  et 
P osth , qui signalent que leur prixderevient s’établit à 3 francs 
environ, alors que leur prix de vente est actuellement de 
9 francs environ.

Il s’agit ici de caoutchouc de plantations. Celles-ci sont éta
blies en Extrême-Orient, non loin du Selangor.

A l’assemblée de la Compagnie du S elan gor, M. Georges 
Despret, qui présidait,adonné des renseignements intéressants 
concernant la culture du caoutchouc au Brésil, où le prixde 
revient atteindrait 7 fr. 50 au kilogramme, selon les journaux, 
le gouvernement fédéral du Brésil prend de? mesures extraor
dinaires pour arriver à mettre l'exploitation de ses forêts en 
état de lutter contre la concurrence d ’Extrême-Orient. Il est à 
remarquer que les récolte» au Brésil se font dans des condi
tions onéreuses ; en elfet, un homme saignera beaucoup plus 
d ’arbres sur une exploitation régulière qu’en forêt, où on ne 
trouve qu'un nombre très minime d'arbres comparativement à 
ceux plantés dans une exploitation régulière.

Quant à la production congolaise, sa situation a éJé fort bien 
résumée par M. Bolle,qui prés dait l’assemblée du C om m erce  
du  H a u t-C o n g o . Il déclara notamment que tous les commer
çants importateurs et exportateurs réunis venaient de faire 
des démarches pressantes auprès du ministre des colonies pour 
obtenir un abaissement des d oit» de douane et des tarifs de 
transport.

Le caoutchouc de plantation ne paie que 2 1/2 p. e. « ad 
valorem >* de droit de sortie, alors que les caoutchoucs du 
Congo paient 30 p. e. « ad valorem ».

L es  m in es  d ’o r  du  K a tch k a r  travaillaient depuis une 
douzaine d’annéesd’anc cimes exploitation.?, ce qui leur permet
tait de vivre, mais en présence de la diminution de ces résidus, 
la société H*o?t mise en me?tire d ’exploiter son minerai.

Le? premiers résultats ont été très satisfaisants; le bénéfice 
est actuellement de trois rouilles par tonne et le conseil estime 
que par l'augmentation du tonnage exploité* et par différentes 
économie? d ’exploitation on arrivera à un bénéfice de 4 1/2 
roubles par tonne.

On arrivera à ce bénéfice par le traitement de 500àfi00 tonnes 
dominerai par jour.

Pbur extn*ire cette quantité, il faudra développer les travaux 
pvépasatoire»dane h» m ine; il faudra ensuite compléter l'usine 
de traitement et augmenter la centrale électrique d ’une nouvelle 
unité de 2,000 kilowatt?.

Lorsque les circonstances s'y prêteront, le conseil d'admi
nistration proposera la création des ressources nécessaires à la 
réalisation du programme d ’extension.

x x x
Les G randes B rasseries d e  l ’E to ile  réuniront leurs 

actionnaires l e  1er juillet pour leur soumettre la question de 
mise en liquidation.

x x x
Les É le c tr ic ité  d e  K o v n o  ont été introduites à la cote

officielle le 5 juin : elle.? cotent fiSO, 380 et 306, selon la titre.
G. V . H.

Caisse Centrale de Chantre et Fonds publics.
Directeur : René Poelaert, agent de change,
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A . 74G.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location ü8 C o t e - i i s
Nouvolles galeries blindées 71

S ’adresser 3 4 , rue ftoyaie, Bruxelles

O r f è v r e r i e  d ’j f î r t  

j Y i i e l e  <$> C °
83, t u e  du M arché-aux-H erbes, 83

CHAUSSURES de LUXE sur MESURE 
E .  G O D F R O I D

40, rae du Pépin (porte d e  Namur)
se recom mande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus- 
seurs les résultats désirés.

P r x  modérés par suppression d^s frais généraux.

I N S T I T U T  D E  B E A U T E
M R . I 4 ,  spécialiste d’plômee

6 .  r u e  d e s  P o is so n n ie rs , B r u x e lle s  B O U R S E
Tra'tements et prid  .itssans rivait primes au» exposi

tions, effaçant les rides les plus invétérées raffermissant 
les etiairs tes plus t 'in b a n es , su 'Primant les rides du 
front, des yeux, rietu du nez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent pour edonner au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. Epilatèm éiectriqu-, la seule efficace et s rieuse, 
garantie-ans traces et "ans d o d -u r . — Soins des mamset 
des ongles par manucure diplômée.

Ne r e ç o it  q u e  l e .  d a m e s .

E S S A Y E Z  G R A T U I T E M E N T
L E S  P R O P R I É T É S  

D E  L A  C É L È B R E  C R È M E  D E  B E A U T É  A N G L A I S E

I C I L M A  vous tait cadeau d’un échantillon de sa crème universellement 
réputée pour vous permettre d’en apprécier les qualités.

Une légère friction du visage faite avec la C r è m e  
I C I L M A  lui donne un bien-être et une sensation de 
fraîcheur délicieuse, et cette opération si elle est continuée 
régulièrement devient un réel traitement du teint qui 
donne des résultats excellents. Cette crème doit ses pro
priétés. puriliantes et embellissantes à l’eau de la célèbre 
Source Algérienne c’est pourquoi elle a Je pouvoir de 
stimuler l’activité naturelle de la peau et1 c’est sa meilleure 
garantie pour l’amélioration qu’elle peut apporter au 
visage dont elle tonifie les muscles en lui don
nant un éclat frais et velouté.

La C r è m e  I C I L M A  ne contient pas de 
graisse libre et n’a pus lus uoco.W'vénients des autres 
corps gras qui couvrent lu peau, d'une couche 
empêchant l’a. respirasioo naturelle en; détruisant 
l’élasticité des chairs. La C r è m e  I C I L M A  a un parfum des plus agréables.

Crèm e IC ILM A
P r ix  : F rs. 1 .25  - 1 .75  et 3 .0 0  le Pot 

G ra n d s  M a g a s in s  de N ouveauté s  —  P h a rm a c ie s  —  Pa rfu m erie s  
C o if fe u rs

Pour l’échantillon gratuit, veuillez écrire à :

A D O L P H E  A R O N ,  1 2 ,  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S
Seul concussionnaire pour la Belgique et la Hollande.

Miniaturiste

S e r v i c e s  

e t  C o u v e r t s  

e n  m é t a l

N o m b r e u x  

m o d è l e s  e n  

s t y le  a n c i e n  
et 

m o d e r n e .
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PARFUM
ULTRA-PERSISTANT

: h a m p a g n i

MERCIER

14, AVENUE LOUISE, 14

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4, R U E  D E S  D R A P I E R S  
B R U X E L L E S

S T Y L E S  A N C I E N S  r é p o n d a i e n tLes
aux besoins de leurs époques.

Notre temps demandait, un S T Y L E  

N O U V E A U  pour nos intérieurs.

114, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

Teinture des cheveux, application du Henné. E§,A>I& 1) I N
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  T E cu v -^ rF a br i qu e  N a t i o n a l e  d’ A r m s s  de Guerre

D E  H E R S T A L
a créé des meubles ravissants, admi
rablement travaillés, dans ce nouveau 
style, tel qu’il a été réalisé en Alle
magne, et son exposition,

8 8 , R U E  D E  L A  C A S E R N E

est tout à fait remarquable.
Avant de meubler vos appartements, 

allez voir cette exposition.

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H F *
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s . T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

C L O T U R E  A N N U E L L E
ÉPERNAY

Réouverture le 4 SeptembreAgence gén éra le'■ 1 5 , r u e  V e y d t ,  B R U X E L L E S

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

O A S S m i L L Ë
s?, rue de la Madeleine, B R U X E LLE S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S
T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

C L O T U R E  A N N U E L L E

Réouverture en Septembre

Sros ; K . - f  . W E  V E K JB ifiK G H , 3 0 ,.v . Jean-Linden.Brux"'*
Parfumerie L. L E G R A N D
II. Plut dt I. Madeleine. PARIS

P o u r  l e s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l a

Crème Simon DÉPÔT GÉNÉRAL

D E L A T T R E  &  O
UNIQUE p o u r  la  T O IL E T T E  des D A M E S . E lle  e s t  s u p é r ie u r e  à la  m e ille u re .

CHANDON & C° S-’s
ÉPERNAY

M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3 GUNTHERBRUT IMPERIALW HITE STAR

A g e n t  G é n é r a l  ;

Aug. FIÉVÉ, 80, place ds Meir, Anvers
138

h u k  ' r t i i Ê ï & i k t ù i i R i v i v i s ,  < »
F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a to ir e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

âCHâT au PLUS HftUT PRIX
V ie u x  V ê te m e n ts  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c le s  p o u r  h om m es

Henri VILLIESSE 9f
Maison fondée en I8B8 sous la firme Emile GERIMONT 

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

P IA N O S
M O D E S

G RAN D  C H O IX  PR IX  MODÉRÉS

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U XELLES

mu ni « un iim nii— it

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES
Il lil'l'l n iW IIIH W  IBiliiRIIIIIIIIIIHIIIIIIUR— — I— W W W

Imprimé sur papier de la Maison IvEYM 
12-14, rue de la Buanderie

101, R U E  R O Y A L E
P I A N O S à L O T IO N  P E T R O L E U M

A r o m a t is é e  et a n tise p t iq u e
CONTHK PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 

MALADIE DU CUIR CHEVELU
préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste

Avenue Louis», 145 (Coin de la rue Dotacqz), BRUXELLES 
Téléphone 8818 10

S p é c ia lité  d e  la  M alson : V IO L E T T E  C H A R L E T

CYCLES L A  P E R L E
De VRAIES PERLES 

Catalogue et Gros
J u l iu s  H o lz ,  B " cs 

D É T A IL  : C H E Z TO U S N O S A G E N T S
lmp. F. V A N  BÜGGENHOUDT, 5-7, r. du Marteau, Brus

n

P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  O O U F t  d e  B E L G I Q U E

La Société Munichoise
( l ' A m e u b l e m e n t  d ' A r t

P I A N O S

51 , r u e  d 'A n g le te r r e ,  B r u x e lle s
59

Grands Vins de Champagne

M O ET,  CHANDON

C H O C O L A T105

ANTO NE

PLEYEL
DESUET
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CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

Les funérailles de l'homme de lettres. 
Lundi, 16 juin 1913.

B ie n  s o u v e n t  i l  é c r iv it  le  m o t  «  fin  »  au  b a s  d ’ un e  
p a g e . Il l ’ a v a it  é c r it  c in q u a n te  ib is q u a n d  s e s  p a irs  
ou s e s  é m u le s  l ’ a c c la m è r e n t  d a n s  un  s o ir  s o le n n e l  
qui m ’ e s t  r e s t é  p r é s e n t  à  l ’ e s p r i t . C ’ é t a i t  d a n s  u n e  
sa lle  fa s tu e u s e m e n t  e t  b a n a le m e n t  d o r é e , d e v a n t  d es  
ta b le s  d e  c r is t a u x , d e  f r u its , d e  f l e u r s . . .  C in q u a n te  
v o lu m e s  m a g n ifiq u e m e n t  r e l i é s ,  n o b le m e n t  p e s a n t s ,  
a p p r ire n t à  l ’ é c r iv a in  le  p o id s  d e  so n  œ u v r e  ; e t le s  
c o n v iv e s , a u  lo n g  d u  b a n q u e t , a d m ir a ie n t  le  fr o n t  
qui p e n s a , la  m a in  q u i é c r i v i t ;  c ’ é ta it  u n e  c è n e  
li t t é r a ir e , a v e c  s o n  c ô té  s p é c ia l d e  b la g u e  é n e r v é e  e t  
d’é m o tio n  s in c è r e .

L e  le n d e m a in  d e  c e  s a c r e , l ’h o m m e  d e  le t tr e s  
r e p r e n a it  p la c e  à  s a  t a b le  d e  t r a v a i l ,  le  p a p ie r  b la n c  
m o u c h e té  d e  s e s  h ié r o g ly p h e s  s 'é p a r p illa it  a u to u r  de  
lu i ;  b ie n  d e s  fo is  e n c o r e  i l  é c r iv it  : « f i n  » .  M a is  la  
d e r n iè r e  fo is , la  fo is  s u p r ê m e , la  Fin d e s  f in s , ce  n ’e st  
pas lu i  q u i l ’ é c r i t .  L a  p lu m e  t o m b e  d e  se s  m a in s ,  
une fo r m e  v o ilé e  s ’ e s t  a v a n c é e  s o u r n o is e m e n t , l ’ a  
to u c h é  à  l ’ é p a u le , s e s  y e u x  se  s o n t  f e r m é s , e t  c ’ e s t  
la  v is it e u s e  fa ta le  q u i, à  l ’ œ u v r e  t o t a le  où  s ’ h a r m o 
n is e n t  u n e  e x is te n c e  e t  s e s  p r o d u c t io n s , a jo u te  d é fi
n it iv e m e n t , ir r é v o c a b le m e n t  : F I N .

L u i ,  l ’ o u v r ie r  c o n g é d ié , il  s ’ e n  v a  sa n s  a v o ir  p u  
v o ir  l ’ é d ific e  c o n s t r u it , p as a c h e v é  d ’ a i l le u r s , p u is 
qu’ il lu i m a n q u e  la  c o lla b o r a t io n  du  t e m p s , qui 
r e tr a n c h e r a , a ffin e r a , d é c o r e r a , s a n c t if ie r a . Il s ’ en  

 va  s a n s  le  te m p s  d ’ un  r e g a r d  en  a r r iè r e . I l a  bu e t  
m a n g é  s o n  s a la ir e  à m e s u r e  d e  s e s  g a in s  ; p e u t -ê tr e  
s ’ é t a i t - i l  p r o m is  d a n s  sa  je u n e s s e  u n  so ir  r o y a l  d e  
lo is ir  e t  d e  r e g a r d s  e n  a r r iè r e  d a n s  l ’ o i s iv e t é  b ien  
g a g n é e . C h im è r e !  E n  r é a l i t é ,  il n e  fu t  p o u r  lu i d ’ a u 
tre  j o i e  q u e  d e  p r o d u ir e , la  p r o d u c tio n  d e la  v e i l le  
é ta n t  o u b lié e , c e lle  d u  le n d e m a in  é t a n t  d e  l ’ a n g o is s e .

L e  v o i là  m o r t  ! P o u r  la  p r e m iè r e  fo is  d e p u is  t a n t  
d’ a n n é e s , le s  p e n s é e s  e t  le s  im a g e s  n e  s e  b o u s c u le n t  
plus e n  t e m p ê t e  d e r r iè r e  c e  fr o n t  p a c if ié . S e s  y e u x  
so n t c lo s ,  s e s  m a in s  so n t  in a c t iv e s . U n  g r a n d  s ile n c e  
r è g n e  a u to u r  d e  lu i d ’ o ù p a r fo is  é m a n a it  un  tu m u lte  
jo y e u x  e t  si s o u v e n t , si lo n g t e m p s , le  g r in c e m e n t  de  
so u ris  d e  la  p lu m e  s u r  le  p a p ie r  b la n c .

C e p e n d a n t , à  la  n o u v e lle  d e  s a  m o r t , d a n s  d es  
r é d a c t io n s , d a n s  d e s  c h a m b r e s , d ix , c e n t , m ille  
p lu m e s  o n t  é c r it .  E n te n d e z  v o u s  le u r s  g r in c e m e n ts  d e  
s o u r is ?  C e  s o n t  le s  fu n é r a ille s  d e  l ’ h o m m e  d e  le t tr e s  
qui d é jà  se  c é lè b r e n t . E c r ir e !  é c r ir e !  d e s  m o ts , d es  
m o t s !  I l fu t  c e la , lu i , d e  so n  v iv a n t . R ie n  q u e  c e la . 
S a  m o r t  p r o v o q u e  u n  o u r a g a n  d e  m o t s , c o m m e  la  
m o r t  d ’ u n  c h e f  m ili ta ir e  m o b ilis e  le s  s o ld a ts .

U n  h o m m e  d e le t t r e s  qui a v a it  é té  d o u lo u r e u s e m e n t  
é p r o u v é , e n c o r e  c o n v a le s c e n t  d ’ u n e  lo n g u e  p e in e , 
re ç o it  d e s  a m is  d a n s  le  s i le n c e  m o r tu a ir e  d e  sa  
m a is o n . I l  d it  c e  q u ’ il s o u ffr it , c o m m e n t  il fut c o n 
so lé  u n  p e u . J ’ e n te n d s  ce  m o t  :

—  C ’e s t  C h o s e  qui m ’ a  e n v o y é  la  p lu s  b e lle  
le t tr e .

L a  p lu s  b e l le ?  Y  a -t - i l  e r r e u r  su r  l ’ é p ith è te ?  A s-t.u  
v o u lu  d ir e , ô  m a lh e u r e u x  ! la  le t tr e  la  p lu s  é m o u 
v a n t e , la  p lu s  s in c è r e , c e lle  d o n t le s  tr a its  d ’a ffe ctio n  
m e s o n t  a l lé s  au  c œ u r ?  N o n !  il a  d it  «  la  p lu s  b e l l e » ,  
e t j e  c r o is  q u ’ il n e  s ’ e s t  p as t r o m p é . L a  m o r t  e s t  un  
th è m e  l i t t é r a i r e , la  m o r t  o u v r e  p a r m i le s  g e n s  de  
le ttr e s  un c o n c o u r s  a u q u el ils  se  d o n n e n t  to u s  a v e c  
fr é n é s ie . L a  m o r t  e t  a u ssi la  v ie , e t  la  j o i e  c o m m e  la  
d o u le u r ! e t  to n  â m e  e t  l ’ â m e  d es t ie n s , e t  to n  ch ien  
et to n  j a r d i n , e t  t e s  e n fa n ts  e t  ta  m a is o n , to u t  c e  qu e  
tu e s , to u t  c e  q u e  tu  fa is , ê tr e  b iz a r r e  qui t ’ é p a r 
p il le s , te  p a r ta g e s , te  m a s s a c r e s , q u i e n fo n c e s  ta  m a in  
dan s ta  p la ie , qui to r d s  to n  â m e  p o u r  en  e x p r im e r  la  
p ein e p o u r  les a u t r e s , v ic t im e  q u o tid ie n n e  e t  v o lo n  
ta ire  d ’ un e u c h a r is t iq u e  c a r n a g e ! . . .

 X X X
Il s ’ en  a l la  p ar c e t  é b lo u is s a n t  s o le il d e  j u i n .  Il 

q u itta  la  p e t i t e  m a is o n  q u ’ il a v a it  e m p lie  d e  s a  v o ix

s o n o r e  e t  q u i fu t le  c o lo m b ie r  d ’ o ù s ’ e n v o lè r e n t  p a r  
m il l i e r s  e t  m il l ie r s  le s  p a p ie rs  b la n c s  m o u c h e té s  de  
n o ir .

D e r r iè r e  lu i —  m il le  h o m m e s  d e le t t r e s  ! —  c e  fu t  
u n  b ro u h a h a  d e v o ix . C ’ é t a i t  r e s p e c tu e u x , é m u ,  
m a is  c e la  b o u r d o n n a it  c o m m e  u n e  ru c h e . T o u s  c e s  
g e n s  fa is a ie n t  d e s  m o t s , u n e  c h r o n iq u e , un  c h a p i
t r e . V r a ie s  fu n é r a ille s  q u e  tu  a s  m é r i t é e s !  T u  le s  as  
a in s i  v o u lu e s . Q u ’ a u r a it  s ig n ifié  la  m a r c h e  ru d e  
d e s  s o ld a t s ?  o u  le  g l is s e m e n t  s ile n c ie u x  d e s  c o rp s  
c o n s t i t u é s ?  Q u e lle  m u s iq u e , fû t -c e  la  p lu s  s u b lim e ,  
a u r a it  d o n n é  la  s ig n ific a t io n  s p é c ia le  d e  c e t t e  c é r é 
m o n ie ?  C o m m e  u n  g r a n d  c h e f  g u e r r ie r  é te n d u  d a n s  
s o n  c e r c u e il fa it  e n c o r e  p a s s e r  d e v a n t  l u i le s  g u e r 
r ie r s , le s  c h e v a u x , le s  d r a p e a u x , tu  a s  c o m m a n d é  
p o u r un  s u p r ê m e  d é filé  l ’ a r m é e  im m a té r ie l le  d es  
m o t s  e t  d e s  id é e s . E n  m e n a n t  l ’ h o m m e  d e le ttr e s  
a u  c im e t iè r e , il  n ’e s t  p lu s  b e l h o m m a g e  à lui 
r e n d r e  q u e  d e  p e n s e r  e t  d e  r ê v e r  e t ,  si c ’ e s t  n é c e s 
sa ir e  p o u r  p e n s e r , d e  p a r le r , d e  c o m b in e r  à  h a u te  
v o ix  l ’a r t ic le ,  la  c h r o n iq u e , le  c h a p itr e  q u i, in d i
r e c t e m e n t  ou  d ir e c t e m e n t , d e v r o n t  le  jo u r  à  c e tte  
é m o tio n  d e  l ’ in s ta n t .

I l s  n ’ y  m a n q u è r e n t  p o i n t ,  le s  f id è le s  ; i ls  e u r e n t ,  
c o m m u n ia n t s  in c o n s c ie n ts  d e  la  s u p r ê m e  j o u r n é e , ils  
e u r e n t  u n  p eu  d e  s o n  é lo q u e n c e , d e  s e s  r e g a r d s , de  
s e s  p a r o le s , p o u r  a d m ir e r  e t  d ir e  u n e  d e s  p lu s  fo r 
m id a b le m e n t  s e r e in e s  jo u r n é e s  q u ’ o n  v it  d a n s  ce  
p a y s ,  e t  le s  p e t ite s  g e n s  a v id e s  d e  v o ir  c e  d é filé  
q u ’ ils  a v a ie n t  p ré v u  p lu s  p o m p e u x , e t  c e s  p h o to g r a 
p h e s , e t  c e s  c in é m a to g r a p h e s , e t  c e s  c a r te s  p o s ta le s ,  
p u is  le  jo l i  d é c o r  d e s  é ta n g s  où  v o g u e n t  d e s  c y g n e s .  
L ’ a v e n t u r e , d e r r iè r e  le  c h a r  n o ir  e t  a r g e n t  où  b r il
le n t  d e s  fle u rs  é c a r la te s  d a n s  le  j o u r  é b lo u is s a n t ,  
m è n e  c e t t e  c o h o r te  en  p le in e  k e r m e s s e  su b u rb a in e  
où  d e  d o le n ts  c h e v a u x  d e  b o is  à  l ’ im p a s s ib le  g a lo p  
f ig é  to u r n e n t  au  so n  d ’ u n e  m u s iq u e  p it o y a b le  e t  
é d e n té e . P e r s o n n e  q u i n e  p e n s â t  : «  I l  a im a it  c es  
c h o s e s , e t  le s  a n t ith è s e s  d e la  v i e , la  jo i e  b r u y a n te  
qui c o n tr e d it  la  d o u le u r , c o m m e  le  s o le i l  qui c r o u le  
e n  n a p p e s  d e  feu su r  le s  c im e t iè r e s . »  T o u s , r e lig ie u 
s e m e n t  ou  in s t in c t iv e m e n t , fire n t a lo r s  la  m é d ita t io n  
s e lo n  le s  r i te s  in s ta u r é s  p ar lu i , a v e c  sa  m é th o d e  e t  
s e s  p a r o le s . T o u s , e n c o r e  u n e  fo is , e u r e n t  un  peu  de  
so n  ta le n t .

J u s q u ’ à  c e  c im e tiè r e  au  lo in , c e r n é  p a r  la  fo r ê t ,  
p a r  le s  a r b r e s  t é m o in s , q u e  le  s o le i l  e x a lt e  en  a r ô m e s ,  
q u e  la  n u it  e m p lit  d ’ h o r r e u r  s a c r é e .

Il y  e u t  u n e  h a lte  d e r n iè r e . T o u s  s ’ é ta n t  t u s , u n e  
v o ix  s ’ é le v a  : d e s  m o t s , d e s  m o t s  e n c o r e , la  se u le  
m u s iq u e  in t e l l ig e n t e  d e  l 'i n s t a n t . D e s  m o t s , d es  
id é e s , c o m m e  le  seu l e n c e n s , la  s e u le  p a lm e .

P u is  ce  fu t a u to u r  d e lu i le  s ile n c e  à  j a m a i s . . .  
A i l le u r s , m il le  fo y e r s  d e  b r u it , g r in c e m e n ts  d e  

p lu m e s , ta p a g e s  d e m o t s , s ’ a l lu m e r o n t . H o m m a g e s  
m y r ia d a ir e s . E m a n a t io n  d 'u n e  â m e  m u lt ip lié e .

E t  c h e z  to u s  c eu x  qui v o u s  c o n n u r e n t , L e m o n n ie r ,  
le  s e n t im e n t  fe r m e  d e la  d ig n ité  p r o fe s s io n n e lle , d e  
la  b e a u té  du m é t ie r , c a r  v o u s  fû te s , n a tu r e lle m e n t ,  
in te n s é m e n t , b e lle m e n t , e x c lu s iv e m e n t  : l ’ h o m m e  de  
le t t r e s .

L é o n  S o u g u e n e t

C h o s e s  d e  T h é â t r e

L e s  d ir e c te u r s  d e n o tr e  g r a n d e  sc è n e  ly r iq u e  o n t, 
n o u s l ’ a v o n s  d it  d é jà , a c q u is  le  d r o it  d e  r e p r é s e n te r  
Pénélope, l ’ œ u v r e  d e  M . G a b r ie l F a u r é , qui 
tr io m p h e  a u  th é â tr e  d e s  C h a m p s -E ly s é e s . I ls  m o n 
te r o n t  é g a le m e n t  les Joyaux de la Madone, l ’ o u 
v r a g e  d e  M . W o l f f -F e r r a r i ,  qui fa it  le  to u r  du  
m o n d e .

E n fin , n o u s v e r r o n s  r e v iv r e  à  la  M o n n a ie  l ’ une  
d e s  p lu s fo r te s  c r é a tio n s  d e  C a m ille  L e m o n n ie r , le  
p u issa n t  é c r iv a in  qui v ie n t  d e  m o u r ir . M .  H e n r i G ain  
a t ir é  du r o m a n  fa m e u x  d e  L e m o n n ie r , Un Mâle, 
d é jà  m is  à  la  sc è n e  a v e c  t a n t  d e  s u c c è s , un  d ra m e  
ly r iq u e  : Cachaprès, d o n t un m u sic ie n  fra n ç a is , 
M . C a s a d e s u s , a é c r it  la  m u s iq u e , t r è s  v iv a n te , tr è s  
c o lo r é e , d ig n e  d e c e t t e  œ u v r e  a r d e n te . M M . K u ffe 
r a th  e t  G u id é  o n t a c c u e illi  Cachapres. L e m o n n ie r  
e n  a v a it  é p r o u v é  u n e  g r a n d e  s a t is fa c t io n . H é l a s !  il 
n ’ a u ra  pas. eu  la  j o i e  d e  v o ir  v iv r e  so n  œ u v r e  so u s  
c e tte  n o u v e lle  fo r m e .

I l  y  a u r a  a u s s i , l ’ h iv e r  p r o c h a in , à la  M o n n a ie ,  
d ’ im p o r ta n te s  r e p r is e s . R a p p e lo n s , n o u s le s  a v o n s  
a n n o n c é e s  d é jà , c e lle s  du Timbre d'argent de Saint 
S a ë n s , d e  D on  Juan, d e s  Huguenots e t  c e lle  de  
l’Etranger de M . V in c e n t  d ’ In d y .

(R e p r o d u o t lo n  In te r d ite  A. m o in s  d 'in d iq u e r  la  s o n r o e )

L a  p r o c h a in e  c a m p a g n e  du th é â tr e  d e  la  M o n n a ie  
p r o m e t  d ’ ê tr e  p a r t ic u liè r e m e n t  b r il la n t e . M a lg r é  
l ’ é n o r m e  effo rt  q u ’ e x ig e n t  le s  r e p r é s e n ta t io n s  de P a r
sifal, à  la  p r é p a r a tio n  d e s q u e lle s  on  tr a v a ille  d é jà , 
M M . K u ffe r a th  e t  G u id é  o n t  r é s o lu  d e  m o n te r  p lu 
s ie u r s  œ u v r e s  n o u v e lle s  trè s  im p o r ta n te s .

L e  th é â tr e  d e  la  M o n n a ie  n o u s l'era c o n n a îtr e  
Julien, le  n o u v e l o u v r a g e  d e M . C h a r p e n tie r , qui 
fa it  su ite  à  Louise  e t  d o n t  le s  r e p r é s e n ta t io n s  à  
P a r is  o n t  un si g r a n d  r e t e n t is s e m e n t . Julien  c o m 
p o r te  u n e  m is e  e n  sc è n e  tr è s  im p o r ta n te  e t  tr è s  
c o m p liq u é e .

L a  c a m p a g n e  se  te r m in e r a , c o m m e  l ’ an  d e r n ie r ,  
p a r  u n  fe s t iv a l W a g n e r ,  p o u r  le q u e l la  d ir e c t io n  a 
e n g a g é  d é jà  le s  m e i lle u r s  a r t is te s  a p p la u d is  au  m o is  
d e  m a i d e r n ie r .

L e  p r o g r a m m e  du  fe s t iv a l  c o m p r e n d r a  c e t t e  fo is , 
o u tr e  le  « r i n g » ,  Lohengrin, Tannhauser e t  Tristan  
et Isolde.

X X X
S . M . le  R o i  v ie n t  d e  c o n fé r e r  à  M . O tto  L o h s e ,  

l ’ é m in e n t  c h e f  d ’ o r c h e s tr e  q u i, d ep u is  d eu x  a n s , au  
t h é â tr e  d e  la  M o n n a ie , d é p e n se  a v e c  ta n t  d e  
c o n s c ie n c e  e t  d ’ e n th o u s ia s m e  so n  ta le n t  e t  sa  
s c ie n c e  d e m u s ic ie n , la  c ro ix  d e  c h e v a lie r  d e l ’ o r d re  
d e la  C o u r o n n e . T o u t  le  m o n d e  a p p la u d ira  à  c e tte  
d istin c tio n '.

x x x
M lle H e ld y , d o n t le  ta le n t  s ’ a ffirm a si b r il la m m e n t  

au c o u r s  d e la  sa iso n  d e r n iè r e , à  la  M o n n a ie , v ie n t  
d e d é b u te r  à  V ic h y  d an s le  r ô le  d e M a n o n . E l le  a  
o b te n u  un  tr è s  g r a n d  s u c c è s .

U n  a u tr e  p e n s io n n a ir e  de la  M o n n a ie , M . D u a , a  
c h a n té  à V i t t e l  le  r ô le  d ’ A lm a v iv a  d a n s  le Barbier 
de Séville, e t  a  é té  tr è s  a p p la u d i.

x x x
L a  sa is o n  ly r iq u e  a  c o m m e n c é  lu n d i au  th é â tr e  

du G ra n d  C e r c le , à  A ix - le s -B a i n s .  P a r m i le s  a r tis te s  
e n g a g é s , c ito n s  : Mmes L a n d o u z y , F ie r o n s , C la e s  
s e n s , T h i e r y ,  E y r e a m s ; M M . G ir o d , A lb e r s , S w o lfs  
e t  B i l lo t . L e s  c h e fs  d 'o r c h e s t r e  so n t M M . R u h lm a n n  
e t D’Io n .

x x x

C ’ e s t  le  2 9  d e  ce  m o is  q u e  la  B érénice de M . À l -  
b o r t  du B o is  s e r a  c r é é e  a u x  A r è n e s  d e  N îm e s . O n  
s a it  qu e c ’ e s t  Mme B a r t e t , l ’ in c o m p a r a b le  B é r é n ic e  
d e  R a c in e , qui d o it  in c a rn e r  l ’ h é ro ïn e  du d ra m e  de  
n o tr e  c o m p a tr io te . C ’ e s t  la  p r e m iè r e  fois q u e  la  g lo 
r ie u se  tr a g é d ie n n e , d o n t  la  f id é lité  à la  M a iso n  de  
M o liè r e  e s t  q u a si lé g e n d a ir e , fa it u n e  c r é a tio n  h o rs  
du T h é â t r e -F r a n ç a is . M M . A lb e r t  L a m b e rt ,, F e n o u x ,  
A le x a n d r e , G e r b a u lt , M lle" D e lv a ir  e t  D u c o s , so it  
s e p t  d e s  m e i lle u r s  a r t is te s  d e  la  C o m é d ie -F r a n ç a is e , 
fig u r e r o n t  d an s la  d is tr ib u tio n , qui c o m p o r te  a u ssi 
p lu s ie u r s  d e s  p r e m ie r s  s u je ts  de l ’ O d é o n , c o m m e  
M M .D o r i v a l ,  M a r q u e t  e t  Mlle O s b o r n o .

L a  c r é a tio n  du s e p tiè m e  p o è m e  du c y c le  des  
D o u z e  G é n ie s  s e r a  un v é r ita b le  é v é n e m e n t . J a m a is  
le s  th é â tr e s  a n tiq u e s  du M id i d e  la  F r a n c e  n ’ a u ro n t  
vu  r e p r é s e n ta t io n s  p lu s  s e n s a t io n n e lle s .

L e  m in is tr e  d e s  b e a u x -a r ts , M . L é o n  B é r a r d , se  
r e n d r a  à  N îm e s  à  c e t te  o c c a s io n , e t  l ’ o n  p r é v o it  
q u e le s  A r è n e s  —  où  p re n n e n t p la ce  q u e lq u e  v in g t -  
cinq  m il le  s p e c ta te u r s  —  s e r o n t  tro p  p e t ite s  p ou r  
c o n te n ir  la  fo u le .

P a r m i le s  p e r s o n n a lité s  d e  B e lg iq u e  qui se  r e n 

d r o n t  à  N îm e s , o n  c ite  M . V ic t o r  R e d in g , e t  il  se  
p o u rra it  q u e  la  n o u v e lle  p ièce  d e l ’ a u te u r  d e  Lord 
Byron  fû t  re p r é s e n té e  su r la  s c è n e  du P a r c  au  cou rs  
d e la  sa iso n  p r o c h a in e .

x x x
L e s  a m a te u r s  d e b o n n e  m u siq u e  o n t  d é fin itiv e 

m e n t  r e p r is , c e tte  a n n é e , le  c h e m in  du W a u x -H a l l ,  
d o n t le s  c o n c e r ts  f o n t , m a in t e n a n t , r é g u liè r e m e n t  
«  ja r d in  c o m p le t  » .

x x x
D e p u is  qu e le  A le x a n d e r ’ s R a g  t im e  B a n d  se  liv r e  

à  s e s  é b o u riffa n te s  fa n ta is ie s  m u s ic a le s  au  P a la is  
d ’ E t é , B r u x e lle s  e s t  co n q u is  au  r a g  t im e . T o u t  le  
m o n d e  siffle  ou  c h a n to n n e  c e t te  m u s iq u e  o b sé d a n te . 
M a is  le  P a la is  d ’ E t é  n e  se  c o n te n t e  p as d ’ u n e  se u le  
g r a n d e  v e d e t t e ; il v ie n t  d e fa ir e  d é b u te r  le  g é n é r a l  
L a v in e , le  fa m eu x  fa n ta is is te  a m é r ic a in , d on t  
l ’ é n o r m e  c o c a s s e r ie  o b t ie n t  u n  su c c è s  de fou  r ir e .

N o to n s  e n c o re  le  jo l i  n u m é r o  d e d a n se  d e  la  K i t t y  
S in c la r is  T r o u p e , l ’ o r ig in a le  e x c e n tr ic ité  d e  P o l ly  
a n d  D a y , le s  é q u ilib r is te s  P e r c o o ls .

x x x
A A u  th éâtre  m u sic -h all d e  L u n a  P a r c , un  n o u v e a u  

s p e c ta c le , tr è s  c u r ie u x , e s t  o ffert p a r le  c h e f P e a u -  
R o u g e  K a b a w g a m , d an s so n  ré p e r to ir e  «  à  l a  F r a g -  
s o n  » .  D e s  m u s ic ie n s  e x c e n tr iq u e s , d es  é q u ilib r is te s  
b u r le s q u e s , le  C h in o is  F o u -K w u i, le  fa m eu x  H o r a c e  
G o ld in , d ’a u tr e s  «  n u m é r o s  »  e n c o r e , c o m p lè te n t  un  
p r o g r a m m e  q u i ju s t i f ie  u n e  v o g u e  g r a n d is s a n te ,  

x x x
O n  a n n o n c e  p o u r  l ’ h iv e r  p r o c h a in , au  th é â tr e  du  

V a u d e v i l le , à  P a r is , u n e  p ièce  n o u v e lle  de M .  H e n r y  
B a ta il le , l ’ a u te u r  d es Flambeaux, qu e n o u s a v o n s  
a p p la u d is  r é c e m m e n t  au  th é â tre  du P a r c .

A  c e t t e  œ u v r e  s u c c é d e r a  u n e  p iè c e  d e  M . M a u r ic e  
H e n n e q u in , que jo u e r a  M lle P o la ir e .

x x x
L e s  a u te u rs  q u i o n t  d o n n é  d e s  p iè c e s  au  c o m ité  de  

le c tu r e  de la  C o m é d ie -F r a n ç a is e  so n t d an s la  d é so 
la tio n  : le  c o m ité  n e  s ié g e r a  p lu s  a v a n t  q u e  la  tro u p e  
r é in tè g r e  le s  lo c a u x  d e  la  ru e  d e  R ic h e lie u , c ’ e s t -  
à -d ir e  a v a n t  le  m o is  d ’ o c to b r e .

A v a n t  d e s ’ a jo u r n e r , le  c o m ité  a a d m is  à  un e  
se c o n d e  le c tu r e  u n e  p iè c e  d e M . M a u r ic e  S o u lié  : 
Le Sanglier.

X X X
L e  d o y e n  d es a u te u rs  d r a m a tiq u e s  fr a n ç a is  e s t  

M . D u g u é , l ’ un d es a u te u rs  d es Pirates de la Savane. 
Il e s t  n é  en  1 8 1 2 .  L e  d o y e n  d es a c te u r s  e s t  L a s -  
so u c h e , qui a  q u a tr e -v in g t -d e u x  a n s . F e b v r e  en  a  
q u a tr e -v in g ts . F a u r e  e s t  le  d o y e n  d es c h a n te u r s ; il  a  
q u a tr e -v in g t -u n  a n s . C a p o u l e n  a  so ix a n te -q u in z e .

Q u a n t à  la  d o y e n n e  d e s  a c tr ic e s , on  n e  la  c o n n a ît  
p as d e façon  c e r ta in e . E t  les  in v e s t ig a t io n s  se r a ie n t  
in d is c r è te s .

x x x
A  l ’ o c c a sio n  d e s  r e p r é s e n ta t io n s , à  P a r is , d ’ un e  

tro u p e  p o lo n a ise  d o n t on  a a d m ir é  la  c o h é s io n ,
«  T o u t -P a r is  »  fa it , d an s le Gaulois, c e s  c u rie u se s  
o b s e r v a tio n s  :

La plupart de nos comédiens, eux, ont de la peine à s'ou
blier. Ils se refusent quand même à perdre leur personna
lité. Peu leur importe, le plus souvent, d ’être « exactement» 
le personnage qu 'ils  représentent. Ce à quoi ils tiennent, 
avant tout, c ’est à être reconnus, et que le public sache bien 
que celui-là, c ’est « lui » , c ’est bien lui, et pas un autre. 
L’ interprétation du drame y perd de sa sincérité, parce qu’en 
agissant ainsi, de quelque forme que le comédien s'affuble, 
il semble toujours être le même personnage, e t  jouer le 
même rôle.

Vous souvient-il de ce très bon comédien, de nature très 
com ique, qui s'appelait Coquelin cadet ? Celui-là est un des 
exomplos les plus parfaits de ce que j'avance ici : toute sa 
v ie il n’a joué qu'un seul rôle. Dès qu'il entrait en scène, il 
faisait face au public, lui souriait, semblant dire : « Public, 
mon ami, c'est moi ! Tu sais... Moi !... Coquelin cadet. 
Voyons, ris donc bien vite, puisque c ’est moi ! Ris donc, 
bélître ! » Cela pouvait être très plaisant ; mais alors, où donc 
était l ’illusion scénique ?

Ce que je  dis ici de Coquelin cadet, je  le pourrais dire de 
quelques autres. Chez nous, la plupart des artistes jouent 
pour leur propre compte, avec leurs préoccupations person
nelles et sans s’ inquiéter du voisin. Il n ’en saurait, d ’ailleurs, 
ê.ra autrement, puisqu'il n’y a presque plus de troupes d ’en
semble. Peu de théâtres ont conservé une troupe. On y
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recrute trop sénÿent ai* hasard pour les besoins d’une pièce, 
et l’ensemble n’existe presque plus, parce qu ’on ne s'accorde, 
que plus op moins, entre comédiens errants.

Si j ’excepte la Comédie-Française, encore contenue dans 
l’ent. ave de sa constitution sociale, il n'y a plus que des 
distributions de hasard sans cohésion, ce qui est aussi la 
destruction du répertoire.

Ces réflexions me sont inspirées par les représentations 
de la troupe polonaise, dont j ’ai admiré la cohésion, le bel 
accord, l’ensemble, la simplicité d ’exécution et l'hom ogé
néité, qualités admirables et constitutives, que nous ne 
connaissons plus guère, et qui furent la fortune du théâtre 
d’autrefois l

x x x
O n  re p r é se n te ra  l ’h iv e r  p ro ch ain  d e u x  œ u v r e s  de  

S h a k e sp e a r e  au th é â tr e  A n to in e .
Mme S u z a n n e  D e sp rè s  a b o rd e ra  le  rô le  d ’ H a m le t ,  

d é jà  jo u é  par S a r a h  B e r n h a r d t , e t  M . G é m ie r  ce lu i 
de S h y lo c k .

L e  p u b lic  p a r isien  v e rr a  jo u e r  au ssi u n e  œ  iv re  de  
S c h ille r  : Guillaunte Tell, qu e M . A n to in e  v a  m o n 
ter  à l ’ O d é o n .

x x x
L ’ in te n d a n c e  des th é â tre s  ro y a u x  de B a v iè r e  a v a it  

lo n g te m p s  h é sité  à fa ir e  fig u re r  Parsifal au p r o 
g r a m m e  du fe s t iv a l W a g n e r  de M u n ic h , l ’ an  p r o 
c h a in . E lle  c r a ig n a it  d e  fa ire  u n e  c o n c u rr e n c e  d ire cte  
à B a y r e u th .

E lle  v ie n t  de se  d é c id e r . E n  ju in  p ro c h a in , P a r
sifal se ra  r e p r é se n té  au  th é â tr e  du P r in c e  R é g e n t ,  

x x x
O n se  rappelle  la  g r a n d e  im p re ss io n  p r o d u ite , en  

1 9 1 0 , au x  C o n c e r ts  p o p u la ir e s , p ar la  belle e x é c u tio n  
de VOrfeo, de M o n te v e r d e , so u s la  d ir e c tio n  de M. 
S y lv a in  D u p u is .

L e  T h é â tr e  M u n ic ip a l d e  B r e s la u  a  e n tre p r is  de  
r e m e ttr e  à  la  sc è n e  c e tte  œ u v r e  fa m e u s e  dan s  
l’ h isto ir e  d e  la  m u siq u e . C ’ e s t  la  p r e m iè re  r e c o n 
stitu tio n  sc én iq u e  de VOrfeo, d ep u is  sa  c r é a t io n , à 
M a n to u e , en  1 6 0 7 .

x x x
. U n  b a lle t  de N o v e r r e , le  c é lè b re  c h o r ég ra p h e  fr a n 

ça is  du X V I I I e s iè c le , se ra  r e p r é s e n té  à l ’ O p é ra  de  
F r a n c fo r t  a v a n t  la  fin  du m o is . O n  lu i a  c o n s e r v é  
son  t itr e  en  la n g u e  fr a n ç a is e , Les Petits Riens, 
m a is  le  r é g is s e u r  e t  la  m a îtr e s s e  d e b a lle t  l ’ o n t a c 
c o m m o d é  au  g o û t  du jo u r .

x x x
Les Brigands, d e S c h il le r , v ie n n e n t  d ’ ê tr e  jo u é s  

en  p le in  a ir  su r  un  d es n o m b re u x  th é â tr e s  d e  v e r 
d u re  q u e  l ’ A lle m a g n e  p o ssè d e  en  ce  m o m e n t . L a  
te n ta t iv e  .a p a r fa ite m e n t r é d s s i . L ’ œ u v r e  d e  je u n e s s e  
du c é lè b r e  é c r iv a in  a  p ro d u it  un tr è s  g r o s  e ffe t au  
m ilie u  du  ca d re  n a tu r e l qui c o n v ie n t à  m e r v e il le  au x  
sc è n e s  à  e ffe t d e  c e tte  tr a g é d ie  c la s s iq u e .

x x x
D u  Gaulois :

Un jo li mot du père de M. Richard Strauss.
C’était après une représentation de Feucrsnot. M. Richard 

Strauss venait de remercier le kapellmeister qui avait dirigé 
l’orchestre et s’entretenait avec lai de Salomé, dont la pre
mière représentation était proche et qui, à son avis, éton
nerait probablement le grand public. Hit .VI. Strauss eu vint
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tiques au début de sa carrière, mais qui avait refusé de le 
suivre dans les hardiesses de conception et d’ instrumenta
tion qui sont la marque de sou œuvre. A l ’appui de ses 
dires, SI. Strauss cita ce mot délicieux de son père :

—- Eu entendant la mn=ique de mon fils, on a la sensation 
d’avoir les jambes pleines de hannetons.

On sait que le père Je M. Richard Strauss était un des 
meilleurs artistes de l’ orchestre royal de Munich, dans 
lequel il jouait du cor.

X X X
U n e  le t tr e  de R ic h a r d  W a g n e r  à so n  a m i T h é o d o r e  

A p e l ,  le t tr e  e x p o s é e , en  c e  m o m e n t , p a rm i d ’ a u tr e s  
so u v e n ir s  d e  l ’ i l lu s tr e  c o m p o site u r , à  L e ip z ig , m o n 
tr e  q u e lle  m is è r e  W a g n e r  c o n n u t à  P a r is , lo r s  de  
so n  p re m ie r  s é jo u r . L a  le ttr e  e s t  d a té e  d e 1 8 4 0 .  
E lle  d it :

J’ai coünd toutes les tortures d’un homme qui a faim. 
Avoir été obligé de me procurer du pain avec la dernière 
petite parure et le dernier objet nécessaire de ma femme, 
avoir dû ensuite l ’abandonner malade, souffrante et sans 
secours, parce que le produit de la veute des alliances ne 
suffisait pas pour acheter du pain et des médicaments — 
quel nom puis-je donner à cela, moi qui ai déjà parlé jadis 
de misère? Eu un mot — Dieu me pardonne ! — j ’ai maudit 
l’existence ! Mais il me reste un espoir : l ’ouvrage que je  
viens de terminer, Rienzi... Je te supplie de m’envoyer 
300 thalers; et sois assuré que si tu me les fais parvenir, j'en  
ànrai déjà vécn pendant plus de huit mois...

x x x
L ’ Ita lie  s ’a p p r ê te  à  c é lé b r e r  a v e c  é c la t , le  1 0  o c 

to b r e  p ro ch a in , le  c e n tiè m e  a n n iv e r sa ir e  de la  n a is 
sa n ce  d e V e r d i .

T o u s  le s  th é â tr e s  ly r iq u e s  d e  la  p é n in su le  o r g a n i
s e r o n t  des re p r é s e n ta tio n s  e x tr a o r d in a ir e s ; m a is  
C’ e s t  su rto u t à M ila n , à  P a r m e  e t  à B u s s e t to  q u e  le s  
fê tes  a u ro n t le  p lu s d ’ a m p le u r .

C es  tr o is  v i lle s  in a u g u r e r o n t d es m o n u m e n ts  à  la  
m é m o ir e  du c o m p o s ite u r . M ila n  e t  B u s s e t to . sa  v i l le  
n a ta le , lui é r ig e n t  d e s  s ta tu e s  ; à  P a r m e  s ’ é d ifie  un  
g r a n d  b â s -r e lie f  r e p r é se n ta n t  V erd i é c o u ta n t l ’ I n s 
p ir a t io n , e t  e n to u ré  de p e rso n n a g e s  a l lé g o r iq u e s  : la  
M u siq u e , la  D a n se  e t  l ’ A m o u r ,d e  fig u res s y m b o lis a n t  
là  p a ssio n  e t  d ’ un  g r o u p e  d e o lia n teu rs .

A  P a g in e  e s t  o r g a n isé e  u n e  e x p o s it io n  r é t r o s p e c 
tiv e  e t  c o n te m p o r a in e , e t  le  th é â tr e  d e  c e tte  v i l le , où  
p e n d a n t lo n g te m p s  s é jo u rn a  V e r d i , d o n n e ra  le  c y c le  
d e s è s  œ u v r e s .

A  M ila n  s ’ e s t  fo r m é , sou s la  p ré sid e n c e  de 
M . A r r ig o  B o ïto , un  c o m ité  d o n t fo n t p a r t ie , e n tre  
a u tr e s , le  d ir e c te u r  du C o n s e r v a to ir e , le  m a e str o  
P u û c in i, l ’ é d ite u r  R ic o r d i.

L e  1 0  o c to b r e , à la  S c a la , se r a  e x é c u té e  la  Messe 
de Requiem, c o n d u ite  p ar M . T o s c a n in i e t  c h a n té e  
p a r  le s  c h œ u rs d e la  S c a la  e t  du M e tr o p o lita n  de  
N e w - Y o r k .

L e 1 m ê m e  jo u r , u n  g r a n d  c o r tè g e , c o m p r e n a n t le s  
r e p r é se n ta n ts  de to u te s  le s  v i l le s  d e  l ’ I ta lie , d es s y n 
d ic s  iet d é lé g u é s  d es a sso c ia tio n s  m u s ic a le s , des  
c e r c le s  a r tis t iq u e s  e t  p o p u la ire s  d e la  c ité , se  re n d ra  
au to m b e a u  de V e r d i ,  d an s le  ja r d in  d e  la  m a iso n  
d e  r e tr a ite  d es c h a n teu rs  fo n d ée  p a r  le  c o m p o site u r , 
e t ,  au  n o m  d e l ’ I ta lie , re n d r a  h o m m a g e  à la  m é m o ir e  
du m a îtr e .

À  c e tte  é p o q u e  se  t ie n d r a , à  M ila n , un c o n g r è s  
d ’ é d u c a tio n  n m sio a je  p o p u la ire  e t  s e r a  p u b lié e , en  
é d itio n  d e  lu x e , l a  c o r r e s p o n d a n c e  d e V e r d i , qu i se ra  
en c o re  h o n o r é , à la  S c a la , par u n e  sé r ie  d e r e p r é 
s e n ta t io n s  d o n n é e s  a v e c  le  c o n c o u rs  d es p lu a o é lè b r e s  
a r t is te s  it a lie n s .

L e s  so u sc r ip tio n s  a b o n d e n t à  M ila n  p ou r l ’ o r g a n i
s a tio n  d é  e « s  fê te s , a u x q u e lle s  la  v i l l e e t  la  p ro v in c e
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L ' E n t h o u s i a s m e
O n  v a  é le v e r  u n  m o n u m e n t à  la  m é m o ir e  de  

C a m ille  L e m o n n ie r . P o u r  re n d r e  à  la  fo rc e  q u i v ie n t  
de s ’é te in d r e  u n  h o m m a g e  c v o q û a n t  son  c a ra c tè r e , 
le  sc u lp te u r  d e v r a it  d re sse r  u n e  f ig u r e  s y m b o lis a n t  
l ’ e n th o u s ia sm e . C ’ est p a r  l’ e n th o u s ia sm e  q u e  L e m o n 
n ie r  fu t p u issa n t, c ’e st p a r  lu i q u ’ il e x e r ç a  tan t de  
p r e s tig e . I l a v a it  p rès de so ix a n te -d ix  a n s ; e t  il n ’a v a it  
p o in t p e rd u  la  fa c u lté  d e  s’ e x a lte r  et d ’e x a lte r  le s  
a u tr e s  en  d es a d m ir a tio n s , ju s t e s  o u  e x c e s s iv e s , m a is  
sa lu ta ir e s  p a r  l ’ e x e m p le  d e  le u r  a c c en t.

P a r  c e t e n th o u s ia s m e , L e m o n n ie r  é ta it , en  ce  
te m p s -c i , e x c e p tio n n e l. C et h o m m e , q u i s a v a it  s ’ e m 
p o r te r  en  d e g r a n d e s  in d ig n a tio n s , qui p a r fo is  a v a it  
d es p a r o le s  v io le n te s  de ré p r o b a tio n  v e n g e r e s s e , 
n ’é ta it  p o u rta n t ja m a is  a m e r , e t  ja m a is  p e r so n n e , je  
c r o is , n e  le  v it  d é c o u r a g é , ne  le  v it  d é se sp é ra n t de  
l ’ a v e n ir  ou  m é c o n n a issa n t le s  jo ie s  d u  p r é s e n t . S a  
c o n v e r sa tio n , q u e l q u e  fû t le  s u je t  a u q u e l e lle  s 'a t ta 
c h â t , f in issa it  to u jo u r s  p a r  c é lé b r e r  u n e  b e a u té , un  
effo rt o u  u n  e sp o ir . D e s  d é c e p tio n s , d es tristesses  e t  
des c o lè r e s  p o u v a ie n t  a tte in d re  sa  p e n s é e ; très v ite , 
cette  p e n sé e  é ta it  d istra ite  p a r  u n  sp e c ta c le  q u e  
re n d a it  r e sp le n d issa n t l ’ im a g in a tio n  to u jo u r s  p rête  à  
l ’o p tim ism e .

Je m e  r a p p e lle  u n  jo u r  d é jà  lo in ta in  oû  il m e  p a r 
la it , d a n s so n  c a b in et de tr a v a i l , b o u le v a r d  M ilita ir e , 
du th é â tre  e n  B e lg iq u e  e t d 'e x p é r ie n c e s  u n  p eu  
d é c o u r a g e a n te s . A u  b o u t  d e q u e lq u e s  in s ta n ts , son  
r e g a rd  se fix a  s u r  d es a r b r e s , a u  fo n d  d u  ja r d in , et  
d es m o ts  c o lo r é s , a r d e n ts , se  p ré c ip itè re n t a v e c  u n e  
v e r t ig in e u s e  a b o n d a n c e . T o u t  é ta it  o u b l ié ; il n ’y  
a v a it  p lu s  q u e  la  jo ie  de v iv r e , d e  jo u i r  d e  la  n a tu re  
in ta n g ib le m e n t b e lle . I l  c o n c lu t  ;

—  Il fa u t to u jo u r s , p o u r  b ien  tr a v a i lle r , a v o ir  d es  
a r b r e s  d e v a n t  ses  fe n ê tre s .

E t  c e la  v o u la it  d ire  : I l fa u t to u jo u r s  a v o ir  d e v a n t  
le s  y e u x  d e  q u o i r é v e i l le r  l ’ o p tim is m e

Je m e  ra p p e lle  a v o ir  v u  L e m o n n ie r  à  P a r is . C ’éta it  
il y  a  très lo n g te m p s  d é jà . A  c e tte  é p o q u e , il p a ssa it  
à  P a r is , c h a q u e  a n n é e , d e u x  ou  tro is  m o is . C ette  a n -  
n é e -lâ , il o c c u p a it  u n  p e t 't  a p p a r te m e n t ru e  d e  la  
V i l le - l ’ E v è q u e .E t  c h a q u e s e m a in e  il r é u u is s a itu n s o ir  
c h e z  lu i d e s  é c r iv a in s  e t  d es a r t is te s . C e  s o ir -là , n o u s  
é tio n s  u n e  q u in z a in e . E t l a  p lu p a r t  d es in v ité s  é ta ie n t  
d e  je u n e s  p o è te s  d o m in é s  p a r  le s  c o n c e p tio n s  p e ss i
m is te s  a lo r s  très  à la  m o d e . C ’ éta it le  te m p s  o ù , d a n s  
le s  r e v u e s  d ’a v a n t -g a r d e , on  c u lt iv a it  to u te s  les  
«  n a v r a n c e s  »  e t  to u te s  le s  «  lu g u b r ité s  » ,  a v e c  s in c é 
r ité  d ’ a i lle u r s , m a is  sa n s la  v o lo n té  v a illa n te , q u i d e 
v a it  v e n ir  p lu s  ta r d , d e  fa ire  u n  m o n d e  m e i lle u r . Il y  
a v a it  là  a u ss i le  p e in tr e  C la n s  E t L e m o n n ie r , à  p r o 
p o s  'ie  lu i , p a r la  de la  F la n d r e  e t  d e -ses  p a y s a n s . Il 
é v o q u a it  c e u x -c i . le u r  g r isa n te  p u is s a n c e /la  v o lu p té ,  
le  b e so in  d ’ actio n  q u ’ ils  in sp ir e n t , la  jo ie  d e  re sp ire r  
q u ’ ils  d o n n e n t, a v e c  c e tte  se n sib ilité  e x a s p é r é e  qui 
fa isa it  d e  lu i u n  p e in tre  é p iq u e , a v e c  ce  d é b o rd e m e n t  
de l ’ in stin c t q u i c o m m u n iq u a it  d es v ib r a tio n s  a u x  
c h o se s . P e u t  ê tr e  le s  ta b le a u x  q u e  se s  m o ts  c o m p o 
sa ie n t é ta ie n t-ilsd iffé r e n ts  d es ré a lité s , g r a n d issa ie n t-  
ils  d é m e su r é m e n t le s  sp e c ta c le s  v iv a n t  d a n s ses  > o u - 
v e n ir s . M a is  a in si ils  é ta ie n t v a ste s , ils  e m b r a s s a ie n t  
to u te  la  te r r e , c h a n ta ie n t v ic to r ie u s e m e n t l’ é m o tio n  
d e to n s  le s  p a y s a g e s . E t  la  p a r o le  d e  L e m o n n ie r  e u t
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p ré se n ts , to u s  c es  je u n e s  g e n s  q u i. d a n s le u r  p ro se  
e t le u r  v e r s , n e  d isa ie n t q u e  la  tristesse, m o r b id e  d e  
le u r  p e n s é e ,to u s  c e s je u n e ®  g e n s  q u i se m b la ie n t  a v o ir  
o u b lié  la  n a tu r e  e t ses  c o n so la tio n s , p a r lè r e n t  a v e c  
é m o i d es p a y s a g e s  d e le u r  p a y s ;  n o u s  v îm e s  ce  so ir -  
là  le -  c ie ls  du  M id i e t c e u x  d e  la  B r e ta g n e ; on  c é lé b ra  
le s  o l iv ie r s  d.e la  P r o v e n c e  et le s  v e r g e r s  d e  la  N o r  
m an rlie . Il m e  s e m b la  q u e  to u t ce  m o n d e  v e n a it  d e  se  
r é v e i lle r  b r u s q u e m e n t, d e  s e c o u e r  u n e  to r p e u r , de  
r o u v r ir  le s  y e u x , e t  q u ’ un fr é m is s e m e n t d ’e sp o ir  
a v a it  p a ssé  p a r m i n o u s .

L ’ e n th o u s ia s m e  de L e m o n n ie r  a v a it  o p é r é  ce  m ir a 
d e ; so n  o p tim ism e  s a in , g u é r is s a n t  l ’ e s p r it  du  s p e c 
ta c le  des é v é n e m e n ts  tra n sito ire s  p a r  c e lu i des c h o ses  
é te r n e lle s , a v a it  r a y o n n é .

L ’â g e  n ’a v a it  p o in t e n ta m é  c h e z  l ’é c r iv a in  cette  
fa c u lté  de c o n fia n c e  é m e r v e il lé e , d ’ e sp o ir  é p e rd u . 
C et a în é  c h a r g é  d e  la b e u r s  e t de lu tte s  a v a it  c o n se r v é  
in ta c t l’é b lo u is s e m e n t d e l ’ a d o le sc e n t d e v a n t  la  v ie ,  
e t la  foi en  l ’ a c tio n  q u i v a  to u t re n d r e  m e i lle u r  et 
p lu s  b e a u . Q u e lq u 'u n  c o n n a ît-il d e  lu i u n e  p a r o le  
p e s s im is te , u n  g e s te  d e d é c o u r a g e m e n t ?

Si l ’on  v e u t  c é lé b re r  sa  m é m o ir e , c ’ e f f  so n  e n th o u 
s ia sm e  q u ’ il fa u t é v o q u e r , p a r c e  q u ’ en  c e t e n th o u 
s ia sm e  in c ita n t à l ’ action  ré s id a  s a  fo rc e  c o n ta g ie u se  
et b ie n fa isa n t^ .

G u s t a v e  V a n z y p e .

Mondanités
(R e p ro d u ct io n  in te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  so u rce )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail. 
5 et 7, rue du Marteau.

x x x
S. M. le Roi, qui est rentré mercredi à Bruxelles, s’est livré 

en Suisse à sa passion favorite : l’alpinisme.
Pendant plusieurs jours, le Roi a parcouru la montagne. Il a 

fait, en compagnie du commandant baron Buflin, l’ascension 
du Spitzliorn, du Iluebschonr, .du Fletshorn et de la Lan- 
gefluli.

.Lo Roi a passé quatre jours dans la montagne. On sait qu’il 
fait chaque année des excursions de ce genre. Il y a trois ans, 
il passa huit jours dans les montagnes du Tyrol, sans que per
sonne sût exactement où il se trouvait. Il passait la nuit dans 
quelque cabane et se remettait en routa de grand matin pour 
une nouvelle excursion.

x x x
S. M. le Roi a reçu mercredi après-midi, au château de 

Laeken, les membres du congrès des filateurs de lin et 
d’étoupe.

x x x
S. M. le Roi a reçu vendredi, en audience solennelle, au 

chalet d’Ostende, la mission chargée de lui notifier l’avène
ment du prince de Reuss, et que conduisait le baron von Moy- 
senburg.

Le Roi a retenu à déjeuner les membres de la mission et le 
prince de Hatzfeldt-Trachenberg, chargé d’affaires d’Alle
magne. Le Souverain a conféré au baron von Meysenburg le 
grand cordon de l’ordre de la Couronne.

x x x
C’est aujourd’hui dimanche que S. M. le Roi fait à Gand 

sa joyeuse entrée. Les princes Léopold et Charles l’accom
pagneront.

Lo Roi sera salué par le prince Axel de Danemark, actuelle
ment à Gand, à bord d’un garde-côte danois mouillé dans le 
port.

x x x
S. M. la Reine, dont la cure de repos faite à Montreux a tout 

à fait rétabli la santé, rentrera à Bruxelles dans quelques jours. 
Elle accompagnera le Roi à  Liége, le 13 juillet, pour la visite 
de joyeuse entrée.

X X X
Le jubilé des vingt-cinq ans de règne de Guillaume II a été 

célébré solennellement ;i Berlin la semaine dernière.
A cette occasion, l’empereur a accordé de nombreuses dis

tinctions. Il a notamment anobli l’écrivain Joseph Lauff et le 
compositeur Humperdinck.

L’empereur a reçu les princes des Etats confédérés, e t  le 
prince régent d e  Bavière lui a remis en leur nom une œuvre 
d’art en souvenir de ce jubilé.

La colonie allemande d e  Bruxelles a célébré ce jubilé en 
une fête qui a eu lieu dimanche à la salle Patria et à  laquelle 
assistaient le prince de Hatzfeldt-Trachenberg, chargé d’affai
res, et les membres du personnel de la légation.

Des chœurs ont été chantés par les enfants de l’Ecole alle
mande, le Gesangverein, la Liedertafel et les chanteurs des 
églises allemandes de Bruxelles; Mlle Clara Rieckehoff a dit 
un à-propos; le docteur Lohmayer a fait l’éloge de l’em
pereur, et le prince de Hatzfeldt-Trachenberg a fait acclamer les 
noms de Tempererur et du Roi Albert.

X X X
Du Prince Potinatowski :
Le jonkheer Henri van Weede, dont nous avons annoncé la 

nomination comme ministre des Pays-Bas à Bruxelles, a déjà 
séjourné chez nous pendant plusieurs années comme secrétaire 
de la légation des Pays-Bas, alors que le baron Gerricke de 
llerwynen dirigeait cette légation. Plusieurs de ses enfants 
sont nés on Belgique. Il résida ensuite à Paris comme secré
taire et conseiller de légation, à Lisbonne comme ministre 
résident, à Saint-Pétersbourg et à Rome comme envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire.

X X X
S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de Dane

mark près S. M. le Roi fies Beiges, accrédité également 
près S. M. la reine Wilbelinine des Pays-Bas, est allé à La 
Haye remettre au prince consort des Pays-Bas, de la part du 
roi de Danemark, l’ordre de l'Eléphant.

Un grand dîner a eu lieu à la Cour en l'honneur du diplo
mate danois et 8. M. la reine Wilhelmine a remis à S. Exc. 
M. tle Grevenkop-Castenskiold la grand’eroix de l'ordre 
d’Orange-Nassau.

X X X
Une mission grecque viendra prochainement à Bruxelles. 

Elle est chargée de notifier à la Cour de Belgique l’avènement 
du roi Constantin.

La mission sera composée tle MM. Gryparis, ancien minis
tre; Caradja, chargé d’affaires, et le colonel Contogianne.

x x x
Le colonel Matéo Ruiz Diaz, attaché militaire d’Argentine, 

et le major Renner, attaché militaire d’Allemagne, ont été, à 
l’occasion de leur prochain départ, fêtés par les attachés mili
taires accrédités à Bruxelles, qui leur ont offert un cordial et 
charmant déjeuner d'adieu.

X X X
Le ministre de la République d’Uruguay à Bruxelles, 

M. Barharoux. vient d’être nommé ministre des affaires 
étrangères de la République.

x x x
Lady Viliiers, femme de S. Exc.le ministre de Grande-Bre

tagne et d’Irlande, est allée faire une cure à Baden-Baden.
x x x

Le secrétaire de la légation britannique et Mme Watson sont 
partis pour Baden-Baden.

x x x
S. Exc. le ministre d’Espagne, le marquis de Villalobar, a 

loué rue Archimède l’ hôtel de feu le baron de Moreau 
d’Andoye.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Il y a lieu d’ intercaler dans le« Petit armorial de la noblesse 

nouvelle » la notice suivante :
Nève. Armes : D’or à la bande de gueules accompagnée en 

chef d’une rose de gueules boutonnée d’or, barbée de sinople 
et en pointe d’une étoile d’azur, à dix rais. Heaume non cou
ronné. Cimier : Une étoile d’or à six rais. Devise : Florescit 
et lucet.

Jean-Louis Nève. notaire à Gand, obtint concession de 
noblesse le 31 décembre 1908. Né à La Iiulpe le 20 juillet 1848, 
il épousa, à Lierre, le 10 septembre 1875, Delphine-Marie- 
Thérèse-Jeanne Cools, née à Lierre le 3 juin 1853.

Ils ont, nés à Gand, six enfants mâles.
X X X

Dentelles
•Samedi 28 juin, ouverture d’une nouvelle succursale 

de la Maison Oswald, 83, Montagne de la Cour.
Assortiment complet de tqus les 
articles en dentelles véritables.

41, rue des Commerçants.
x x x

Lycée Micliot-Mongenast, 14, place de Jamblinne-de-Meux. 
— Institution de jeunes filles ouverte en ^octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation absolument complète : Sec
tions primaire, moyenne, supérieure. Externat, demi-pension, 
internat.

x x x
Le Restaurant de la Régence continue d’attirer les ama

teurs de bonne cuisine; ajoutez à cela sa situation 6uperbe, 
rien d’étonnant qu’il soit si couru. Déjeuner fourchette, 
2 fr. 50, à partir fie I l  heures. Dîner, 5 francs, de 18 à 21 heu
res. Plats du jour et à la carte. Propriétaire : Charles Strobbe.

x x x
Mise en vente, à prix réduits, de tontes les nouveautés de la 

saison, A la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée d’Ixel
les. Tél. 7780. Nombreuses occasions dans tous les articles.

x x x .

G E L L E  F R E R E S  P A R I S

La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria  se présentent à 

merveille pour l'êtes, noces et banquets.
X X X

Grands Magasins de la Bourse. — Lundi 23 juin et jours 
suivants ‘.fin  de saison.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art. 

x x x
L e l4 ju in a é té  béni, en la collégiale des SS.-Michel-et- 

Gudule, au milieu d’une nombreuse et élégante assistance, le 
mariage de Mlle Marthe de Montblanc avec le baron d’IIoogh- 
vorst.

MKf Evrard, doyen de Sainte-Gudule, a donné la bénédic
tion nuptiale aux jeunes époux et prononcé une allocution de 
circonstance.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le comte de Mont- 
blanc, baron d’Ingelmunster, son oncle, et le vicomte de Beu- 
gbem de Houthem, grand maître honoraire de la maison de 
S. M. la Reine, son cousin; pour le'marié, le baron Liévin de 
Loë, son heau-fréro, et le comte d’Espeuilles, son cousin.

A la sortie, le cortège était ainsi composé : Baron et baronne 
d’Hooghvorst, fort jolie dans sa robe blanche entièrement 
recouverte de superbe dentelle point de Bruxelles, voile de 
dentelle dans les cheveux. La traîne était portée par un joli 
petit page, M. F . de R.enette de Villers Perwin.

Venaient ensuite : Baron Ernest de Montblanc et baronne 
d’Hooghvorst, belle toilette de satin broché mauve, chapeau 
avec paradis; baron Liévin de Loë et baronne Ernest de Mont
blanc, très élégante toilette de liberty champagne et noir, cha
peau noir; comte de Montblanc et vicomtesse Henri de Beu- 
ghem de Houthem, en satin noir et jais gris relevé de dentelle: 
vicomte de Beughem de Houthem et baronne de Renette de 
Villers Perwin, robe brochée crème, petit corsage ample de 
liberty rouge, chapeau noir: baron Charles de Montblanc et 
baronne de Loë, toilette perlée gris et blanc, chapeau rehaussé 
de grandes plumes grises: com ted’Espeuilles et Mme François 
Empain. toilette de liberty tilleul, chapeau plumes de même 
teinte: baron de Renette de Villers Perwin et baronne Panline 
d’Hooghvorst, en broché crème, dentelle crème formant 
panier, chapeau brun garni de crosses ; comte de Vieilcastel 
et Mlle Marie-Louise de Montblanc, en crêpe de Chine rose, 
chapeau de lingerie blanche ; sénateur François Empain et 
duchesse de Bassano, élégante toilette de dentelle noire ; mar
quis de Casteja et baronne de Steenbault, baron de Steenhault 
et marquise d’Espeuilles, en gris: baron de Sancy de Rolland 
et vicomtesse d’Herbais de Thun, commandant Albert du Roy 
de Uicquy et .U1Ie de Bassano, comte Joe d'Oultremont et 
Mrs. Blount. très élégante dans une toilette blanche et cerise ; 
baron Henri de Traux de AVardin et comtesse Pierre d’Her
bais de Thun, robe de liberty beige voilée de gaze mauve; 
baron Snoy d'Oppuers et comtesse de Vielcastel, toilette tulle 
noir sur fond blanc, chapeau tulle noir et paradis ; comte 
Henri Cornet de AVays-Ruart et vicomtesse Edmond de Beu
ghem de Houthem. en moire champagne; comte Louis Cornet 
de Ways-Ruart et vicomtesse de Beughem de Houthem, toi
lette de taffetas bleu pâle, chapeau garni de plumes bleues ; 
comte Etienne Visart; de Bocarmé et marquise de Casteja, toi
lette blanche, chapeau tulle noir; comte Jacques de Lalainget 
baronne de Steenhault de Waerbeck, toilette de gaze crème, 
chapeau en tulle brun : marquis d'Yve de Bavay et baronne de 
Sancv de Rolland, toilette blanche brodée, chapeau de tulle 
noir: M. Alphonse de Penaranda de Franchimont et vicom
tesse de Marée, vicomte de Marée et comtesse Etienne Visart 
de Bocarmé. toilette beige, chapeau garni de tulle noir et 
coquelicots: comte Guy de Beauffort et Mme Fernand du Roy 
de Blicquy, en liberty vert: M. Edely de Loë et baronne Snoy 
d’Oppuers, toilette de liberty bleu ; comte Henri d’Yve de
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Bavay et Mlle Christine de I.oe , jo lie  toilettodo soie rose, cha
peau noir recouvert d e  gaze rose; M . Jacques de M onthlanc et 
Mlle Philippine de L oe, en soie bleu pâle, chapeau assorti;
M. Charles de Keughem et Mlle de llenette de Y illers P er- 
win, en tatTetas rayé bleu et blanc, chapeau garni de tulle 
bleu: M . Henri de Loe et Mlle Berthe de M ontblanc, toilette 
de crépon  im pressions de fleurs.

A près la bénédiction  nuptiale, la vicom tesse Henri de B eu- 
ghem de H outhem , le baron et la baronne Ernest de M ontblanc 
ont reçu  de nom breux parents et am is, venus pour fé liciter les 
jeunes m ariés.

Citons : Baronne de Y in ck  de D eux-O rp et sa fille, com te et 
comtesse Fernand de Beauftbrt et leur fille, com te et com tesse 
Louis d 'A nsem bourg, com tesse Cornet de W ay s-R u a rt, com 
tesse Charles de Briey et ses filles, com te et com tesse Cornet 
de Grez, com te et com tesse de V au x, com te du Chastel A n d e - 
lot et ses filles, com tesse Charles d ’A sprem ont-L ynden et ses 
filles, com tesse Charles de Y illers , com tesse Marie Cornet de 
W ays-R u art, baronne A lbert d'Huart et sa fille, baronne 
Arm and de B onhom e et sa fille, Mme de Lalieux de la R o cq  et 
sa fille, com te Cornet de W a y s-R u a rt, com te et com tesse L . 
van den Steen de Jeliay, v icom te Jolly , M . et M1®* Alphonse 
de Penaranda de F ranchim ont, baronne de Pitteurs-H iégaerts, 
baronne Y vonne de W oe lm on t, baronne de Y illen fagne de 
Y ogelsanck et sa fille, M . et M®1® Charles de Penaranda de 
Franchim ont, baron et baronne t’K int de R oodenheke, com te 
et com tesse de R ibaucourt, Mme Paul Terlinden , com te Jean 
de Beauflort, com tesse de R om rée de Y ich enet et sa fille, 
baron A drien  K ervyn de L ettenhove, com te Auguste de 
Béthune et sa fille, baronnes Valentine et Isabelle d ’Overschie, 
baronne A lbert Snoy et sa fille, M . et M me Paul Yerhaegen, 
baron Jean de Troostem bergh, M m e Jules de B orchgrave, 
M . M ichel de Crayencour, baronne Marie Snoy, marquise 
d ’Y v e  de Bavay et sa fille, M . et M"'® Edouard du R oy  de 
B licq u y , baron et baronne de T im ary et leur fille , Mme M oer- 
mans. baronne Paul P ycke et sa fille, baron et baronne F . 
van der Bruggen. com te d ’ Hanins de M oerkerke, etc.

X X X
M ercredi a été béni, dans l'in tim ité , en l’ église S a in t-B on i- 

face, à Ixelles, le m ariage de Mlu  Sim one de B ecker-R em y, 
fille de M . de B eck er-R em y , sénateur, et de Mme de B ecker- 
R em y, ave»: M . Emm anuel Descam ps, fils du baron Descam ps, 
ministre d 'E tat, sénateur, et de la baronne Descam ps.

La bénédiction nuptiale a été donnée par Mgr de B ecker, 
cousin de la m ariée.

Les tém oins étaient : P our la m ariée, M . Max de B ecker- 
R em y, son frère ; pour le m arié, M . Léon D avid -F ischbach - 
M alacord. son on cle .

x x x
A u m ilieu d ’une élégante assistance a été béni, en l’ église 

de G rand-M archin , 'e  m ariage de la com tesse Germ aine de 
R obiano, fille du com te et de la com tesse Gaétan d e Rohiano, 
petite-fille de la baronne P ycke de Peteghem , avec le com te 
Joseph L e G relle, fils du com te et de la com tesse Oscar Le 
G relle.

x x x
M ercredi a été cé lébré , à Paris, le m ariage de Mlle Claude 

R itter, qui fit partie la saison dernière de la troupe du théâtre 
royal du P arc, avec M . Léon Cosset, artiste dram atique.

Les tém oins de la m ariée étaient l'am iral G uillon , com m an
deur de la L égion d ’ bonneur, et M . Bahey ; ceux du m arié, 
M . Paul Jorge, d irecteur du théâtre des V ariétés d 'A nvers, 
et M . Chautard.

x x x
L e m ariage de Mlle M arie-L ouise Stautbam er avec M . Char- 

le s -T .P o tte r  est fixé au sam edi 5 ju illet.
x x x

Cadeaux de m ariage. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’art. —  Petits m eubles.

Paul Gua8talla, 39, rue R oya le , Bruxelles.
X X X

Les Hôtels du P arc eiM ajestic, à V ich y , sont ouverts,et de 
nom breux baigneurs y séjournent déjà fort agréablem ent, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la R eine des V illes d’ Eaux, 

x x x
H irsch & O®, B r u x e l l e s .

Lundi 23 ju in , grande mise e-n rente qui n’ a lieu qu 'unefois  
à la fin de chaque saison.

Occasions r é e l l e s  et u n iq u e s!
< • •

Du 20 ju in  au 3 ju ille t, liquidation des articles d’ été. Gim- 
terie Saint-H ubert, 00, r . C ro ix -d e -F er . T é l. 5030. Véritables 
gants S t-H ubert, 3 f r .9 5 ; bas, chaussettes, cravates, bretelles, 

x x x

Ch. Servais, tailleur, 2” , n ie  de Berlin .
Costume doublé soie. 110 f r . ;  costum e toile, 85 fr. 

x x x

Restaurant Ravenstein., C oudenberg.—  Le public select se 
presse dans le jard in  adm irable d 'où  l’on découvre le M ont 
des Arts vordoyant et l e  beau panoram a d e  la v ille ; pour 
déjeuner ou dîner à des conditions raisonnables et d ’une façon 
exquise, l e  Ravenstein  s ’ im pose, du reste.

x x x

Sam edi 14 ju in , le baron et la baronne R aoul van /n y lon  
van Nyevelt ont' offert, dans leur charm ant cottage, un match 
de tennis qui fut très disputé. La Coupe d ’O ogveld, qui avait 
été gagnée en 1912 par Mme Hubert C oppieters-Stockhove, fut 
rem portée cette fois par Mlle Léonie de W argn y , qui on est 
dépositaire pour une année.

Les autres joneurs étaient : Comte et com tesse A . van der 
Stegen de S chrieck , chevalier et M®1® Pierre H ynderick de 
Theulegoet, com te et com tesse J. d e  T ’Sorclaes de W om m er- 
som , haron et baronne Pecsteen, M . e tM mo Ilubert-Coppieters 
Stockhove, M . M aurice van de V elde .

x x x

Le m inistre des allaires étrangères et Mme Davignon ont 
donné, le 1(5 ju in , un grand dîner.

Les invités étaient : S . E xc. le ministre de France et Mme 
K lobukow ski, S . E xc. le m arquis de V illa lobar, ministre 
d ’E spagne; le m arquis de Faura, conseiller de la légation 
d ’Espagne, et la marquise de Faura, Mme Poullet, le grand 
m aréchal de la Cour et la com tesse Jean de M erode, le secré
taire général au m inistère des allaires étrangères et la baronne 
van der Elst, l'envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire, directeur général de la politique au ministère des 
allaires étrangères et la baronne Edm ond de Gaillier d ’Hestroy, 
le com te et la com tesse Léopold van tien Steen de Jehav, le 
com te et la com tesse W olfgang d ’ Ursel, le secrétaire honorairo 
du R oi et Mme Edm ond Carton de W iart, M .e t  Mro® Josse 
A llard , le secrétaire de la légation d'Espagne, le com te Pierre 
van der Straten-Ponthoz, d irecteur général au ministère des 
affaires étrangères; M . Jacques Davignon, etc.

x x x

Le P rix de la Forêt a été favorisé d im anche, à Groenendael, 
par une température estivalo.

R econnu : V icom te et vicom tesse Dem aisières, baron et 
baronne Lunden, M . et Mme F . du R oy de B licquy et leur 
fille, baron et baronne P ierre Descamps, lieutenant et Mme 
Guy R evotions, chevalier et Mlle R . d e  Bauer, M. et Mme J. 
M ay, baron et baronne Osy de Zegwaart, baron et baronne 
d 'K rp , com tesse Oaètane et Zoé de R ibaucourt, M ra# Storm s. 
baron et baronne de Crombrugghe de Looringhe, vicom te et 
vicom tesse d ’ Hendecourt, baron et baronne J. de Crawliez, 
M . et M®'® Loewenstein, chevalier G . de Bauer, com te R . 
d ’A sprem ont-L ynden, com te C. de Borchgrave d ’ A ltena, duc 
d ’ Ursel, com te W olfgang d ’ Ursel, M . d 'O liveira Soarès, M. 
M aurice C'oppée, Mme R aym ackers, baron et baronne de C o- 
ninck de M erckem , baron Henri Kervyn de Lettenhove et sa 
fille, baron Alfred Osy de Zegwaart. M . et Mme Paul de Prelle 
de la N ieppe, v icom te d 'Ilan ins de M oerkerke, com te W illiam  
du M onceau. M . l.egrand, chevalier Edouard de .Selliers de 
M oranville, chevalier et Mme Arm and de Menten de I lorn e .etc. 

x x x
Avant de partir pour la m er ou les villes d 'eaux, nos lec

trices feront visite aux salons de m odes de la Maison Sym one, 
102, rue R oya le . (M êm e m aison à  Paris.)

x x x
Les (êtes de tous genres se succèdent 6ans interruption au 

Carlton et au nouveau W iltcher's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialem ent aménagés du reste, se prêtent 
m erveilleusement pour 1 organisation de bals, dîners de 
noces, banquets, séances m usicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s'assurer longtemps à l'avance la 
disposition de ces riches locaux.

x x x

Conservation d e  fourrures.
Maison Boor-Corhel, 8, avonuo Louise, Bruxelles. T él. A  95.

Costumes tailleur. —  Toilettes de ville.

x x x

L ’ E xposition de G and. —  Les Guides Conty, qui avaient 
obtenu un grand succès en 1910 avec leur guide de l’ Exposi
tion de Bruxelles, viennent de faire paraître une nouvelle édi
tion de leur guide général de « Belgique » , 432 pages, auquel 
a été adjoint un chapitre spécial sur l ’Exposition de Gand, 
com prenant la liste et la date des fêtes, les m oyens de se ren
dre à l'E xposition , un itinéraire détaillé à travers l’ Exposition 
et un plan clair et pratique. (P rix  : 3 fr. 50.)

Nul doute que cet ouvrage ne reçoive  auprès du public un 
accueil aussi chaleureux que ses devanciers.

En vente chez tous les libraires et aux Guides Conty, 23, 
rue Saint-Lazare, Paris.

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail ; 

Chevalier et Mme de G hellinck V aernew yck, au château de 
N orderw yck.

Comte Charles de L annoy,au château du Donck,B rasschaet. 
Baron Pycke de Peteghem , au château de Nouvelles, par 

H yon-C iply.
M. J. Van Dievoet, au château Le M oisnil, par N am èche.
M . Alfred d e  Torwangne, au château d ’Olne, Nessonvaux. 
Mme Léon F oyerick, au château d’ Evergem lez-G and.
MU® Grégoiro, au château de L oo. K essel-L oo.
Mme Alphonse A llard, au château de Colonster, par Tilff. 
Comto e t  comtosso de Theux d e  M eylandt, au château de 

M eylandt (L im bourg).
Chevalier Léon Schellekens, au château de Ronsevaal, par 

A lost.
Baron Franz Bonaert, au château de Langhof, par Y pres. 
M . J. Storm s, au château d ’Oirheek, par T irlem ont.
M . Jacques Davignon, au château des Mazures, Pepinster. 
Chevalier de Bauer, au château Bischoffsheim , à Boitsfort.
M . Coemans-Pansius, au château de M ot, à Leest, par 

M alines.
M . Lucien Graux, au château du Bois d ’Hayard, à Overys- 

sche.
M . Paul V an Iloegaerdon, au château de Crèvecœur, à 

M éry, par T ilff.
M . et Mme Letocart (de M ons), V illa  des Epis, H eyst-sur- 

Mor.
Mme G . P éch er, My H om e, H eyst-sur-M er.
M . Georges Berckm ans, M®10 Dasset-M arlier, à U ccle.
Mme Raoul de Thom az de Bossierre, à Bruxelles.
M . et Mme Van Huele, à  U ccle-Sa int-Job .
Mme M . d ’A ubreby. à  La Hulpe.
M . et Mme R obert de Fontaine, à Ottignies.
M . et Mme Georges de Schietero de L op ’nem , à  Baerle, près 

T ron ch en n es.
Mlle G ilberte Collignon, à Beaurevoir, Sohier par W ellin .
M. et Mme Bôval, à Frasnes-lez-Buissenal.
M. Charles Quinet, âC’asteau, par Neufvilles.
Mme veuve Léon d ’Andrim ont, V illa  M ozart,à G odinno-sur- 

Mouso.
M. E. Descam ps, à R ochelort.
Mme veuve N. Bertrand, à  G heel.
Mme Hector Baillion, à  F idevoye-Y voir.
M. P . Maus, marquis et marquise de la Boéssière-Thiennes, 

M . et MIn® Biourge, à Spa.
Mme veuve Devriendt, M . W atrem ez, M . et Mme Gevaert, à 

Ostende.
M . et M®1® Papyn, à  Blankenberghe.
M . et Mme J. Bosschaerts, le peintre et Mro® Louis T itz, à La 

P anne.
M®1® Jules Guillerv, à W estende-Bains.
M. et Mme W althère B oland.M . ConstantM ichiels, à H eyst- 

sur-M er.
Mme M ahieu, M . etM m® P . V a lck e , à  N ieuport-Bains.
Mme Henry Paternostre, à Oostduinkerke.
M . et Mme Uyttonhooven (do La H aye), à Scheveningue.
M®1® Jean B eco , à A ix -les-B ain s.
M . Snyors d ’ Attauhovon, à C hâtel-G uyon.
M . Eugène G ilbert, à Evian.
Comtesse d ’Alcantara, M . et Mme Jean du Bos, Mme R oger 

D rion, à  Paris-P lage (Pas-de-C alais).
Baron et baronne M arcel Pecsteen, à Ivonigswinter (A lle

m agne).
M®’® A . Lam brecht, à B aden-Baden.
M . Léon de R idder, à Langenschwalbach-les-Bains, près 

W iesbaden.
M . et M®1® T h . M asui, à Ivenmare (Irlande).
Mlle Nunez Ortoga, au M exique.

Rentrés :

A  Bruxelles : M . et M"’® Strickaert-D escbam ps, M . et Mme 
G . Bertrand.

x x x

M étallurgique. —  G râce à l’em ploi d ’ aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derihon, ICrupp et Bism arck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Corsets, ceintures, jupons.

M®>® Hulet, 20, rue de la Sablonnière, Bruxelles, 

x x x
La m aison du Bourgmestre, V illage M oderne, constitue un 

des clous de l’ Exposition de G an d ; elle est com plètem ent 
installée par l'A rt décoratif, C. Dangotte, 102, boulevard de 
W aterloo . T é l. B 2119.

x x x
Hôtel M étropole. —  Dîners-Concerts à  partir d e  6 heures, 

x x x

EAU de JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE de JEUNESSE

J ane HADING
l ’em ploi q u o tid ien  de
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

DépOt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

E N  V E N T E  ▲ B R U X E L L E S

P A L A IS  DES P A R F U M S
P lace de la  Bourse R ue de la  Madeleine, 78  j 

S U C C U R S A L E  A  L IÉ G E  
Coin du Pont-d’Ue, 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, rue de la  Madeleine, 4

P A R F U M

J ane, H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’ IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL L’AURÉOLE d’ une  
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

EN VEN TE, 38 , rue du M ont-Thabor, P a ris
et à  PALAIS DES PARFUMS

B R U X E LL E S P lace  de la  Bourse

C o r s e t s
C e i n t u r e s

Dernière création

Mariüsrite
Peussens

R U E  D U

Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S  
P A R IS

S U C C U R S A L E  :
2, quai des Salines, T O U R N A I

3
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FOURNISSEURS 
BREVETtS

d eL I.. MM. leR oi et laR eine, 
de I.L . ÀA. R R . M adame 
la  Princesse Clém entine et 
M adam e la D uchesse de 
Vendôme.

Corbeilles d,( noces : bagues, colliers, sautoirs, broches, 
houcles, barrettes, ]>enilentifs, boucles d ’oreilles, épingles, 
orfèvrerie, bibelots de luxe, vous trouverez tout chez les joa il
liers Haardt et De V os, 85. Montagne de la Cour,qui, fabriquant 
eux-m êm es, ayant attaché à leur maison des artistes créa
teurs de m odèles, peuvent vendre des bi joux merveilleux et des 
orfèvreries de style à des prix déliant toute concurrence.

I l s  possèdent aussi un choix  considérable de perles et de 
pierres précieuses, acquises et cédées dans les meilleures con
ditions.

X X X
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Prem ier étage. —  Ascenseur.

X X X
Nous annonçons à notre nombreuse clientèle que le chocolat 

Cida possède un grand magasin de détail à Bruxelles, 4 4 i, 
avenue des A rts. —  Téléph. A  111.40.

X X X

Lundi dernier les « grandes » du L ycée M ichot-M ongenast 
sont allées entendre le concert de carillon de Malines.

X X X

M . Du Pont, président de la Cour d e  cassation, vient d ’être 
porté par ses collègues à la prem ière présidence de la Cour 
suprême.

M . Eugène Du Pont descend d ’une de ces anciennes familles 
dont tous les membres ont appartenu ou appartiennent encore 
à l’ armée, à la magistrature, au barreau.

Il est le (ils aîné de feu le lieutenant général Louis Du Pont, 
aide de cam p honoraire de S . M . le R oi Léopold , ancien 
inspecteur général de l ’ artillerie, et de Mme Sidonie Thieffry.

Né à Tournai le I l  août 1840, il a épousé il Mons MllG 
M athilde Hardenpont, sœur de l ’ industriel bien connu et 
ancien sénateur pour l'arrondissement de Mons.

X X X
A  l'occasion de l'anniversaire de la bataille, les membres 

du Comité belge de W aterloo se sont rendus devant la tombe 
d ’Alexandre Gordon, le jeune colonel anglais qui fut frappé 
d ’une balle alors qu’ il portait les ordres de son chef le duc de 
W ellington .

Une foule nombreuse, amenée par des trains spéciaux pavoi
ses, entourait les membres du Comité. Notons au hasard : 
le M inistre plénipotentiaire d ’A ngleterre, sir Francis et 
la J' V illiers, l’ attaché m ilitaire colonel Bridges, l’attaché 
m ilitaire des Etats-Unis, colonel John. S . Parke et Miss M ar- 
bnrg, général baron de Heusch, président du Comité belge, 
général de Selliers de M oranville, colonel Lambert, m ajor 
Reyntiens, commandant Dolez, commandant Stinglham ber, 
capitaine commandant Paul A ndré, lieutenant Guy Reyntiens, 
M M . Charles R obert Delporte, trésorier général, Em ile Cou- 
Ion, secrétaire général. M . de Lalieux, bourgmestre de 
Nivellps.

Tandis que des jeunes villageoises, tout de blanc vêtues, 
déposaient des couronnes aux couleurs anglaises et belges, le 
général baron de Heusch, président du Comité, prononça un 
discours d ’une grande élévation de pensée.

X X X
La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria est tont 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
X X X

Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 
à la Maison Centrale d e  la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

X X X
Spécialité de meubles pour villas, cuisines et sujets.

Moa Van Cainpenhout, 58, bd Botanique, pte de Schaerbeek.
X X X

A ux mères de famille ayant des jeunes filles en âge d ’ école, 
nous conseillons d ’aller visiter les très belles installations de 
l ’Institution ouverte place de Jam blinne-de-M eux, 14, et de se 
renseigner par elles-m êm es sur l ’ organisation du Lycée 
M ichot-M ongenast.

X X X
Camille Lemonnier a eu des funérailles très imposantes par 

leur sim plicité et par le recueillem ent de l ’ assistance,qu i réu
nissait la plupart des personnalitési du m onde intellectuel 
belge. Tous les écrivains, tous les artistes avaient tenu à rendre 
un suprême hommage au précurseur de notre m ouvement lit
téraire. M . Carton de W iart, ministre de la justice, de nom
breux députés et sénateurs, les bourgmestres de Bruxelles et 
d ’ Ixelles étaient présents. La com m une d ’Ixelles avait fait 
voiler de crêpe les réverbères sur le parcours du cortège 
funèbre.

Il y a eu un seul discours. Il a été prononcé par notre émi
nent collaborateur M. Georges Eekhoud, qui a dit, avec une 
éloquence émouvante, le culte voué à leur grand aîné par les 
écrivains de ce pays.

X X X
Mardi a été célébré,à  Saint-Jean-sur-Coudenberg, au milieu 

d ’une assistance extraordinairement nom breuse, un service 
pour le comte Théodore d ’Oultremont, dont nous avons 
annoncé la mort.

S. M. le R oi s’ était fait représenter par le lieutenant géné
ral Jungbluth, adjudant général, chef de sa maison m ilitaire, 
un de ses aides de cam p et des officiers d ’ordonnance.

Le deuil était conduit par le com te Henri d ’Oultremont, 
capitaine commandant, adjudant d ’ état-m ajor aux grenadiers ; 
le com te Ferdinand d ’Oultremont, vice-président au tribunal 
de première instance de Bruxelles ; le com te Philippe d’Oul
tremont, secrétaire de légation, fils du défunt; le baron Gaston 
d’Huart,son gendre ; les comtes François, Hervé et Baudouin 
d’Oultremont, ses petits-fils, le com te Jolm d'Oultremont, 
grand maréchal honoraire de la Cour, son frère; le baron 
Pycke de Peteghem, les comtes Georges, Maurice, R obert, 
Hermann, Pierre, Albert et André d’Oultremont, les comtes 
Ferdinand et Fritz de Borchgrave d ’Altena; les com tes Paulo 
et Adrien de Borchgrave d ’A ltena, le baron Conrad van der 
Bruggan, le ma|or A blay, le com te John de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, le com te Cornet d'Elzius. les comtes Jacques, 
Edouard, Paul, Guy, Emmanuel, Jean et Louis d’Oultremont, 
ses nevoux.
• Dans l’assistance : Comtesses d ’Oultremont, baronne Gaston 

d’Huart, comtesses de Borchgrave d’Altena, ministre de la 
guerre, chef de cabinet baron Charles de Broqueville, grand

maréchal de la Cour com te Jean de Merotle, colonel baron 
Luilwig de M oor, aide de cam p du Roi ; comtesse de M erode- 
W esterloo, prince et princesse Alphonse de Chimay, marquis 
de Beaull’ort, baron Cappella, com te et comtesse F. d e  Baillet- 
Latour, com te et comtesse d e  Ribaucourt, comtes Guy et 
Charles-Albert d ’Asprom ont-Lynden, com te Gaétan d e  la 
Boèssière-Tbionnos, commandant du Roy de B licquy, offi
cier d ’ordonnance du Roi ; S . E xc. le com te Greindl et la com - 
tosse Greindl, com te de Lannoy, baron de Bogaerdo de T er- 
brugge, com te II. van der Burch, duc d 'Ursol, vicomto 
Baudouin de Jonglie, chevalier et M1"Il Carton de W iart, comte 
de Spangeu, com te et comtesse Gaston de Liedekerke, baron 
et baronne A . de Royer de Dour, comte Charles de Lannoy, 
M . Ilim o ir , chevalier van Praet, M. et Mme L . van de W erve, 
baron Raym ond d ’Iluart, chevalier Pangaert d’Opdorp, 
baron L . d e  W oelm ont, baron et baronne F . van der Bruggen, 
comtesse d e  Marnix d e  Sainlo-A ldegondo, baron A . d e  B ro
queville, baronne A . della Faille d ’ Iluysso, com te ut comtesse 
L . d ’Ansembourg, baronne d’Hooghvorst, marquis et marquise 
Im périali, com te et comtesse F. du llom ricourt de Griinno, 
com te P . de Liedekerke, baron Raoul d ’ Iluart, baron C. 
Goffinet, baron et baronne Ch. de F ierlaut-Dorm or, S. E xc. le 
ministre de Roum anie et Mme Djuvara, vicom te Georges 
Vilain X IH I, de nombreux membres de l ’ armée, des officiers 
du régiment des grenadiers, des membres de la m aison de 
S . M . le R oi et la R eine, des membres de la magistrature, etc.

X X X
Du Prince Potinatowski :
On annonce la m ort à Bazeilles (France) du baron Alfred 

Huyttens d eT erbecq , qui fut greffier de la Chambre des repré
sentants après avoir été attaché pendant quelques années au 
service des ordres et de la noblesse aux affaires étrangères.

Son père, Em ile-I.-Franç.ois Huyttens de T erbecq , qui fut 
le prem ier greffier de la Chambre et occupa ses fonctions jus
qu’à sa m ort, survenue en 1892, avait obtenu, le 10 octo
bre 1839, concession de noblesse et du titre de chevalier, le 
16 février 1857, du titre de baron transmissible par ordre de 
prim ogéniture m asculine et, le 8 avril 1871, extension de ce 
titre à tous ses descendants. Né à Term onde le 9 septem
bre 1811, il mourut à Saint-Josse-ten-N oode le 3 septem
bre 1892. I l  avait épousé à Bruxelles, le 17 ju in  1850, Zoé 
d ’Anothan, née à H abay-la -V ieille  le 25 décem bre 1830. On 
lui doit un ouvrage très estimé et devenu rare : Discussions du 
Congrès national de Belgique, 1830-1831, Bruxelles, W ahlen, 
1844-1845, 5 volumes in -8°.

Son fils unique, le haron A lfred, qui vient de m ourir à 
Bazeilles, et qui fut aussi greffier de la Chambre des représen
tants, était né à Saint-Josse-ten-N oode, le 28 novem bre 1851. 
Il avait épousé à Bazeilles (Ardennes, France), le 26 décem 
bre 1877, Jeanne de Matharl de Fiennes, née à Paris le 
4 mai 1857. De ce mariage : 1" Baronne M arie -F r.-A lice - 
Yvonne, née à Bazeilles en 1878, qui a épousé, en 1904, le 
vicom te All'r.-Edouard-G uy de Froidefond des Forges, officier 
de cavalerie, né à Pontoise en 1870; 2° baron M arcel-Ilenri- 
G ., né à Bazeilles en 1880.

Arm es : D’azur à trois renards passants d 'or  à la bordure 
engrèlée du même, à l’ écu en abîme aux armes de la ville de 
Term onde: d ’argent à la fasce de gueules. Couronne de baron. 
Heaume couronné. Cimier : Un sauvage issant d e  carnation, 
couvert et couronné de lierre, tenant de la dextre une massue 
sur l’épaule. Supports : Doux sauvages de carnation couverts 
et couronnés de lierre, tenant une massue sur l ’épaule. De
vise : Nihil temerc.

X X X
Le 13 ju in est décédée, à Bruxelles, Mme Paul Frison, née 

Louise Laitem, enlevée à l’affection des siens à l ’âge de vingt- 
six ans.

X X X
M ercredi dernier ont eu lieu, à Belœ il, les funérailles de 

Mme veuve Louis Gosselain, née Palm yre Descamps, sœur du 
baron Dèécam ps-David.

X X X
On nous prie d ’annoncor l e  décès de M . A lfred Moreau, 

avocat à la Cour d’ appel, ancien bâtonnier, chevalier de l ’ordre 
de L éopold .

Conformément aux idées du défunt, l'inhumation a eu lieu 
dans la plus stricte intimité et il ne sera pas envoyé de lettres 
de faire part.

X X X
Demandez le petit guide illustré du

Grand Hôtel des Ardennes, D iekirch, 
la villégiature par excellence et le rendez-vous international 
des automobilistes et des pêcheurs.

S’adresser à M'nc veuve Alfred Nelles, propriétaire.
X X X

Les chapeaux de sport et de voyage, feutre souple, toile ou 
soie, sont vendus à des prix très avantageux A la Ville de 
Saint-Etienne, 59-61, chaussée d ’Ixelles. T él. 7780.

X X X
D’Anvers :
En l’ église Saint-Georges, M . l ’ aumônier m ilitaire Bocker, 

de la garnison d ’ Anvers, a béni, hier sam edi, le mariage de 
M . Louis Péris, lieutenant du génie, fils du lieutenant général 
Gustave Paris et de Mme, née Crossée, avec Mlle Marthe de 
Deckor, fille de M . Jules de Decker et de Mme, née Mertens.

Les mariés étaient assistés de M . M aurice de Decker, frère 
de l ’épousée, et du lieutenant général Canon, oncle de l ’ époux.

Le cortège nuptial, à son entrée dans l ’ église, était composé 
com m e suit : M . Jules de Decker et Mile Marthe de Deckor, 
ravissante sous le v o ile ; lieutenant Louis Péris et Mme Gus
tave Péris, lieutenant général Péris et MIne Jules de Docker, 
lieutenant général Canon etM ,ne Hubert de IIarven,M . Hubert 
de Harven et Mme Jules de l’ Escaille, M . Guillaume Mertens 
et Mme Edouard Péris, M . Edouard Péris et Mme Guillaumo

Mertens, M. M auricede Decker et Mlle Hélène Péris, M . Jac
ques de Ilarven et Mlle Yvonne Preud’homme.

Après une brillante réception, M . et Mme Jules de Decker 
ont donné un grand dîner auquel assistaient, outre les per
sonnes citées déjà : M . et M‘ue Henri R igolo, M . et Mme Louis 
André, M . et Mme Defays, M. et Mme Eugène Dupont, M . et 
Mme Paul Philippart, M . et Mme Eugène Questier, M . et Mme 
Henri De V roey, M. et Mme A . Ilesbain, Mm0s Mathieu Bas- 
tin, V ictor Bosquet, Van de L eem pul; M1108 Henriette et M a- 
thilile R igole, Anna Expert, Berthe, Marcelle et Adrienne 
Questier, Louise et Germaine Bastin, Hélène Dupont, Made
leine et Rosa Ilesbain, Mariette A ndré, Isabelle de Harven; 
M. K a rlW eyler, comm andant Léon M archai, M M. Raym ond 
de liauwore, Joban van Griethuyzen, lieutenants M aurice 'Fri
cot, Théo Hams, M M . Georges Questier, Henri André, 
Edm ond et Lucien Ilesbain, Pierre de Harven, André et R ay
m ond Péris, etc.

Les jeunes mariés sont partis pour la Suisse.

Lo m ariage de Mlle Marguerite M oons, fille de feu M. 
Charles Moons et de Mme, née de Coon, avec M. Oscar Buys, 
llls du général en retraite et de Mme Buys, née Thom as, sera 
béni le 30 ju in.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Emm y Grote, fille de 
M . W . Grote et de Mme, née Nottebohm , avec M. Rhodius, fils 
de M . R ichard Rhodius et de Mme, née Schoeller.

X X X
L ’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
Nos chemises batiste d’Egypte fantaisie aux prix réclam e 

de 5 fr. 50 sont garanties au lavage.
Bruxelles,2 5 -2 7 ,M «nc-H erbes-Potagères. Ostende Digue-Mer.

X X X

Rien de plus seyant que les plissés tulle ou dentelle pour 
cols M édicis et autres; nos lectrices en trouveront un bel 
assortiment A la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée 
d ’Ixelles. T él. 7780.

X X X
Exigez le chauffe-bains « Godesia » , A . Stokvis et C1' ,  

Vieux-M arché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.
X X X

De Liége :
A  été célébré, au château de Lonneux, à H orion-H ozém ont, 

le mariage de Mlle Berthe Fréson, fille de M . et de Mme Dieu- 
donné Fréson-Fraipont, avec M. Edgard Humblet, ingénieur 
à la Société d’Ougrée-M arihaye.

Les témoins étaient : Pour la m ariée, M. Humbert Fréson, 
son on cle ; pour le marié, M . Emile Humblet, son frère.

Samedi a été célébré le mariage de Mlle Berthe N agant, 
fille de M. et de Mme Eugène Nagant, avec M . Paul H ault, fils 
du notaire François Hault.

Cortège nombreux et toilettes ravissantes.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Lucie Magis d e  Creeft 
avec M . Maurice Pollet, juge au tribunal de V erviers.

On annonce la mort, à L iége, le 13 jn in , dans sa soixante- 
dix septième année, —  trois mois à peine après la m ort de 
son mari, —  de Mme Alphonse Steinbach de la Saulx.

Cette m ort met en deuil : M. Henri Steinbach, M . et Mme 
Henri Laloux, leurs enfants et petit-enfant; M. Léon Steinbach 
et ses enfants; M. et Mme Charles Steinbach et leurs enfante; 
les familles Steinbach, Kraft de la Saulx, Cavens, de P on - 
thièro, Dallemagne, etc.

La défunte appartenait à une des plus anciennes familles 
nobles du duché de Lim bourg, dont il est fait m ention dans 
les chroniques du X IIIe siècle .

W athi de la Saulx. qui, lors de la suppression de l’ ordre de6 
Tem pliers, acquit le temple de V isé, au début du X IV e siècle, 
est déjà qualifié à cette époque de « noble seigneur » .

Les de la Vaulx se sont divisés en plusieurs branches, dont 
les seules survivantes aujourd'hui, soit dans la ligne mascu
line, soit dans la ligne fém inine, sont : de la Vaulx d’ A lens- 
berg, de la Vaulx de Knoppennurg et de la V aulx de Sainte- 
Marie.

X X X
De Gand :
Lundi a été inaugurée l’Exposition de l ’A rt ancien dans les 

Flandres. Lon temps avant l'arrivée du ministre des sciences 
et des arts, qui présidait à cette cérém onie, une foule com 
pacte se pressait dans les superbes locaux du  Musée de la 
ville, agrandis pour cotto circonstance. Le m inistre, accom 
pagné de MM. Verlant, directeur général, et Paul Lamhotte, 
directeur de son département, a été reçu par M . Joseph 
Casier, président de l ’Exposition de l’Art ancien, entouré des 
membres du com ité central. Dans son d iscours, très do
cumenté, M. Casier a fait un savant aperçu historique 
de l’ art en Flandre; puis il a rem ercié ses principaux collabo
rateurs : M M . Paul Bergmans, secrétaire général ; le chanoine 
van denGheyn,Louis G ilm ont,secrétaire,le professeur Roersch, 
M M. Joseph Maortens et Brunin. Le ministre a félicité vive
ment les organisateurs et a souhaité grand succès à leur 
entreprise, puis a com m encé la visite de l’ Exposition, visite 
qui s’est prolongée jusque près'de 6 heures.

S. M . le R oi a lait annoncer qu’ il visitera prochainem ent 
cette exposition, qui parait devoir obtenir un très grand 
succès.

De la Gare du Nord A DIX M I N U T E S  DE PARIS trains par jour

E N G H I E N - i e s - B A I N S

ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE
E a u x  l e s  p l u s  s u l f u r e u s e s  d e  F r a n c e

Reconnues (L'utilitépublique, par Décrets ministériels des 1S Juillet JSGtiet .3 Août 1007
hlaladies de l’Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge ei du liez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arihritismes, Anémie 

S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  J M I i x x i i c i i D a l
T O U T E S  L E S  A T T I I A C T I 0 1 8  D E S  V I L L E S  D ’ E A U X

c/jéâtre  -  C o q  ce r t s  -  f ê t e s  de J fu it  ~ C a n o ta g e  ~ h e n n is
Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino

Lundi soir, le com m issaire général du gouvernement près 
l’Exposition et Mme Jean de Ilemptinne ont offert, à l’occasion 
de l’ inauguration de l'Exposition d e  l’Art ancien, un superbe 
dîner, en leur hôtel de la rue Gharles-Quint.

Au dessert, M. de Ilemptinne a rem ercié le ministre des 
sciences et des arls d’avoir bien voulu assister à cette cérémo
nie ; puis M . Ponllet, en termes charmants, a rem ercié les 
organisateurs de l'exposition et a proposé la santé de Mme de 
Ilemptinne.

Assistaient à ce dîner : M M. Poullet. Coorcman, ministre 
d ’E tat; de K erchove d'Exaerde, gouverneur; Braun, bourg
m estre; Marrau, com m issaire général; Legrand, président de 
la comm ission organisatrice d e  la Section française; Kuyck, 
consul général des Pays-B as; Verlant, directeur général; 
Lam botte, directeur aux beaux-arts; Coppieters, directeur 
général; les sénateurs A . et G .Vercruysse, MM. J.-B .Storm s, 
secrétaire général; Joseph Casier, président; Paul Bergmans, 
secrétaire général ; Louis Gilm ont, Joseph Maertens et Georges 
Brunin, secrétaires de l’exposition « l’ Art ancien dans les 
Flandres » ; professeur Roersch, Théodore, com te de La- 
laing, abbé F . Crooij, ltyelandt, Joseph rie Smet, Lenain, 
de Vignette, etc.

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de m iniature 

A telier : 17a , rue V ogler, Schaerbeek.

P A R I S

Hôtel CHATRAI!
19, rue Caunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant llolney-Chatham
16, rue Volney

Chaiham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : C H A TH AM E L-PA RIS 

M ê m e  d i r e c t i o n  : 1 5  j u i n  a u  1 5  s e p t e m b r e  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

SA IN T E -A D R E S S E  (Le Havre)

WESTEND’HOTEL
W E S T E N D E -B A IN S

1 "  Or d r e . —  Fa m il ia l . —  Gr a n d  c o n fo r t. 
Lif t . —  Ch au ffag e c e n t r a l. —  Cu isin e  so ig n é e.

FIVE O’CLOCK TEA CONCERT
P r ix  a v a n ta g e u x .

VICHY
H ô te ls  du  P a rc  et M a je s t ic

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  

D i r e c t e u r  : M .  A l e t t i

B I A R R I T Z

l ^ ô t e l  d ’ F l n g l e t e r r e
D E  TOUT 1<* O R D R E

L e  m i e ' i x  s i t u é  s u r  l a  m e r  
A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  

A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

C A M P A G N E , Propriétaire.

Le Restaurant select de l’Exposition de Gand

L E  M l  R E S T A U R A N T

A Z A L E A
Prix modérés, prix fixes ou à la carie

Est situé dans le Parc, au Palais de 
l’Horticulture et des Fêtes

T e i n t i i i m i e CONTZEN-LIESMONS & FILS E x p o s i t i o n  1 9 1 0

MÉDAILLE D’OR
Expéditions en

p r o v i n c e
très bien

s o i s r ü i é e w

NETTOYAGE EN PLEINE BENZINE DE TAPIS ET RIDEAUX 
CHAUSSEE DE WAVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045
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S e r v o n s  d e  C o i l e t t e  e x t r a ~ f i n $

Le nom  de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
■upD itie  de sa Haute valeur «‘t de son entière pure.té. 147

d e s  S a v o n n e r ie s  JCever f r è r e s  ( S .  f . ) ,  f o r  e st. f a b r i c a n t s  du  S u n l i g h t  S avon• Fournisseur de la Cour de Belgique

U n e  e x p o s i t i o n  d ' a f f i c h e s  t h é â t r a l e s  
et de p a r t i t i o n s  m u s i c a l e s

U ne petite ex]H)sition tçôs intéressante vient d ’avoir lieu. 
Les personnes qui, nom breuses assurément, passèrent, eu ces 
temps derniers, par la rue de la M adeleine, n’auront point 
manqué de la visiter. C 'est à la M aison du Livre qu’elle eut 
lieu. Et nous regrettons de. ne la signaler qu 'au m oment de 
sa fermeture, à  ceux qui, peut-être, ne l’ont point rem arquée. 
La M aison du Livre organise souvent, d 'ailleurs, d e  jo lies 
expositions, dont l'entrée est libre, et qui valent toujours la 
peine que l'on s'y attarde quelque peu. R écem m ent, ce fut une 
exposition internationale de la re jiu re , qui eut grand succès, 
et où fut offert à notre adm iration maint ch ef-d ’œ uvre de cet 
art à la Ibis si délicat et si large, tant par la finesse de com 
préhension dont on peut y  faire preuve que par le style d éco 
ratif auquel il se prête. Cette fois, ce fut une exposition d ’alli- 
ches théâtrales de  divers pays, e t  de partitions fort curieuses.

Personne n’ ignore le développem ent qu ’a pris, dans tous les 
pays, l’art de l’affiche. Plusieurs artistes, et de véritables , 
artistes, y ont acquis la célébrité. Qu’ il suffise de c iter, par 
exemple, entre beaucoup d ’autres, le. nom de C appiello. L'art 
de l'affiche ! A rt m oderne par exce llen ce ... Et no d o it-il pas 
nous enchanter, nous qui maintenant nous proclam ons, par 
esprit de réaction , form ellem ent opposés à l'art transcenden- 
tal et dédaigneux dont on abusa tout naguère, et qu i, volon 
tairement détaché du p u blic, était condam né à s'étioler 
com m e une plante qui n ’aurait plus de racines ! ...  S ’ il est un 
art en contact avec le public, c ’ est bien l'art de l'atlicbe !

Il y aurait là m atière à dissertation, où l'on  ferait ressortir, 
à côté de l'opportunité que je  viens d 'in diqu er,, la grande 
variété qui, dans l'affiche m oderne, est, el|e aussi, un signe du 
temps ; depuis telle affiche d e  ciném a, d'un art non moins 
prim itif et non m oins niais que celui de? Byzantins, ju squ ’à 
i'artiehe la plus avancée et la plus réellem  nt artistique... 
Mais il faut se borner ici à la  petite exposition de la rue de la 
M adeleine, très instructive déjà, il est vrai.

Instructive et intéressante par le contraste entre la série des 
affiches italiennes et ce lle  des affiches allem andes. Les A lle
mands, et en particulier les M tm ichois, excellent, com m e on 
le sait sans doute, en cet art nouveau. Leur hum our s'y révèle, 
ou m êm e leur gravité. R ien de plus austère, de plu? sérieuse
ment clussiqueque leurs placards annonçant on festival Strauss 
on W agner, rien" de plus boù ffon .de plus vraiment c frôle , |>our 
«ntt com prend cet hum our allem and, que leurs affiches annon
çant quelque vaudeville, par un dessin aux traits appuyés, 
grotesque^ et d 'apparence élém entaire, aux grandes taches d e 
couleur unie. A  ce  double égard, les rues de Berlin, et surtout 
celles de M unich, offrent souvent un iqm ctacle curieux, dont la 
série d 'affiches exposées à la Maison du Livre m e semMe un 
excellent refiet. —  Tout autre?, celles d Italie, exposée? v is-à - 
vis . à la fois « véristes » et langoureuses, com m e il con r ent ; 
très « théâtrales * et pourtant sincères, quoi qu 'on puisse un 
penser, com m e l'est ce peuple italien: fondues et décorât ves; 
non point grotesques, mais parfois un peu ridicules, au sens 
oit non?, du m oins, et à tort, nous l'entendons. —  Ici encore, 
l'on pourrait, mieux que je  ne saurais le iaire en quelques 
mots, m ontrer, a l'a ide de sim ples affiches d e  théâtre, ce  qui 
différencie deux races ...

Une affiche française, parmi beaucoup d'autres très intéres
santes, plus sobre?, rappelle de? événem ents Tragiques : le 
fameux incendie de l'O péra. D 'autres souvenirs, celui de 
l 'op éra -com iq u e . • Ils appartiennent à l e  co llection  de notre 
com patriote M. Prudent de L adrière. Dans les vitrines, des 
m odèles de fontes typograph 'ques allem andes, belge? et tran- 
çaises ; des p artiron s belge?, françaises, allem andes, ita
liennes, espagnoles, que sais-je encore ; et aussi de vieilles 
musiques d 'il y a un siècle, de? rom ances rom antiques aux 
couvertures attendrissantes ou pathétiques, où l’ on voit des 
amants chastem ent enlacés et des vagues qui se i risent sur 
des roch ers, avec des éclairs dans le  c ie l . E t ce la  n’est pas 
sans ém ouvoir : Lien j|ue très m odernes, n 'avons-nous pas 
tous encore , au fondxlu cœ ur, quoique rom ance rom ahliqn ef. .

M ais le ? clou »  de cette exposition , variée, on le vo t, bien 
que de dim ensions restreintes, c 'était assurément la collection  
de M . Prudent de Ladrière. E lle se com pose d e toute une 
suite de partitions d ’opéras, d 'opéras-com iques, jou és soit 
à Bruxelles, soit à  Paris, et allant depuis de? œuvres très 
anciennes déjà  jusqu 'aux plus récentes : la dernière en date 
est la charm ante K aatje  du baron Buflin. Ces partitions sont 
bourrées de docum ents : affiche de la prem ière représentation, 
program m e, billet d 'entrée, opinions de la presse, photogra
phies, dessins, portraits, dédicaces personnelles et signatures 
■lu com positeur, des librettistes, du directeur du théâtre, du 
décorateur, du tégisseur, du kapellm eisteretd e  tous le? inter
prètes... J'ai lu, là, des m ots charm ants, des phta?es m usi
cales autographes, d 'une quantité d'artiste* illustres, dont la 
liste «les nom s serait longue à c iter, —  «les dédicaces signées 
Léo D elibes, Saint-Sa«-ns, d 'In dy , Charpentier. P uccin i, M as- 
cagni, H um perdinck (je cite  un pen au ha?ard) et aussi 
Massenet (lequel, soit dit entre parenthèses, ne serait guère 
content s’ il savait qu 'on l ’ appelle maintenant un peu partout 
Jules M assenet, car —  m 'a  raconté un de ses parents les 
plus proches —  il était si mal disposé envers son pré-Dom, 
qu'il mettait au panier, sans les ouvrir, les lettres dont 
l’ adresse ne portait pas Massenet tout court !).

T ous les nom s qui figurent en autographe dans les parti
tions de M. de Lailrière, il faudrait les citer , car ils sont tous 
célèbres. E t quelle source adm irable de docum ents pour les 
futurs historiens de la musique et du théâtre, com m e {tour les 
graphologues! — C'est une belle et précieuse co llection  que 
possède M . de Ladrière.

R km.

LES VENTES PROCHA NES
Le 2(> juin, à 2 heures, on la salle Sainte-G udule, Montagne 

d e  l’Oratoire, le  notaire Delporto vendra les objets d ’art, anti
quités, e tc., dépendant de la succession de Mme veuve V a n - 
der Stappen.

Le 30 ju in , à 2 heures, en l ’étude du notaire G érard, à G em - 
bloux, mise à prix du dom aine du Bestin, 380 hectares, sis 
sous Resteigne (Namur) et Traiisinne (Luxem bourg).

Le 8 juillet, à 1, heure, au cercle  l’Union, à Sprim ont, le 
notaire Collant, de Sprim ont, vendra lod on ta in od o  1 Yesseux, 
à Sprim ont, 138 hectares. Château, chapelle, ternies, chasses.

Le 28 ju in , à 4 h . 1/2 , en l’hôtel du l ’ arc, à Coxyde, les 
notaires D onck, à  F u m es, et De R o, à Sainf-.losse-ten -N oodo, 
vendront les villas Les Ondines et Les Dauaïiles, sises 
à Coxyile-llatns.

Le 28 juin, à 4 heures, au m ême établissem ent, l e  notaire 
G lorie, à Furnes, vendra les villas Y vonne et Neptune, 
situées à C oxyde-D igue.

Le notaire De Yostole. à Bruges, est chargé de louer un beau 
château avec parc et dépendances, situé à 8 kilom ètres du 
littoral.

M U S I Q U E
Lundi a eu lieu, pour la prem ière fois, au Conservatoire, le 

concours pour le prix de Guillaum e Guidé, créé pour rendre 
hom m age au directeur de la M onnaie lorsqu'il abandonna le 
cours de hautbois qu’ il avait donné pendant longtemps avec 
avec tant d ’autorité.

L e prix Guillaum e Guidé a été décerné à M . M albrecq.

NECROLOGIE
A  Graz vient de m ourir l’un des plus notoires com édiens du 

théâtre autrichien : Louis M artinelli, qui, Agé de quatre-vingts 
ans, n'avait quitté la scène qu'en 11*11.

X X X
On annonce de V ienne la m ort,.à  soixante-dix-huit ans, de 

Johann Brandi, chef d ’orchestre et com positeur d 'opérettes.

Exposition Universelle de 6and 1913
G r a n d  g a la  a r t is t iq u e . — N o t é  à G a n d .

A l'occasion de la venue de S. M . le R oi A Gand, aujour
d ’ hu i,le com ité exécutif de l’ Exposition a préparé une l#>te sen
sationnelle dans la grande salle du palais de l'horticulture ot
des fêtes.

C ettefêta, organisée sous le  haut patronage de M. R . M ar- 
raud, com m issaire général du gouvernement français, aura 
lieu ât* heures du soir. <>n y entendra notam m ent : M M . Noté, 
de l’Opéra ; Journet, Duhois, Silvain e t  CartaVly, ainsi que 
Mme Detna, de TOpéra-Comique : Louise .Silvain, de la Com é
die-F rançaise.

I.a partie chorégraphique a été confiée A Mlles Léa 
Piron et M eunier, de l’Opéra, qui exécuteront des danses de 
1830.

Prêteront égalem ent leur concours^ M. B oncheret, profes
seur au Conservatoire de P aris ; Mlle T agliafarro, prem ier prix 
de piano, et M . C erf Ahrandt, du Grand Théâtre de Bordeaux.

A U T O M O B I L I S M E

/'.-S. —  Non* apprenons que l'exposition dont il vient «l’être 
question reste ouverte jusqu'au 30 ju in .

A V I S
L o s  a b o n n é »  d e  l ’ EVENTAIL o n t  l e  d r o i t  d e  f a i r o  

f a i r e  G R A T U IT E M E N T  lo u r  p o r t r a i t ,  u n o  f o i e  p a r  
a n ,  d a n e  lo e  a t o l i o r e  d e  M. G. D u p o n t * E m 6 r a ,  ruo  
d e  L i g n e ,  4 4  ( té l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
d e  la  q u i t t a n c e  d e  l’a b o n n o m o n t  on  c o u r e .  Ils s o n t  
p r i é s  d e  s ’o n t o n d r o  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M. G. Du* 
p o n t - E m ô r a  p o u r  l ’ h e u r o  d e  l a  p o s e ,

M . Ilelleputte. ministre des travaux publics, a inauguré la 
sem aine dernière la «  collectiv ité » organisée à d é p o s it io n  de 
Gand par la Chambre syndicale de l'A utom obile et du Cycle 
et par la Chambre syndicale d e  la Carrosserie de Belgique. Je 
n'oserais pas d ire que ce Salon donne vraiment une idée exacte 
de la puissance de no»i** industrie, ou m êm e qu 'il acca
parera l'attention de tous les sport«m en étrangers qui le 
visiteront. .S'il est quelques stands remarquablement garr is, —  
ra ri liantes in: gm rjite casto , —  la plupart ne nous montrent 
qu 'an seul ou au plus deux types de châssis ou de carrosseries. 
E ncore en est-il dont la seule enseigne sollicite l'attention et 
qui pour le surplus n'offrent qu’ un espace m agnifiquement 
vide. Les nom s qui figurent sur ces enseignes sont des noms 
connus et plusieurs m ême sont, pourra.t-on dire, g lorieux; 
mais il y a IA com m e une ironie de plus, une ironie qui porte 
A la m élancolie.

Pourquoi la participation de nos grandes firmes de construc
tion autom obile et de la carrosserie est-elle A ce point 
réduite t

Ce n’est A coup  sûr point la faute des dirigeants des grandes 
usines et des ateliers. Tous avaient rêvé de Iaire trrand et beau 
et de m ontrer aux Belges com m e aux étrangers les progrès 
réalisés chez nous. Mais la grève, la grève néfaste a éclaté, et 
il a fallu renoncer à donner suite aux projets caressés pour ne 
point, au sortir de la grève, laisser en souffrance les com m andes 
urgentes dont la livraison avait été prévue endéans des délais 
fixes. Encore ne parlons-nous ici qu ’à propos de nos construc
teurs d 'autos, car nos carrossiers souffrent encore des consé
quences de cette grève.

La visite de M. Helleputte a, dans ces conditions, été forcé
ment écourtée; et l’ on com prendra que nous n ’y insistions pas 
davantage. Au surplus, nos constructeurs et nos carrossiers 
pourront-ils prendre une belle revanche dans quelques mois 
et nous m ontreront-ils au prochain Salon de Bruxelles que, 
s’ il y a eu arrêt dans leurs usines, il n’y a pas eu arrêt dans 
leurs cerveaux, toujours A la recherche d ’am éliorations e t  de 
perfectionnem ents.

E . M.
X X X

A u t o m o b i l e »  S . A .  V .  A . .  A n v e r s .

T é l é p h .  0 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u  w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m in u te s  d e  B ia r r itz  — !  !  h e u r e s  d e  P a r is

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIR8 AUX NGEONS, GOLF, COURSES DE TAUJEAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ômes attractions que sur la Côte d’Azur

L A  F > L T J S  B E L L E  P L A G E  J D J J  M O N D H

Da n s  le monde de l ’ i ndust ri e et de la finance
Les discussions des projets d e  lois d’ impôts ont absorbé 

pendant cotte semaine une grande partie de l ’activité bour
sière.

Lundi a eu lieu la réunion des principaux intéressés, ban
quiers et agents de change; uno délégation y fut nom m ée, qui 
présenta, m ardi, au ministre des finances, les critiques form u
lées contre les projets.

M . Levie a conseillé A cette délégation de formuler un contre- 
projet pour mardi prochain.

On s’est im médiatement mis A la tâche pour essayer d ’éla
borer ce form idable travail.

Jeudi, pour se détendre les nerfs, quelques agents se sont 
attaqués A la reiite, dont le cours s'est effrité pour se rétablir, 
le vendredi, A 74.

x x x
L ’assemblée des charbonnages de R e s s a ix  s’ est réunie, 

le 18, sous la présidence du baron Evence Coppée.
La production s’e6t élevée A 834,000 tonnes. Elle est infé

rieure de 94,380 tonnes à celle de Texercice précédent, ce qui 
provient d e  l’ application du deuxième palier d e  la loi limitant 
la durée de la journée du travail dans les mine6, ainsi que de 
la grève politique, qui a duré plusieurs semaines.

La production de coke est en augmentation.
En conséquence, le dividende, fixé à 00 francs par action, 

sera payable A partir du 1er ju illet prochain, sur présentation 
du coupon n° 23.

Le com te L . de Meeûs, administrateur sortant, est réélu par 
acclam ation. M . Gaston Roelandts est élu administrateur pour 
achever le  mandat de M.’ Em ile Coppée, démissionnaire pour 
motifs de santé.

Enfin, M . Léon Guinotte est élu com m issaire en rem place
ment de M . Georges Rouleau, démissionnaire.

C'est pour le 27 juin qu’ est convoquée la première assemblée 
d 'O u g r é o -M a r ih a y e . Si cdtte assemblée ne réunit pas le 
nomltre d ’actions requis, uno seconde assemblée aura lieu le 
14 ju illet, qui aura A se prononcer sur la création de 12,500 
actions nouvelles. '

IL après la M euse, ces actions seraient émises au prix de 
1,325 francs, avec droit pour les actionnaires anciens de 
souscrire une nouvelle action pour six anciennes ou deux nou
velles pour onze anc ennes.

H o l le m a n s , M erten 3  6 t C le. —  Los actionnaires se réuni
ront en assemblée annuelle le l erju illet.

Les résultats obtenus pour l'exercice écoulé 6ont m oins favo* 
raides que ceux de l ’exercice précédent. Tandis que le bénéfice 
brut o«t inférieur de 34,000 francs environ A celui de 1911-12, 
le*« frais généraux sont en augmentât on de 2,000 francs. Il en 
résulte que le bénéfice net se cb ffre par 142,709 fr. 02, au lieu 
de 199,817 fr. 40, soit une réduction de 57 ,107 fr. 84.

La répartition sera de 25 Ir. 95 aux actions privilégiées et 
de 7 francs aux dividende.

Les P la n t a t io n s  L a c o u r t  ont tenu, le 14, une assemblée 
extraordinaire. A l’ordre du jou r  figurait notam m ent : R ap
ports su rlep  procédas et affaires K uhn.

Ces rapports ne tarissent pas d ’éloges sur les travaux faits, 
sur les résultats obtenus; leurs espérances sont sans lim ites.

Cependant, ces fleurs et ces couronnes d e  laurier n’ont pu 
arrêter la m arche décroissante des titres. Les paris, qui éta ent 
vendredi dernier A 831 fr. 25, et les actions, A 715, finissent 
cette semaine respectivem ent vtrs 597 .50 .et 520 francs.

C’ est le 7 ju illet prochain et non le 1er, com m e cela avait 
été décidé précédem m ent, que se réuniront les actionnaires 
(Tes G r a n d e s  B r a s s e r ie s  d e  l ’E t o i le .  •

Parmi les points A l’ordre du jou r , figure : Eventuellement, 
dissolution anticipée de la société, soit par application de 
l'article 102 de la loi sur les sociétés, soit par m odifications 
statutaires.

En ce cas, m odification à l’ a iticle  4 des statuts.

La B a r c e lo n a  T r a c t io n  L ig h t  and Power Company L i
m ited com pte porte, piocham em ent son capital actions de 
30,0011,000 à 42,500,000 par la création- d e  125.000 actions 
privilégiées 7 p. c . non cumulatives d e $  100 chacune.

Ces sommes sont destinées à mettre la Compagnie A même 
d’ utiliser de la m anière la plus avantageuse ses installations 
hydro-électriques.

X X X
Dans le dernier numéro de r  Eventail, il était fait allusion à 

la démarche faite par les principaux producteurs de caout
chouc congolais chez le ministre des colonies.

Cette démarche avait pour but d ’obtenir le dégrèvement de 
la taxe qui frappe A la sortie le caoutchouc brut; ce droit est 
de 1 fr. 75.

On annonce, aujourd’hui, qu’en raison de la baisse du prix 
du caoutchouc, le ministre des colonies a décidé d’abaisser à 
1 franc le droit de sortie.

G . V . H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change,
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A . 746.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location d e  CoSres-loris
71Nouvelles galeries blindées
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nos M agasins

N o m b r e u x  

m o d è l e s  e n  

s t y le  a n c i e n
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m o d e r n e .

C atalogue 
illustré gratis.

V o u s  n ’ a u r e z  p lu s  
d ’ e n n u  s  a v e c  v«>s 
s o u s - b r a s  s i  v o u s  
e m p l o y e z  l e  s o u s -  
b r a s  d é t a c h a b le

" A B O U T O N , ,

DELICIEUX PArtFUY! NATUKEl Concessionnaire :
A d AKON.

Composé par V I O L E T ,  parfumeur ru, d^ebène 
29. Boulevard des Italiens, à f»RIS Bruxelles 3

1CILMA
V O U S  O F F R E  G R A C I E U S E M E N T

U n  p a q u e t  e n t i e r  d e  s o n  S h a m p o in g  s e c ,  s u r  s i m p l e  d e m a n d e  à  l ’ a d r e s s e  c i -  
d e s s o u s .  A v e c  l ' é c h a n t i l l o n  v o u s  r e c e v r e z  u n e  b r o c h u r e  i l l u s t r é e  “ L a  S o u r c e  d e  l a  

B e a u t é  ’ q u i  c o n t i e n t  d e s  c o n s e i l s  p r é c i e u x  q u i  d o i v e n t  i n t é r e s s e r  t o u t e s  l e s  f e m m e s .

C e  n o u v e a u  s h a m p o i n g  a  p o u r  p r e m i e r  a v a n t a g e  d e  n e t t o y e r  p a r f a i t e m e n t  l e s  
c h e v e u x  s a n s  l e s  m o u i l l e r .  L e  s o i r ,  e n  s e  c o u c h a n t ,  o n  s a u p o u d r e  l a  c h e v e l u r e  d e

S h a m p o in g  s e c  le i lm a
q u e  l ’ o n  f a i t  b i e n  p é n é t r e r  à  
l ’a i d e  d e s  d o i g t s  o u  d ’ u n  t a m p o n  
d ’ o u a t e .  P e n d a n t  l a  n u i t ,  la  p o u d r e  
a b s o r b e  l e s  i m p u r e t é s  d e  l a  t ê t e  
e t  l e  m a t i n ,  o n  b r o s s e  v i g o u r e u 
s e m e n t  l e s  c h e v e u x  q u i  s o n t  d e 
v e n u s  a b s o l u m e n t  p r o p r e s ,  s o u 
p l e s ,  b r i l l a n t s  e t  q u i  o n t  c o n s e r v é  
l e u r  o n d u l a t i o n .  L ’ a c t i o n  a  é t é  
p r o d u i t e  d ’ u n e  p a r t  p a r  l e s  p r o 
p r i é t é s  a b s o r b a n t e s  d e  l a  p o u d r e  
q u i  a  d é g r a i s s é  l e s  c h e v e u x ,  e t  
d ’ a u t r e  p a r t ,  p a r  l e s  p r o p r i é t é s  

c r i s t a l l i n e s  q u i  e n  g l i s s a n t  d a n s  l e u r  l o n g u e u r  n e t t o i e n t  l e s  c h e v e u x  d e  m ê m e  q u e  
l e s  f e u i l l e s  d e  t l i é  a b s o r b e n t  l e s  p o u s s i è r e s  d ’ u n  t a p i s .

C e  s h a m p o i n g  e s t  a p p e l é  à  r e n d r e  l e s  p l u s  g r a n d s  s e r v i c e s  à  c e u x  q u i ,  p o u r  
q u e l q u e  r a i s o n  q u e  c e  s o i t ,  n e  p e u v e n t  s e  m o u i l l e r  l e s  c h e v e u x  s a n s  i n c o n v é n i e n t s .  
I l e s t  i n d i s p e n s a b l e  p e n d a n t  l e s  v o y a g e s  e t  c e t t e  o p é r a t i o n  a u s s i  s i m p l e  q u ’ a g r é a b l e  
e s t  f a i t e  p e n d a n t  la  t o i l e t t e  d u  s o i r  s a n s  p e r t e  d e  t e m p s ,  s a n s  c o m p l i c a t i o n ,  e t  p e u t  
ê t r e  r é p é t é e  t o u s  l e s  j o u r s  s i p L ' . i t ' - n é c e s s a i r e ,  c a r  S h a m p o in g  s e c  le i lm a  
d o i t  t o u t e s  s e s  p r o p r i é t é s  a u x  é l é m e n t s  l e i lm a  d o n t  l ’ é l o g e  11’ e s t  p l u s  à  f a i r e .

SHAMPOING SEC ICILMA
Un paquet pom un ou deux sltani poings...................... 0 .2 5
Uni boite pom i ) plaints ou jo  petits shainpotngs. . .  2 .5 0

G r a n d s  M a g a s i n s  —  C o i f f e u r s  —  P h a r m a c i e s  —  P a r f u m e r i e s
Demandez le paquet de Sham poing sec leilm a gratu it à :

A D O L P H E  A R O N ,  42, Rue du Chêne, B R U X E L L E S
, Seul concessionnaire pour la Belgique et la H ollande.

S e r v i c e s  

e t  C o u v e r t s  

e n  m é t a l  

a r g e n t é .



Creme Simon
Parfumerie L . L E G R A N D
11. Plue de Madeleine. PARlS

C Y C L E S  L A  P E R L E
D e V R A IE S  PE RLE S

C atalogue et Gros
Julius Holz, B u<»

D É T A IL  : C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

CAMPEADOR
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

P o u d r e

GERMflNDRgE

E D .  P I N  A U  P .  P A R I S

C H O C O L A T

ANTOINE

INSTITUT DE BEAUTE
L .  M J É J A . ,  spécialiste diplômée

6 , ru e  d e s  P o isson n ie rs , B ru x e lle s -B O U R S E
Traitements et produits sans rivaux primes aux exposi

tions, effaçant les rides les plus invétérées, raffermissant 
les chairs les plus tombantes, supprimant les rides du 
front, des yeux, rictus du nez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent pour .edonner au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. — Epilation électrique, la seule efficace et s rieuse, 
garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mainset 
desongles par manucure diplômée.

Ne r e ç o i t  q u e  le s  d a m e s .

Fa br i qu e  N a t i o n a l e  d ' A r m e s  de Guerre
D E  H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  U F
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Com plet en ordre de m arche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générale : 15, ru e  V eyd t, B R U X E LL E S

1 1 4 ,  R U E  R O Y A L E  2 8 .  A V E N U E  D E  K E Y S E R
BRUXELLES ANVERS

T ein tu re  des ch eveu x , app lication  du H enné. J [ #
5 M assage fac ia l. B a in  de lu m ière . M anucure. 3 4 ,  r u e  d e  T É c u y e r

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E , 1 4

L e s  STYLES ANCIENS ré p o n d a ie n t

a u x  b e so in s  de  le u r s  é p o q u e s.

N o t r e  te m p s  d e m a n d a it  u n  STYLE 
NOUVEAU p o u r  n o s  in té r ie u r s .

La Société Munichoise 
(l’Ameublement d’Art

a créé  des m e u b le s  r a v is s a n t s ,  a d m i
ra b le m e n t  t r a v a il lé s ,  d a n s  ce n o u v e a u  

s ty le ,  te l q u ’i l  a été ré_*lisé en A l l e 

m a g n e ,  et s o n  e x p o s it io n ,

88, RUE DE LA CASERNE
est to u t  à  fa it  re m a rq u a b le .

A v a n t  de m e u b le r  v o s  a p p a rte m e n ts ,  
a lle z  v o i r  cette  e x p o s it io n .

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
1 7 , ru e  de  la  m ad e le ine , B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 . 7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

lm p. F . V A N  B U G G E N H O U D T , 5-7, r, du Marteau, Brus.

C H A U S S U R E S  de L U X E  sur M E S U R E  
E . G O D F R O I D

40, rue du Pépin (porte de Namur)
se recom m ande tout spécia lem ent aux personnes qu i, 
par leur sensibilité, n ’ ont pu obtenir chez  leurs ch au s
seurs les résultats désirés.

Prix m odérés par suppression des frais généraux.

P I A N O S

PLEYEL
101, R U E  R O Y A L E

P I A N O S v

DE SMET

] P I A N O S

LES MEDECINS

conseillent le MALT KNEIPP
P o u r  le s S O i N S  e t la  B E A U T É  de la  P E A U ,  e m p lo y e r  la

UNIQUE pour la  TO ILETTE des D AM E S. E lle  est supérieure à la m eilleure.

P I A N O SG Ü N T H E R
R U E  T H É R E S I E N I V f i ,  t »

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique

A C H A T  U P L U S  HAUT PRIX
V ie u x  Vêtem ents  

Chaussures e t tous  a r t ic le s  p o u r hommes
H en ri V IL L IE S S E  98

Maison fondée en I898 sou s la  firm e Em ile GERIMONT 

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U X E L L E S

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4 , R U E  D E S  D R A P I E R S  
B R U X E L L E S

DÉPÔT G ÉN ÉRAL :

DELATTRE & ©•
61, ru e  d 'A n g le te rre , B ru xe lle s

59

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O T JF t  d e  B E L G I Q U E

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenae Loulaa, 145 (Coin d e  la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 10
8 p é c la llt6  de  la  M a ison  : V IO L E T T E  C H A R L E T

Im prim é sur papier de la M aison K E Y M  
12-14, rue de la Buanderie

Théâtre royal de la Monnaie

CLOTURE ANNUELLE

Réouverture le 4 Septem bre

CLOTURE ANNUELLE

Réouverture  en Septem bre

L O T IO N  P E T R O L E U M
A r o m a t is é e  et a n tise p t iq u e

■

G ard e-R o b es d’artistes — Revues 
B a lle ts  — C ortèges

Henriette LA GYE
Coatumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

G

Théâtre royal du Parc



V IN G T-SIXIEM E A N N E E . —  N °  44

Les heures et les jours
CARN ET D’ UN HOMME DE L E T T R E S

L e  P o è t e .

Com me M. R aym ond  P o in ca ré  ab o rd a it aux 
rives d’A lbion (pourquoi, de N orm and ie  à  H astings, 
ne su it-il pas la ro u te  de G uillaum e le C onquéran t; 
pourquoi ce F ra n ça is  ne fait-il pas son p rem ier pas 
dans l ’île  là  m êm e ou l’heureux  envah isseu r lit un 
faux pas e t s ’é ta la  to u t de son long , façon, d it- il, de 
prendre la  te r r e ? ) ,  com m e donc M. P o incaré  abor
dait, une voix s ’é le v a ...

Quelle voix ! P lu s  h au t que la  voix des canons 
elle a lla  au ciel ; p lus p én é tra n te  que ce lle  des o ra 
teurs, e lle  a lla  au cœ ur de celu i, de ceux à qui elle 
s’ad re ssa it. E lle  é ta i t  à  e lle  seu le plus m ultiform e 
que les m usiques polychrom es qui b rassa ien t à ce tte  
m inute so lennelle  une sa lade fran co -an g la ise ... E lle 
re te n tit e t ne se tu t  p as , son écho ro u la  au-dessus de 
P ortsm outh  e t de la  F ran ce , au-dessus de L ondres, 
où passait e t  re p a ssa it le co rtège  du p ré s id e n t; son 
écho ro u le ra  encore des falaises de K en t aux rochers 
du B oulonnais quand se se ro n t d issipées les fum ées 
des d e rn iè re s  sa lv e s ...

U n jo u r ,  su r  les riv ag es du sud de l ’A n g le te rre , 
des hom m es ém us éco u ta ien t une ru m eu r lo in ta ine . 
La C onvention a v a it a r rê té  l’invasion des ro is, 
étonné Goethe, e t  fa it fa ire  à  co n tre -sen s à K an t sa 
prom enade quo tid ienne su r les rem p arts  de K œ nigs- 
berg, e t ,  en t i r a n t  le canon du  lev er au coucher du 
soleil su r  ses fro n tiè res , la  F ran ce  an n o n çait la 
liberté au m onde.

Voix confuse e t  red o u tab le  du bronze e t  de la  
poudre, rem u a n t la  te r r e ,  l ’a ir  e t les cœ urs, m ais 
elle é ta i t  bien im précise dans sa g ra v ité  form i
dab le...

Celle qui s ’e s t é levée h ie r e s t incisive e t  in te lli
gente, ca r c ’e s t celle d ’un hom m e, c’e s t celle d ’un 
poète, de R u d y a rd  K ip lin g , qui c h a n ta it la  F ra n c e .. .

De fo rt nom breux poètes an g la is  on t chan té  la 
France, « le  plus beau ja rd in  de l’u n iv e rs  » ou la  
jeune déesse au  bonnet rouge . U n des d e rn ie rs , le  
vieux M ered ith  p r it sa  p a r t  m agnifique dans ce long 
concert. Chose s in g u liè re , les F ra n ça is  l’ig no ren t, 
les F ran ça is  ne l ’o n t pas en tendu .

Il y  a  sans doute aussi pour les poètes une ques
tion d ’acoustique, com m e pour les v irtu o ses  du m é
tal, du bois e t  des co rd e s ; m ais ce n ’e s t p as  dans 
l’espace que les poètes do iven t cho isir leu r place, 
c’est dans le  te m p s : il y  a  une question  d ’à-propos; 
il y a  une m inu te  m y stérieu se  où l ’an tique ly re  
éclate m ieux en  sons m iracu leux  p ar le inonde 
étonné que ne fe ra ien t cen t canons. D eviner ce tte  
m inute, la  p ren d re , la  fa ire  sienne farouchem ent, 
c’est l’im p éria le  aubaine  dont peu de poètes son t 
dignes. P e u t-ê tre  aussi y  a-t-il la  chance? ou ce que 
la théologie nom m e la  g râce . C ette  g râce , ce tte  
chance, les poètes la u ré a ts , m a lg ré  leu r p résom ption, 
ne l’o b tien n en t pas. F eu  A ustin  ry th m a  sans doute 
quelques hym nes à  la  louange d ’augustes v isiteu rs 
d’A lbion, com m e l’y conv iaien t sa charge e t  ses 
appoin tem ents. Ces hym nes ne so r tire n t guère  des 
anticham bres où e lles  éc lo ren t.

M. R o s tan d , si ingén ieux , si su b til, si g en tim en t 
espiègle parfois, sa lua  dans Com piègne le  ts a r  e t  la 
tsarine. On en a  g a rd é  le souven ir de cabrio les exé
cutées su r  un tap is  m oelleux p ar un gen tlem an  bien 
am usan t...

C’es t que, to u t de m êm e, en plus de la  m inu te heu- 
reuge, il e s t p eu t-ê tre  opportun  que le poète  a i t  —  
sim plem ent —  du gén ie .

X X X

K ipling, poète im p éria l, a révé lé  l’A n g le te rre  
d’au jourd ’hui à  e lle -m êm e; il lui a rév é lé  ce qu ’en 

 Belgique on nom m erait son âm e, une âm e inform ée 
 de m ille é lém en ts  épars e t  d isp a ra te s , où il y  a  de 
 l'Inde, de l’A u stra lie , du C anada, a u ta n t que de l’I r 

lande, de la  b rum e e t  du soleil rouge, la  souplesse 
 des tig res de la  ju n g le  e t  du pussy cul qui rôde dans

le home an g la is , de la brum e, de la  pluie vaporisée 
su r des pelouses sm aragd inées, e t  du sim oun.de l’a ir  
chaud des tropiques, l ’a ir  du largo  e t l’a ir  confiné 
des usines e t des hou illères.

D ans l’A n g le te rre  de K ipling, la v ieille A n g le terre  
eu ropéenne  es t noyée, fondue, com me l’an tique cité 
d ’E lisabeth  e t  de G resham  e s t fondue, noyée, dans 
l’im m ense L ondres d ’au jou rd ’hui. L a m étropole e t 
ses D om inions beyond the seas o n t sen ti leu r un ité 
dans les poèm es de K ip ling . A voir perpé tué ce 
m iracle eû t pu Suffire à la  g lo ire  d’un hom m e. Cet 
hom m e a  voulu faire un nouveau  prodige.

Saviez-vous que, co n tra irem en t à ce que pensent 
les g e n s  d ’a ffaires, les vrais poètes sont des hom m es 
d ’un ex trêm e bon sens ? O ui, d ’un bon sens qui ne 
tro u v e  à  s’u tilise r  ni à  la  B ourse, ni dans le négoce, 
ni dans la  po litique, m ais bien dans l’h is to ire , dans 
les idées généra les, dans la  vie supérieu re . Cela se 
m eut, cela se passe sans doute à  m i-hau teu r, en tre  
te rre  e t é to iles, là  où les idées a ilées  o n t leu r vie 
rée lle  au to u r de leu r auguste  caverne aux im m a
té rie lle s  paro is de lum ière dorée . .

K ip ling  a fort sim plem ent expliqué au m onde 
pourquoi la  F ra n ce  e t  l ’A n g le te rre  se son t si long
tem ps b a ttu es , pourquoi leu r ém ulation  si longtem ps 
san g lan te  a  quelque chose de fra te rn e l. Mis en prose, 
cela n ’a pas l ’a ir  très  m alin . En vers, en beaux vers, 
c’es t fu lgu ran t : il fa lla it y  penser. C’e s t définitif, 
c’e s t pérem ptoires il e s t à so u h a ite r que les pe tits  
F ran ça is  ap p ren n en t assez d ’a n g la is  p o u r  lire  l ’hym ne 
de K ipling  dans son tex te ; car, hélas ! les traductions 
son t bien insuffisantes. E t ils sau ro n t qu’à l’occasion 
de la v isite  de M. P o incaré  à G eorge, un sens lum i
neux e t sa tis fa isan t a  é té  donné à m ille pages d ’his
to ire s  où on ne voyait ju sq u ’ici qu’incohérences, j a 
lousies, rap ac ités , folies, rancunes, pêle-m êle avec 
des éc la irs  de b ravoure g u e rr iè re .

J ’ai d ’a ille u rs  un peu de c ra in te  qu’en ce tte  affaire 
l’A n g le te rre  ne soit su p érieu re  à  la F ra n ce , é ta n t 
celle qui com prend m ieux sa p a rte n a ire , celle-ci 
dem euran t un peu ah u rie , m éfiante, ig n o ran t trop  
celle qui lui p arle . D’a ille u rs , ici nous pourrions g lis 
se r dans la politique e t son m éli-m élo, qui sen t le 
m auvais rag o û t des loges de concierge. D em eurons 
hom m e de le ttre s .

Deux chefs d ’E ta t s ’é ta n t ren co n tré s  dans le plus 
g rand  a rro i, au m ilieu de ce vacarm e pro toco laire  
qui leu r confère com me une g râce , comme une su r
d ité  b ienheureuse , ils on t parlé  avec c e tte  circon
spection de cha ts su r un to it qui é ta i t  de m ise. S cru 
tées , am plifiées, secouées, leu rs  paroles o n t donné 
ce qu’elles donnent g én éra lem en t, c’e s t-à -d ire  pas 
g ra n d ’chose. Ce gen re  d ’éloquence es t com parable 
à  la cu isine de T alley ran d , où l’on cu isait, dans un 
im m ense dindon, un to u t p e tit o rto lan . Au to ta l, on 
n ’y  tro u v a it pas g ra n d ’ehose à  m anger.

D’a illeu rs , un poète a y a n t pendan t ce tem ps da i
g n é  p a rle r, ce fut com m e si les g rands de la  te rro  
n ’av a ien t rien  d it.

L é o n  S o u g u e n i ît .

Choses de Théâtre
(Reproduction In te rd ite  à moins d 'ind ique r la  source)

C’e s t décidém ent à  M. O tto L ohse, l’ém inent 
k ap e llm eis te r dont on a ta n t adm iré récem m ent 
encore, lors du festival W ag n er, la parfa ite  e t  p ro 
fonde com préhension de l’œ uvre  du m a ître  de Bay- 
reu tli, que se ra  dévolue la  d irection  des sensation 
nelles rep résen ta tio n s de Parsifal, à la M onnaie, 
l ’h iv e r prochain.

M. O tto Lohse d irig e ra  les é tudes de Parsifal e t 
conduira les rep résen ta tio n s .

Q uant à ce qui concerne la p répara tion  de la m ise 
on scène, on sa it que MM. K ufferath  e t Guidé y  t r a 
v a illen t depuis longtem ps déjà.

x x x

La cam pagne de dram e du th é â tre  de l’A lham bra 
a é té  inaugurée trè s  h eu reusem en t par la rep résen
ta tion  d ’un dram e patrio tique in ti tu lé  : Revanche, 
ém ouvante h isto ire  d ’espoirs déjoués.

Le public a fait à  l’ouvrage e t  à ses in te rp rè tes  
un trè s  cha leureux  accueil.

x x x
Le th é â tre  M olière ferm e ses portes d u ran t to u t le 

m ois de ju il le t .
x x x

L a saison des concerts du W aux-H all se poursuit 
b rillam m en t, m alg ré  les b rusques e t coutum iers 
caprices de no tre  clim at.

X X X

La période de « g rande saison » s ’e s t ouverte  au 
P a la is  d ’E té  e t les « g re a t a t tra c tio n s»  se m ultip lien t. 
Au général L av in e  à la  délicieuse K itty  S inclaris e t 
ses jo lie s  g ir ls , son t venus se jo in d re  Cecile. E ld red  
and barr, qui, ap rès cen t au tre s  jo y eu ses fantaisies, 
se liv ren t à  un irré s is tib le  com bat de boxe en rag  
tim e ; les fam euses équ ilib ristes su r fil de fer Régna 
S is te rs , les R onsby ’s, qui p ré se n ten t une « revue 
é lec triq u e  », e t bien d’a u tre s  encore.

x x x
P rogram m e trè s  a t tra y a n t ,  trè s  v arié  au th é â tre  

m usic hall de L una Parle : Miss R aym onde e t Tsossi 
( trap èze), les tro is  H ohlfeld, le  tro u p ie r com ique 
F re isac , le tran sfo rm is te  A rtu ro  B ernard i, le tr io  
indien Chief K haw , le clow n F o o titt,  les tab leaux  
lum ineux , en ch an ten t un public chaque jo u r  plus 
nom breux.

x x x
Au th é â tre  d ’A ix-les-B ains, deux des a r tis te s  les 

plus applaudis à la  M onnaie v ien n en t d ’ob ten ir un 
trè s  g ran d  succès dans la Bohème de P uccini.

Il s’ag it de M. G irod, qui chan ta it 1e rô le  de 
Rodolphe, e t  de M. B illo t, qui chan ta it celui de 
Schaunard .

x x x

M. Seveilhac, l’ancien b ary to n  de la M onnaie, 
devenu téno r, a  chan té , dim anche, au th é â tre  des 
C ham ps-E lysées, à P a r is , le rô le  d ’U lysse dans
Pénélope.

Jeu d i, le N ouveau T h éâ tre , qui fit une saison 
b rillan te , a c lô tu ré  sa cam pagne ly rique par l’œ uvre 
de M. G abriel F au ré .

x x x

M. Cam ille S ain t-S aéns a été l’ob je t de m anifes
ta tio n s  en thousiastes  à  l’occasion de la  rep rise , à 
l'O p éra  de P a r is , d e  sa Déjanire.

Le m a ître , qui d ir ig e a it lui-m êm e l'o rc h es tre , a 
é té , à différentes rep rises, longuem ent ovationné.

x x x
On v ien t de rep rése n te r , à l ’O péra de P a r is ,  un 

ballot curieux. C’e s t une Suite de danses im aginée 
par M. C lustine s u r  la m usique de différentes œ uvres 
de Chopin, o rchestrées par MM. M essager e t Vidal.

x x x

La prem ière  œ uvre nouvelle que re p rése n te ra  
l’O péra d e  P aris , l 'h iv e r prochain , se ra  un dram e 
lyrique en tro is  ac tes de M. A lfred B achele t, in ti
tu lé  Scémo.

x x x

Mme G uiraudon, la  belle can ta trice  q u i ,  depuis son 
m ariage avec M. H enri Cain, a renoncé au th éâ tre , 
va p o u rtan t faire une réapparition  su r la scène. E lle 
va c rée r, à l ’o p éra -co m iq u e , le rôle principal de 
la Marchande d'allumettes, l ’œ uvre  de M. T iarko  
R ichepin, dont le liv re t e s t de Mme Rosem onde R o s
tand  e t de M. M aurice R ostand .

x x x

M. A ntoine v ie n t de publier le p rogram m e de la 
prochaine cam pagne de l’Odéon.

Ce program m e com prend un g rand  nom bre de 
pièces inéd ites, no tam m ent :

Le Caducée, q u a tre  ac tes, de M. H enri de R o th 
schild ; le Bourgeois aux champs, tro is ac tes, de

M. B rieux, de l’A cadém ie française ; Cœur double, 
q u a tre  actes, de MM. M ichel P rovins e t Sydney ; 
Aveugle par accident, tro is  actes, de MM. T ris tan  
B ernard  e t R ém on ; l'An X I I ,  cinq actes, de 
MM. A. A derer e t E phraïm  ; le Bon Mensonge, 
tro is  actes, de M. Je an  T horel ; Hypathie, cinq 
ac tes, de M. G abriel T ra rieu x  ; le Retour de 
Damas, q u a tre  ac tes, de MM. P . G avault e t M aurice 
V aucaire  ; la Fortune, q u a tre  ac tes, de M. Max 
M aurey  ; l'Homme gui rit, sep t tab leaux , d’après 
V icto r H ugo, de M. P ie r re  D ecourcelle ; la Cha- 
noinesse, tro is  actes, de MM. H enry  Céard e t H . de 
W en d el ; Potru, cinq actes, de M. C harles-H enri 
H irsch.

M. A ntoine annonce aussi, parm i les pièces en un 
ac te , une œ uvre en vers de n o tre  com patrio te  A lbert 
du Bois, dont la  C om édie-F rançaise v ien t, d’au tre  
p a r t, ainsi que nous l ’avons annoncé, de recevoir 
la Bérénice.

X X X
M. W olff-F e rra r i, l ’au teu r des Joyaux de la Ma

done, que les d irec teu rs  du th é â tre  de la  M onnaie 
m o n te ro n t la saison prochaine, v ien t de te rm iner 
une com édie m usicale en deux actes, d’après l’Amour 
Médecin, de M olière. L ’œ uvre nouvelle du b rillan t 
com positeur se ra  créée au  début de la  saison pro
chaine à l’O péra de D resde. En janv ier 1914 elle 
sera donnée à N ew -Y ork , au M etropolitan  O péra, 
où les Joyaux de la Madone au ron t pour in te r 
p rè tes  Caruso, le bary ton  A m ato e t Mlle Em m y 
D estinn .

x x x
Le gouvernem ent ita lien  a décidé d’ac h e te r la 

m aison où naquit, à  V enise, le d ram aturge Carlo 
Goldoni, pour en faire le m usée du th é â tre  ita lien .

x x x

L ’exposition de souvenirs de R ichard  W ag n er, 
récem m ent ouverte  à Leipzig, à  l ’occasion du cen
te n a ire  du g ran d  m usicien, excite en A llem agne un 
vif in té rê t ; e lle com porte no tam m ent v ing t m anu
scrits  m usicaux, parm i lesquels les précieuses es
quisses, d a tan t de 1848, de la m o rt de Siegfried, et 
aussi un m orceau délicieux, p a ra ît- il, e t ju squ ’ici 
inconnu, daté  du 1er ja n v ie r  1872 : Triebschener 
Kindershymne, dédiée à Mme Cosima W ag n er.

Il y  a, en ou tre , de nom breuses le ttre s .
x x x

Le Coliseo de Buenos-A yres, la  p rem ière  scène 
de la République A rgen tine , a donné, le 20 ju in , une 
rep résen ta tion  de Parsifal qui a  ob ten u  un trè s  
gros succès. Le N ouveau-M onde se jo in t  donc à l’an 
cien pour acclam er la dern ière  production de W agner 
e t pour la sacrer œ uvre de rép e rto ire . Les cra in tes 
d ’incom préhension d e  la p a rt du gros public, que 
ce rta in s  esthètes m an ifesta ien t, n ’ont nulle raison 
d ’ê tre  : l 'ouvrage fameux du m aître  peut en tre r  
dans l e  dom aine de tous e t ne pas re s te r  l ’apanage 
d ’une é lite .

x x x
Du Monde artiste :
MM. nos sénateurs, graves personnages p olitiqu es, sévères 

pères-conscrits, ne dédaignent pas, dans les m om ents que 
leur laisse libres l ’ exercice  de leur m andat, de taquiner la 
m use frivole et la chan son , dont les droits sont honnêtem ent 
et régulièrem ent perçus par la Société de la ru e Chaptal. 
C’ est ainsi que M. H enri D avid, sénateur d u  L oir-et-C her, a 
touché une som m e assez, ronde de droits d ’auteurs, acquis 
par le chansonn ier Darsay. M. Couyba, sénateur de l a  Haute- 
Saône , a égalem ent son com pte, m ais M . M aurice Bonkay n ’est 
pas pressé et le laisse grossir. M. Gustave R ivet, sénateur 
de l ’ Isère, questeur de la Cham bre Hante, pourra inform er 
M. H ector Lestraz que le caissier attend sa visite. Quant à 
M. C lem enceau, sénateur du Var, il n ’aura pas besoin de 
déranger le T igre , auteur de six  chansons de café-concert, 
qu i figurent sur le registre de la Société, m ais sans q u ’au
cun e som m e ait été perçue pour leur exécution .

Le S énat de Belgique a plus de g rav ité . Nous 
avons beau chercher : nous n ’y  découvrons pas un 
seul chansonnier.

Seul j o ur nal  vendu à l ’ intérieur des théâtres de l a Mo n n a i e  et du P a r c  ; aux  Conce rt s P o p u l a i r e s ,  aux Concert s de B r u x e l l e s - A tt ractions
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B R U X E L L E S SGHNDT-LEFEVRE
Le Centenaire

IL v ien t 4e p a ra ître  liv re  dont l ’a u te u r e s t âgé 
de cent ans. Il ne s’agit point d’un  volum e en lequel 
ou a u ra it réu n i, pour honorer un  très  vieil homme, 
quelques œ uvres écrites au cours de sa très longue 
vie. Ce v ie illa rd  est sim plem ent u n  homme de le t
tres  qui a publié beaucoup de livres jad is , e t qu i, à 
ceu tan s, trav a ille  eucore, éprouve encore u n e  sa tis
faction à voir sou nom su r la couvertu re  d’un liv re  
tou t neuf, à partic ipe r à' la lu tte.

Le cas est unique, je  crois. Il est m erveilleux.
Je  n ’ai pas lu  ce livre. Je  n’ai su r sa v a leu r aucun 

renseignem ent. Je  ne sais si la  vieillesse s’y trah it. 
E t j ’ignore même si son a u te u r  eut, ou n ’eu t pas beau
coup de ta len t ; son nom ne m ’est pas inconnu, mais 
ce n ’est pas u n  des grands noms de la lit té ra tu re , e t 
depuis longtem ps déjà l'a tten tion  s’est détournée de 
lui. Mais il im porte peu que ce livre soit bon ou m au
vais, que cet écrivain  ait ou n’ait pas donné des 
œ uvres adm irables. Ce qui est ém ouvant, c’est qu ’il 
a it gardé la  passion de son rôle, qu ’à cent ans il 
veu ille  le rem p lir encore, qu ’il a it conservé assez de 
foi pou r liv re r  à un  tem ps qui n ’est plus le sieu les 
fru its  de son labeu r obstiné.

Je  ne m ’étonne pas de ce que ce v ieillard  soit 
encore capable d’é c r ire ; je  ne suis point su rp ris  de 
sa lucidité tenace, de la  v igueu r que son œ uvre  peu t 
révé ler. D’au tres  nous ont donné déjà l’exem ple, de 
cette v ita lité . E lle n ’est pas absolum ent exception
nelle. Ce qui l’est, c’est la  confiance m anifestée par 
la  publication de ce livre.

Cet hom m e de cen t ans n ’est donc pas fatigué de 
l’effort ; il croit encore en son efficacité. De longues 
années de trava il, d’un trav a il qui ne lu i a  pas donné 
la gloire sans doute rêvée il y a  soixante-dix ou 
quatre-v ing ts ans, saus doute longtem ps poursuivie, 
ne l’ont pas désabusé, n 'on t pas eu raison de sa vail
lance e t de son espoir. Il ne s’est point dit : « A quoi 
bon? » II ne s’est pas enferm é dans le repos et dans 
le silence. L es années que d’au tres  v iven t en contem 
p la n t le passé, en m âchant des reg rets  et des am er
tum es, il les occupe, lu i, à écrire , à éc rire  encore, à 
p ou rsu iv re  son rêve, à  tâcher de m a rq u e r un  peu 
p lus profondém ent sa trace , à  la isse r à l’aven ir 
qu 'est déjà pour lu i le p résen t, u n  souvenir de plus.

Tous ses contem porains ont d isparu . Des écrivains, 
qui, pour lu i, fu ren t des jeunes,- sont m orts depuis 
longtem ps, ou bien, s'ils vivent, se ta isen t, las de la  
lu tte , inquiets d’en tendre p a rle r un  langage qui n ’est 
p lus le leu r, m e u rtris  d’ê tre  relégués dans l’om bre 
p a r  ceux qui porten t les lum ières nouvelles. Ils ne 
croient p lus à leu r labeu r; ou s’ils sont trè s  o rgueil
leux , ils en rése rven t la révélation  à la  postérité, 
s’isolent superbem ent dans le présen t, qui le s m écon
naît ou le u r  m anifeste une conventionnelle  défé
rence.

P ar-to u t cela, lu i n ’est pas attein t. Il reste  ingé
num ent fidèle à  la  tâche qui occupa sa vie ; il éc rit ; 
e t pu is il corrige des ép reu v es; et puis il attend, avec 
un  peu de cette fièvre qui le g risa it à  l’h eu re  des 
débuts, le succès de son nouvel ouvrage.

Ce v ie illa rd  doit ê tre  un  ê tre  délicieux. C ent ans de 
vie , cen t ans d e  trav a il ne l’ont point détaché du 
trav a il et de la  v ie : cent ans de com merce ayec les 
au tre s  hommes ne l’ont po in t fa it renoncer T s e  sou
m ettre  à leu r jugem ent.

Ce cen tenaire qui publie un  liv re  dit la  persis
tance ingénue de l ’illusion, la  g rande force hum aine. 
E n cette époque, où l’on est si tô t fatigué, où si vite 
bon croit avo ir achevé sa tâche, où si facilem ent on 
abandonne l’enthousiasm e et l’espérance, il es t prodi
gieux, l’homme, qui jo u it de cet exceptionnel bonheur 
de poursu ivre, ju sq u ’à la  fin d ’une très longue ex is
tence, le m êm e but.

G u s t a v e  V a n z y p e .

LA VIE A LONDRES
Cette semaine, c ’ est, bien entendu, la visite du président de 

la République française qui est l’ événement du jou r. Un véri
table triom phe. M . I’ oinearé a été l ’objet d ’honneurs extra
ordinaires. Le prince de Galles est allé le saluer à bord de son 
cuirassé. Le roi et tons les princes l ’ attendaient à la gare de 
V ictoria . Et puis des fêtes, des réceptions et des banquets à 
n ’en pas finir. Le tout, au milieu d’ ovations continuelles. Car 
la note caractéristique de la visita, c ’ est l’enthousiasme spon
tané, débordant, presque frénétique, des masses populaires et, 
par ailleurs, des gens.de toutes les classes et de tous les partis. 
Et je  vous prie de croire que quand les Anglais, secouant leur 
flegme, se décident à s’ em baller, leur exubérance dépasse de 
loin ce que peuvent nous m ontrer les foules les plus im pres
sionnables du continent.

Tout, du reste, est à l’ entente. Nous avons l’ entente cor
diale. M ais, s’ il y a un congrès de musiciens, une réunion de 
postiers ou de cuisiniers, les journaux aussitôt de parler d ’en
tente musicale, d ’entente postale, d ’entente culinaire. Puisse 
cette dernière se réaliser et introduire dans la cuisine anglaise 
une réforme que mon estomac, fatigué de légumes cuits à 
feau , de gigot à la menthe et de confiture de rhubarbe, salue
rait avec la plus grande reconnaissance !

x x x
Le 23 ju in , le prince de Galles a accom pli sa dix-neuvièm e 

année. On s’occupe déjà de son futur mariage, bien qu’ il ne 
puisse être question de le célébrer avant trois on quatre ans.

Quelle sera la fiancée qu’on cherche pour lui ? Le choix, 
malheureusement, est très limité.

Ou a beaucoup parlé d ’une des filles du tsar. Elles sont 
riches, jo lies et, parait-il, aussi jfimables qu’ intelligentes. 
Mais la religion constitue un obstacle invincible. Les prin
cesses russes ne seconvertissent jam ais et les Anglais ne tolé
reraient pas sur le trône une reine qui ne professerait pas le 
protestantisme.

Il y a encore la fille du prince héritier de Roum anie, appa
rentée à la fois aux familles régnantes d’Angleterre et d e  Rus
sie. Très belle, d’ailleurs, com m e le fut et Test encore sa 
m ère. Elle appartient également à l’ église orthodoxe grecque, 
mais on com pte qu’elle no verrait pas d ’ inconvénient à embras
ser la religion anglicane, qui était celle de feu son grand-père, 
le duc d ’Edim bourg, second fils de la reine V ictoria .

On cite enfin une princesse de M eckleinbourg, assez peu 
connue. Attendons.

X X X
La reine douairière Alexandra continue, dans son veuvage, 

à être entourée de la vive sympathie qu’elle a su inspirer au 
peuple anglais. Son anniversaire, qui tombe l e  25 ju in , est 
célébré com m e une fête nationale et, ce jim v-fà , il est de bon 
ton de porter au corsage tnt it la boutonnière la reee sauvage, sa 
lleur favorite.

• Jette année, à  Londres, plus de vingt m ille damo6 se sont 
enrôlées pour vendre la. •i.Jldor de la reine >? dans Iss EU.es de 
la capitale. Le produit de la vente, qui a dû atteindre un total

des plus coquets, sera attribué aux œuvres charitables dont la 
reine Alexandra est la patronne aussi activa que dévouée.

X X X
J’ai parlé ici du projet de mariage de lord Edward Fitzge

rald, frère cadet du duc de Leinstor, avec la séduisante actrice 
miss Mary Etheridge, projet hautement annoncé par la future 
ello-m êm e et, immédiatement après, non moins form ellem ent 
dénié par le futur. I l  faut croire que ce démenti n’avait d ’autre 
but que d e  détourner l’attention, car le mariage viont d’ être 
célébré sans tambour ni trompette devant l e  rogistrar de 
W anilsworth, un (aubourg reculé de Londros. On sait que de 
nos jours le registrar a rem placé le légendaire forgeron (le 
Gretna G reen. C’est moins romantique, mais certainement 
moins facile et moins coûteux. |

On com ptait évidemment cacher la cérém onie. La loi, en 
effet, n’ exigo d ’autre publicité qu’ une alltche apposée dans le 
bureau du registrar, où personne ne pénètre, saüf les inté
ressés. Mais on avait oublié que ce jou r-là  il y avait à 
W andswortli une élection fort disputée et partant beaucoup 
de monde dans les rues, sans com pter force roporters de tous 
les journaux de Londres. Lord Edward et miss Etheridge 
furent bien vite reconnus ; une foule énorme assiégea le bureau 
du registrar ot, pour échapper à la curiosité un pou indiscrète, 
es jeunes époux durent avoir recours à des ruses d’ apaohes, sa 

séparer e t  s’enfuir, chacun d e  son côté, par des portos de 
derrière. On en rit encore.

F . Z .

Mondanités
Reproduction In te rd ite  à moins d’ind iquer la  source)

N oys rappelons à nos abonnés que nom  n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les corre&pondamces doivent 
être adressées exclusivem ent au directeur de l ’E ventail,
5  et 7, rue du Marteau.

x x x
S. M . le R oi a reçu m ercredi,au palais de Bruxelles, S . Exc. 

le jonkheer van der Staal de Piershil, ministre des Pays-Bas, 
qui lui a remis ses lettres de rappel.

Le Souverain a retenn à déjeuner le diplom ate,dont le déport 
inspire de si vifs regrets : Mme van der Staal de Piershil avait 
été invitée à ce déjeuner.

x x x

M . Du Pont, prem ier président de la Cour de cassation, a 
été présenté, samedi 21 juin, au R oi, au chalet d ’Ostende, par 
M . Carton de W iart, ministre de la justice.

Lundi, le prem ier président a été installé solennellement par 
la Cour.

x x x
S. M . la Reine rentrera à Bruxelles le 1er juillet. Le séjour 

en Suisse a tout à fait reposé la Souveraine, qui nous revien
dra en excellente santé.

- i  x x x

S . M . la reine de Hollande a décidé d 'envoyer à Liége, le 
13 ju illet, pour saluer L L . M M . le R oi et la Reine, qui font 
leur joyéuSe entrée dans cette v ille , une m ission spéciale com 
posée du jonkheer Ruys de Beerenbrouck, commissaire royal 
de la province de L im bourg; du  général-m ajor Tonet, et d u  
com te de Geloest, cham bellan.

x x x

La reine d ’Espagne vient d’ être mère pour la cinquièm e lois. 
E lle a mi6 au m onde un fils.

Le nouvel infant, qui s’appellera Juan, a été baptisé m ardi. 
Il a pour parrain et marraine le roi Charles de Roum anie et la 
princesse M arie-Thérèse de Bavière.

X X X
Le com te Baudouin de Lichtervelde, conseiller de légation 

près S , M . le ro i d ’ Italie, a rejoint son poste.
x x x

Un important mouvement de prom otion dans l’ armée a été 
signé par S. M . le R oi.

Signalons les prom otions suivantes :
Le général major van Sprang est promu lieutenant général.
Les colonels Drubbels (1er de ligne), G illes (carabiniers), 

L eclercq (2e guides) et liaufrèene de la Chevalerie (8e artillerie) 
sont promus généraux-majors.

Etat-m ajor : Colonel ; le lieutenant-colonel Begrand ; 
lieutenants-colonels : les majors Stassin et Cabra.

Infanterie : Colonel : le lieutenant-colonel M eiser (8e); 
lieutenants-colonels : les majors Lebacq (4e), Cuvelier (grena
diers), Jacques (13e), Funcken (3e), Delmaero (carabiniers), 
Guffens (1er), Seghers (1er chasseurs).

Cavalerie : Colonel : les lieutenants-colonels Gillain (3e lan
ciers), Fourcault (2e guides) et d ’Orjo de Marchovelette (1er 
lanciers); lieutenants-colonels : les majors De Blauwe (3'' lan
ciers), Morel (2e guides) et de Jonghe d ’A rdoye (1er guides).

Artillerie : Colonel : le lieutenant-colonel de Castre de 
Tersae (4e); lieutenants-colonels : les majors Orth (7e), Berger 
(1er), Govaerts (Anvers), Dossin (5e) et Vermeulen (Anvers).

Génie : Colonel : le lieutenant-colonel Lem ière; lieutenant- 
colonel ; le m ajor Tollen.

X X  X
Du Prince Potinatowski :
Dans l’arm ée :
Le général-m ajor Georges Ruwet, commandant la 5e bri

gade d’ infanterie, vient de recevoir la décoration de 2e classe 
avec plaque (grand comm andeur) de Tordre du M érite m ili
taire de Bavière.

La décoration de 4e classe, avec couronne, du m ême ordre 
(officier) a été décernée au capitaine en second, adjoint d’état- 
m ajor d ’artillerie Davieux.

Le capitaine commandant adjoint d ’ état-m ajor P reu - 
tThoinme. de l’ infanterie, officier d ’ ordonnance du R oi, a été 
nommé récem m ent officier de Tordre des S S .-M au rice -e t- 
Lazare d’ Italie.

S. M . le tsar Ferdinand de Bulgarie a conféré la croix  d ’offi
cier de Tordre de Saint-Alexandro au capitaine comm andant 
du génie Giron, inspecteur des études à l’E cole m ilitaire.

Un, lecteur assidu se plaint de la fantaisie que Ton tolère, en 
Belgique, dans le port du ruban et de la réduction des mé
dailles e t  des distinctions honorifiques, et il demande où Ton 
peut se procurer copie d ’un règlement ou d ’une circulaire 
concernant notamment le port de la médaille comm émorative 
dp règne de Léopold IL

Disons d’abord que les lois et arrêtés royaux instituant des 
décorations ou des distinctions honorifiques stipulent tou
jours la façon d ’en porjer les insignes, à l ’exception, cepen
dant, de l ’arrêté royal du 21 ju illet 1905, instituant la méfiai le 
com m émorative du règne de Léopold H.

Nous nous sommes donc adressé an ministère de l ’ intérieur 
pour obtenir un avis officiel au sujet fin port de la médaille 
comm émorative du règne de Léopold II, et voici la réponse 
que nous avons reçue :

« On no peut porter le ruban de la dite m édaille sans arbo
rer, du moins en réduction, les insignes, e 

X X X
Le gouvernement fie la République française vient de 

décerner les palmes académiques à M. Marcel Cbarlier, ch ef 
d’ orchestre du répertoire français au Grand Opéra de Chicago.

Cette distinction est tout à fait méritée par le brillant maes
tro liégeois, dont le talent est si apprécié à l'étranger, 

x x x
Pour cause d ’ inventaire, les magasins de la Ville de (Suint- 

Etienne, 59 e t  (il, chaussée d ’ Ixelles, seront fermés le 
dimanche 29 ju in .

Lundi 30 ju in et jours suivants, mise en vente à prix réduits 
doB solfies ut occasions.

X X X
Dr-: NT H [.Mis

Samedi 28 .juin, ouverture d’une nouvelle succursale 
de la Maison Oswald, 83, Montagne de la Cour. 

Assortiment com plet de tous les 
articles en dentelles véritables.

X X X
L ’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, n oces 
et banquets.

X X X
Nous annonçons à notre nombreuse- clientèle que le chocolat 

Cida possède un grand magasin de détail à Bruxelles, 44é, 
avenue des Arts. —  Térêph. A  111.40.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison' Paul Guastalla, 

39, rue R oyale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l'assurance absolue que l’ on vous sait amateur d ’art, 

x x x
Mardi a été- béni, en l’ église de N otre-D am ede la Chapelle, 

le mariage de Mlle B eco, fille du gouverneur du Brabant et de 
M”®1 B eeo, avec M . Paul Cousin.

X X X

En présence d'une assistance aristocratique a été célébré, à 
M archin, le 18 ju in , le mariage du com te ijoseph Le G relle. 
d ’Anvers, avec la comtesse Germaine de Robiano.

V o ic i la liste des cadeaux offerts aux jeunes époux à cette 
occasion : Comte et comtesse Oscar Le Grelle, pendentif en 
brillants ; comte et comtesse Gaétan de Robiano. pendentif 
brillants et opales, dentelles ; com te Josepff Le Greffe, bague 
diamants et saphirs', chevalière or, sacargèh t: baronne Pycke 
de Peteghem, magnifique nécessaire en argent ; baron et 
baronne Gaston Pycke de Peteghem, service à  café argent; 
baron et baronne Max P ycke, boîte à bonbon? en argent ; 
com te de R obiano, couverts vermeil ; baronne M aurice Pycke. 
bouts de table argent; M. etM me d ’Henripref,saucières argent: 
comtesse Madeleine et Geneviève, comtes Ilaphaël, Etienne, 
Raym ond, Jacques de Robiano, grande glace de nécessaire en 
argent, avec girandoles ; M M. et MIIes Le Grelle, service de 
table; baron et baronno Cogels, milieu de table en argent; 
com te et comtesse Ulric de V illegas, pendule m arbre et or ; 
baron et baronne Gruben, garniture de chem inée m arbre vert 
et or ; MM. et Mlle Barbou de Roosteren, pendule même style; 
comtesses André et L éopold de R obiano, Vases argent; com 
tesse Hélène de Robiano, pèle-m èle sur p ied ; comtesse 
Edouard d ’Oultremont, bracelet m ontre1; Mme Geelhaud, 
vase ; com te et comtesse François de Robiano, glace ancienne ; 
com te et comtesse Pierre d ’Oultremont,!rsaxe; M . et Mme 
Slingeneyer de Goeswin, bronze; Mlle d e 'M alingraux, vase; 
comtesse Ch.Cornet de Peissant.vase G alloy; baronne Marie de 
Fontbaré, flacon cristal; baron et baronne René P ycke, quatre 
cuillers argent ; vicom te et vicomtesse de Baudignies, pou
drière; baron et baronne Paul Pycke, coupe cristal ; com te et 
comtesse Carlos de Changy, corbeille à bonbons ; Père Xavier 
de Robiano, Imitation  ; baronne Marie de Crombrugghe, G al- 
la y ; baron de la Rousselière, christ en brohze; Mme Mathilde 
van de W erve, passe-thé; com té et cofttesse Arnold Le 
Grelle, coupe à fruits ; M. et Mme Eugène Gilbert, encrier ; 
Mlle de Radiguès, assiettes à dessert; ‘bonitesse Martini, 
corbeille fantaisie; com te et comtesse Ernest de Robiano, tête- 
à-tête en argent ; M M. Cogels, flacons ^liqueurs et verres 
argent, statuettes biscuit ; com te et coirttesse Auguste de 
Béthuue, coupe argent; com te et comtessç Guy de Diesbach, 
saupoudroir; M. et Mme Roger de Kerchove, six verres liqueur 
eu argent; baron et baronne de W olff, coupe cristal ; baron et 
baronne de T iège, douze cuillers à moka  ̂ com te et comtesse 
René de Meeûs, petite coupe argent; personnel du com te Le 
Grelle, saladier argent; personnel du château de M archin, 
douze porte fourchettes; com te et comtesse Alfred Le G relle, 
deux boites bonbons en argent; Mlle Geneviève de Pierpont, 
vase original ; M . et Mme Raoul de Pierpont, statuette; coin 
tesse Anna d’Ansem bourg, éventail on dentelles ; comtesse 
Stanislas de Robiano, biscuit représentant les Muses ; v icom 
tesse Ilerman de Baré, boîte en o r ; comtesse Ghislaine de 
Meeûs, flacon cristal; comtesses Adée et Mary de Béthune, 
porte-plum e; M . et Minc Arthur de Géradon, saxe ; comtesse 
Léon de Marotte, boite à timbres en cristal ; Mme Terw indt, 
deux candélabres argent ancien ; Mme Jean de D orlodot, boucles 
strass ; baron et baronno (Jliarles d’Oversebie, porte-parapluie 
cu ivre ; Mlle Eléonore de Béthuue, vase vert; baronne Henry 
de W oolm ont, vase cristal; comte et comtesse Oswald M ore-, 
tus, Jeanne d'Arc en bronze; baron et baronne de Bonhom e, 
cendrier; Mllus deBurbure deW esem beek, vaseargent ; M . et 
Mme M orel, pendule ancienne; com te Paul Le Greffe, épingle 
de cravate en o r ; M . et Mme Osy, montre de voyage ; M. et M' 
Philippe Moretus, coupe-papier; comtesse Le Greffe, deux 
coupes en cristal avec écrin ; M. et Mme Barbou de Roosteren, 
cuillers à glace ; Mllet Lo Grelle, couverts en argent ; M . Ber
nard van de W erve, classeur à livres ; vicom tesse d e  Mong-e 
de Franeau, porte-bouquets en argent ; marquise de Châ- 
teauvioux, cuillers argent; vicom to et vicom tesse W aieraud 
de Baré, bonbonnière; Mlle Nelly de P ierpont, conssin point; 
petites filles d e  la Sainte Enfance, bénitier; Congrégation, 
vierge on marbre ; M. et Mme Raoul de la Kethulle, assiettes à 
bonbons; M . et Mme Joseph W égim ont,-boîte argent ; Mlle dé 
la Vauzelle, vase; baronne de Garcia, vase crista l; MUuM .-L .

de Roest. petite boîte en o r ; baronne Sophie de Lamberts, 
huit boutons chem isette; Miss Rohson Scarrow, encrier 
argent; M . et Mlles de R obiano, couteau et fourchette à 
g ig o t; Mlle Yotta Kerw in, bonbonnière; Mlle M .-T h . et 
Ida Pierpont, sucrier; M . et Mme B orel, deux vases anciens ; 
baronne de Pitteurs, boucle ceinture ; Mlles Orban de Xivry, 
manche d ’om brelle, Mlle M .-T h . de Villenfagne, coupe; 
baronne Hélène de Thier, ronds d e  serviette ; Miss et Misses 
Ruffo de Bonneval, six tasses anciennes; baronne Gustave de 
Fontbaré, fourchettes à huîtres; com te Aym ar d ’TJrsel, boîte 
allumettes argent ; M . et Mme Holvoet, bonbonnière ancienne ; 
baronne Edouard de Potesta, deux saupoudroirs, comte et 
comtesse ( 'harles de Borchgrave,. deux vases biscuit ; baron 
de Sauvage-Vercour, flacons cristaux; M . Edouard Marchai, 
six m ouchoirs dentelle véritable; Mlle de Diesbach, passe-thé; 
baronne Albert de Garcia, flacon à liqueur; Mlle de Haan, 
boîte argent; Mlles Geneviève et Isabelle d ’Oultremont, bou
tons pour chem isettes; M . W illy  van de W alle, cendrier 
m arbre; M "11’ Delattre-Godin, vase G alley ; M . Exiger Mois, 
boîte à cigarettes; baronne Léonie du Fontbaré, corbeille à 
pain; Mlle Marie Fabri, jo li  vase; baronne M . de Cartier 
il’Y ve, com potier argent et crista l; M . et Mlle d ’ Henripret, 
épingle en or.

x x x
On annonce les fiançailles de la baronne J. de Béthune, fille 

du baron de Béthune, ancien gouverneur de la Flandre occi
dentale, et de la baronne, née Roger de V illers, tous deux 
décédés, avec le com te Louis de Beauffort, fils du com te Jules 
de Beauffort, décédé, et de la comtesse, née d ’Aspremont- 
Lynden.

X X X
On annonce les fiançailles de la vicom tesse Godelive du Bns 

dei Gisegnies avec le com te deR enesse Breidbach.
x x x

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Adrienne Masquelier 
avec M . Alfred Cherquefosse, d# Tournai.

X X X
A  propos des fiançailles d e  îa com tesse G abrielle deRomrée

de V ichenet avec le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, 
voici quelques notes généalogiques sur ces familles :

Celle de Ronirée est fort ancienne. On retrouve Gérard de 
Rom rée, prévôt de Y ierves et de Treignes, m entionné en 1440. '
Bertrand de Rom rée, oppidain de Dinant en 1458. Jean de 
Rom rée, gentilhom me de la m aisoa d e  l ’empereur Maximi- 
lien II, seigneur de Fraipont et du tiers de la Chapelle du 
Condroz. Jean de Rom rée, seigneur de Paddenborgt, de Frai- 
p on t,en  partie, du tiers de la chapelle de Mazée,gentilhomme 
des archiducs A lbert et Isabelle. Guiffaum e-Arnoiild, capi- 
tainz-lieutenant des haffebardiers de la cour de Bruxelles, 
chef et capitaine des gardes de la vénerie du Brabant. Antoine 
de Rom rée, seigneur de Fraipont, gouverneur du château de 
M ariemont, fut tué à la bataille de Lens, en 1648.

Antoine, com te de Iioinrée, né en 1806,décédé à La Havane, 
en 1855, fut m ajordom e au service de la reine d'Espagne et 
chambellan de Sa Majesté Catholique. Sa descendance est 
fixée en Espagne.

Charles, frère d’Antoine, est l'auteur du ram eau fixé en 
Belgique. Son fils Henri fut bourgmestre de Beuzet. Il est le 
père de la fiancée.

A lliances : de Saint-M arc, de la M arck, V eusels, de Ber- 
chem , de Som ogy, de la Broyé de Laval, de Caluwart, de 
Lierneux, d'H illebrandes, de Baillet. d’A uxy, Helman, de 
Cebrian y Enriquez, Trazegnies et d’ Ittre, Damiani y Omblin, 
Paulin de la Peïra. de C'ullera et Santos Ternas, de Roncali, 
de R oye  de W ich en , Ca6e, tle Roisin, de Jaiffe, de Beauffort, 
Crombez.

La famille Kervyn est d'ancienne origine irlandaise. On la 
trouve établie à Bruges et à Eecloo au X V Ie siècle. Depuis le 
X V Ie siècle, des Kervyn sont en possession des seigneuries 
d'Oudt-M ooreghem , de Grootenhaege. de M arck ten Driessche, 
auxquelles s'ajoutèrent celle de Volkaersîieke et de Letten
hove, dont le nom servit à distinguer les différentes branches.
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Jean-Baptiste-U avou, d ixièm e enfant de Jacques K ervyn , 
seigneur d ’O udt-M ooreghem , d e  Qrootenhage, de M arcke ton 
liriessclie. avocat au conseil de F landre, est l ’ auteur d e  la 
branche des L ettenhove. Joseph-G uillaum e, fils de Jean-B ap
tiste, fut cham bellan de Guillaum e 1er, m em bre du corps 
équestre de la F landre occidentale , député de ce corps à la 
députation perm anente de cette p rov in ce. Son fils Josoph- 
Coustantin-M arie-B run o K ervyn , qui obtint concession du 
titre de baron pour lui et ses descendants, a été m em bre de la 
Chambre des représentants, m inistre de l ’ intérieur, m em bre 
de l’A cadém ie royale, président d e  la Com m ission royale 
d’histoire, m em bre correspondant de l'Institut de France, 
auteur de l'H istoire d • P landre e t d ’autres travaux rem ar
quables. Il était le grand-père du fiancé.

A lliances : de M ahieu, van de K erehove, van d e W oestyne, 
Baut, van den H ecke, Coppens, de G hellinck , B orluut, lîa u - 
wens, H elias, d ’H uddeghem , van H oobrouck de 'l’en H uile, 
de Potter, de Laage, de Bellelaye, de Pouitly, de B riey, G entil 
de la B reuille, d e  P o ix , Ysehrant d e  Dit’que, de B londel de 
Beanregard, Suoy. Louët de Terrouenno, etc.

x x x
Mme Léon H ennobicq, née Dulburny, a mis heureusem ent 

au m onde un fils.
x x x

Le lieutenant et Mme Paul Crahay, née S cb lim , font part de 
la naissance d ’un fils, Jean.

x x x
Cadeaux de m ariage. —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d ’art. —  Petits m eubles.
Paul Guastalla, 39, rue R oyale , Bruxelles, 

x x x  
Restaurant M ajestic.

P orte de Namur.
P rem ier étage. —  A scenseur, 

x x x
Remarqué chez Mme A rts, (i, r . E rnest-Solvay, ravissantes 

chemisettes voilé  a v e ccc l et jabots s’ adaptant aux ta illeu r,cou 
sues m ain, au p r .in cro y . de 17 lr. Jol. blouses ling. pour jeunes 
files et tennis.à partir de 13 fr.95 , coupe et façon m ain irrépr. 

x x x
Nos ju pons Silk -Jersey garnis nœuds Louis X V  obtiennent un 

succès sans précédent. Existent en toutes nuauces. A la Ville lie 
Leuze, 25-27, M» ’*-H erbes-P otagères. —  Ostende I)igue-M er. 

x x x
Hôtel M étropole. —  D iners-C oncerts à partir d e  6  heures, 

x x x
De très jo lis  chapeaux, m odèles des plus élégants pour 

pUgeset villes d ’eaux, sont exposés dans les salons de modes 
de A . Duchène, 13. rue Stassart.

Haute nouveauté de Paris :
Chapeaux de velours pour dem i-saison, 

x x x

Au château de Neffe, M . et M mt Hubert Bruneel ont donné 
sa tennis très élégant.

Parmi les invités : Comtesse de D iesbacb-B elleroch e et sa 
511e, com tesse Charles de Y illerm ont et ses filles, baronne de 
Villenfagne de Y ogelsanck et sa fille, baronne douairière de 
Oiifiier d 'H estroy, M. et Mme de M ontpellier d ’A nnevoie et

M inerva d e  série engagées ontonlové lesdeux'prem ières places 
devant une trentaine de voitures de courses de toutes nationa
lités, cette performance du Grand P rix d'Espagne dit éloquem 
ment —  à ceux qui l ’ ignoreraient encore —  quels remar
quables engins sont les produits des usines anversoises. 

x x x
Mlle Nunez Ortega est partie dim anche, d’Anvers, à bord  de 

1 'Anlonina, de la Hamburg A m erica, pour le  M exique.
Elle est la fille d e  l’ancien m inistre du (Mexique à Bruxelles 

et de Mme Nunez Ortega, récem m ent décédée.
x x x

Lo baron Pierre de Crawliez, en grande randonnée à tra
vers l’ Extrêm e-Orient, est arrivé à Pékin en bonne santé, 

x x x

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail :
Mme van Varenborg, au château d ’A sdonck, par T essen- 

d erloo.
Baronne d ’Hooghvorst, au château de Palandt.
Comtesse de Borchgrave d 'A ltena, au château de B ove- 

lingen.
Baron et baronne Albert van der S traton-W aillet, au châ

teau de Serincham ps, par Haversin.
M arquis de Beaufi’ort, au château de M ielinont.
Comtesse Edouard d ’Oultremont, au château de Nouvelles, 

par Ilyon-C ip ly .
M m e d e  Menten de B orne, au château de Ilorne, Saint- 

T ron d .
Comtesso Gaétan de Liedekerke, au château d ’A rville , par 

Faulx.
V icom tesse douairière d eX ieu lan t et de Pottelsberghe, au 

château d ’Opdorp, par M alderen.
\jrao Fernand de Scbietere de Lopliem , au château de 

Savenel, à Néthen.
Comte de Lêvignen, au château de R am ioul, par V al-S a in t- 

Lam bert.
Mme Alhan Kervyn, au château de W odém ont, par V isé .
M . Ne.vs, au château de W id oy e , par Tongres.
Colonel et Mm'A lla r d , au château de F idevoye, Y vo ir .
Général Burnell, à  Chaudfontaine.
Lieutonant e t  M01'  Georges Jones, à  Y  près.
Mlle’  leslein, à  Hoinbeek (M alines).
M . et Mme F . Beauck, à  F o oz -W ép ion .
Baronne Greindl, à  Forest.
M. etM mc Joseph M ay, à  Boitsfort.
M . L. Olivier, à  Esnoux.
M , du Bus, à Stavelot.
Colonel et Mme Ernest Delhasse, Mme M artigny, à Spa.
Baron Capelle, à  La Bruyère, par Saint-D enis-Bovesse.
M . M aurice V an der Rest, à Genval.
M . de Leu de Cecil, à C ourt-Saint-Etienne.
M. Gréban de Saint-G erm ain, à W enduyne.
M . et Mme'  Servais-P lum at, à H eyst-sur-M er.
Comte Louis d ’Ansem bourg, M . Léon Dem aret, M . et Mme 

A . Van Langenliove, chevalier et M me Fernand de Theux de 
M ontjardiu, à M iddelkerke.

M"io V inçotte, Mlle Suzanne R obbe, M . et Mme Paul C or- 
man, à  Duinbergen.

Comte et com tesse Camille de Borchgrave d ’Altena, Miss 
B ill, baronne douairière de M évius, M. et Mme G eorges Drorv, 
Mme E . Ileyvaert, à W estende.

M . François Battard (de P om m erœ ul), M ., Mme“® et Mlle 
G uidé, Mlle V ercken , baron van Zuylen, M . A lfred van den 
Branden, Mme R aes, M . G autier-P olet, M . et M me Louis V e r - 
tongen, Mme M élis de Beaum ont, Mme Tolienaere de Jon c- 
keere, M . et Mme Franz B lank, com te et com tesse de K er
chove de Denterghem, Mme V andecappelle , M .d e G o m r é e d e  
M orialm é, à Ostende.

M . 0 .  R obert, M . et M M  P . De Cloeilt, M . et M me Jean 
Déprez, à  B lankenberghe.

M .Verineulon de M ianoye, Mme Louis Escoyez, M . Stacquet- 
E scoyez, à  V ich y .

Baron e t  baronne de Boisdavid, au château des P lanches, 
par L aO arnache (V en dée).

Comtesso Jean de M erode, comtesse de F icquolm ont de 
V y le , Mlle de B rocbow ska, à Paris.

Cointosse J olly , Mme de Le Court, on Suisse.
M :<1° de Castella de D elley, au château de W allenried 

(Suisse).
M"1'  Cores de V ries, à  Zerm att (Suisse).
Mme M agdolaine, à  Lucerne.
Comte et comtesse Francis de Meeùs, à  Londres.
V icom tesse A dolphe de Spoelberch , à Bad-Ivissingen.
Mme L . B eer, à B onn-s Rhin .
Mme Ernest M élot, à Ems (A llem agne).
Mme A lbert Basselkus, à V ollm e (W estp lu lie ).
Mme Anna Petit, à Neuenahr.
Rentrés :
A  Bruxelles : Mnl® et Mlle Grim ard, M. Charlos R olland , 

M me d e  B rocbow ska, Mlle E . Borger, M. Plancke.
A R oucourt : Mme M arlier.

x x x
Métallurgique.-— G râco à l ’em ploi d ’aciers spéciaux que 

nous fournissent lus aciérios Dorilion, Krupp e t  Bism arck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
La jo lie  et luxueuse sallo ilo l’êtes du l’IiAtel Astoria  est tout 

indiquée pour y donner dus fûtes, noces et banquets.
x x x

leur fille, com te Martini et ses (illos, baronne douairière de 
R osée, Mme del M arm ol et ses filles, baronne de Gioy e t  sa 
fille, Mme A lliéric d e  P ierpont et sa fille, liaron d e  Bonbom e 
et sa fille, vicom te e t  vicom tesse d e  Beaudignies, M. 
et Mme de H allloy, com te et com tesso van der Stegen de Sclirieck, 
com te et com tesso G .de B riey, baron et baronne Jean d ’Huart, 
baronne 11. d e  Thior, M . et Mme A ndré de H alloy , com te et 
com tesse A . d e  R ibaucourt, Mme Léon d e  Lhonoux, Mme de 
P ierpont de W iorde et ses filles, baronne Ghislaine de Gailiier 
d ’H estroy,com tesse M .de Bétbuno, com tes de Rohiano,C liarley 
de V illerm ont, barons de Chestret de W aleffe , Gaétan de V il
lenfagne, d e  Jamhlinne d e  M oux, Jean de Troostem bergh, 
chevalier de Menton d e  B orne, M M. M arcel d e  V igneron et 
L .  dol M arm ol.

x x x
A u château d e  l.auronsart, le  vicom te et la vicom tesse de 

Spoelberch ont donné un second concours de tennis, qui a 
donné lieu à des parties très disputées.

Les prix ont été gagnés par la baronne Y vonne de W o e l-  
m ont et le  baron Henri de ’l ’raux deW ard in . Etaient seconds : 
Mlle Elisabeth de W oelm ont et le com te Jacques de la B oës- 
siôre-T hiennes.

x x x
Le baron et la baronne Pecsteen ont donné, le 19 ju in , au 

château de R udervoorde, un très jo li  concours d e  tennis qui 
fut gagné par la com tesse José de T ’Serclaes de W om m ersom  
et le com te Robert de Changy. Seconds : Mme Hubert Coppie- 
ters-Stochove et le com te José de T ’Serclaes de W om m ersom .

Prenaient encore part au concours : Baronne Fernand van 
der Bruggen, Mme Pierre H ynderick de Theulegoot, baronne 
Raoul van Zuylen van N yevelt, com tesse A loxandre van der 
Stegen de Schrieek, baron Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
M . Hubert C oppieters-Stocliove, chevalier Pierro Hynderick 
de Theulegoet, com te A . van der Stegen de S clirieck . 

x x x
Les Hôtels du P arc  et M ajestic, à V ich y , sont ouverts,et de 

nom breux baigneurs y séjournent déjà fort agréablem ent, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des V illes d ’Eaux, 

x x x  
Voyages

Sweaters pour dam es et enf. Choix con s id .,p rix  exceptionnels.
Bonneterie Anglaise, 55, chaussée d ’ Ixelles, 

x x x
Exigez le chaufie-hains « Godosia » , A . Stokvis et O®, 

V ieax-M arché-aux-G rains,30 .Seul appareil à gaz sans danger, 
x x x

Spécialité de m eubles pour villas, cuisines et sujets.
Moa Van Cam penbout, 58, b1* Botanique, p*® d e  Schaerbeek, 

x x x
Le com te de M erode-W esterloo  est nom m é bourgm estre de 

W esterloo .
x x x

Dim anche dernier, la jo lie  ville de Beaumont était en tête : 
L e prince et la princesse P hilippe de t ’araman-C’him ay y fai
saient leur joyeu se entrée, et un program m e de solennités 
avait été élaboré à cette occasion  par un com ité spécia l.

On sait que l’ancien com té de Beaumont com ptait parmi 
les plus riches dom aines de la maison de Chim ay, qui le tenait 
de R ich ilde , com tesse de Hainaut, dont Beaumont était la pro
priété dès le XI® siècle .

x x x
L e 5 ju ille t, en m m e temps que le vingtièm e anniversaire 

de sa londation, la S ociété centrale forestière de Belgique 
fêtera la vingtièm e année de présidence du com te A . V isart 
de Bocarm é : visite de l’ arboretum de Groenendael (réunion, 
à m idi, à la m aison forestière), plantation d'un sapin de Dou
glas et banquet pour term iner.

x x x
Les 28 et 29 ju in  se dispute, à La Haye, le m atch annuel de 

lawn-tennis, entreles équipes belges et hollandaises.
La Belgique est représentée en single par M M. W atson, 

chevalier P . de Borm an, Le M aire de W arzée, Storm s, D u vi- 
vier, Van M itsen, W asher, W ober ; rem plaçant : Comte J. de 
Lalaing.

En doubles par M M . W atson et Duvivier, W asher et com te 
J . de Lalaing, Storm s et Van Mitsen, Le M aire de W arzée et 
W eb er ; rem plaçant : Chevalier (1e Borm an.

X X X
Sont partis pour le concours hippique de V ich y , où ils 

prennent part aux épreuves : Comte A ndré de M eeùs, lieute
nant au 2e régim ent de guides ; lieutenant Guy Reyntiens, du 
1er régim ent de guides ; lieutenant chevalier A lbert de Selliers 
de M oranville, du 2® régim ent de lanciers.

Mme Guy Reyntiens et Mme A . Selliers de M oranville 
accom pagnent leurs m aris.

X X X
Le Grand I’ rix d ’ Espagne, disputé le 18 ju in sur trois tours 

du circu it de Guadarrama (309 kilom ètres), a été l’occasion 
d ’ un succès de plus pour la M inerva Sans Soupapes, qu i, dans 
des conditions exceptionnelles, a enlevé la Coupe de régularité 
offerte par l e  ministère de la guerre. Sur sa m oyenne de 
l h . 4 3 i n . 5 s .  a u tou r, notre prem ière marque n’a, en effet, 
eu qu ’une m inute d ’ écart !

Malgré l’habitude que nous a donnée de ses victoires la 
triom phatrice des concours de régularité, il n’en convient pas 
m oins de souligner mie pareille perform ance. Venant après 
l’ inoubliable succès rem porté dans le fumeux concours d 'onilu- 
rance qu ’était la Coupe d'Henri de Suède 1913, où les deux

P O U D R E  de J E U N E S S E  

J ane HADING
L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-*-»-*-»-s-*-*->-»

EN  V E N T E  ▲ B R U X E L L E S

P A L A IS  DES P A R F U M S
P l a c e  d e  l a  B o u r s e  R u e  d e  l a  M a d e le in e ,  7 8  

S U C C U R S A L E  A  L IÉ G E  
C o in  d u  P o n t -d ’I le ,  1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4 , r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  4

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’ IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL L’AURÉOLE d ’une  
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

L e  T R IT O N
E N  V E N T E ,  3 8 ,  r u e  d u  M o n t - T h a b o r ,  P a r i s

e t  à  P A L A I S  D E S  P A R F U M S
B R U X E L L E S  P l a c e  d e  l a  B o u r s e

Est an sous-bras cach e  corset» V  
d e  con fection  de* plus soi- 
gnées. g -rn : de jo lies  dentelles
Valenciennes, et auquel sont ingénieusem ent app liqués des
sous-bras * * G E M „  cou pe spécia le  •* H igh  P o in t,, offrant
entière protection au vêtem ent. L^# ,oa*-bras for-

mant corps avec le ca-
, che-corset ne peuvent

être p lic é s  dans
fausse j.osilion.

- W  l e  des, fu m é  de
v -  J H S ' La:.* se < ros-

. & R'!r,: rl ,c r : ! -,«*n r o u ' 
WLe>, ;**e, dont .e T r i t o n

S L  i. perm ettent
JB fèjP  .n ajustement p»rfa ;t>Æ' \ < tout buste si U taille

j f l V  /  '• ) I W m
£ *  ,  x a J V  Ijt. T r i t o n  est m iin -

V H  J k f  tenu ■> ir le devant dans
< t f m  f T "  sa j>z®::.o:. « orr»-( te par

un': o ^ ’ a.'èr
dans i une de* agratrs

V . K ’ r  /  du corset.
I-e T r i t o n  se fait 

V . ;  dans toutes les tailles
‘ —235»  "  "  de m annequins de 40
P R I X :  F r .  5.90 à 5 0 ‘

I B. KLEINERT RUBBER Co., 31, rue Antoine-Dansaert, Bruxelles
D ép ôt pour la F ran ce  : 35, rue E tîenne-M arcel, P a r is  
D épôt pour l’ Italie : 23, via  M elloni M ila n

CHAUSSURES d e  LUXE s u r  MESURE 
E. G O D F R O ID

4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )
se recom m an d e tout spécia lem ent aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n ’ ont pu obtenir ch ez  leurs chaus 
seurs les résultats désirés.

Prix m odérés par suppression  des frais généraux.

C o r s e t s

Rue du gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S -  P A R I S

3

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
U S I N E  

▲ V A P E U R  :

Rue Bara, 6‘
C U R E G U E M T e i n t u r e r i e  P .  LEROWONAU & G"

U S I N E  pour le 
n e t t o y a g e  à  s e c  :

111, rue de Moulin
F O R E 8 T

E A U  DE j e u n e s s e :

Jane HADING

Dépfi t  g é n é r a l  :  3 8 ,  r ue  du M o n t - T h a b o r ,  P a r i s

C e i n t u r e s
D ernière création

Marguerite
PEUSSENS

S u c c u r s a l e  : 2 ,  q u a i  d e s  S a l i n e s ,  T O U R N A I
L A  C H  E V  E L U  R E

LES
P A R FU M E R IE S  »
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F O U R N IS S E U R S

B R E V E T t S
deLL. MM. le Roi et la Reine, 

de LL. A A. RR. Madame 
la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse d( 
Vendôme.

CONTZEN-UESIHONS & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  CHAUSSEE DE WftVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045

E x p o s it io n  1 9 1 0

M É D A I L L E  D ’OR
E x p é d it io n s  en

p r o v i n c e
tr è s  b ien

s o i g n é e »

L'Art décoratif\ C. Dangotte, 102, boulevard de Waterloo, 
tél. B 2119, n'a aucune succursale eu province. Visitez la 
maison du Bourgmestre, Village Moderne, îi l’Exposition de 
Gand, qu’elle a complètement installée.

X X X
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.

Costume doublé soie, 110 fr. ; costume toile. S5 Ir.
X X X

Ostende. Nos lecteurs seront heureux d’apprendre la réou
verture du luxueux Royal Palace Hôtel. Téléphone : 735. 
Télégramme : Palace Hôtel Ostende.

X X X
Restaurant de la Régence, 1 et 3, rue de la Régence (coin 

de la pl. Royale). Plats du jour. Déjeuner fourchette : 2 ir. 50. 
Dîner à 5 francs. Service ;\ la carte. Prop. Ch. Strobbe.

X X X
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxellos.

X X X
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxellos. Tél. A 95.
Costumes tailleur. — Toilettes de ville.

P A R IS

Hôtel CHATRAI!
19, rue Daunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Volncy-Ctiattiam
16, rue Volney

Chainam-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

M êm e d irection  : 15 ju in  au  15 sep tem bre  :

L ’ H O S T E L L E R I E  N O R M A N D E  

E T  L ’ H O T E L  D E S  R É G A T E S

S A I N T E - A D R E S S E  (Le  H avre)

WESTEND’HOTEL
W ESTEN  D E -B A IN  S

1" Ordre. — Fam ilial. —  Grand confort.
| Lift. —  Chauffage central. —  Cuisine soignée.

F I V E  Û ’ C L O C K  T E A  C O N C E R T
P r ix  a v a n ta g e u x .

V I C H Y
H ôte ls  du Parc e t M a jes tic

HOTELS DE PREMIER ORDRE 
Directeur : M. A l e t t i

B IA R R IT Z
H ô t e l  d ’ R n g l e t e r r e

D E  T O U T  1 "  O R D R E
Le m ie u x  situé  su r  la m er  

Au centre de la v ille  et des plages 

A p rox im ité  des églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

Profondément émues et reconnaissantes des innombrables 
témoignages de sympathie qu’elles ontreçüs à l’occasion de la 
mort d e  leur père, Mlles Marie et Louise Lemonnier ont le 
regret de ne pouvoir remercier individuellement les personnes 
qui leur ont, par télégramme ou par lettre, lait part de leurs 
condoléances, ou qui ont si abondamment fleuri une dernière 
fois le grand écrivain. Elles nous prient d’ôtre ici leur inter
prète auprès des amis connus et inconnus de Camille Lemon
nier et de leur exprimer à tous leur vive et affectueuse grati
tude.

X X X
Mercredi est mort, à Uccle, le docteur Thiriar, âgé de 

soixante-huit ans.
Le docteur Thiriar était une personnalité du inonde bru

xellois. Chirurgien de réelle valeur, il avait été, de 18N0 à 
1911, professeur à l’Université de Bruxelles. Il avait repré
senté pendant de longues années, au Sénat, l’arrondissement 
de Soignies.

Le défunt, médecin de Léopold II, avait été un familier du 
Souverain.

Il était commandeur de l’ordre de Léopold, officier de l’ordre 
de la Couronne et décoré de la Croix civique de l " ‘ classe pour 
sou dévouement au cours d’épidémies.

X X X
Le 21 juin est décédée, à Uccle, dans sa soixanto-dixièmo 

année, la vicomtesse Joseph de Bioliey. née Carolino-Marie- 
Félicie de Sercey.

Cette mort met en deuil les familles : de Bioliey, de Le 
,Hoye, de Sercey, d’Albyville, de Perrien de Crenan* de.Geyer 
d’Orth, de Grand’Ry, de T’Serclaes de Wommersom,de Pinto, 
Simonis.

X X X
On annonce la mort, à l’âge de vingt-six ans, du comte Jean 

d'Ursel, survenue à Ouchy (Suisse), le 24 juin.
L’ inhumation a eu lieu à Hingene.
Le défunt était le fils du comte et de la comtesse Iiippolyte 

d’Ursel, le frère de la comtesse Jacques de Lichtervelde, de la 
comtesse d’Avernas, des comtes Georges et Pierre d’Ursel et 
de la comtesse Isabelle d’Ursel.

X X X
A Territet est décédé, âgé de trente-quatre ans, M. Uonri- 

Louis-François-Guillauine-Marie deBurbure de Weseinheek.
Cette mort met en deuil les familles ds Burburo de Wosem- 

beek,de Munck, de Keyser, d’Uhrynowski, Verhaeghe,. Morel 
de Westgaver et Stoianovici.

X X X
A Namur est décédé, dans sa soixante-et-onzième année, 

Mme Henri Lemaître, née Adèle Piret.
Cette mort met en deuil les familles Lemaître, Delmotte et 

Fabry.
X X X

On annonce la mort à Huy, dans sa soixante-sixième année, 
de Mme PaulDelloye, née Marie Godin.

Cette iport met en deuil les familles de Mélotte de Lavaux, 
de Terwangne-Delloye, d’Otreppe de Bouvette, Delattre- 
Godin, Morren-Godin, IIonlet-Delloye, .van Lède, Logé, 
Delattre-Lamarche, Dulresnoy, Janssens, Lancel et Grégoire. 

X X X
Le duc de Sutherland est mort vendredi, à 1 heure du 

matin.
X X X

Lycée Michot-Mongenast, 14, place de Jamblinne-de-Meux. 
— Institution de jeunes lilies ouverte en octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation complète : Sections pri
maire, moyenne, supérieure. Externat, demi-pension, internat. 

X X X
La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
XXX

Restaurant Ravenstein,Coudenberg.—'Le public select se 
presse dans le jardin admirable d'où l’on découvre le Mont 
des Arts verdoyant et le beau panorama d e  la ville; pour 
déjeuner ou dîner à des conditions raisonnables et d’une façon 
exquise, le Ravenstein s’ impose, du reste.

X X X
Avant de partir pour la mer ou les villes d’eaux, nos lec

trices feront visite aux salons de modes de la Maison Symone, 
202, rue Royale. (Même maison à Paris.)

X X X
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
X X X

D’Anvers :
Le baron Werner van der Straten-Waillet et la baronne, 

née Gisèle Bo6schaert de Bouwel, annoncent l’heureuse nais
sance d’une fille : Marie-Clotilde.

R O M E

Le Restaurant select de l’Exposition de Gand

LE GRAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix modÉrÊs, prix fixes ou à la carte

Est situé dans le Parc, au Palais de 
l'Horticulture et des Fêtes

rain et les Princes. Près du port, sur le garde-côte danois 
Olfert Fischer, les marins ont présenté les armes au passage 
de la malle, tandis que la musique du bord jouait la Braban
çonne ; sur le navire-école l* Avenir,les cadets, sur le pont, ont 
acclamé le Roi.

Le Roi a été reçu à Gand par le gouverneur baron de Ker- 
chove d’Exaerde, le bourgmestre Braun,le baron de Kerchove, 
commissaire d’arrondissement; le général Guiette, comman
dant la circonscription, le général Ligy, commandant la garde 
civique; le sénateur Coppietors, directeur de l’Exposition, et 
les échevins de Gand.

Le Roi a inauguré la Bourse du travail; il a reçu, à l’hôtel 
du gouvernement provincial, le prince Axel de Danemark, à 
qui il a remis le grand cordon de l’ordre d e  Léopold, puis les 
corps constitués et les autorités.

Un déjeuner a été servi à l’hôtel provincial; y assistaient : 
outre le Roi et les Princes, Je prince Axel de Danemark, le 
gouverneur et la baronne de Kerchove d’Exaerdo, les troi6 
ministres, S. G. MKr Stillomans, évêque de Gand; le bourg
mestre, les ministres d’Etat Cooroman et Van den Ileuvel, 
généraux Guiette et Ligy, MM. Vorbeke, premier président de 
la cour d’appel; De Riomaekor, président du conseil provin
cial; commandant Laureys, attaché à la personne du prince 
Axel; commandant Nyholm, du Olfert Fischer', et, de la 
suite du Jloi : général Jungbluth, colonel Mues, commandant 
du Roy d e  Blicquy, commandant Doutrepont, comte Guy 
d’Oultremont.

Après le déjeuner, le Roi s’est rendu à l’hôtel de ville, puis 
au Beffroi, enfin à l’ Exposition.

Partout, le Souverain et ses fils ont été l’objet d’acclama
tions sans fin.

Après le départ du Souverain, l’administration com
munale a offert, dans les salons du Grand Théâtre, un banquet 
de cinq cents couverts, à l’occasion de l’achèvement des tra
vaux du canal de Terneuzen. Le prince Axel de Danemark 
assistait à ce banquet.

Enfin, le soir, daDS la salle des fèh'S de l’Exposition, a eu 
lieu, sous le patronage de M. Marraud, coinrhissaire général 
du gouvernement français, uîie soirée de gala avec le concours 
d’artistes notoires, notamment Mme Delna, M. Noté, M. et 
Mme Si 1 vain, de la Comédie-Française.

HOTEL EXCELSIOR
DE TOUT PREMIER ORDRE

Hôtel ouvert toute l’année

M. Fernand Biart, vice-président du tribunal de première 
instance d’Anvers, vient d’être frappé dans ses plus chères 
affections par la mort de sa femme, née Lejeune, morte inopi
nément dan6 l’après-midi de mercredi dernier.

X X X
De Gand :
La ville de Gand a fait dimanche à 8. M. le Roi, qui faisait 

sa visite de joyeuse entrée, un accueil enthousiaste.
Le Rôi, qu’accompagnaient les Princes Léopold et Charles 

et les m’inistres de Broqueville, Ilelleputte et Van de Yyvere, 
s’est rendu d’abord à Evergem, où il a été salué par M. De 
Coninck, bourgmestre, pour s’y embarquer à bord de la malle 
Princesse Elisabeth, A Oo6tacker, iî a été reçu par le bourg
mestre baron van Loo.

Urne flottille deimbarcations.de plaisance,brillamment pavoà- 
sées, a escorté la malle, et sur les berges du canal de Terneu
zen, une foule énorme s'était massée pour acclamer leSouve-

Dimanche dernier, au cours de sa Joyeuse Entrée, le 
Roi, on quittant le Beffroi*s’est rendu à l'exposition de « l’Art 
ancien dans les Flandres ».

Le Roi a été reçu, au bas de l’escalier, par MM. J. de ITemp- 
tinne, commissaire général du gouvernement: G. Cooreman, 
président du Comité exécutif; J. Casier, le chanoine Van den 
Gheyn, P. Bergmans. L. Gilmont, J. Martens et G. Brunin, 
membres du Comité central.

Les petits Princes s'étaient rendus dans les bureaux du 
Comité, où une collation leur avait été préparée, et leur était 
servi par Mmcs Braun et de Kerchove d’Exaarde. Pendant ce 
temps, la visite royale se poursuivait et le Souverain, piloté 
succesaivement par MM. Casier. Bergmans et Gilmont, 
paraissait s’intéresser vivement aux merveilles accumulées 
dans les nombreuses salles.

Dans un des appartements anciens reconstitués, le Roi s’est 
arrêté et a signé, ainsi que ses fils, une page du Livre d’Or de 
l’Exposition consacrant cette visite à « l’Art anoien dans les 
Flandres ».

M. Ravené, qui fut président de la section allemande à 
l’.Exposition de Bruxelles, et dont on sait la grande courtoisie 
et les sympathies pour notre pays, a donné a l’Exposition de 
Gand un concours précieux. Il a notamment consenti à se 
séparer pendant plusieurs mois de la belle collection de 
tableaux qu’ il a formée, pour la montrer à  Gand, où elle est 
installée au musée des Beaux-Arts.

Lundi dernier, M. Ravené a offert un grand banquet servi 
dans la rotonde du Grand Théâtre, richement ornée de 
ileurs.

Parmi les invités :
MM. les ministres Poullet et Hubert, prince de Ilatzfeldt, 

chargé d’affaires d’Allemagne ; les mini6tre6 d’Etat Cooreman, 
comte de Smet de Xaeyer, lieutenant général Guiette, gou
verneur baron de Kerchove d’Exaerde, baron Capelle, ministre 
plénipotentiaire; le bpurgmestre Braun, Jean de Hemptinne, 
commissaire général du gouvernement belge; Pierre Marraud, 
commissaire général de France ; Coetermans, consul général 
de Perse ; Stuart, commissaire général de Hollande ; le séna
teur De Bast, Storms,.secrétaire général du commissariat gé
néral belge ; Gody, commissaire du jury ; le sénateur Coppie- 
ters, M. de Smet de Naeyer et J. Casier, directeurs généraux ; 
Ed. Biosenhach, du Syndicat des diamants, Dusseldorf.

Après que le prince de Hatzfeldt eut porté la santé du Roi et 
de la famille royale, le ministre Poullet a porté celle de l’Em
pereur et de la famille impériale et a dit la grande part prise 
par M. Ravené au succès de l’Exposition.
. M. Ravené, en un toast plein de cordialité, a célébré l’hos

pitalité belge et dit son admiration pour l’œuvre réalisée à 
Gand : il a levé son verre en l’honneur des organisateurs de 
l’Exposition.

M.Cooreman a rappelé ensuite le rôle à Bruxellesde M.Ra
vené, qui a mis au service de nos expositions l’inlluence dont 
le grand industriel, le président de la Chambre de Commerce, 
dispose à Berlin. Et M. Braun a offert ;ï l’amphitryon, au nom 
de la ville de Gand, une médaille commémorant l’exposition, 
en cette ville, de la collection Ravené.

Mardi soir, le gouverneur et la baronne de Ivercbove 
d’Exaerde ont offert un dîner en l’honneur du prince Axel de 
Danemark.

Parmi les invités : Les ministres Hubert et Davignon, les

De la Gare du Nord A DIX M I N U T E S  DE PA R IS i 6 î  trains par jour

E N G H I E N - i e s - B A I N S

ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE
E a u x  l e s  j > l u s  s u l f u r e u s e s  d e  F r a n c e

Les S T Y L E S  A N C I E N S  répondaient
aux besoins de leurs époques.

Notre temps demandait un S T Y L E  

N O U V E A U  pour nos intérieurs.

La Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

a créé des meubles ravissants, admi
rablement travaillés, dans ce nouveau 
style, tel qu’il a été réalisé en Alle
magne, et son exposition,

88, RUE DE LA  C A SERN E
est tout à fait remarquable. 

Avant de meubler vos appartements, 
allez voir cette exposition.

V A L R E IN E  ÉLÉGANT
V IO L E T ,  PARFUMEUR, P A R I S

G RO S : Ad. A RO N , 12 , ru e  d u  Chêne, D ruxe iK s 3

Reconnues d'utilité publique par JJëcnels ministériels (les 18 .'Juillet J&üo et ô Août 1907

Maladies de l’Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge ef du Nez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritismes, Anémie 

S A I S O N  D ’A V R I L  A  W L N  O C T O B R E

C a s i n o  3 S Æ n n . io i3 p a , l
T O U T E S  L E §  A T T R A C T I O I 8  D E S  V I L L E S  D ’ E A U X  

Zhéâlre -  Coq cerfs  -  f ê t e s  de JTuit- Canotage -  Cennis
Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino 

Dirigé par : M . If. NEGRESCO, du Casino municipal et de l'HOTEL NEGRESCO de Nice.

Grands Vins de Champagne

M o ë t . C h a n d o n
CHANDON & C° Srs

É P E R N A Y

M a iso n  fondée en 1 7 4 3

W H I T E  S T A R  - >  B R U T  I M P E R I A L

A g e n t G énéral :

Aug. F IÉ V É , 80, place de Meir, Anvers
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RICHE CHOIX 
DARTICLES POUR

C A D E A U X

O R F È V R E R I E  D ’ A R T

j Y t i e l e  Q °
83 , M a r c h é  a u x  H e r b e s

Veuillez venir voir 
nos magnifiques 

étalages■
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S a v o n s  d e  C o i l e f t e  e x t r a - f i n e

Le nom  de Lever Frères su r un savon  est la  m eilleure 
garantie  de  sa haute valeur et de son  entière pureté. 147 d es Savonn eries JOever f r è r e s  ("S. JT.) ,  f o r  e si. fa b rica n ts  du Sunlight S avon- Fournisseur de la Cour de Belgique

ministres d ’État Oooreman e t  Van don Iletivel, le hourgmes- 
tre Braun.M.Jean de Hemptinne, commissaire général du gou
vernement Irelge ; sénateurs C. De Hast, Vercruysse, baron 
della Faille, Coppieters, MM..1. de Smet de Xaeyer et J.Casier, 
directeurs généraux; commandant Xyliolm, de V Offert Fischer; 
A. de Lanier, consul de Danemark; P. Marraud, Stuart, Dec
ker, VanOost, Van de Putte, commissaires généraux; l'oeter- 
mans,consul générai de Perse; Ferd. Foyerick,Alb. Maertens, 
F. de Smet, membres du comité exécutif; députés Siffer, Thi
baut et Maenhaut. Cornelie, commandant du navire-école 
VAvenir \ Storms, 11. Boddaert, Paul Wauters, (1. De Boeck,
H. de Smet de Xaoyor, .Iules Leirens, commandant Laureys, 
Henri de Hemptinne, J. De Brabanrlero et L. Van Hollebeke, 
Henri De Cock, l'état-m ajor de VOIfert Fischer et les officiers 
de VAvenir. .

Au moment où l’Exposition de Gand commence à fixer 
définitivement l'attention, il est intéressant de signaler cer
taines installations qui ont su conquérir des l’abord la faveur 
du grand public; le délicieux petit Palais de Revêtement Josz 
et du Joxyl, que l’on rencontre avenue du Belvédère, en allant 
vers les attractions, est de celles-là.

Les revêtements Josz sont actuellement d'un usage si cou
rant qu’ il serait puéril d'en donner encore la description ; 
rappelons seulement qu’ils consistent en de fines plaques 
métalliques décorées imitant — en mieux — les carrelages 
céramiques, dont ils n'ont ni la fragilité, ni le poids, ni l’épais
seur, ni le prix élevé.

Le Joxyl est l'application d ’un procédé breveté qui permet 
de donner au bois l'aspect de la plus riclie marqueterie, sans 
avoir à craindre le décollage des pièces rapportées; il s'ap
plique avec succès aux meubles, aux lambris, et même à la 
reproduction artistique des tableaux.

Le Palais du Revêtement a ouvert ses portes il y a quelques 
jours, et son inauguration a été précédée d'un déjeuner intime 
auquel assistaient JIM. Maurice de Smet de Xaeyer, directeur 
général de l'Exposition, Albert et Jacques Feyerick, Paul 
van Ruysbroeck. Ernest, Raoul et Edgard Josz, Van deVoorde, 
architecte de l'Exposition, et de nombreuses notabilités.

De Tournai :
On parle beaucoup du tournoi des 13, 1-1, 30 et 31 juillet 

prochain, mais on prête moins d'attention au cortège. Ce ne 
sera cependant pas la partie la moins brillante de la fete. Les 
groupes qui, ces quatre jours, parcourront les rues de Tour
nai. serout. nous l'avons déjà dit, une authentique et exacte 
reconstitution de la fête merveilleuse qu'llenri Vlll donna à 
Tournai en 1513. Tournai a la renommée d'organiser de façon 
remarquable les (êtes artistiques et historiques. Le cortège de 
1913 dépassera cependant en beauté tout ce qu'on a vu jus
qu'aujourd'hui.

Chaque jour le cortège se mettra en route à 3 heures. Le 
tournoi commencera à 4 heures.

x x x
De Paris :
Avant que la saison parisienne soit terminée, le comte Mar

tinet a donné, en une semaine, trois réceptions dans son hôtel 
du boulevard La Tour-Maubourg. Ce fut d ’aboril un dîner en 
l'honneur de S. Exc. le baron Guillaume, qui réunissait : Mar
quis et marquise d'Arm aillé, marquis et marquise d'Ornano, 
général Zurlinden, ancien ministre de la guerre; marquis, 
marquise et M‘ie de Montgon. M. et Mme Cottereau, née Le 
Hon, capitaine et Mme Claude-Lafontaiue. duc de Pomar. M. 
Calmette, comte Fleury, comte Edgard de Barrai. M. Alger- 
non-Bowring, comte de Montgon.

Le surlendemain il yeut une grande soirée musicale.dont la 
marquise et Mlle de Montgon aidaient à faire les honneurs.

Dans l’assistance : S . Exc. l’ambassadeur des État-Unis et 
M "  Myron Herrick, L L . Exc. les ministres du Danemark, 
du Chili, de Perse et de Chine : duc de Montmorency, marquis 
et marquise de Bryas, vicomte et vicomtesse de Chabrol, mar
quis et marquise de Dion. Mllee et Mlles de lêiuriston, M. et 
Mme Thouvenel, comtesse et Mlle* d 'I'rsel, comte et comtesse 
de Xadaillac, baron et baronne de Grandmaison, comte et 
comtesse de Saint-Léon, M., Mme et Mlles de Saint-Cbamant, 
vicomte et vicomtesse Duchesme, baron et baronne André 
Davillier. Mme Alexandre Dumas, marquise de Lanjamet, 
Mme Edouard Xatban. Mme et Mlle Drake del Castille, Mme®de 
Venoge, M. etM m® Gabriel Ferrier, comte et comtesse de la 
Poeze, baron, baronne et Mlles de Bellet, comtesse et Mme de 
Champagne, vicomtesse et Mlle d'Armaillé, baron et baronne 
de Bony, baronne et Mlle Goury du Roslan, baron et baronne 
de Barante, baronne et Mlle de Vaussav, baron et baronne de 
Witte, M. et Mme Alexis-Godillot, marquis de Chargère. mar
quis d’Argence, MM. Paul et Guy de Cassagnac, marquis de 
Germiny, vicomte de Saint-Oeniès, M. de Montaigu, M. Jouët- 
Pastré, marquis de Peralta, baron de Saillant, MM. Prestat, 
de Mo.gan-Maricourt, etc.

Enfin un déjeuner groupait autour de Mme Hortense Schnei
der, l’ illustre interprète d'Offenbach, lacréatrice de la Grande- 
Duchesse, de la i ’ érichnle, une vingtaine de convives choisis 
parmi l’élite du Paris mondain et artiste.

Vient de mourir, âgée de quarante-sept ans seulement, 
Mme Lucie F é lix- F a ure-G oy au, fille de l'ancien président de 
la République.

Femme de grande intelligence, elle avait, assuro-t-on, joué 
un rôle à l'Elysée, parlagrande influence qu’elle exerçait sur 
son père. Du vivant de celui-ci, elle avait publié, sous un pseu
donyme. un livre sur l'Egypte. Plus tard seulement, après la

mort de  son père, e t  après avoir épousé un écrivain catlioli- 
que, M. Georges Goyau, ollo écrivit sous son nom des livres 
d'une réolle valeur, notamment: f.es Femmes dans l'œuvre de 
Dante, Sainte Catherine de Sienne, et une étude sur le car
dinal Xowmann. En même temps qu'elle donnait l’exemple 
on se dévouant à des enivres nombreuses, elle traçait, dans 
ses chroniques sur l'Evolution féminine, publiées par le Gau
lois, le rôle de la femme dans les contlits sociaux, rôle de solli
citude, de charité.

Cette femme de haute culture était une femme de bien, 
x x x

De La Haye :
La baronne Micbiels de Voriluyneu, née Ida van Ilrienen, 

est décédée le 8 juin.
Elle était la sieitr de la princesse de Hénin d’Alsace et appa

rentée à plusieurs familles de l’aristocratie belge.

L E S  V E N T E S  P R O C H A I N E S

I.o 1 e r  juillet, en la salle des ventes par notaires, rue Fossé- 
aux-Loups, le notaire Delporte vendra une belle propriété 
d ’agrément, villa, 37, avenue des Courses, au Bois de la 
Cambre.

Le 1er juillet, en l'hôtel du Chêne, à Ottignies-Gare, le 
notaire Thibeau, de Céroux-Mousty, vendra la Villa des 
Bruyères, sise à Ottignies. Contenance : 2 hectares.

M U S I Q U E
Mil0 Germaine Schellinx réunissait, il y a quelques jours, 

ses élèves en une audition intime et charmante.
La très sympathique violoniste, dont le talent fut souvent et 

à si juste titre applaudi, parvient, grâce à un dévouement et 
une patience jamais lassés unis à  une autorité très réelle, à 
imposer à  sou petit monde d'aspirants virtuoses le goût du 
travail. Ses jeunes élèves — plusieurs d'entre eux manifestent 
de sérieuses et précoces aptitudes — se distinguent la plupart 
parties qualités de justesse, de sûreté d'archet, de qualité de 
son et de technique hien appliquéo et font ainsi honneur à leur 
délicieux professeur. F. L.

B E A U X - A R T S
Le Salon de la* Sécession a eu grand succès h Rome. Il y a 

quelques jours. S. M. la reine Marguerite est allée le visiter et 
la souveraine a acquis sept tableaux, dont six de peintres ita
liens et un de peintre étranger : le Y illngc Jlcuvi, de notre 
compatriote Màrc-llenry Meunier.

A U T O M O B I L I S M E
[.e concours d ’élégance pour carrosseries qui a eu lieu 

dimanche dernier à Scdiootenhof, près d'Anvers, a été une 
fête mondaine vraiment réussie et une manifestation sportive 
de haut intérêt. Le cadre est on ne peut plus charmant. Le 
domaine de Schootenhof est va6te et boisé, et de fort belles 
avenues entretenues avec soin le traversent dans tous les sens. 
Il n'y a pas là moins de trente-cinq kilomètres de route qui 6e 
prêteraient le mieux du monde à des tentatives de record ; et 
je  me jiermets en passant d'attirer sur ce point l'attention de 
f  Automobile Clnl» d'Anvers. C'est ce club qui, cette année, 
gardant du reste le très actif concours des premiers organisa
teurs MM. Van den Fia* et John Peeters, qui en avaient assuré 
le succès en 1911 et en 1912, a réglé les détails de cette belle 
journée. Près de soixante voitures ont pris part au concours et 
j'oserais dire que jamais je  n'ai vu réunis autant de belles 
limousines, d'élégants landaulets, de puissants torpédos. Et 
l ’on f»eut an surplus estimer à  plus de cent les voitures qui, 
6ans concourir, se sont trouvées réunies dimanche à  Schoo
tenhof.

La présidence du jury avait été dévolue une fois de plus à 
Mme W illy Van de Yelde. qui s'est acquittée de ses délicates 
fonctions avec une distinction rare et une bonne grâce char
mante.

Cette belle journée s'est terminée par une bataille de lleurs 
très animée et fort joyeuse.

X X X
Aujourd'hui rffème commencent les épreuves de la Grande 

Semaine d'Ostende. qui débute par un Rallye, se continuera 
par un concours d'élégance pour carrosseries et se terminera 
lundi par les épreuves du kilomètre et des vingt kilomètres.

J’y reviendrai dans le prochain numéro de VEventail.
E. M.

x x x
A u tom ob iles  S . A .  V . A .. A n v e rs .

T é lé p h .  0298 -8381

W o lu w e -B r u x e lle s  
S u ccu rsa le  à A n vers

N E C R O L O G I E
A Avignon vient de mourir M. Taufl’enberger, un chanteur 

d ’opérette qui eut son heure de notoriété. I l  avait créé, avec 
beaucoup dotaient et de verve, à Paris, aux RoufTes-Parisiens, 
le rôle de Puycardas dans Afiss llelyctt. En ces dernières 
années, il jouait la comédie.

On «e rappelle que TaufVonberger dirigea, pendant une 
année, à  Bruxullos, le Nouvoau-Theàtro du passage du Nord. 
Il y avait donné une campagne d'opérette e t  s’y était fait 
applaudir comme chanteur, notamment dans Harbc-lilcue. 

x x x
Une pianiste de grand talent, Mn,# Ingehorg Starck, femme 

de l'ancien intendant du théâtre de la Cour de Weimar, Hann 
de lirounart, vient de mourir à  Munich, h l’âge de soixante- 
treize ans.

Mme Starck, qui était d ’origine russe, avait été {élève de 
Liszt.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m in u te s  a s  B ia r r itz  —  I l  h e u r e s  a s  P a r ts

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIR8 AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 
CONCOURS HIPPIQÜE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  la  C ô t e  d ’ A z u r

L A  I P L . T J S  B E L L E  P L A G E  D U  T V C O I S T D E

Dans le inonde de l’ industrie et de la finance

Le monde d e  la linance (et spécialement les agents de 
change) continue à  discuter les projets de loi d ’ impôts et à 
examiner les contre-propositions à présenter. Plusieurs réu
nions se sont tenues cette semaine, auxquelles hien des choses 
intéressantes ont été dites. Signalons spécialement à  l’atten
tion îles lecteurs qui s’ intéressent à ce débat le remarquable 
discours lu par M. Van Elewyck à la réunion de l’Unioi) syn
dicale, qu’il présidait, et à  laquelle assistaient MM. Paul 
Hyrnans, Lemonnier et Théodor.

x x x
Et cependant que l'on discute, les cours continuent d’une 

marche lente mais sûre leur dégringolade.
Plusieurs taux de capitalisation deviennent intéressànts à 

examiner.
Pointons, en prenant le dernier dividende distribué, quelques 

actions à la rubrique des banques et des tramways :
Banque de Bruxelle, 5 p. e.; Banque Internationale de Bru

xelles, 5 1 2  p. e.; Cap. Outremer, 5 p .e.; Caisse des Reports, 
4 1 2  p. e.; Crédit Anversois, 5.40 p. e.; Société Générale de 
Belgique, 4 p. e.; fond. Tramways de Barcelone, 3 1/2 p. e.; 
cap.Tramways de Buenos-Ayres, 5.30 p. e.; jouissancoiCaire.
4.40 j». e.; Economiques, 5 p. e.; cap. Mutuelle de Tramways,
5.40 p .e.; cap. Tramways d’Odessa, 5 p. e. : cap. Railways et 
Electricité, 5 p. e.; Secondaires, 5 p. e.; cap. Financière de 
Transport, 4.80 p. e.

x x x
Compagnie des T r a m w a y s  d e  P a ris  et du département 

de la Seine.
Nous extrayons du rapport du Conseil d’administration 

quelques passages spécialement intéressants :
« Messieurs,

L'exercice 1912, dont nous examinons les résultats, est le 
second qui s’est écoulé depuis la réorganisation de votre com
pagnie. Cet exercice, comme le précédent, a pour caractéris
tique l’ importance considérable des travaux de premier éta
blissement.

1. Electrification des lignes anciennes. Ces travaux com 
prennent, d ’une part, l’ installation du trolley, dont Impose a 
été effectuée sur toutes les lignes de banlieue et de rabattement 
avec la plus grande rapidité possible, car le bénéfice en était 
immédiat; d'autre part, la construction du caniveau souter
rain dans la partie centrale de Paris.

Nous avons la satisfaction de vous annoncer que sur les 
182 kilomètres de voie concédés, comportant l’équipement en 
trolley, 1G1 kilomètres sont construits, équipés et exploités.

Il reste à terminer une vingtaine d e  kilomètres environ. La 
construction et l’équipement du caniveau électrique ont pré
senté des difficultés bien plus considérables que ceux des 
lignes aériennes. Ces difficultés s’aplanissent cependant par 
étaj»e8 successives, et nous pensons que, dans le cours de 
l'exercice 1913, il nous sera possible de mettre en service un 
certain nombre de lignes comportant ce mode de traction.

2. Installation de la distribution électrique. L'alimentation 
du réseau en énergie électrique es» assurée p ir  deux sociétés : 
HJuest-Lumière et la Société d'Electricitc de Pans. Pour

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E ,  1 4

R O B E S  et M A N T E A U X

4, R U E  D E S  D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

Fabrique Nationale (Firmes de Guerre
D E  H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  fr a n c s .

Agence générale : 15 , ru e  V ey d t, B R U X E L L E S

vôi h  CADEAU GRACIEUX
Que vous offre ICILMA pour vous permettre d’appré
cier les vertus UNIQUES de ses produits. Sur simple 
demande (joindre o fr. 30 en timbres postes pour 
port et emballage vous recevrez un Coffret de Beauté 

contenant :
Un échantillon de CRÈME ICILMA.

Un paquet entier de SHAMPOING SEC ICILMA
Un paquet entier de

SHAMPOING SACHET ICILMA.
Une boite de POUDRE DENTIFRICE ICILMA.
Un échantillon de SAVON NATUREL ICILMA.

Un échantillon de
SAVON NON-PARFUMÉ ICILMA.

Une brochure illustrée intitulée
“  LA SOURCE DE LA BEAUTÉ ”

contenant des conseils précieux.

Hors l’Angleterre aucun pays ne possède La CRÈME 
ICILMA et pas une femme n’a pu trouver son équi
valent, à aucun prix dans aucun magasin, la nature 
seule en fournit les éléments bienfaisants avec l’EAU 
NATURELLE ICILMA, telle quelle jaillit de la fa
meuse source ICILMA située en Algérie.

Fournie pat la nature La CRÈME ICILMA assure 
la beauté naturelle. Elle peut être employée en toute 
sécurité, à tout âge, non seulement ses résultats sont 
toujours satisfaisants, ils sont aussi toujours merveil
leux. Si La CRÈME ICILMA est unique pour accroître 
l’éclat d’une beauté de 20 ans, elle est incomparable 
pour ramener la fraîcheur aux traits fatigués aux teints 
qui se fanent. Elle constitue un traitement hygiénique 
qui suscite une vie nouvelle dans l’organisme

Un seul essai vous convaincra de tous les bienfaits 
de La CRÈME ICILMA, n’hésitez pas une minute, 
songez que votre beauté et la santé de votre peau 
dépendent de votre hésitation.

Crème ICILMA

La plus belle parure de la

F e m m e

une Chevelure abondante et suave (parfumée)
voilà le rêve de toutes les dames qui ont à se plaindre d’une chevelure clairsemée, de la chute de 
cheveux, de pellicules, de grisounement prématuré, etc. — Un homme expert et sérieux préconise 
le traitement suivant comme ayant donné les plus brillants résultats :

Toutes les semaines une fois un lavage complet avec la poudre « KOPFREIN » du docteur 
I > rail e et simultanément des frictions vigoureuses et desmassages avec la

L o t i o n  à  la  S è v e  d e  B o u l e a u  du Docteur d r a l l e
Pour des cheveux durs, secs et cassants, on frotte le cuir chevelu avec la brillantine à la Sèv^  d e  

B o u le a u  du Docteur D ra lle .— Nombreuses attestations enthousiastes de médecins et particuliers.— 
Exigez la, L o t io n  à  la  S èv e  d e  B o u le a u  du Docteur Dralle dans toutes les drogueries, dans tous les 
magasins de, parfumeries et chez tous les coiffeurs et pharmaciens.

P R IX  : fr. 2.50 e t  5.00

Prt.x : pis. 1 .2 5  -  1 .7 5  el 3 .»  le pot. — Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs 

Pour le coffret gratuit veuillez écrire (en joignant o fr. ÎO  Cil timbres postes) à
Seul concessionnaire pour 
la Belgique et la Hollande.Adolphe ARON, 12, Rue d u  Chêne, BRUXELLES (Centre)
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Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

cette dernière, nous avons dû installer ce qui est nécessaire à 
la transformation du courant qui nous est fourni à 10,000 volts.

Deux nouvelles sous-stations ont été construites et mises en 
service.

3. Organisation et construction des dèpûts et ateliers. 
Plusieurs dépôts e t  ateliers ont été réorganisés ou remaniés ; 
presque tous les travaux sont actuellement en voie d’achè
vement.

Celui d’Aubervilliers sera remplacé par un dépôt à Pantin, 
qui est à peu près terminé. Cela permettra il la Compagnie de 
réaliser la plus-value des terrains du dépôt d’Aubervilliers.

4. Transformation du matériel roulant.
Le matériel roulant se divise en deux parties :
a) Matériel ancien provenant des compagnies fusionnées;
b) Matériel nouveau.
La Compagnie modernise le matériel ancien et l’approprie 

il ses besoins; elle a, pour assurer l’exploitation du réseau, dû 
commander un nombre considérable de voitures nouvelles. Ces 
voitures sont construites par les Ateliers du Nord de la France.

Il ne reste qu’une trentaine d’unités à prévoir pour les lignes 
du groupe de Saint-Germain.

5. Construction de lignes nouvelles. Notre cahier des 
charges comporte l’exécution d'un certain nombre de lignes 
nouvelles et de prolongements de lignes anciennes.

De plus, quelques autres extensions du réseau sont prévues, 
mais sous réserve de l ’obtention de décrets de concession.

Exploitation.
L'exploitation du réseau pendant le cours de l’année 1912 a 

marqué de grands progrès sur l’exercice précédent.
Bien qu'en pleine période provisoire, obligés d’utiliser les 

anciennes voitures il accumulateurs jusqu'à l'achèvement des 
lignes à caniveau et d’assurer les services au milieu des tra
vaux de transformation des voies et des dépôts, nous avons 
réussi, tout en diminuant des dépenses, à augmenter la régu
larité et l’intensité du trafic : le résultat de nos efforts se tra
duit par une augmentation de recettes-voyageurs de 
368,037 ir. 05.

Nous vous avons énuméré plus haut les progrès du premier 
établissement; ces travaux importants ont eu la meilleure 
influence sur l'exploitation, tout au moins pour la fin dé 
l’exercice.

Ainsi que nous l’avons dit plus haut, nos bénéfices d’ex
ploitation ont augmenté dans une notable proportion, et bien 
que cette année nous ayions à rémunérer une fraction sensi
blement plus importante de notre capital, les insuffisances à 
porter aucomptede premier établissement par application des 
dispositions que nous venons de rappeler sont à peine supé
rieures à celles de l’exercice précédent.

La distribution d’un dividende de 4 p. e. aux actions exige, 
pour l’année 1912, une somme de 1,699,695 francs au lieu 
de 1.297,710 francs en 1911.

G. V . H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change,
5, place de la Liberté, Bruxellos. Tél. A . 746.

E T A T S -U N I S  D U  M E X IQ U E

BONS DU TRÉSOR
DU

Gouvernement fédéral mexicain
6  p . e . d e  1 9 1 3  à 1 0  a n s  d ’ é c h é a n c e

GARANTIS PAR LES RECETTES DES DOUANES

Remboursables en totalité le Ier juillet 1923 au plus tard
avec faculté pour ie  G ouvernem ent m exicain  

de rem bourser, par an ticipation , tout ou partie des bons, 
à partir du l 'r  ju ille t  1916.

Émission de 85,000 bons représentant un capital nominal de

Fr. 42,925.000 =  FI. P.-B. 20,570.000 
=  8  or États-Unis 8.245.000

R é s e r v é s  a u x  m a r ch é s  B e lg e ,  H o l la n d a is ,  S u isse  et 
A m é r i c a in  d a n s  u n e  é m is s io n  g lo b a le

de 300,000 bons, soit tr. nominal 151,500,000
C es b o n s  f o n t  p a r t ie  d ’ u n  e m p r u n t  d e

Fr. 404,000,000 =  S  mex. 156,000,000 =  £ 16,000,000 
=  Rm. 327,200,000 

=  S  or E. U. 77,600,000 =  F!. P.-B. 193,600,000
pouvant être porté à fr. 5 0 5 ,0 0 0 ,0 0 0  ou l’ équ ivalent 

en m onnaies étrangères.

La loi autorisant l'Emprunt a été promulguée en date du 30  mai 1913

V a le u r  n o m in a le  d e s  B o n s  : F r .  5 0 5  =  S m e x . 1 9 5  =  
£  2 0  =  R m . 4 0 9  =  S o r  E . - U .  9 7  =  F l .  P . - B .  2 4 2  

e n  c o u p u r e s  d e  1 , 5  e t  1 0  B o n s .
l e  capital et les intérêts sont payables en or, exem pts à 

tou t ja m a is  de tou te  ta x e  e t de tous im pôts m exica ins 
ex istan ts  ou à  ven ir, de quelque nature qu ’ils  soient.

INTERETS SEM ESTR IELS PAYABLES LES  1er JANVIER ET 1er JUILLET
au ch oix  des porteurs : En Belgique et en Suisse, en francs, au 
cou rs du ch an ge à  vue sur Paris.

Les cou pon s d ’intérêts se prescrivent par cinq  ans à dater de leur 
échéance : les cou pon s perdus, volés ou  détruits sont régis par la 
lo i  m exica ine.

La souscription aura lieu en Belgique le mardi I"' juillet I9I3
A BRUXELLES, à la Banque de B ruxelles, rue R oya le , 62;

chez MM. F. M. Ph illppson  & G”, rue de 
l'Industrie, 44; 

au Crédit A n verso is , avenue des Arts, 30;
A  A N V E RS: à  la  Banque C entrale A n versoise , Rem

part Sainte-Catherine, 67; 
au Crédit A n versois , courte rue de l'H ôpi

tal. 42;
à la Banque de Com m erce, lon gu e  rue de 

l’Hôpital, 9.

P r i x  d ’ é m i s s i o n  e n  B e l g i q u e  :
95 75 P. C OU FR, 4 8 3 .5 4

p a r  b o n  d e  5 0 5  f r a u c s
jouissance le*- ju illet l<)13.

P ayable com m e suit : à  la  souscription , i »  juillet • .fr. 5 0 . 0 0  
à la répartition, le 8 ju i l le t . . . 4 3 3 . 5 4  

con tre  rem ise d ’un certificat au porteur m uni d é c o u 
pons, qui pourra  être éch an gé ultérieurem ent contre
un titre gravé. --------------

Ensem ble. . . .fr. 4  8  3 . 5 4

G a ra n tie s  s p é c ia le s .
E xtra it du con tra t d ’emprunt-

C om m e garantie spéciale  de la s tr icte  e x é c u t io i des stipula
tions de ce  con tra t .concern an t le  paiem ent des intérêts et du 
rem bou rsem en t des Bons, le G ouvernem ent m -x ica in  con sign e  
etalf'ecte en faveur des Bons, d ’une m anière un iform e p ou r tous 
et sans préférence pou r aucun et pou r tou t le tem ps que les dits 
B ons n ’auront pas été tota lem ent am ortis , les trente-huit pour 
cent (38 p. e.) du rendem ent total des droits que la lo i de budget 
désigne com m e droits d ’im p orta tion  et d ’exportation  (con lr ibu  
eiones sobre im portaciones y  exporta ciones), queis que so ien t la 
dénom ination  spéciale de ces d ro its  et le lieu où s ’accom plissent 
les form alités  de douane.

Les Bons peuvent être rem boursés par anticipation , en totalité 
ou en p a itie , m ais seulem ent à  partir du 1er ju illet 1916. En cas de 
rem boursem ent partiel, les titres à am ortir  se aient désignés par 
le  sort. Le G ouvernem ent devra aviser les porteurs de tout rem 
boursem ent anticipé p ar un préavis publié, au m oin s trois m ois 
à l ’avance, dans le “ Journ al Officiel de M exico >• et dans les deux 
jou rn a u x  d ’.m non ces léga les des p laces où les cou pon s sont 
payables.

Si les dem andes dépassent la  quantité des titres  d ispo
nibles, elles seront soum ises à  réduction.

On peut souscrire  dès à présent p ar corresp on da n ce .
L ’adm ission des Bons à  la co te  officie lle  des bourses de B ruxel

les, A nvers, A m sterdam , Genève, Bâle, Zurich  et N ew -Y ork  sera 
dem andée.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Nouvelles galeries blindées 71

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

De VRAIES PERLES 
Catalogue et Gros 

Julius Holz, B1Ies 
DÉTAIL ; CHEZ TOUS NOS AGENTS

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RUE D’AREN BERG  (entresol)
B R U X E L L E S

INSTITUT DE BEAUTE
A I É J i l ,  spécialiste diplômée

6 . rue des P oissonniers, Bruxelles-BO U RSE
Traitem ents e t produits sans rivaux prim es aux exposi

tions, eiTaçant les rides les plus invétérées, raffermissant 
les ch a irs  les plus tom bantes, supprim ant les rides du 
iron t, des yeu x , rictus du nez, p lis du co u . Quelques 
séances suffisent p ou r . ed on n er au v isage souplesse et 
ferm eté.

Traitem ent de l ’obésité, am as graisseux, double m enton, 
e tc . — E pilation é lectrique, la  seule efficace et s rieuse, 
garantie sans traces et sans d ou leu r. — Soins des mains et 
des on g les  par m an ucu re d ip lôm ée.

Ne r e ç o i t  q u e  l e s  d a m e s .

G Ü N T H E R
ï t U I E  ') K 'M É ïf c I & S I J E R N M E 9  «U»

F ou rn isseu r des Conserva to ires e t Ecoles de m usique de B e lg ique 31

A C H A T  AU  P L U S  H A U T  P R I X
V ie u x  V êtem en ts 

C h au ssu res et to u s  a r t ic le s  p o u r  hom m es.

H e n r i  V I L L I E S S E  98
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GERIMONT

5 5 , ru e  du  N o rd , 5 5 ,  B r u x e lle s

L O T IO N  P E T R O L E U M
A rom atisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVJ3LU

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 148 (Coin d e  la rue Dofacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 10
Spécialité de 1» M alson : VIOLETTE CHARLET

Im prim é sur papier d e  la M aison K E Y M  
12-14, rue de la Buanderie

lmp. F. V A N  BUGGENHOUDT, 5-7, r. du Marteau, Brui.

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T

P I A N O S

SteinwayaSons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O U R  d e  B E L G I Q U E

114, RUE ROYALE
BRUXELLES

CLOTURE ANNUELLE

Réouverture le 4 Septembre

Réouverture en Septembre

P o u r  le s  S O i N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l a

C r è m e  S i m o n
UNIQUE pour la  TO ILETTE des DAM ES. E lle  est su périeu re à la m eilleu re .

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U f f i E S
MODES E T  NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

Théâtre royal du Parc

CLOTURE ANNUELLE
É P E R N A Y

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

C H O C O L A T
T e i n t u r e  d e s  c h e v e u x ,  a p p l i c a t i o n  d u  H e n n é .  B Â R B I N

5 M a s s a g e  f a c i a l .  B a in  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .  3 4 ,  r u e  d e  l ’ É c u y e r

Théâtre royal de la Monnaie

Location de Goflros - torts

PIANOS

A N T O I N E

P A R F U M

2 8 . AVENUE DE KEYSEB

ANVERS
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Les heures et les jours
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

L e s  h é r o s .

Des jeunes gens lisent, les autres par-dessus 
l’épaule de l’ un, un journal dès le seuil de la bou
tique du marchand, sur le trottoir même. Et ils pro
noncent des noms propres, des noms familiers assu
rément, car ils se les renvoient comme des volants.

Quel événement retient cette jeunesse devant le 
magasin local des nouvelles, l’ échoppe placée au 
centre de la villette comme l’ écho sonore de tout, 
car c’ est là qu’aboutissent en ballots, de Paris, de 
Bruxelles, les journaux qui se répandront dans la 
région et, selon les jours, tachetés de deuil, pailletés 
de gloire, éclaboussés de jo ie ?  Il se passe de graves 
choses de par le monde ; Brindejonc des Moulinais a 
fait un grand signe dans le ciel sur l ’ Europe ; les 
Serbes, les Bulgares et les autres s’ empoignent sur le 
tas des frusques du Turc au moment de se les parta
ger; la Germanie & aiguisé son épée, la Gaule soupèse 
la sienne et vérifie si elle jouebien  à son poignet. La 
jeunesse sans doute ressent de façon plus aiguë que 
les aînés l ’ angoisse de la Terre. Qui donc l’ en blâ
merait ? Elle a des fringales de savoir. Elle dévore le 
journal tout frais, tout odorant d’encre d’impri
merie.

Par-dessus l’épaule des jeunes gens j ’ai lu: e Tour 
de France. X me étape... » ,  etc. Et j ’ ai entendu : 
« Les Belges sont encore les premiers. »

Ces fiertés nationales sont fort admissibles chez 
des jeunes gens. Elles se clarifient plus tard; dès 
aujourd’ hui, elles fortifient les solidarités néces
saires. Que les vœux de jeunes Belges accompagnent 
donc d’autres jeunes Belges. Il est bien vrai, je  crois, 
qu’en ces dernières années, la bicyclette est restée 
ou est redevenue un sport très, sinon exclusivement 
belge. Les Français, eux, après l’ automobile, font de 
l’aéroplane, et Brindejonc les consolera si Van 
Houwaert (je  crois que l ’ espoir belge du tour de 
France s’appelle ainsi) «  boucle »  le premier la vieille 
Gaule.

D’ores et déjà, grâce au loyal travail de la presse, 
le nom de Van Houwaert est infiniment plus populaire 
dans notre pays que celui d’Emile Verhaeren. Ne 
nous indignons pas trop tôt : dans l ’ intérêt général, 
il vaut mieux que la majorité des citoyens ait les 
dons de Van Houwaert, que les dons de Verhaeren.

J’ai suivi un jour, de bout en bout, à bord d’ une 
automobile, une course cycliste. L ’ardeur animale 
du petit de l’ homme, orgueilleux de ses muscles, 
avide de gloire, m’ était sympathique. Nous autres, 
on nous a tenus enfermés dans des ergastules, sur des 
livres malodorants; nos successeurs, m ’avait-on dit, 
s’étaient évadés. Au long des routes, j ’ ai voulu voir, 
« comme un vol de gerfauts hors du charnier natal » , 
les buveurs enivrés d’air, les jeunes hommes remis 
en possession des moyens instinctifs, animaux et 
divins, qu’on avait ruinés chez nous. Que ce serait 
beau, ô Phidias! ô Pindare!

Ce n’ est pas beau. Il y  a d’abord cet instrument, 
cet outil de locom otion, de qui l’ esthétique ne me 
fut jamais révélée. Il y  a le costume des héros, qui 
n’est pas le nu, qui est pire, étant un maillot orné 
d’un calamiteux numéro. Il y  a les attitudes : ce sont 
celles de bossus à longues, longues jam bes héron- 
nières. Il y  a ...

Il y  a, il y  avait que je  m ’en étais parti empor 
tant une vision préventive à la Puvis de Chavannes, 
ou un projet de fresque où processionneraient de 
modernes Panathénées. Grave imprudence. Ces rêves- 
là, on les épuise chez soi, on ne les confronte jamais 
aux réalités.

J’aggravai cette grave imprudence en assistant 
aux opérations d'un contrôle. Un héros plongea la 
tête dans un baquet d ’eau et reparut avec l’ appa
rence d’ une face humaine. Ce fut rassurant. Mais il 
y eut des détails... disons réalistes.

Je sais, je  sais, la mise en œuvre de l’ outil humain 
suppose le détail « réaliste » . Tel détail, mais l’ his
toire le néglige, ne manque peut-être pas à l ’ agonie 
de Bayard sous son chêne, ou du Gladiateur mou
rant. A quelles extrémités fut peut-être soumis au 
long de sa course le gladiateur de Marathon qui eût 
voulu tendre toujours en avant, dans sa main cris
pée, son âme et le laurier...

Tout cela ne m’aurait peut-être pas à jam ais dis
crédité le spectacle de la valeur cycliste s’ il n ’y  
avait eu cette auto qui me portait. Elle grondait, 
elle frémissait de rage contenue, devant réduire sa 
vitesse à celle des pédaleurs. C’était fort absurde. 
Nous, nous faisions naturellement du cent à  l’ heure, 
et, comme un gosse qui suit une course de crabes 
sur la plage, nous piétinions, pour ainsi dire, après 
ces êtres à roulettes de qui l ’ effort le plus grand 
donnait du trente à l’heure. Pas moyen de les pren
dre au sérieux. Comme effet utile, ils étaient ridi
cules; comme essai de résistance humaine, il eût 
mieux valu qu’ ils allassent à pied. C’était aussi peu 
passionnant qu’eût pu l’ être pour des hommes valides 
une course de culs-de-jatte. Tous nos efforts ten
daient à  ne pas les dépasser d ’ un coup, on aurait 
dit d’aile, à ne pas les «sem er» , à ne pas les laisser, 
vibrions gigotants, risibles et salis, dans la boue 
originelle. Ainsi, au moment où l’homme trouait 
l’ espace comme une flèche, montait au zénith comme 
l’ aigle, tout l’ effort de ces héros nous paraissait 
une régression, une réaction, un parti pris de col
ler à la glèbe, au marécage, d ’où d’ un coup de son 
talon lumineux l’humanité venait de s’ évader...

Simples impressions. D’ailleurs, d’autres ont pu en 
ressentir de contraires. Pour apprécier mieux ces 
héros, j ’ aurais peut-être dû essayer de les suivre... 
à vélo. Sans doute qu’ en ce cas j ’ aurais eu moins 
précis le sentiment de ma supériorité. J ’aurais peut- 
être un peu ressenti l ’étonnement du paysan breton, 
gascon ou savoyard, qui voit passer en un vol léger, 
au ras de terre, demi-nu, sous une couche de poudre 
et de sueur, les concurrents du tour de France. Ils 
sont, pour ces sédentaires, ces hommes aux sabots 
lourds de terre, invraisemblables et fantastiques, 
venus de si loin, allant si loin, le chimérique inconnu 
étant aux deux bouts de leur course...

Cette année, on dit à ces paysans : « Ce sont des 
Belges ! »

S’ ils ont vu passer Brindejonc au-dessus de leur 
tête, ils imaginent peut-être le Français de demain 
avec des ailes, le Belge de demain étant un embryon 
au-dessus de la ceinture, un colosse au-dessous, une 
poitrine de poupée, une tête de moineau avec 
l’arrière-train de Bucéphale.

A ce monstre, ô jeunes gens, tâchez tout de même 
de garder un front !

L éon S o u g u e n e t .

Choses de Théâtre
(R e p r o d u c t io n  In te r d ite  A m o in s  d 'in d iq u e r  la  s o u r c e )

Une grande nouvelle pour les amateurs d e  musique, 
et spécialement pour ceux, si nombreux, que pas
sionne l’art si original et si puissant du maître de 
Salomé : nous aurons l’ hiver prochain, à la Mon
naie, un festival Richard Strauss, sous la direction 
du compositeur lui-même. MM. Kufferath et Guidé 
viennent de traiter avec M. Richard Strauss, qui 
viendra diriger, au mois de février, un grand con
cert de ses œuvres, une représentation de Salomé et 
une représentation d 'Elektra.

Le concert fera partie de la série des concerts 
d’abonnement donnés sous les auspices de la Société 
des Concerts populaires, et le maître en dirigera 
aussi la répétition générale.

Quant aux représentations des deux œuvres qui 
ont fait la réputation mondiale de Richard Strauss 
et qui ont d’ailleurs obtenu à Bruxelles même un si 
retentissant succès, elles seront données avec le

concours d’artistes choisis, par le compositeur lui- 
même, parmi les meilleurs des premières scènes 
allemandes.

Nous publierons prochainement des détails com
plémentaires au sujet de ce festival, qui constituera, 
après les représentations de P a r s ifa l , et avant le 
festival W agner, un événement sensationnel de plus 
dans la campagne que prépare la direction de la 
Monnaie et qui promet d’ être éclatante.

X X X
M. Corneil de Thoran, premier chef d’ orchestre 

de la Monnaie, conservant comme second M. Aug. 
Andelhof, a pris la direction des concerts du W aux- 
Hall, lesquels vont donc poursuivre brillamment 
leur saison.

X X X
Le nouveau programme du Palais d’ Eté a obtenu 

vendredi un éclatant succès ; les Johnson and Deans 
Ragtim e Sestett sont de merveilleux danseurs. 
Maris Favry est une chanteuse délicieuse ; avec les 
divertissants chanteurs fantaisistes Decaruso, la 
belle ballerine Offerey, et d’autres, ils forment un 
spectacle du plus v if attrait.

L ’ élégant music-hall de la rue Grétry est d'ailleurs 
comble tous les soirs.

X X X
L ’œuvre de la Maison de retraite des artistes 

lyriques organise, pour le 14 ju illet, une grande 
fête au Luna Park, afin de donner des ressources à 
l’ intéressante institution de Ris Orangis.

Les organisateurs ont composé un programme 
brillant, qui promet une très belle et très fructueuse 
soirée.

X X X
Brillants débuts, ces jours derniers, au théâtre 

music-hall du Luna Park : les célèbres tireurs amé
ricains Vivians, les extraordinaires acrobates Andre- 
ses, le sauteur James Teddy, les tableaux lumineux 
d’ Aimée de Sauriac, Rapha et bien d’autres attrac
tions assurent la vogue du beau music-hall.

X X X
Plusieurs œuvres de Balzac ont été mises depuis 

quelques années à la scène, en des adaptations plus 
ou moins heureuses. Et voici que l’ on vient de faire 
une pièce du plus pur chef-d’œuvre de l ’auteur de la 
Comédie humaine : Eugénie Grandet.

L ’adaptateur est M. Albert Arrault. Et la pièce 
sera représentée prochainement.

X X X
Trois grandes manifestations d’art en plein air 

seront organisées,cette année,au théâtre de Namur.
La première aura lieu le dimanche 13 ju illet, à 

3 h. 1/2, avec le concours d’ artistes de la Comédie- 
Française, de l’Odéon, du Vaudeville, du Gymnase 
et de la Porte-Saint-Martin.

Au programme : Les Phéniciennes, tragédie en 
quatre actes, de Georges R ivollet.

X X X
On parle d e  plus en plus sérieusement, à Parie, 

d’augmenter la subvention accordée à la Comédie- 
Française. Elle est d e  240,000 francs. On l’ estime 
insuffisante. Et le Conseil municipal va probablement 
ajouter à cette subvention de l ’ Etat un subside 
annuel de la ville de Paris.

X X X
Il est question, nous l’ avons dit, de l’entrée, à la 

Comédie-Erançaise, de M. d e  Max.
On prononce aussi les noms de plusieurs comé

diennes qui seraient sur lé point d’être admises 
dans la maison de Molière, notamment Mlle Dorziat 
et M,lu Iioggers.

X X X
Les pièces de circonstance, pompeusement déco

rées du nom de Festspiele, n’ont pas de chance cette 
année en Allemagne.

A Breslau, l’œuvre de Gerhardt Ilauptmann a vu 
ses représentations interrompues par ordre supé 
rieur.

A Leipzig, le Festspiel destiné à commémorer 
le centenaire d e  la fameuse bataille de trois jours

qui délivra l ’Allemagne du joug napoléonien a fait 
faillite au bout de quelques représentations. Le 
directeur de l’ entreprise est parti, laissant sans un 
sou les artistes, au nombre de plus d’ une centaine, 
plus un millier de figurants. Les autorités, ayant 
négligé de faire verser la totalité du cautionnement 
de 20,000 marks (25,000 fr.), encourent donc une 
part de responsabilité dans ce krach malheureux.

Un autre Festspiel donne ouverture à  un pro
cès. Commandé par l ’Union des sociétés de gymnas
tique à l ’ occasion de leur réunion annuelle à 
Leipzig, il fut refusé avec enthousiasme après lec
ture du manuscrit. L ’auteur, M. Ulrich Steindorff, 
un jeune écrivain d’avenir, l ’ a trouvée mauvaise et 
invoque l ’ appui des tribunaux contre cette décision.

X X X
Une œuvre célèbre de Gerhardt Hauptmann : 

Hannele Mattern, vient d’ être mise en musique par 
le baron Camille d ’ Erlanger. Elle sera représentée, 
l ’hiver prochain, à l ’Opéra de Boston.

X X X
Que l’ on se prépare partout à rendre hommage 

au génie de W agner en révélant enfin au grand 
public P a rs ifa l, rien de plus louable. Mais peut- 
être certains entrepreneurs de spectacles poussent- 
ils un peu loin le souci de «  vulgarisation » . On 
annonce, en effet, dans un grand music-hall de 
Londres, un shetch fait de scènes de P a rs ifa l  !

X X X
M . Puccini travaille en ce moment à trois œuvres, en 

un acte chacune. Les livrets des deux premières sont 
de M. Tristan Bernard, ce qui nous promet de la 
musique bouffe; celui de la troisième est de M. Ga- 
briele d’Annunzio.

X X X
Les Américains des Etats-Unis ont, on le sait, la 

légitime ambition d’avoir, eux aussi, un art national. 
Ils ont déjà des peintres de talent. Ils voudraient 
avoir des musiciens. Et l’ on annonce une nouvelle 
tentative. L ’ hiver prochain, on représentera, à 
N ew -Y ork, M adeline, un opéra du compositeur 
américain Victor Herbert.

X X X
M. Sienkiewicz a concédé à une entreprise ciné

matographique des Etats-Unis, pour 1,400,000 francs, 
le droit de mettre en film un roman fameux : Quo 
Vadis? Mais, sans son autorisation, ce film a été 
vendu à l ’étranger. Et l’ écrivain polonais réclame, de 
ce chef, un million deux cent cinquante mille francs.

Cela donne une idée des recettes que réalisent, 
dans le monde, les cinémas.

X X X
On vient de représenter, à  la Cour de Bangkok, 

une adaption en siamois du Médecin malgré lui, 
due à l’ empereur du Siam lui-même. Et cette repré
sentation a été si goûtée, que l'empereur va entre
prendre de traduire d’autres chefs-d’œuvre de 
M olière. Et peut-être verra-t-on le divertissement 
du Bourgeois Gentilhomme avec les fameuses 
petites danseuses siamoises dont la grâce étonna 
Paris il y  a quelques années.

Aux Arènes de Nîmes
B É R É N I C E , p iè c e  e n  t ro is  a c te s , d ’A lb e r t  d u  B o is .

Dans le cadre émouvant des arènes de Nîmes, devant dix 
mille personnes, dont les plus haut perchées, sous le ciel 
étoilé, paraissaient être des grappes humaines accrochées aux 
pierres écroulées des amphithéâtres, à l’avant-scène d’une 
ruino de temple romain, situé au milieu d'une l'orèt de vrais 
plus dont les branches tourmentées se tordaient sous la mor
sure du mistral, — évocation de réalité saisissante, due à un 
régisseur ingénieux, — fut représentée pour la première lois, 
le 29 juin, la Bérénice d ’Albert du Bois.

Quelle figure fut, dans l’histoire romaine, cette Bérénice dont 
Suétone a dit qu’ello quitta Rome « malgré Titus et malgré 
elle » t M. Albert du Bois, qui, dès sa prime jeunesse, a fouillé 
les mystérieux abîmes de l’histoire, ne croit pas qu’elle fut
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13. B° D E  W A T E R L O O P O R TE  DE N A M U R  
B R U X E L L E S

SCHMIT-LEFEVRE
seulement Thûtnslhta princesse, làctice et conventionnelle, de 
l'anecdote sentimentale sur laquelle est b;ltie la tragédie de 
llaoine, et al *«st voué à la fâche de caractériser mieux l’Hé- 
rodienne ambitieuse et passionnée, l’Orientale souple et insi
nuante, l’amante conjugale dont le débonnaire Titus fut 
l'amant faible et soumis. On peut en croire ce que l’on veut et 
admettre le drame passionné et violent qui vient d e  doter le 
théâtre français d’une œuvre puissante et lamentablement 
humaine.

En l’an 80, Rome, envahie par les croyances et les mœurs 
de l’Orient, était farouchement nationaliste ; elle haïssait sur
tout les Juifs. Titus avait bien détruit Jérusalem, mais Israël 
vivait toujours; dispersé, il n’était que plus insaisissable; 
muet, il n’était que plus indompté. Rome haïssait Bérénice de 
tout ce nationalisme intransigeant qui devait se trahir par les 
grandes persécutions antisémites dont la tradition chrétienne 
associe le souvenir au nom du troisième empereur Flavien. Le 
duel entre la charmeuse juive et Rome, la louve égoïste et 
farouche, est un des plus gros de conséquences que nous pré
sente l’histoire passionnelle de l’humanité. Etrangère et Juive, 
Bérénice devait instinctivement inspirer à Titus le sentiment 
de la fraternité de toutes les races qui peuplaient l’Empire. 
Rome, elle, ne pouvait admettre que de tels sentiments 
vinssent inspirer l'Imperator à qui elle confiait ses destinées. 
Tandis queDoinitien entraînait le Sénat à exciter les Romains 
à la continuation de leurs entreprises guerrières, Bérénice 
obtenait de son époux qu’il leur prêchât la fraternité univer
selle, et ainsi, sous ce drame antique, se déroule une des 
luttes modernes les plus acharnées, ce qui excite singulière
ment l’intérêt de l’action et imprime à maintes scènes un 

• caractère palpitant d'actualité.
Le drame ainsi conçu est, dans ses deux premiers actes, 

extraordinairement animé, et la facture témoigne définitive
ment des rares dons d’homme de théâtre que l’auteur nous a 
graduellement affirmés dans ses (ouvres antérieures. Le pre
mier, où « la Loqve gronde », est un chef-d'œuvre d’expo
sition, et dans le tumulte des injures dont son amant est acca- 
fdé et dont elle-même est abreuvée, la longue scène où Béfé- 
nioe calme la colère impatiente de Titus jusqu’au moment 
où il décide la fermeture du temple de Janus — symbole de 
proclamation pacifique à tout le genre humain — est conduite 
avec une admirable maîtrise. C’est aussi l’acte où les pages 
les plus poétiques sont accumulées avec le plus délicieux 
lyrisme. Quel joli couplet que celui d’Harniakhis, le rhéteur 
grec de l’Augustus, à Stella, le préfet du Prétoire ;

HARMAKHIS
Puis, d’ailleurs, est-,on sùr que noir ne soit pas blanc ?

STELLA

J'en suis sùr — même auprès d’un Grec subtil qui raille !
HARMAKHJS

Regarde. Tu vois bien cette haute muraille.
Est-elle blanche ?

STELLA
Elle est blanohe, j ’en suis certain !

HARMAKHIS
Non, mon pauvre Stella. Je la vis ce ma,tin 
Avant que la lumière au çiel ne fût complète...
Par Pallas, je le jure, elle était violette!
Un peu plus tard, le jour, sur les coteaux latins,
De longs voiles de pourpre ornait leurs fronts lointains 
Comme des fronts de dieux, dans une apothéose :
Pêr Pallas-Athéné, la muraille était rose!
Un peu plus tard, midi l’inondaut de feux d'or,
C’était d’or qu’elle était, je te le jure encor !
Et voilà que le ciel s’emplit de crépuscule,
Voilà que le Socrate à l'Orient recule,
Que les b.ois de Tibur se cachent peu à peu,
Et vois! Ton pan de mur n’est pas blanc — il est bleu !
Et tantôt, dans la nuit sans lune et sans étoiles.
Viens ici : recouvert d’impondérables voiles 
One tu t’expliqueras mais ne pourras point voir,
Le pan de mur, que tu dis blanc, sera tout noir !

Et cet hymne de Bérénice à la Bonté, qu’il faudrait citer 
tout entier pour en concevoir le charme enveloppant :

Mon amant !...
Tu n’eus jamais été le maître que veut Rome...
Lemaître, dis-je... un maifre, hél^s! qui n’est en somme 
Que le vil serviteur, que l’instrument brutal 
D'un peuple n’ayant plus pour unique idéal 
(Jue de hien exploiter le genre humain, sa proie.
Ces vaincus pantelants que son lourd talon broie,
Dont il ouvrit les flancs, dontil brisa les os,
Il voudrait que ce fût ton rôle, ô mon héros,
De venir lâchement, tandis qu’il les terrasse,
Les dépouiller pour lui, comme un impur rapace !
Ton geste ravirait à l’Aigypte ses blés,
Aux.Espagnes leur ors, leurs gemmes aux Thulés,
Aux Grecs les fiers trésors de leurs rares génies.
Et sous les pâles cieux des sombres Germanies,
Tu ferais assembler des troupeaux d’innocents 
Pour que leur lamentable effort d’agonisants 
Fasse monter ici de brutales risées 
Vers les vélums de pourpre et d’or des Colisées !
T on rôle impérial — tel que Rome le vit —
( "pst d'exploiter ce triste monde à son profit !
— Mais, lorsque tu choisis ta plus illustre épée 
Pour ce métier d’horreur, Rome, tu t’es trompée !
Pour pressurer et pour exploiteur tes vaincus,
Il eut fa]J,u choisir un autre que Titus !
Louve qui veux ronger les peuples jusqu’aux moelles,
Louve, les appétits brutaux que tu dévoiles,
Cherche pour obéir à leur grossière loi 
IXautres bras que ceux-ci... — car ceux-ci sont à moi !

Et dans les bras de l’empereur, Bérénice défie Rome !
Le deuxième acte, où « la Louve mord », mène l’action à 

des effets tragiques qui ont enthousiasmé le public. Rarement 
il nous a été donné d’assister à pareil emballement. Après une 
série de scènes pittoresques dans le temple de Janus et dont 
le but est de créer l’atmosphère propice au déohaînoment 
final, lp.rhétopK JuvénaJ, apostrophant Titus, pousse le cri de 
guerre contre l’étrangère. Il jette un défi à Bérénice : «Que 
seule elle traverse la foule, jusqu’au Forum, et si elle n’est pas 
écharpée, le Sénat désarmera. >i Béréqiça accepte le défi et, 
seule, elle s’avance à la conquête du magnifique enjeu : le 
titre d’impératrice.

.Nobles Romains ! On dit que vous me haïssez !
Je n'ai rien fait pour mériter votre colère 
Et j'ai voulu venir sans garde tutélaire,
(Sans appui, sans ami, seule, au milieu de vous.
Je viens vous expliquer tous mes actes ! Tous... Tous !
Et dans un calme angoissant, la voilà qu'elle fend la foute 

silencieuse et domptée, tandis qu’ elle continue à lui prêcher 
son œuvre de bonté. Elle est sur le point d’atteindre le but, 
quand uno brute sejette sur elle et la frappe. C’est le signal de 
la révolte; soudain c’est une clameur assourdissante, fréné
tique, forcenée; toute une ville déchaînée hurle à la mort.
La Louve a mordu.

Le troisième acte, où « la Louve déchire », se concentre en 
deux grandes scènes, l’une où Domitien vient conseiller à 
Bércniuq, si elle veut saqver Titus, d’obtenir son abdication, 
et qui se résume dans cette protestation acharnée de l’amante 
blessée : « J’ai des griffes et des dents... Je suis le sang dé 
Nalpmé «} fl’H.ér$dç »,. l'autre, d e  résistance vaincue e t  de 
désespérance où Bérénice, poup conserver-à. Titus .son, trône, 
se résout, elle, à lfabdication et au départ. Le- drame s'achève, 
sur les. pathétiques adieux des amants qui célèbrent av.CC 
déchirement les funérailles de leur amonri - -

Ce dernier acte, qui n’a pas refroidi l’enthousiasme et dont 
les dernières scènes sont toutosjjde sentiment, eBt moins un 
acte de plein air et produira plus d’effet encore dans un 
théâtre fermé, où les nuances de l’ interprétation admirable 
qu’en a donnée Mme Bartet seront plus délicatement perçues.

La victoire'de l’auteur fut complète, e t  colni-ci eut dans le 
concours des artistes de la Comédio-Française une collabo
ration qu’on ne pouvait rêver plus brillante ; à Mme Bartet,qui 
fut une Bérénice idéale, à M. Albert Lambert fils, qui fut un 
Titus impressionnant, il faut associer Mme“ Jeanne Delvair et 
Yvonne Duooa, MM. Jacques Fonoux, Alexandre et Gerbault, 
qui tous ont droit aux plus grands éloges.Ü

De non moins sincères éloges sont dus aux Chorègos de 
Nîmes, MM.Béranger et Uchède, qui ont donné à la pièce cotte 
belle distribution et l’ont mise en scène avec des soins d’ar
tistes.

Le directeur du théâtre du l’arc, qui assistait à la repré
sentation de Nlmoset qui a monté déjà les principales œuvres 
d’Albert du Bois, nous fera sans aucun doute connaître aussi 
Rdrénice,qui place sou auteur au tout premier rang des poètes 
dramatiques de langue française.

Théâtre et roman
Nous verrons donc sur la scène Eugénie Qrandet. 

On annonce la prochaine représentation d’une adap
tation au théâtre du chef-d’œuvre de Balzac.

La nouvelle m’a surpris. Pourtant nous sommes 
habitués à ces transpositions. Jamais nous n’avons 
vu, autant qu’en ces dernières années, les romans 
célèbres transformés en drames ou en comédies. Et 
Balzac, déjà, a été mis assez souvent à lascène.Mais 
Eugénie Grandet !

Je ne songe pas du tout, remarquez-le, à blâmer 
l ’adaptateur, qui est sans doute animé du plus fer
vent respect pour le génie de l’auteur de la Comédie 
humaine. Il ne fait que suivre une mode à laquelle 
le consentement de certains romanciers vivants a 
donné une consécration. Mais je  me demande ce qui 
restera, dans une œuvre théâtrale, des beautés carac
téristiques du roman de Balzac. Je souge à cette 
extraordinaire description de la porte de la maison 
de Grandet, aux pages prodigieuses qui ouvrent le 
livre et nous plongent brusquement, avec tant de 
puissanoe d’évocation méticuleuse et pénétrante, 
dans l’atmosphère de la province sommeillante et 
sournoise ; je  songe à l’intérieur de l’avare, à l’odeur 
de moisissure que font surgir les mots qui le pei
gnent ; je  songe au portrait du vieux Grandet, et à 
celui de Nanon, à tout ce qu’ils nous font voir dans 
les visages et dans les plis des vêtements. Et je  songe 
à la pauvreté des moyens dont le théâtre dispose.

Et c’est dans la description et l’analyse bien plus 
que dans l’action, qu’est le roman, que gît samagique 
force d’émotion.

Et je  m’étonne non pas tant de ce que l ’on ose 
transporter des chefs-d’œuvre au théâtre, mais de la 
façon dont on apprécie les adaptations. Chaque fois 
qu’il en parait une, on se demande si elle respecte 
suflisamment l’œuvre originale. Et elle ne peut pas, 
sous peine de l’amoindrir, d’en donner une idée 
pitoyable, la respecter. Elle doit être autre chose, ou 
bien elle est mauvaise. Les éléments de beauté d’un 
roman ne peuvent subsister au théâtre. On ne peut 
voir, sur la scène, dans les détails qui en font l’élo
quence, la maison du père Grandet, on n’y peut 
respirer son atmosphère, et nul personnage ne peut, 
dans une pièce, les décrire. Or. c ’est par ces évoca
tions, ç ’est par le langage de tout ce qui les entoure 
que s’expliquent les personnages, c ’est par eux que 
s’éclairent leurs actions, que deviennent significatifs, 
émouvants, de menus incidents. Sans cet envelop
pement, les événements sont minces, perdent leur 
portée. Pour qu’ils demeurent pathétiques, ils doi
vent être accentués, il faut que les gestes devien
nent plus violents et les paroles plus abondantes et 
plus précises. Il faut que se concrétise la vie inté
rieure. Si l’on se pend à ces nécessités, on modifie 
les caractères.

A-t-on le droit de le faire? Cela peut se discuter. 
Et cela nja d’ailleurs pas trop d’importance, puisque 
l’œuvre, en tout cas, demeure intacte dans le livre, 
que personne ne peut s’y tromper. Mais puisque 
cela se fait, il convient de se demander seulement 
comment il faut procéder.Le certain, me paraît-il,est 
que ce travail est incompatible avec le respect absolu 
de l ’ouvrage dont on s’inspire; en exigeant ce res
pect, on demande une chose impossible. Il n’y a qu’un 
moyeu de transporter au théâtre les personnages 
d’un roman et de les maintenir vivants; il consiste à 
ne tenir compte que des caractères en renonçant à 
suivre fidèlement l’histoire contée par le romancier, 
puisque cette histoire n’a point été conçue pour le 
théâtre. Les auteurs dramatiques de jadis le com
prenaient : ils empruntaient souvent leurs idées à 
d’autres ; mais ils n’hésitaient point à modifier l ’ac
tion. Et ils avaient raison, parce que celle-ci ne peut 
être dans un drame ce qu’elle est dans un livre où 
l ’écrivain peut parler lui-même, décrire, commenter, 
insister, faire parler les choses,la lumière de l’heure, 
les parfums, donner une âme à ce que l’on appelle, 
au théâtre, les accessoires.

Il est seulement déroutant qu’après tant d’expé
riences on n’ait pas encore très bien compris que le 
théâtre et le roman, surtout le roman psychologique 
et descriptif d’aujourd’hui, n’ont rien de commun.

G ustave V a n z y p e .

vaut 40 ares), d’un revenu total de plus de quatre millions de 
francs. Il n’y a en Europe que le tsar qui possède des do
maines aussi étendus.

En outre, le duo avait, il y a peu d’années, acquis dans 
l’ouest du Canada d’ immenses concessions de terrains, qu’il 
s’occupait activement de coloniser et de mettre en valeur. 
Etant donné le rapide développement du Dominion, il y a 
là en germe une iortuno colossale.

x x x
Parmi les nombreux châteaux qui appartenaient au duc, le 

plue pittoresque est le manoir de Dunrohin, perché sur un 
rocher au bord de la mer, à l’extrémité septentrionale de 
l’Ecosse. C’est dans cet antique siège de sa race qu’il est 
mort.

En Angleterre, il possédait le magnifique domaine de Tren- 
tbam. Mais l’ industrie a envahi le voisinage, et la rivière qui 
traverse le parc s’est trouvée contaminée par les détritus pou 
odorants des usines. Les autorités locales se refusant à exécuter 
les travaux nécessaires pour obvier à ce grave inconvénient, le 
duc, à son grand regret, dut se défaire de sapropriété.

H avait égalomont aliéné Stafford HoUse, le plus splendide 
des palais de Londres, sans en excepter la résidence du Roi 
lui-même, Buckingliam Palace. Il est vrai que Stafford House 
manque de jardins, mais le Groon Park, qui y touche, peut on 
tenir lieu.

L’acquéreur était sir William Lover, le richissime fabricant 
du savon Sunlight. On s’est demandé ce qu’il allait en faire, 
car il n’a jamais eu la moindre intention de l’habiter lui-même. 
D’aucuns pensaient qu’il l’offrirait au prince de Galles. Mais 
c ’eût été un cadeau bien dispendieux pour un jeune homme, 
ffit-il même marié. Finalement, sir William a fait présent de 
Frentham House à la nation. On va y installer un musée, 

x x x
Bien que'fort répandu et personnellement populaire, le duc 

de Sutherland n’a pas joué de rôle politique. Après avoir servi 
pendant quelque temps dans les gardes, il ne s’est plus guère 
occupé que de sport et surtout d’agronomie. La simplicité de 
ses manières était bien connue. Voici à ce sujet une anecdote 
qui vaut la peine d’être citée :

Le duc voyageait en Ecosse. Il se trouvait sou! dans son 
compartiment, quand, à Edimbourg, un touriste américain y 
fait irruption. Le duc lui adresse la parole; on entre en c o r  
versation ; chacun des doux compagnons bourre sa pipe avec 
le tahao de l’autre et on cause comme de vieux amis. A la 
prochaine station, apparition d’un autre voyageur qui serre la 
main au duc et se mêle familièrement à l’entretien. Le nou
veau venu descend à Perth, où le personnel de la gare lui 
témoigne des égards extraordinaires. ■< Qui est donc ce mon
sieur? » demande l'Américain, non sans étonnement.* Oh ! 
répond Sutherland, « c ’est le dnc de Fife. » — « Le gendre du 
Roi ? »— « Lui-mème. » — « Diable ! c'est bien de la bonté de 
sa part de daigner rire et plaisanter avec des gens aussi ordi 
naires que vous et moi. » Le duc sourit et, peu après, arrivé à 
destination, serre la main de son compagnon de voyage et 
quitte le train. On le reçoit également avec le plus profond 
respect. L’Américain, interloqué, interroge le garde ; « Mais 
qui est-ce donc ? »  — « C’est le duc de Sutherland ». Tête du 
Yankee.

x x x
Le mariage du duc de Sutherland et de la charmante Lady 

Millicent St. Clair Erskine, une des filles du comte de Ross- 
lyn, est un véritable petit roman. En 1884, le duc (il n’était 
alors que marquis de Stafford, titre de l’héritier présomptif 
du duché) se trouvait en visite chez le comte, quand, se trom 
pant de porte, il entre dans le schoolroom et se trouve en 
présence d’une adorable fillette de seize ans dont il ne soup
çonnait pas l’existence et qui fit sur lui la plus vive impres
sion. Le même soir, on se trouva treize à table et la jeune 
Millicent fut mise en réquisition pour faire le quatorzième 
convive. Ce lût le coup de grâce. Le duc résolut que nulle 
autre ne serait sa femme et le jour même où Lady Millicent 
atteignait son dix-septième anniversaire, elle épousait, en 
présence du roi Edouard Y1I et de la reine Alexandre, l’héri
tier de la maison de Sutherland.

Comme sa sœur ainée, la comtesse deWarivick, la duchesse 
est une femme tout à fait supérieure, douée d’autant d’intelli
gence que de beauté et qui consacre aux œuvres sociales une 
activité inlassable et un zèle éclairé dont il serait oiseux de 
faire l’éloge.

Le duc de Sutherland a pour successeur son fils aîné (né en 
1888), qui, l’année dernière, a épousé la fille du comte de 
Lanesborough. P. Z.

Mondanités
(R e p ro d u ct io n  in te r d ite  à  m o in s  d ’ in d iq u e r  la  s o u rc e )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondants doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail, 
5 et 7, rue du Marteau.

L A  V I E  A L O N D R E S

Le duc de Sutherland, qui vient de mourir à l’âge de soi
xante-deux an6, était un grand, un très grand seigneur.

La famille dont il était le,chef est une des plus anciennes du 
Royaume-Uni. Dès 1228, nous la voyons en possession des 
titres de comte de Sutherland et baron Strathnaver. Au cours 
des siècles il lui échut toute une série d’autres titres, et en 1833 
elle fut élevée à la dignité ducale.

Le premier comte de Sutherland tût un Flamand du nom 
de Freskin (probablement un capitaine de ces routiers fla
mands et brabançons célèbres au moyen âge), qui, ayant aidé 
le roi d’Ecosse David Ier à dompter la rébellion du comte de 
Caithness, f*eçut en récompense une partie des terres de 
celui-ci.

x x x
Les propriétés du duc de Sutherland dans la Grande-Bre

tagne ne comprennent pas moins de 1,358,425 acçes (l’acre

S.M.le Roi et les jeunes Princes, qui étaient à Ostende depuis 
un mois, ont quitté.cette ville et se sont réinstallés, dimanche, 
au palais de Bruxelles.

x x x
S. M. le Roi a assisté, luudi, à des manœuvres d’infanterie 

au camp de Beverloo. Le Souverain s’était rendu au camp on 
automobile. Le soir, le Roi est parti pour la Suisse, d’où il est 
rentré à Bruxelles mercredi, ramenant S. M. la Reine, en 
très bonne santé.

x x x
La visite à la Cour de Belgique de la Grande-Duchesse 

Marie-Adelaïde de Luxembourg a eu le caractère de cordiale 
intimité voulu par la jeune Souveraine.

Visite d’avènement, visite officielle, sans doute, mais visite 
aussi à des parents à qui la Grande-Duchesse porte, paraît-il-, 
une particulière affection, et aux souverains d’un pays que des 
liens étroits attachent au Grand-Duché.

La population bruxelloise a fait à la Grande-Duohesse un 
accueil affectueux aussi. C’était la cousine de la Reine qu’on 
acclamait, et la beauté gracieuse d’une très jeune' fllle, en 
même temps qu’un pays de notre famille.

C’est vendredi que la Grande-Duchesse es( arrivée.
La jeune Souveraine était accompagnée de S. Exc. la ba

ronne de Syherg-Siiminern, grande maîtresse de la Maison ; 
de la comtesse de Montgelas, dame d’honneur; du baron von 
Ritter Grunstoyn, maréchal de la Cour; du comte de Stolberg,
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chambellan; du comte de Colnet d’Huart, adjudant général, e( 
du major van Dyck, aide de camp.

Un train royal était allé prendre la gracieuse Princesse à 
Sterpenich. Par une attention délicate et qui a vivement lou
ché Son Altesse Royale, S. M. la Reine avait fait emplir la 
berline de (leurs merveilleuses, cueillies tout exprès dans les 
serres royales de Laeken.

A son arrivée sur le territoire belge, la Grande-Duchesse fut 
saluée par S. Exc. le comte de Marchant d’Ansembourg, 
chargé d’affaires du grand-duché de Luxembourg à  Bru
xelles; le comte de Briey, gouverneur de la province de 
Luxembourg; la comtesse de Hemricourt de Grünne et le 
lieutenant général Lantonnois-Van Rode, inspecteur général 
de l’ infanterie, spécialement attachés à la personne de la 
Grande-Duchesse pendant son séjour en Belgique.

S. M. le Roi attendait à  la gare du Quartier-Léopold. La 
Grande-Duchesse portait une toilette blanche ornée de dentelle? 
de Bruxelles; elle était coiffée d’un chapeau Watteau garni de 
plumes blanches et de roses.

Los enfants des écoles d’Ixelles chantèrent l’hymne luxem
bourgeois, le Fetcrirou.

Le cortège était composé de quatre voitures de demi-gala 
attelées à la Daumont. L’escorte d’honneur était fournie par 
deux détachoments du 1er régiment de chasseurs à cheval.

Los curieux se pressaient sur le parcours. Ils firent à  la 
jeune Grande-Duchesse, dont la grâce fit grande impression, 
de fréquentes ovations.

Au palais, la Grande-Duchesse fut conduite dans le grand 
salon, où S. M. la Reine, entourée des Princes, la reçut très 
affectueusement.

A 7 heures eut lieu le dîner de grand gala dans la grande 
salle des glaces.

Y assistaient, outre les Souverains ; Le Président du Sénat et 
la haronne de Favereau; M. Schollaert, président de la Cham
bre; le chef de cabinet et la baronne de Broqueville, M. Carton 
de Wiart, ministre de la justice; le ministre des affaires 
étrangères et Mmt Davignon. le ministre de l'intérieur et 
Mme Berryer, le ministre des sciences et des arts et Mme Poul- 
let, le ministre des ffnances et MmeLevie, le ministre des tra
vaux publics et M”1* Helleputte, le ministre de l’ industrie et du 
travail et Mme Hubert: le ministre des chemins de fer et 
Mme Van de Vijvere, M. Renkin, ministre des colonies; le 
ministre des postes et télégraphes et Mme Segers, S. Exc. le 
chargé d’affaires du grand-duché de Luxembourg et com
tesse de Marchant et d’Anseinbourg, baronne de Syberg-Süm- 
mern, comtesse de Montgelas, baron von Ritter Grunstevn, 
comte de Stolberg, comte de Colnet d’Huart, major Van Dyck, 
M. Max, bourgmestre de Bruxelles: M. Duray, bourgmestre 
d’Ixelles ; comtesse de Hemricourt de Grünne, comte van den 
Steen, lieutenant général LantonnoiE-Van Rode, secrétaire 
général du ministère des affaires étrangères et baronne van 
der Elst, lieutenant général Junghluth, adjudant-général; 
comte Charles de Grünne, colonel baron de Moor, baron de 
Woelmont, baron Goffinet, comtesse de Grünne, comtesEe 
van den Steen de Jehay. comtesse de Caraman-Chimay, ha
ronne della Faille d'Huysse, comte d’Arschot Schoonhoven. 
comte de Briey, MM. Ingenbleck, Godefroid, Bosmans, géné
ral Deruette, lieutenant-colonel Maes, lieutenant-colonel 
de Jonghe d’Ardoye, major baron Buffin, commandant du 
Roy de Blicquy, commandant Doutrepont, commandant 
Preud’homme, commandant Gallet, Ms- Pieraert, aumônier 
de la Cour; M. Greyson, docteur Le Bœuf, docteur Melis, 
lieutenant Lanckswaert. colonel Laminet, lieutenant cheva
lier de Neve de Roden et le colonel commandant le poste 
d’honneur.

La Grande-Duchesse de Luxembourg occupait le centre de 
la table, qui était merveilleusement garnie de fleurs rares. Le 
Roi était placé à sa droite, la Reine à sa gauche.

Pendant le dinar, la musique particulière du Roi, sous la 
direction de M. Léon Walpot, s’est fait entendre.

Le café a été servi dans le grand salon bleu, où ont eu lieu 
les présentations.
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Hier samedi, la Grande-Duchesse a reçu, à 10 h. 1/2 du 
matin, la colonie luxembourgeoise, qui lui a été présentée par 
S. Exc. le comte de Marchant d’Ansembourg. Après quoi, 
une berline de demi-gala, attelée à la Daumont, s'est rendue 
*vec le Roi et la Reine à l’hôtel de ville.

A m id i et demi, un déjeuner intime a été offert à la  Grande- 
Duchesse à la  lé ga t ion  du gT a n d -d u ch é  de Luxembourg.

Le Roi et la Reine n’y assistaient pas.
X X X

LL. MM. le Roi et la Reine présideront, dimanche, à 
Liége, à la cérémonie d ’inauguration du musée Grétry. 
L’Académie des Beaux-Arts de France a délégué à cette 
inauguration son président, M. Louis Bernier, et MM. Fran
çois Flameng, W idor et Gustave Charpentier.

Les délégués de l’Académie seront reçus cette semaine au 
palais de Bruxelles par le Roi et la Reine.

X X X
Enormément de monde,lundi dernier, au départ de l'express 

de midi pour La Haye, pour saluer S. Exc. lejonkheer et 
Mme van der Staal de Piershil, qui quittent définitivement 
Bruxelles et s’ installent dans la résidence royale des Pays- 
Bas.

Remarqué parmi les personnalités présentes au départ :
Du corps diplomatique : S. Exc. le ministre d'Autriche- 

Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, la comtesse 
Sophie de Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre de Rouma
nie et Mme Djuvara.S.Exc. le ministre d ’Italie et la comtesse 
Bottaro Costa, S. Exc. le ministre de France et Mme K lo- 
buko\vski,S. Exc. le ministre de Grande-Bretagne et d’Irlande 
et lady Francis Hyde Yilliers, S. Exc. le ministre de Dane
mark et Mme de Grevenkop Castenskiold, S.E x.M . Nibeshima, 
ministre du Japon; S. Exc. le prince Koudacheff, ministre de 
Russie; le comte d’Ansemhourg, chargé d'affaires du Luxem
bourg; S. A . S. le prince de Hatzfeldt Trachenberg, chargé 
d'affaires d'Allemagne ; M. de Fontarce, conseiller de la léga
tion de France; M. Ronald Macleay, premier secrétaire de 
la légation britannique; le secrétaire de la légation de France 
et la marquise de la Bégassière, le premier secrétaire de la 
légation de Roumanie et Mme G. Mitilineu, M. W ebber, atta
ché honoraire de la légation britannique; le chargé d’affaires 
des Pays-Bas et Mme Melvill van C'arnbee, M. Schuller de 
Penrsum, attaché à la légation des Pays-Bas, etc.

De la Cour : le grand maître honoraire de la Maison de 
S. M. la Reine et la vicomtesse de Reughem de Houthem.

Du département des affaires étrangères : Baron van der 
Elst, secrétaire général ; comte Pierre van der Straten Pon- 
thoz, directeur général du protocole ; com te Léo d’ Frsel, chef 
du cabinet du ministre. ’

Citons également, M. Ruys, consul général des Pays-Bas à 
Bruxelles; M. W .Thelen, avocat de la légation des Pays-Bas; 
les membres du bureau de la  Société de bienfaisance néerlan
daise, ainsi que plusieurs membres de la colonie hollandaise.

A peu près à la même heure, une manifestation analogue 
avait lien à Rome pour saluer le départ de S. Exc. M. H. van 
Weede, qui, après avoir occupé huit années les fonctions de 
ministre de Hollande auQuirinal, vient remplacer à Bruxelles 
S. Exc. lejonkheer van der Staal de Piersuil.

X X X
Après un congé de six semaines, le conseiller de la légation 

de Belgique près S. M. le roi d’Angleterre et Mme de Prelle 
de la Nieppe rentreront la semaine prochaine à  Londres. 

X X X
Sont à Bruxelles : S. Exc. le ministre de Belgique à 

Washington etM me Havenith.
X X X

Du Gaulois :
Beaucoup de personnes se sont demandé quel est cet ordre 

de Victoria dont le roi d’Angleterre vient de conférer le collier 
à M. Poincaré.

Il existe, en effet, trois ordres de Victoria, et tous les trois 
ont été fondés par la reine Victoria. Ce sont, par ordre chro
nologique :

La croix de Victoria, instituée le 29 janvier 1856, pour les 
services distingués rendus en temps de guerre ;

L’ordre royal de Victoria et d’Albert, fondé le 10 février 
1862, mais qui est destiné seulement aux femmes ;

L’ordre royal de Victoria, fondé le 2.3 avril 1896, pour des 
services rendus à la personne de la Reine.

C’est de cet ordre que le président de la République a reçu 
à Londres les insignes.

La reine Victoria avait institué également six autres décora
tions, qui sont les suivantes : l'ordre de l'Etoile des Indes, 
l’ordre de l’Empire des Indes, l ’ordre du Mérite militaire, con
féré exclusivement aux officiers et aux soldats; la médaille 
d’Albert, l’ordre impérial de la Couronne de3 Indes, fondé en 
1877 pour les femmes, en reconnaissance îles soins donnés aux 
malades, et enfin l’ordre de la Croix-Rouge royale, également 
réservé aux fe/nmes.

X X X
Restaurant Ravenstein, Coudenberg.— Le public select se 

presse dans le jardin admirable d'où l’on découvre le Mont 
des Arts verdoyant et le beau panorama de la ville; pour 
déjeuner ou dîner à des conditions raisonnables et d ’une façon 
eiquise, le Ravenstein s’ impose, du reste.

X X X
Conservation de fourrures, 

liaison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 95. 
Costumes tailleur. — Toilettes de ville.

X X X  '

Lycée Michot-Mongenast, 14, place de Jamblinne-de-Meux. 
'-Institution de jeunes filles ouverte on octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation complète : Sections pri
maire, moyenne, supérieure. Externat, demi-pension, internat. 

X X X
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
X X X

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir,

•’eit l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.
X X X

Au mariage de la comtesse Germaine d e  Kobiano avec le 
'««nte Joseph Le Grelle, dans le joli cadre de Marchin, tout 
!l> fête pour la circonstance, le cortège était ainsi composé !i la 
brtiede l’église, trop petite pour contenir les invités ; Comte 
É««|ih I,o Grelle et comtesse Gennainode Roliiano,roho prin- 
"*iii> rehaussée de dentelles, voile de tulle; comte Gaétan de 
fobiano et comtesse Oscar Le Grelle, superbe toilette pailletée 
'argent, chapeau plumes; comte Oscar Le Grelle et comtesse 
b':tan de Rohiano, en soie gris perle rehaussée de don- 

chapeau plumes assorti; cbmte Raphaid de Rohiano 
* comtesse Marthe Le Grelle, en rose voilé de gris, chapeau 

Orun ; comte François de Kobiuno et baronne Cogols, on

soie noire avec dentelles ; comte Alfred Le Grelle et Mme 
d’Henripret, on bleu û fleurs Pompadour, chapeau tulle 
noir; comte Albéric Le Grelle e t  comtesse Madeleine de 
Rohiano, en bleu Nattier, chapeau plumes assorti; comte 
Etienne de Rohiano et comtesso M .-A . Le Grelle, charmante 
on bleu pâle, chapeau couronnes de roses ; M. d’Ilenripret et 
comtesse Henri Le Grelle, en mauve; baron Cogels. gouver
neur honoraire d’Anvers, et comtesse Hélène deRohiano, bleu 
de ro i; comte Raymond de ltobiano et comtesse Albéric Le 
Grelle, très élégante en bleu ; comte Oswald Moretus et Mlle 
de Villenfagne, comte Jacques de Robiano et Mme Marguerite 
Le Grelle, en blanc; comte Adelin Le Grelle et Mlle Gene
viève de Robiano, en rose ; comte de Robiano et Mme Barbou 
de lloosteren, en lilas; comtesse Moretus, ravissante on vert 
foncé avec dontelles; baron Max Pycke de Poteghem et Mme 
Holvoet,-jolie toilette vert N il; comte Ernest de Robiano et 
baronne Max Pycke de Peteghem, très élégante en rose; 
M. llarbou de Roostoren et comtesse Ernest de Robiano, 
superbe robe cerise, dentelles noires; comte Henri Le Grelle 
et Mlle Barbou de Roosteren, en rose ; baron de Gruben et 
Mlle Alice Le Grelle, en blanc; comte Alfred Le Grelle et 
marquise deRuffo Bonneval,robe Pompadour peinte à la main; 
comte Vincent Le Grelle, M. Barbou et comtesse Adée de 
Béthune, en paille; M. Jean Cogels et comtesse Guy de Dies- 
bach, en rose ; M. Barbou et comtesse Mary de Béthune, mar
quis de RuITo Bonneval et comtesse Adolphe de Béthune, 
M. Robert Cogels et Mme Raoul de la Ivetbulle, M. Georges 
Holvoet et comtesse de Rohiano, en Pompadour ; Mlle Elisa
beth de Robiano, comte Edouard de Rohiano et comtesse de 
Marotte de Montigny, Mlle® Odette et Lucienne d’ Ilenripret, 
charmantes petites robes 1830 en lilas et blanc, grands cha
peaux assortis.

X X X
Le 25 juin a été béni, en l’église Xotre-Dame-des-Champs, 

à Paris, le mariage de Mlle Thérèse Béchaux, fille de M. A. 
Béchaux, correspondant de l ’Institut de France, professeur 
honoraire à la Faculté libre de droit de Lille, avec M. Etienne 
Dupont, banquier à Douai, fils de M. Louis Dupont, président 
de l’Association des banquiers des départements, président de 
la Compagnie des mines de Vivoigne et Nœux, et de Mme“®, née 
de Bailliencourt-Coureol.

La bénédiction nuptiale leur a été donnée par le R . P. Ilenri- 
Dominique Béchaux, des Frère6 Prêcheurs, frère aîné de la 
mariée.

Les témoins étaient ; Pour la mariée, M. de Lamar/olle, 
sénateur du Morbihan, et le général M aitrot; pour le marié, 
Mme de Bailliencourt-Coureol, sa grand’mère, et M. Paul 
Dupont, banquier, vice-président de la Chambre de Commerce 
de Valenciennes.

Le service d’honneur se composait de : Mlle Marie-Tliérèse 
Xyssens et M. Albert Béchaux, Mlle Marthe Dupont et M. 
Pierre Béchaux, Mlle Alice Leroy et ie lieutenant Dupont, Mlle 
Valentine Bouchage et le lieutenant de Bailliencourt.

X X X
Lundi 30juin a été célébré, à  Londres, en la Royal Bava- 

rian Chapel,au milieu d’une nombreuse assistance, le mariage 
du baron Albert Sadoine, fils du baron Sadoine et de la’ ba
ronne, née del Marmol, avec Miss McCullock, fille de Mr. Me. 
Cullock, de Woodlands Castle,Victoria (Australie), et de Mrs. 
Cullock, née Wagner, décédée.

A  l’ issue de la cérémonie religieuse, Mrs. McCullock, 
belle-mère de la jeune mariée, a donné une brillante récep
tion à laquelle assistaient : Baron Sadoine, major et Mrs. 
Hammans, lieutenant Spencer Hammans, Mr. Hubert de 
Creeft. Mrs. et Miss Molly Cliff, comte et comtesse Francis de 
Meeûs, Mr., Mrs. et Miss Thornhill, Mr. de Ponthière et ses 
filles, Miss McCullock, Miss Catherine McCullock, Miss 
Leys, Miss May Robertson, Lady Grey Egerton et Miss 
Clarke, Mr. et Mrs. Fairbairn, Lady Hart et sa fille, Mr. et 
Mrs. O’Doherty, baron Raymond Sadoine, comte de Ramaix, 
baron Baudouin del Marmol, etc.

Le baron Albert Sadoine est le petit-fils de feu Eugène 
Sadoine, ingénieur et agentgénéral de la Société JohnCocke- 
rill, puis administrateur et directeur général de la même 
société, que S. M. le Roi Léopold Il créa baron le 18 novem
bre 1885, pour reconnaître les services qu’il rendit à l’ indus
trie nationale.

X X X
Mardi 1er juillet a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Lucie Grebert, fille de Mme Charles Grebert, avec 
M. Albert Moulaert, consul de Belgique à Kobé (Japon).

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux en 
l’église de Sainte-Croix, à Ixelles, par le T . R . M. J.-B . Mou
laert, curé doyen de Dixmude, oncle du marié.

A l’hôtel de ville, c ’est M. Max, bourgmestre de Bruxelles, 
qui a procédé à la cérémonie.

Les témoins étaient : Pour le marié, son frère, le comman
dant de génie Georges Moulaert, commissaire général du 
Moyen-Congo; pour la mariée, son frère, M. Greben.

Après un séjour de quelques mois en Belgiquo, les jeunes 
mariés iront s’établir au Japon.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de M.Louis Pigault du Beau

pré, attaché de  légation honoraire de S. M. le Roi des Belges, 
fils du comte Pigault d'e Beaupré et de la comtesse, née d ’IIdo- 
keiu d’Acoz, avec Mlle Albine Blommaert, fille de M. Charles 
Blommaert, décédé, et de Mme, née baronne de Loon d ’Ens- 
chede.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle Suzanne de Brochowska, 

fille du lieutenant-colonel de Brochowski et de Mme de Bro
chowska, avec M. Paul Eraers, fiIs de M. J. Eraers.

L'Eventail a annoncé les fiançailles de la baronne J. de 
Béthune avec le comte Louis de Beauffort.

La famille de Béthune fut anoblie en la personne de Félix- 
Antoine-Joseph de Béthune, fils de Jean-Baptiste-Antoine- 
Jo6epli, petit-fils de Jean-Baptiste-Joseph, qui obtint conces
sion de noblesse et du titre de chevalier, transmissible de mâle 
en mâle par ordre de primogéniture, par lettres patentes du 
26 mars 1845. I l obtint le 1er novembre 1855 concession du 
titre de baron transmissible dans les mêmes conditions, titre 
qui fut étendu à  tous ses descendants le 8 février 1871. Le 
26 janvier 1866, il avait reçu par bref pontifical le titre de 
comte romain transmissible par ordre de primogéniture. Le 
baron de Béthune, ancien bourgmestre et adjoint au maire de 
Courtrai, fut membre du Congrès national et membre du Sénat.

Le grand-père de la fiancée, conseiller provincial de la 
Flandre occidentale, était un archéologue éminent. Son père 
fut conseiller provincial et gouverneur de la Flandre occiden
tale.

Armes : d ’argent à troi6 étoiles à  cinq rais d'azur, au chef 
d’azur, à la couronne murale d’argent. Couronne de baron. 
Supports : deux lions d’or armés et lampassés de gueules. 
Devise : N ecauro, nec armis.

La maison de Beauflort est une des plus illustres et anciennes 
de la province d ’Artois. Elle prit son nom de l'ancienne baron
nie de Beauflort, située près d ’Avennes-le-Comte, et tire son 
origine des anciens vicomtes de Thouar6. Guy de Thouars 
épousa, en 1150, Jeanne de Beauffort et de Noyelles-W ion.

Plusieurs sires ou chevaliers de Beauflort versèrent leur sang 
aux croisades. La maison de Beauffort a été admise de temps 
immémorial dans les chapitres nobles des l ’ays-Bas. Elle pos
sédait dans l’Artois et dans les Flandres de nombreuses sei
gneuries. Les diverses branches de cette maison se sont illus
trées par leurs services militaires et leurs grandes alliances. 
Elles ont donné des gouverneurs d’Arras, de Bapaume, de Bé
thune, de Dentis, des chevaliers du Temple (1284), de Rhodes 
(1444), de Malte et de la Toison d ’or. L ’aîné porte en Bel
gique le titre de marquis. Ses armes sont : d’azur à trois 
jumelles d'or. Supports: deux levrettes d’argent colletées djazur 
brodées d ’or, tenant des bannières à dextre, aux armes de 
l'écu, à senostre, d’or semé d e  fleurs de lis d’azur, au franc 
canton de gueules, qui est Thouars. Devise : In bella Fortis. 
Manteau : de pourpre fourré d'hermine, sommé de la couronne 
ducale du Saint-Empire.

X X X
M.et Mme de Iloyn-W oeste font part de l’heureuse naissance 

d'une fille qui a reçu le nom de Monique.
X X X

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Les Hôtels du Parc etM ajestic, à Vichy, sont ouverts,et de 
nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d'Eaux.

X X X
Avis (Bericht). —  Aux fiancés, nous recommandons 

spécialement tous nos articles de bonneterie pour trousseaux.
A la Ville de Leuze,

25-27, MS"c-IIerbes-Potagères, Bruxelles-Ostende,Digue-Mer.
X X X

Nous apprenons quo la maison Ferdinand Lorphèvre est 
transférée de la rue de Namur n° 37 à la chaussée de Char
leroi, n" 185 (maison particulière).

M. Ferdinand Lorphèvre — le traiteur si réputé —  entre
prend à tout prix déjeuners, dîners, lunchs, buffets, sou
pers, etc.

X X X
Dimanche dernier a eu lieu, dans le parc de la propriété du 

sénateur Wiener, à Boitsfort, une fête champêtre organisée 
par le cercle Bien faire et laisser dire, de Watermael, au pro
fit des œuvres philanthropiques patronnées par le Cercle.

Malgré l'incertitude du temps, la fête a été des plus réussies 
et la recette a été superbe.

Remarqué dans la nombreuse assistance : M. et Mme Fran
cis Wiener, M. et M"‘® Philippson-Wienor, M. et Mme Harry 
Schleisinger, M. et Mme Jean De Mot. docteur et Mme Fernand 
Ilegor-Gilbert, docteur et Mme Depage. Mme et Mlle Errera, 
M. Edouard W iener et Mlle Dorah Wiener, Mme van den 
Bulcka, M. etM m® Gilson-Dupont, lieutenant-colonel, Mme et 
Mlle Morel-Jamar, M. et Mme Pierre Graux, M. et Mme Del- 
leur, M., Mme et Mlle Schlim, M. et Mme Keym, M. et Mme 
Janssen-De Mot, M., Mme et Mlle Petit, Mme Charles Janssen, 
M., Mme et Mlle Fanning, M. et Mme Sax, MM. Brunard, 
lieutenant Wiener, Georges De Boeck, Fanning fils, Marcel 
Lepreux, Keym fils, Stern, Delleur fils, Petit, docteur 
Gobert, etc.

X X X
M. Victor Gondebion, premier avocat général à la Cour 

d’appol, vient d’être nommé conseiller à la Cour de cassation.
M. Victor Gondebion, né à Charleroi le I l  novomliro 1854, 

porte un nom glorieux dans l’histoire nationale; il appartient 
à une très ancienne lamiliu fixée û Binant au commoncomout 
du X VI" siècle et qui donna à cotte ville de nombreux jurés et 
capitaines.

L ’un d’eux, Jean Gondebion, ancêtre direct du nouveau 
conseiller, capitaine d e  la compagnie du la Basse Ville de 
Binant, obtint que son fils lui succédât dans son commando- 
menton récompense des services qu’ il avaitrenduset du grand 
courage dont il lit prouve pendant le siègo d e  Binant par les 
Allemands, on 1675.

La famille Oondohion posséda lus fiefs de la Rochotte, du 
Neupreit, d e  Nartoau e t d e  Cheslon, les seigneuries foncières 
de Roux et Corbion.

De la Gare du Nord A DIX M I N U T E S  DE PA R IS it>2 trains par jour

ENGHIEN-ies-BAINS
ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p l u s  s u l f u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d’utilité publique par Décrets ministériels des 18 Juillet 1866 et 6 Août 1907

Maladies de l’Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge et du Nez. - Dermatoses, Névroses,̂ Rhumatismes, Arlhrilismes, Anémie 

S A I S O N  D ’A V R I L  A  P I N  O C T O B R E

C a s i n o  JN Æ T x iiio iip E L l
t o u t e s  l e s  a t t r a c t i o n s  d e s  V I L L E S  D ’ E A U X  

Zljéâtre  -  Corjcerts -  f ê t e s  de f u i t  -  Canotage  -  Cennis
Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino 

D irigé par : M . II. NEQRI'JSCO, du Casino m unicipal cl de VHOTEL NEGRESCO de Nice.

P A R IS

Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

P R E M IE R  O R D R E

Restaurant Uolney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Roots
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

M êm e d irection  : 15 ju in  au  15 sep tem bre  :

L ’ H O S T E L L E R I E  N O R M A N D E  

E T  L ’ H O T E L  D E S  R E G A T E S

S A I N T E - A D R E S S E  (Le H avre)

WESTEND’HOTELl
W E S T E N D E - B A I N S

1” Ordre. — Familial. — Grand confort.
| Lift. — Chauffage central. — Cuisine soignée.

F I V E  O ’ C L O C K  T E A  C O N C E R T
P r ix  a v a n ta g e u x .

V I C H Y
H ô te ls  du Parc e t M a jes tic

H O T E L S  D E  P R E M IE R  O R D R E  
D irec teur : M. A letti

B IA R R IT Z
H ô t e l  d ’ R n g l e t e r r e

D E  T O U T  i®r O R D R E

Le m ie u x  situé  s u r  la  m er  

Au centre  de la v ille  et des p lages  

A p ro x im ité  des églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
R ec om m and é  pour Famil les

CAMPAGNE, Propriétaire.

R O M E

HOTEL EXCELSIOR
DE TOUT PREMIER ORDRE

Hôtel ouvert toute l'année

Le Restaurant select de l’Exposition de Gand

LE GRAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix modérés, prix fixes ou à la carte

Est situé dans le Parc, au Palais de 
l’Horticulture et des Fêtes

T o u t e  p e r s o n n e  s o u c i e u s e  d e  sa  
t o i l e t t -  e s t  p e r s u a d é e  q u ’ a c h e t e r  
d e s  s o u s -  
b r a s  a u 
t r e s  q u e  
c eux  à 
m a r q u e

e s t  u n e  é c o n o m i e  f i c t i v e .

L’emploi de matières premières de choix supérieur, une 
confection irréprochable, permettent au fabricant de garantir 
tout vêtement qui pourrait être endomni'ué par suite d’une 
imperfection d’un sous-bras à marque ** Kleinert

•• F E D E R A L  , ,  
“ C R Y S T A L  „
Demandez ces mar

ques dans toutes les 
bonnes maisons, ou 
adressez vous à nous 
et nous vous indi
querons les maga
sins qui peuvent 
vous les fojrnir.
I. B. K L E I N E R T  

R U B B E R  Co  
3 1 , r .  A n t o i n e - D a n s  nert  

B r u x e l l e s

Dépôt pour la France :
35, Kub Etknnk-Marcbl 

paris
Dépôt pour l'Italie 

a3, Via Mki.i.oni, MII.AN

a
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

deLiL .M M .le Roi et la Reine,
; de LL. A.A.. RR. Madame 

la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse de 
Vendôme.

CONTZEN-LIESNIONS & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  CHAUSSEE DE WAVRE, 81, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045

E x p o s it io n  1 9 1 0

MÉDAILLE D'OR
E x p é d it io n s  en

p r o v i n c e
tr è s  b ien

s o i g n é e »
Elle s'est alliée aux familles Bodart. d e  Rasquin, de Hou- 

toir, de Hoivyet. Lieotde NiFine, de Prouvy, Du Monceau de 
Bergendal, du Vivier, t'Serstevens, Pirmez, de Lichtervelde.

Les armes de cette famille furent enregistrées à l'armoria} 
général <le France en 1701, et elle fut incorporée dans la 
noblesse belge le 25 décembre 1003.

M. Victor (lendebien est le fils de Victor Gondebien, avocat 
à la Cour d'appel de Bruxelles, conseiller honoraire au conseil 
des mines, ancien I ourgmestre de Schaerbeek, et d’Adèle 
Lefebvre; petit-fils d'Alexandre Gendebion, jurisconsulte, 
membre du gouvernement provisoire et du Congrès national 
de, 1830, ministre de la justice, membre de la Chambre des 
représentants, premier président d '\a Cour supérieure de jus
tice de Bruxelles, l'un des constituants du royaume de Belgi
que et fondateurs de la monarchie belge, et de Sophie Barthé
lémy ( fille d'Antoine-Josepb Barthélémy, jurisconsulte, mem
bre des Etats généraux, ministre de la justice, vice-présidont 
de la Chambre des représentants, etc.); arrière-petit-fils de 
Jean-Prançois Gendebïen,avocat au Conseil souverain du Hai
naut en 1779, avocat pensionnaire de  la ville de Mons, conseil
ler pensionnaire des Etats de Hainaut, député au Congrès des 
Provinces Belgique Fuies de 1790, président de cette assem
blée, membre du Conseil général du département de Jemappes 
sous le régime français, délégué au sacre de l’empereur Napo
léon, membre des Etats généraux sous la période hollan
daise, membre du Congrès national de 1830, dont il présida la 
première séance, membre de la députation chargée d’offrir la 
couronne de Belgique au duc de Nemours, président du tribu- 
nal‘ de première instance de Mons, chevalier du Lion Bel
gique,de la Légion d’honneur et de l'ordre de Léopold, décoré 
de la Croix de 1er, et de Célestine-Ferdinande-Josèphe de 
Bray.

Jean-François Gendebien était fils de Joan-Joseph, licencié 
ès lois de l’Université de Pont-à-Mousson, greffier héréditaire 
de la Prévôté royale d’Agimont, lieutenant prévôt de la 
baronnie de Hierge, conseiller intime et référendaire aulique 
de S. A . S. le duc d’Arenberg, hautdrossart et stattbalter du 
pays de Lummen, président du Conseil d'Arenberg.

Le conseiller Gendebien a épousé à Bruxelles, le 20 avril 1801, 
Berthe Leclercq, appartenant aussi à une famille de magistrats 
notoires, fille de Louis Leclercq, avocat à la Cour de cassa
tion, et d'Elisabeth Petithan (fille du général François Petit- 
han, issu d'une très ancienne famille luxembourgeoise), petite- 
fille de Mathieu Leclercq, procureur général à la Cour de 
cassation, membre du Congrès national, ancien ministre de la 
justice, arrière-petite-fille d’Olivier Leclercq, premier avocat 
général à la Cour impériale de Liége.

C’est à cette famille Leclercq qu’appartient le colonel du 
2e régiment de guides, Mathieu Leclercq.

Coïncidence curieuse, le conseiller Gendebien est petit-fils 
et arrière-petit-fils de deux ministres de la justice : Alexandre 
Gendebien et Antoine Barthélémy, etMme Gendebien est petite- 
fille aussi d'un ministre de la justice : Mathieu Leclercq.

Le nouveau conseiller à la Cour de cassation a trois enfants : 
M. Louis Gendebien, Mme Paul Drugman et M. Robert Gende
bien.

Armes des Gendebien : D’or à un pal de gueules accosté 
de six flammes du même. Cimier : un lion issant au naturel 
tenant de la patte dextre une banderole tiercée en pal de 
sable, d’or et de gueules, la lance d’argent. (Co cimier,concédé 
par lettres patentes du 25 décembre 1903 et représentant le 
ïdrapeau national, est un souvenir de la participation que la 
amille Gendebien a prise en 1830 à la constitution du royaume 
de Belgique.) Devise : Toujours et partout Gens de Bien, de 
gueules sur un listel d’or.

Armes des Leclercq : De gueules au lion de sable couronné 
d'or au franc canton d'or chargé d’un compas au naturel. 
Cimier : le lion issant. Devise : Recte et fortiter.

ROBES. — La Maison Denys, 22, rue de la Sablonnière, 
Bruxelles, liquide ses modèles de Paris.

X X X
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur.

X X X

Corsets 
Ceintures

Dernière création

Marperite

Peussens
RUE DU

Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S  
P A R IS

SUCCURSALE :
2 , q u a i d es S a lin es , T O U R N A I

R O B E S  e t  M A N T E A U X

Les fêtes de tous genres se succèdent sans interruption au 
Carl ton et au nouveau Wiltchcr's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialement aménagés du reste, se prêtent 
merveilleusement pour l'organisation de hais, dîners de 
noces, banquets, séances musicales e t  artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’assurer longtemps à l’ avance la 
disposition de ces riches locaux.

X X X
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
4 8 a ,  boulevard Botanique, Bruxellos.

X X X
Restaurant de la Régence, 1 et 3, rue de la Régence (coin 

de la pl. Royale). Plats du jour. Déjeuner fourchette : 2 fr. 50. 
Dînera 5 francs. Service à la carte. Prop. Fh. Strobbe.

X X X
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A . Stokvis et Clc, 

Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.
X X X

Hôtel Métropole. — Dînors-Concorts à partir de 6 heures.
X X X

Le Figaro annonce le retour à Bruxelles, en bonne santé, de 
la princesse de Caraman-Chimay, qui était depuis quelque 
temps en traitement à Paris.

X X X
M.et Mme Auguste De Lantsheere font sur le yacht Garland 

une croisière de quelques semaines en Norvège.
X X X

4 , R U E  D E S  D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail : 
Comtesse Paulo de Borcligrave d’Altena, au château de 

Ferooz, par Beuzet.
M. et Mme A . Cluzeau-Pieters, au château de Bouvignes, 

Yvoir.
M. Octave de la Roche Marchiennes, au château de Mar- 

chiennes, Harvengt, par Harmeignies.
Chevalier Léon de Theux, au château de Deulin. par Mel- 

reux.
Mlle Piers de Raveschoot, au château de Swynaerde.
Comtesse F . van der Stegen de Putte, au château de Mel- 

deren, à Meerendré, par Landegem.
M. et M®1® Albert Coppez, au château de Lossy, à Froyen- 

nes près Tournai.
M. et Mme Edouard van Overbeke, au château de Yelthem, 

à Saintg-Croix lez-Bruges.
Mylc À . de Limelette, au château de Hody, à Anthisnes. 
ypne 4e yienten de Horne, au château du Marteau, à Spa. 
Baronne H. de W oelmont, au château de Soiron, par 

Pepinster.
M. Fernand van den Corput. au château d’Assenois, par 

Lavaux.
Baron Odon de Giey, au château de La Pinte.
M. et Mme Georges Van Oost, au château de l’Ast, à Huysse. 
M. Charles de Penaranda de Franchimont, au château de 

Groënhof, Malderen.
M. J. Mélot, au château d'Envoz, il Envoz-Couthuin.
M. et Mme Joseph de Spot, au château de Vurstje, Ever- 

gem lez-Gand.
Comtesse de Spangen, comte et comtesse Jacques de Lich

tervelde, au château de Beirleghem.
Baronne van Eetvelde, au château du Maet, par Moll.
M. Adhémar Vercruysse.de Solart, au château de la Man- 

del, Passchendaele.
M. et Mme de Zantis de Krymerson, au château de Frymer- 

son, Sint-Qdiliênberg (Limbourg hollandais).
Comte Hippolyte d’Ursel,’ à Boitsfort.
Baron Paul Pyoke, à La Hulpe.
M. Charles Rolland, Mlu® Vandenperre, à Waulsort.
Mme Malherbe, à Sy (Liége).
Mme Huart-Hamoir, M. et Mme Alexandre Grosjean, à  

Wépion-sur-Meuse.
Comte de Kerchove, à Plombières.
M. Albert Warnaut, à Tailler.
M. Manderbach, à Bruges-Saint-Pierre.
Mme Jos. Raemdonck, à Lokeren.
M. Beeckmans, à Vremde, par Bouchout.
M. René Wittouek, à Ruy6broeek.
M. H. Vaes, à  Woluwe-Saint-Lambert.
Mmej£ . De Cooman, à Meerbeke lez-Ninove.
Mm0G. Yoortman, à Meerle près Iloogstraeten.
M. et Mme Paul Darte, à Rhode-Saint-Genèse.
M. etM m® Eugène Le Docte, à Gembloux.
Mme Kühnen, MmePaul V anlloeck , M. otMmcOctave Maus, 

Mme Paul Lambert, Mme Constant Vau Bellingen, à Spa.
M. Maskens, Mme Victor Paternostre. M1'1® Van llumbeeck, 

Mme Jules Voss, comtesse Pierre d’Oultremont, Mme Ruwet, 
M .etM m® Edmond Baugnies, M111® Body de Tierry et famille, 
M. et Mrn® Martin Tome, Mme veuve Carpentier, M. J .-A . Car- 
pentier, Mme et MU®B Cerf, Mme Hecking. à Ostende.

Mme Hoyois, à Mariakerke (Ostende).
Mme Caluwaers, Mme J. Veydt, Mme Arnould André, baron 

et baronne Albert de Bonhome, lieutenant et Mme Theunis, 
M. et Mme Jules Cornil, M. Neybergh, M. et Mme Jules Pon- 
celet, baronne \V. de Crombrugghe de Looringhe, Mme Ch. 
Theys, Mlle J. They6, à Blankenberghe.

Le consul général et M:“® Vandercruycen, Mme Maurice 
Bauwens, à lleyst-sur-Mer.

Chevalier Léon Schellekens, M. Henri Pelseneor, à Duin- 
bergon.

Baron Pycke de Petégbem, Mme Wangermée, Mme B lyc- 
kaerts de Saint-Hubeyt, M. et Mme Godfriau, lieutenant Tim - 
mermans, baron et haronne rie Molembaix, à Westonde.

Baron de Molembaix, à Westende-Bains.
Mlle J. Buttions, baronne douairière de Biber, à Wenduyne.
Mme Lefèbvre, M. G. de Géradon, Mme Kühnen, M. Hector 

Laurent, M’"® Roarsch, Mme Pierre De Boeck, à La Panne.
Mme Van Gheluwo, Mme Mary S. Guerrier, à Knocke.
M. Léon Closset, au Zouto-Knocke.
M. et Mme A. Marneffe, à Coxyde.
Douairière Léon deCannart d’ IIamale, à Paris.
M. Et. Billot, M. et M m e Eugène De Keysor, à A ix-les- 

Bains.
Comtosso L. van den Stoen de Jehay, comtesse Albortine de 

Villogas, à Lourdes.
Comtesse Rodolphe van der Burc.h, à Vichy.
M. et Mme Paul ('ans, ;i Royan (Charente-Inférieure).
Mme Mauhehge-l’ack, à Châtel-Guyon.
Comto et comtesse llorman de Mo'rode, à Crelon, Nord.
M. Jos. Bribosia, à Vittel.
Comto et comtesse RuH’od e  Bonnoval, a La Haye.
M. et Mln” J. Kessels, à St-Moritz (Engadine).
M. et Mme V . Coirbay, à Montreux.
M. Théodore Streitberg, à Aue (Saxe).
M. S. Kleinberg et famille, à Bad-Wildringon.
Comte Cornet de Ways-Ruart, à Wiesbaden.
Mme H. Cornet, à  Genève.
Mme Emile Jamar, en croisière en Norvège et en Suède.
Baron Jean de Troosteinbergh, en Norvège.
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Brûlé, Mme Ernest Freitag. baronne de 

Fierlant-Dormer, baronne Pierre van der Straten-Waillet, 
Mme O. Ilarth, M"‘® G. Bergmann, M. et Mme Bonehill, com
mandant Hollmann, M. C. Chéron.

A  Anvers : Mme Victor de l’Arbre.
A Charleroi : M. Carlos Bivort.

X X X
Ostende. Nos lecteurs seront heureux’d'apprendre la réou

verture du luxueux Royal Palace Hôtel. Téléphone : 435. 
Télégrammes : Palace Ilotel Ostende.

X X X
Métallurgique. — Grâce à l'emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries üerihon, Ivrupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans.

X X X
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria est tont 

indiquée pour y donner des iètes, noces et banquets.
X X X

Ne vous installez pas sans visiter d’ abord l'Art décoratif., 
C. Dangotte, 102, boulevard de W aterloo. Tél. B 2119.

X X X
L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
D’Anvers :
La comtesse Marguerite Le Grelle, iiHe du comte Albéric 

Le Grelle et de la comtesse, née de Mélotte de Lavaux, est 
fiancée à M. Paul Mois, fils de M. Adolphe Mois et de Mme, 
née baronne Osv de Zesrwaert.

M. Jules Nisot est fiancé à Mlle Alice Verspreeuwen, fille de 
M. Charles Verspreeuwen, décédé, et de Mme, née Pnlings.

Mlle Adèle de Saint-Huhert (de Luxembourg) est fiancée à 
M. René Meeùs (d’Anvers), fils de M. Ernest Meeùs et de 
Mme, née van der Laet.

M. Paul-Emile Timmermans et Mme, née Iluversthul, 
annoncent l’heureuse naissance d ’une fille baptisée Geneviève.

M. Marcel Wynen et Mme, née de Lhoneux, annoncent la 
naissance d’un fils. :

Parmi les lûtes offertes aux officiers et aux cadets du navire 
de guerre américain C Illinois, celle donnée lundi soir, dans la 
grande salle de la Société royale de Zoologie, par M. H.-Albert 
de Bary, consul général d’Italie, fut certes l’ une des plus 
fastueuses.

Il y avait quatre tables d’honneur: la première était présidée 
par M. 11.-Albert de Barv; la seconde, par Mme H.-Albert de 
Bary, à qui M. Il.-W . Diederich, consul général des Etats- 
Unis d’Amérique, adressa un toast charmant ; la troisième 
avait comme présidents le baron et la baronne von Mirbach, 
et la dernière, M. et Mme Mariane de Bary.

Parmi les invités : Ministre des États-Unis d’Amérique à 
Bruxelles et Mlle Marburg, colonel Parke, attaché militaire 
américain; M. E. Watts, consul général des Etats-Unis 
d’Amérique à Bruxelles; gouverneur de la province d’Anvers 
et baronne Gaston van de W erve et de Schilde, bourgmestre 
d'Anvers et Mme Jean De Vos, consul général et vice-consul 
général des Etats-Unis d’Amérique à Anvers et Mmes I l.-W . 
Diederich et H. Tuck-Sherman, consul général d’Allemagne 
et Mme Schnitzler, sir Cecil Ilertslet, consul général d’Angle
terre, lady et miss Hertslet ; consul général du Paraguay et 
Mme Henri Oostendorp, vice-consul d’ Italie et Mme G. Galli, 
consul général honoraire de la République Argentine et Mrao
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S a v o n s  d e  C o i l e t t e  e x t r a - f i n s

Le n om  de Lever Frères sur un savon est la m eilleure 
garantie  de sa haute valeur et de son  entière pureté- 147

d e s  S a v o n n e r i e s  J O e v e r  f r è r e s  ( S .  j f i . ) ,  f o r e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v o n . Fournisseur de la Cour de Belgique

A. de Bary, vice-consul du Paraguay et Mme C. Rahbow, cou 
sul général des Pays-Bas, M,lu‘ J .-A . van don Berg et Mlle 
échevin du commerce e t  Mme G. Albrecht, général circon 
scriptiounaire Michel, haron et baronne Joseph Osy de 7,e g 
waert, baron Auguste von Ohlendorf, Mme Ernest Grisar, Mme 
Osterrieth-Mols, M. et Mme Paul llavenith, M. et M®® René 
Havenith, M. et Mme F. Gerling et Mlle Garda Gerling, M . et 
Mme de Montigny de W ael, M. et Mme Carlito Grisar, M et 
Mn"' Gustave Grisar, M. et Mlno E. Hallwachs, M. et Mme L. 
vau de Put et leur fille, MM. et Mmes Alfred et Albert Obous 
sier, baron et baronne Auguste Delbeke, M. et Mme Ch. van 
derl.inden, M. et Mme F. De Jardin et leur fille Mariette 
M. et Mme L. van de Put, M. et Mme Maurice Ortmans et leur 
fille Geneviève, M. et Mme A. van Nieuwenhuyze, M. et Mme 
Louis van den Bosch, M. et Mme Léon Le Blon et leur 
fille Germaine, M. et Mme Ed. Belpaire, M. et Mme Th 
Miiller, M. et Mme Ernest Mund, M. et Mme C .-W . Twelves 
Mlle Suzanne Twelves, M. et Mme IL Engels, M. et Mme G. van 
der Heyden, Mme® Madeleine van der Heyden, M. et Mme Roger 
Ehrhardt, M. et Mme H. Rieth et Mlle M. Rieth, M. et Mme 
A. Davidis, M. et Mme M". Grote, Mlle Emmy Grote, M. et 
Mme Paul Ivreglinger, docteur et Mme Prectorius, M. et Mme B 
Grutaring, M. et Mme W . Blaess, Mlles Sonia et Suzanne 
Blaess, M. et Mme Th. Brauss. M. et Mme Ch. Brauss, M. et 
Mme Beaucarne, M. et Mme R . Bücking, Mme Fuchs, M. et Mœ® 
Auguste Grisar. M. et Mme W . von Mallinckrodt, M. et Mme 
Jos. Schobbens, M. et Mme Auguste Fièvé. M. et Mme Robert 
Osterrieth, M. et Mme Morren, M. et Mme Eugène Ivreglinger, 
M. et Mme Eugène Schwerdt, M. et Mme Alfred Osterrieth 
M. et Mme C .-A . de Bary, M. et Mme Ed. de Bary, M. et Mme 
Axel Goemaere, M. et Mme O. Andersen, M. et Mme L. Jacobs, 
M. et M®11' H. Mansion. M.etM®1® Schaack deBrockdorf, Mlles 
Suzanne Good, Simone Delehaye. Marguerite et Anita Brauss, 
Berthe Maquinay, Olga Behrens.H.Oboussior, Marthe Baeyens, 
Miss Reed, Mme Adèle Rhodius, M. Ch. Corty, commandant 
Chandler (de l'xllinois), MM. J. W illem se, Ch.-Ed. Pecher, 
Cuvelier. Arnold de Decker, major Coppejans, comte Pfeil, 
comte Louis d'Oultremont, MM. Jean van de Put, Robert 
Gevars, H .-F . Gunther, Carl Glane, Jos. et Alfred Rymenans, 
Jack Tuck-Sherman, Théo Marburg junior, Charles Gunther, 
Paul Le Blon. Alfred Rhodius, lieutenant Beauregard. etc. 

x x x
De Liége :
Le 2 juillet a été célébré, au château de Surice, le mariage 

de Mlle Alice Dierickx de Tenliam, fille du chevalier et de 
Mme Ernest Dieriekx de Tenham, avec M. Jacques.

Les témoins étaient ; Pour la mariée, le chevalier Alhéric 
Dierickx de Tenham, son oncle; pour le marié, M. René 
Jacques, son père.

Le 5 juillet a été célébré à l’hôtel de ville et béni ensuite en 
l’église Sainte-Véronique, le mariage de la baronne Juliette 
Sloet d’Oldruitenborgh, fille du baron et de la baronne 
Albert Sloet d’Oldroitenborgh, avec le chevalier Raymond 
de Lougrée, fils du chevalier Auguste de Longrée et de Mme, 
née Yalentine de Basse.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le baron Robert Sloet 
d'Oldruitenhorgh, son frère; pour le marié, M. J. de Biolley, 
son cousin.

Les jeunes époux sont partis pour la Suisse.

Jeudi a été célébré, à Huy, le mariage de Mlle Lucienne 
Thiry, fille de M. et de Mme rhiry-Springuel, avec M. Eugène 
Yroonen.

M. et Mme Henry d’Andrimont font part de l’heureuse nais
sance d'une fille qui a reçu le prénom de Clary.

x x x
De Gand :
( m sait que le commissaire général du gouvernement anglais 

à l’Exposition de Gand est M. AVintour, qui remplit les mêmes 
fonctions à l’Exposition de Bruxelles, où il montra à notre pays 
une si active sympathie, manifestée de façon si chevaleresque.

A  Gand comme à Bruxelles, M. et Mme AVintour ont acquis 
toutes les sympathies et ont mérité la gratitude de tous ceux 
qui s’intéressent à l'oeuvre de l’Exposition et aussi de tous ceux 
qui voient avec joie  se resserrer les relations anglo-belges.

Samedi dernier, M. et Mme AVintour avaient convié les 
personnalités de l’Exposition, celles du monde gantois et leurs 
amis de Bruxelles, à une fête, au foyer du Grand Théâtre, 
somptueusement décoré de fleurs.

Le prince Axel de Danemark honorait cette soirée de sa 
présence et a assisté au bal, qu’ a suivi un souper servi par 
petites tables.

Parmi les invités se trouvaient ; Le commissaire d u  
gouvernement belge et M"1' Jean de Hemptinne, gouverneur 
baron de Kerchove d’Exaerde, M. Braun, bourgmestre de 
Gand,et Mme Braun, les commissaires des sections étrangères 
de l’Exposition, le vice-commodore Nijholin, du croiseur 
danois O lfert F ischer, et les officiers du navire danois; 
les sénateurs de Bast, d e lla  Faille d ’Iluysse, baron et baronne 
Ilerry. les commissaires généraux Coppieters et de Smet de 
Xaeyer, M.et.Mme L.Gilmont, M. etM ,n®J.Feyerick, secrétaire 
général J .-B . Storms, MM. Henri de Hemptinne, Fernand 
Casier, les membres du corps consulaire, et un grand nombre 
d’autres personnalités gantoises.

Plusieurs notabilités anglaises étaient arrivées d’outro- 
Manohe pour assister à cette fête, qui a dépassé en splendeur 
tonslûs bals de ce genre qu’on avait jusqu’ici organisés dans les 
belles salles du théâtre.

Conformément à la tradition des fêtes officielles anglaises, 
un quadrille d ’honneur fut dansé au centre du salon carré. Le 
prince Axel de Danemark, le gouverneur de la province, le 
bourgmestre de Gand et M. Albert Feyerick, le sympathique 
président du groupe des sports, y ont figuré.

Mme AVintour faisait les honneurs de la l'été avec une exquise 
bonne grâce. Elle portait une élégante toilette noire rehaussée 
de perles Ideu foncé.

Nous avons remarqué les toilettes de Mme Louis de Hemp
tinne, soie blanche avec enroulement de dentelles blanches ; 
M'nc Leirens-Herry, robe fourreau bleu turquoise rehausséo 
(Je bouquets de roses; Mme A . de Porre, robe mandarine bro
chée; \I"“  ila Limon Triest-Casior, toilette en satin blanc; 
M"1’  R. Voortman, robe i  tunique voile de soie blanc frangée 
d’argent sur jupe noire; Mme Jacques Feyerick, robe bleu 
électrique avec rinceaux beige; Mme’ de Laere, toilette on satin 
bégonia; Mme Col ion, soie changeante brique; Mme Coppieters, 
robe gris souris.

x x x
De Charleroi :
Ce» jours derniers a été célébré le mariage de Mme1® Marthe 

Ilewandre, fille de M. et M1'10 Paul Dewandre, avec M. Charles 
Lotseau, fils de M. et M'11® Charles Losseau-Vilain.

X X X
De Tournai :
A l’âge de trente-cinq ans vient de mourir Mlu“ Dupré de 

Courtray, née Marguerite Lannoyo.
Cette mort met eri deuil ; M. Dupré d e  Courtray et le® 

laoiilles Larmoyé, Stoinlbrt, Dupré et Lagao

Grétry
A l’occasion de la prochaine inauguration du muséo Grétry, 

à  Liége, le Gaulois fixe quelques souvenirs sur le grand 
musicien liégeois :

Grétry est né à Liége le 8 lévrier 1741. Dans ses Mémoires 
il avait ffxé la date de sa naissance au I l  février, de telle sorto 
que tous ses biographes ont reproduit ce renseignement; mais 
un acte de baptême, extrait des registres de la paroisse Sainto- 
Marie de Liége, et découvert par un musicographe, a forcé à 
reporter la naissance du célèbre musicien de trois jours en 
arrière, c ’est-à-dire au 8 février.

La mémo incertitude a régné pendant assez longtemps sur 
la fixation de la maison natale de Grétry. Doux quartiers de 
Liége se sont disputé pendant plusieurs années l’honneur 
d’avoir donné le jour à l’auteur de Richard Cœur de Lion. La 
tradition veut (et la consécration prochaine va iixer définitive
ment ce point d’histoire) que Grétry soit né 28, rue des Récol
lets, dans le quartier d’Ûutre-Meuse. Une inscription est 
encastrée dans le mur ; la maison est d’apparance assez 
modeste; elle est dans un des coins les plus reculés de la 
vieille ville; et, malgré cela, tous les Liégeois, tous les amis 
de la musique sont allés dans cet humble logis transformé en 
musée accomplir un pèlerinage.

X X X
Cependant Grétry semble s’être plu à dérouter ses histo

riens, puisque dans un passage de 6es lissais on peut lire ces 
lignes à propos du séjour que lit le musicien au collège liégeois 
de Rome : « Tout Liégeois a le droit d’y demeurer cinq années. 
I l  faut être né à Liége ou dans l’enceinte de trois lieues aux 
environs de la ville : cependant le quartier d’Outre-Meuse est 
exclu, parce qu’il régnait, dans le temps de sa fondation, une 
guerre civile entre les deux quartiers de la ville. Si j ’étais 
ué deux ans plus tard, j ’avais part à l’exclusion. »

Les savants de la ville de Liége sont partis sur cette décla
ration de Grétry pour affirmer que le musicien n’était pas né 
Outre-Meuse, comme on le supposait généralement, mais qu'il 
avait déjà deux ans quand ses parents vinrent s’y établir. Là 
encore il a fallu pour ainsi dire plaider contre Grétry lui-même 
et c ’est le quartier d'Outre-Meusequi a triomphé; c ’est lui qui 
a été définitivement établi comme ayant donné naissance au 
compositeur.

Il est curieux de remarquer que s’ il a fallu se disputer pour 
savoir où était né Grétry, il a fallu aussi, en 1813, aller en jus
tice au sujet de la dépouille mortelle du grand homme. Grétry 
était mort le 24 septembre 1813 à Montmorency, dans cette 
propriété de l'Ermitage qui avait été le témoin de ses derniers 
succès. Or, pou de temps après que Grétry eut été enterré au 
cimetière de l’Est (aujourd’hui le Père-Lachaise), son neveu, 
nommé Flamand, sollicita et obtint du préfet de police l'auto
risation de procéder à l’exhumation de son oncle et à l'extrac
tion du cœur, dont il tenait à faire hommage à la ville de Liége. 
Le compositeur avait souvent parlé de ce désir, sans toutefois 
le mentionner dans son testament. Or, on procéda à l’exécu
tion, et Flamand offrit le coeur de Grétry à la ville de Liége; 
mais les échevins tardèrent à répondre; Flamand, vexé, fit 
enterrer le coeur à l’ Ermitage de Montmorency, dont il était 
devenu héritier. Il y eut un procès que gagna la ville de 
Liége ; mais Flamand dut à la protection de la duchesse de 
Berry, en 1824, un arrêté du préfet de Seine-et-Oise, qui inter
dit l'enlèvement du cœur de Grétry. Enfin, en 1828, après un 
recours au conseil d'Etat, le cœur fut remis aux' magistrats 
liégeois et déposé dans le piédestal du buste élevé au composi
teur dans l’Hôtel de ville. II avait fallu quinze ans pour que la 
préciense relique arrivât dans la ville natale du maître!

B I E N F A I S A N C E
La Société protectrice des Enfants Martyrs a reçu pendant 

le mois de mai 1913 ;
Fondation : M. et Mme J.-B . Laharre-Lillon, 500 francs. 
Dons divers : La comtesse van der Burch. rue Zinner,

1,000 francs ; Mme Joséphine, 10 fr. 50; Anonyme, rue Marie- 
Henriette, 4 francs; Anonyme, pour la guérison de mon petit 
Jean, 1 franc ; M. Laurent, rue de l’ Indépendance, 2 francs ; 
Produit d’une partie de cartes, 3 fr.65; Anonyme, 100 francs.

Dons recueillis par les journaux : Le Soir, 121 fr. 30 ; La 
Gazette, 50 francs.

Fêtes et collectes : Bénéfice de la fête choz M. Bauwens, 
1,291 fr. 65 ; montant des recettes du buffet et de la vente des 
programmes, 268fr,70; Mme Steinbach, avenue Louise,20 fr.; 
Mme Steinbach, rue de Livourne, 50 francs.

Dons à l’occasion de mariages : Mlle Pigné, 8, rue Léonard 
de V inci, 16 francs ; Mme A'an Camponhout, 22, rue Ernest 
Solvay, 2 francs; Mlle Orb, 124, rue Defacqz. 10 francs ; Mlle 
Beemaerd, 20 francs ; Mlle Martin, 252, chaussée de Haecht. 
5 francs; Mlle De Becker, place du Luxembourg, 10 francs.

Recettes diverses : A'ente de cartes postales, 25 fr. 20; 
Grand tronc, 1 fr. 21.

L E S  V E N T E S  P R O C H A I N E S

Le 6 août, à 3 heures, à VHôtel Saint-Sébastien, à Ostende, 
les notaires Jacqué, à Bruges, et Butaye, à A’ près, vendront la 
villa des Palmiers, avec garage et terrains contigus, sis à 
Middelkerke, Digue de mer.

M U S I Q U E
La Société «J.tS. Bach d e  Druxellei a Axé aux 30 novem

bre 1913, l ‘ r février, 21 et 22 mars 1914, hob concert» de la 
saison prochaine. Doux d e  oob concert» seront consaorés i\ 
l’exécution de la Passion selon saint Matthieu. Loh artintew 
dont M. Albert Zi mm or n'ost assuré le concours sont : Mme A. 
Noordowior, Kva DoHBinan,Anna Kaompfert, Pauline De Haan- 
i\l an dardes, Gortrude Fischor-Marotzki, Wamla-Lantlowska, 
MM. Georges Walter, Rüdolph-ümeiner, Nicolas Geisse- 
Winkel, Alfred Stephani, Philippe Caro, .Jacques Gaillard et 
Maurice DumoHnil.

A U T O M O B I L I S M E
L a  Sem aine d ’Ostende.

La Semaine d'Ostende a été de tout point une splendide 
manifestation sportive. Elle comportait — je  croiB l’avoir dit 
ici — un rallye automobile, un concours d’élégance pour 
carrosseries et deux éprouves d e  vitesse, l’ une sur un kilo
métré, départ lancé et arrêté, et l’autre sur 20 kilomètres.

Le rallye, par quoi débutait la .Somainc, avait réuni un lot 
très important de concurrents, une quarantaine au total, 
représentant les marques les plus réputées de la construction 
automobile belge, allemande, française, italienne et espagnole, 
— une véritable-éprouve internationale, comme on voit, — et 
qui presque tous ont effectué le très dur parcours de  255 kilo
mètres que comportait le rallye. V ingt-cinq d’entre eux, qui 
avaient passé par les différents contrôles établis sur la route 
sans avoir encouru la moindre pénalisation, sont restés quali
fiés pour courir la llnalo du rallye, laquelle se confondait avec 
l’éprouve du kilomètre.

(l’est un résultat superbe, presque inattendu, et qui sûrement 
dépassa les prévisions des organisateurs.

L» dimanche a en lieu lu concours d’élégance pour carros
series, qui n'obtint pas un succès moindre. La place d ’Armes 
d'Ostende se trouva convertie en une véritable exposition, où 
un publie très nombreux et fort mondain put admirer à l’aise 
le savoir-faire du nos carrossiers ut aussi du quelques llrmes 
étrangères

Enfin, la journée de lundi vit se courir les deux épreuves de 
vitesse dont j ’ai fait mention plus haut. L ’organisation, à 
laquelle avait présidé, avec la haute compétence qu’on lui con
naît, le baron Raoul de Vrière, président de l’Automobile Club 
d’Ostende et du Littoral, fut parfaite, et ces courses ne don
nèrent lieu à aucun incident regrettable.

La plupart des journaux politiques et sportifs ayant publié 
les résultats des différentes éprouves qui figuraient- au pro
gramme, je  no les reproduirai pas ici, mais on me permettra 
d’attirer l’attention de mes lecteurs sur certaines victoires 
significatives qu’ il importe, ce me semble, de mettre en parti
culière vedette.

X X X
La palme, la palme d’honneur, revient sans conteste possi

ble à la voiture Springuel-Imperia. Elle est sortie glorieuse
ment première du classement général du rallye automobile, 
effectuant le kilomètre final à l’allure presque invraisemblable 
de 116 kilomètres à l’heure. Dan6 la course du kilomètre, elle 
s’est classée première de sa catégorie (deuxième catégorie, 
voitures de.course), à l’allure de 117 kilomètres à l’heure: et 
enfin dans l’épreuve de 20 kilomètres, elle est de même arri
vée première de sa catégorie, couvrant la distance en 
12 m. 53 s. 4/5.

Il est à remarquer que la voiture Springuel -  Imperia que 
pilota si magistralement l’excellent conducteur Klinckhamers 
était une voiture de 12 HF. Le triomphe de la Springuel- 
Imperia a confirmé supérieurement toutes ses victoires anté
rieures.

X X X
La voiture S. A . V . A . a trouvé à Ostende l’occasion de 

confirmer bas baillantes victoires qu’elle a obtenues dans tant 
de concours antérieurs. Signalons que dans l'épreuve des 
20 kilomètres, la S. A . V . A ., pilotée par Berger, s’est classée 
première dans la deuxième catégorie, tourisme, avec un poids 
considérable, 1,725 kilos, qu’ont allègrement supporté le6 
pneus excellents que sont les pneus Pirelli; elle a marché à 
souhait, suscitant le très sincère enthousiasme de touB les 
sportemen qui l'ont vne passer et laissant derrière elle un lot 
de sept concurrents, auxquels on pouvait accorder une sérieuse 
chance dans l’épreuve.

On nous permettra de noter encore qu’une — nous disons 
une seule — voiture touriste d e  cylindrée considérablement 
supérieure s'est classée avant la S. A , V .A . à un écart de six 
secondes seulement de son temps. Ce résultat retiendra l’at
tention de tous nos lecteurs et confirmera, en s’étendant à 
ceux qui n ’ont pu voir courir l’excellente voiture, l’impression

(V o ir  la swite à la dernière page.)

Fabrique Nationale d’Armas de Guerre
DE H E R S T C L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  F r a n c s .

Agence générale : 15 , ru e  V ey d t, B R U X E L L E S

C H A U S S U R E S  d e  L U X E  s u r  M E S U R E  

E. GODFRO ID
4 0 ,  r u e  du  P é p in  (p orte  de N a m u r )

se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux.

P IA N O S

P L E Y E L
101> R U E  R O Y A L E

P IA N O S

D E S M E T
VELDOF,SAYON *  PARFUM *  EAU dsTOILETTE *  POUDRE de Riz mc“ cesslon"ai5 ! L

U I A |  E -—.  „  ,  A I ) .  A I U > .\
V I U L b T )  P a r fu m e u r  t z ,  r u e  du c a é t e

2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  2 9 .  P A R I S .  B R U XE LLE S 3

V O U L E Z - V O U S

U N  C A D E A U

3ue vous offre Ic ilm a  parsim ple dem ande à l’adresse ci- 
essous (jo indre 0 . 3 0  en tim bres poste pour port e t em

ballage) vous recevrez un Coffret de Beauté contenant :

Un paquet entier de
:: S H A M P O I N G  S E C  IC I L M A  ::

Un paquet entier de
S H A M P O I N G  S A C H E T  IC IL M A .
Un échantillon de C R È M E  IC IL M A .

Une boîte de
P O U D R E  D E N T I F R I C E  IC IL M A .

U n échantillon de
:: S A V O N  N A T U R E L  IC IL M A . ::

U n échantillon de
S A V O N  N O N  P A R F U M É  IC IL M A .

Une brochure illustrée intitulée :
“ LA S O U R C E  DE LA B E A U T É ”

contenant des conseils précieux

Le S h am p o in g  se c  Ic ilm a  est synonym e de propreté, 
rapidité, sécurité et élégance. E n  quelques instants il dé
barrasse la chevelure de toute la poussière qui la tern it. O n 
répand le S h am p o in g  s e c  Ic ilm a  sur les cheveux on le tait 
bien pénétrer à l’aide des doigts ou d’un tam pon d’ouate. 
Q uelques instants après on brosse les cheveux qui sont pro
p res, brillants, faciles à cuiller et qui conservent leur 
ondulation naturelle ou artificielle. —  N on-seu lem ent 
le S h am p o in g  se c  ic iltn a  netto ie , mais il rafraîchit 
et em bellit la elievelure. O n ressent après son applica
tion un b ien -ê tre  des plus agréables. Il contient les clé
m ents fameux de la célèbre Source A lgérienne Ic ilm a .

S H A M P O I N G  S E C  I C I L M A
Un paquet pour un ou deux shatnpoings  0 .2 5

e La hait e pour tj grands ou jo petits shatnpoings. 2 .50

Grands Magasins — Coiffeurs —  Pharmacies —  Parfumeries
Demandez le  coffret de beauté joindre o. 3 0  en tim bres poste pour port et em ballage)

A D O L P H E  A R O N , 42 , Rue du Chêne. B R U X E L L E S
Seul concessionnaire pour la Belgique et la H ollande.

Quand vous travaillez intellectuellemen
procurez-vous, une fois, le bienfait d’un massage] de la tête au moyen d’une

Lotion à la Sève de Bouleau du docteur d r a l l e
on ressenlj immédiatement une /[fraîcheur insoupçonnée et une sensation de 
grand bien-être.— La circulation du sang est stimulée, la lassitude et la fatigue 
disparaissent. Vous continuez avec nouvelle énergie e t  vigueur votre travail 
et... jurez de ne plus jamais abandonner ce précieux élixir. Vous pratiquez 
ainsi l'hygiène la plus favorable et nécessaire à la chevelure.— Attention, 
s. v. p ., la L o t i o n  à l a  S è v e  d e  B o u l e a u  du Docteur Dralle. Évitez 
les contrefaçons de la marque originale du Docteur Dralle, qui depuis 25 ans a fait ses preuves!

Prix ; fr. 2.50 et 5.00.
Mn vente dans tous les magasins de parfumeries, drogueries et chez tous les coiTeirs et pharmaciens.

sKirr.s oÉeosri'Ainus ;
M .  I I E l L A T T I t E  E T  d ‘%  I t l l U X E L L E l ê



P o u d r e

C Y C L E S  LA PERLE
De VRAIES PERLES

s Catalogue et Gros
J u liu s  H o lz , B'ios 

DÉTAIL : CHEZ TOUS NOS AGENTS

.G-os : E .-F. W K V E H B E R G H , 30,»v. Jean-Llnden,Bruxu“

T é l é p h .  6 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

très vive et si favorable qu’ont éprouvée ceux qui l’ont admirée 
sur la route cotte après-midi.

X X X
Nous nous en voudrions de no pas dire un mot du succès 

remporté à la Semaine d’Ostende par la FAB. Pilotée par 
M. Albert Ville dans le rallye, elle a marché avec une régu
larité vraiment remarquable et à une allure qui a vivement 
impressionné tous ceux qui l'ont vue sur la route. Engagée 
parmi les voitures de tourisme, elle s’est placée première de sa 
catégorie, première des voitures belges et troisième du classe
ment général. Par là s’est faite une fois de plus la preuve que 
la FAB, robuste, souple et régulière, doit être considérée 
comme une voiture de toute première valeur, laite pour nos 
routes particulièrement ditliciles.

X X X
Autom obiles S. A . V . A ., A nvers.

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O Z JF t  d e  B E L G I Q U E

Dans le monde de l’industrie et de la finance

. É P E R N A Y

INSTITUT DE BEAUTE
S- U Ê J A ,  spécialiste diplômée

6 .  r u e  d e s  P o is s o n n ie r s .  B r u x e l le s -B O U R S E
T raitem ents e t produits sans rivaux prim es aux exposi

tions, effaçant les rides les plus invétérées, rafferm issant 
les ch a irs  les plus tom bâm es, supprim ant les rides du 
Iront, des yeu x , rictus du nez, p lis du co u . Quelques 
séances suffisent pou r . edonn er au v isage souplesse et 
ferm eté .

T raitem ent de l ’obésité, am as graisseux, double m enton, 
e tc . — E pilation  é lectrique, la  seule efficace et s rieuse, 
garantie sans traces et sans d ou leu r. — Soins des m ains et 
des on g les  p ar m an ucu re d ip lôm ée.

Ne r e ç o i t  q u e  le s  d a m e s .

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N Ÿ I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

lmp. F. VAN BUGGENHOUDT, 5-7, r. du Marteau, Brux.

P A R  F U  M  U L T R A - P E R S I  S T A N T

Steinway&Sons
La vente des cuivres duKatanga a eu lieu mercredi, à midi, 

à Anvers, par l'intermédiaire des courtiers Grisar et Cl0.
La vente se faisait d'ordre de la Société Coloniale Anver

soise et pour compte de l’Union Minière du Haut-Ixatanga. 
Elle comprenait 259 tonnes de cuivre brut et 200 tonnes de 
cuivre alliné traité par les usines à cuivre d’Hemixem.

U a été vendu 100 tonnes de cuivre brut, à 141 francs les 
100 kilogrammes, à la Société Coloniale Anversoise, et le 
solde à 139 fr. 75 à la Compagnie Commerciale Belge. Du 
second lot de cuivre affiné, il a été cédé 10 tonnes à 105 francs 
à la Compagnie Commerciale Belge, 50 tonnes à 164 fr. 50 à la 
Coloniale Anversoise, et le solde à 160 francs à la Compagnie 
Commerciale Belge.

Beaucoup d'offres étaient en présence, surtout pour le cui
vre brut. Malgré l'allure faillie du marché, les prix payés ont 
été très satisfaisants.

Il convient de noter que le cuivre affiné n'atteignait pas le 
pourcentage de 99.80 exigé pour être rangé comme « best 
selected », et il a été tenu compte de cette circonstance dans 
les offres.

En tout cas, l'essai est pleinement satisfaisant et il est à sup
poser qu’on le renouvellera en vue de prochaines ventes dans 
l’intérêt de notre industrie nationale.

Teinture des cheveux, application du Henné. J [# B l Â R O I  M  
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A. 746.

SO C IÉ T É  G É N É R A LE  DE BELG IQ U E

Location de Cofires - lorîs
Nouvelles galeries blindées 71

S ’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

Garde-Robes d’artistes —  Revues 
Ballets —  Cortèges

H en rie tte  LA  G Y E
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BR U XELLES
ES)

Imprimé sur papier d e  la Maison KEYM 
12-14, rue de la Buanderie

114, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28, AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

Théâtre royal de la Monnaie

ACHAT AU PLUS HAUT PRIS
V ieu x  Vêtem ents  

C hau ssures et tous articles pour hommes

Henri VILLIESSE 9g
Maison fondée en 1888 sous laflrmo Emile GERIM0NT

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l le s

Pour les SOINS et la BEAUTÉ de la PEAU, employer laCrème Simon
UNIQUE pour la TO ILETTE des D AM ES. E lle  est supérieure à la m eilleure.

Electriques d’Espagne.
Les recettes de la troisième décade de .juin dernier ont 

atteint pes. 323,167.80 contre pes. 307,495.75 pendant la 
même décade de juin 1912, soit une augmentation de 
pes. 15,672.05.

Depuis le 1er janvier, les recettes totales se sont élevées à 
pes. 5,010.677.79, contre pes. 4,695,193.04 pendant la période 
correspondante de 1912, révélant ainsi une plus-value de 
pes. 315,484.75.

X X X
C’est sous la présidence du baron Léon Janssen que s’est 

tenue l’assemblée des Charbonnages de Hattingen-sur- 
Ruhr. Pour remédier dans la mesure du possible au défaut de 
main-d’œuvre, le charbonnage a employé le système d'abatage 
mécanique.Bien que celui-ci ne puisse rivaliser avec le travail 
à la main, il donne cependant de bons résultats, et la société 
espère pouvoir prévoir la rémunération prochaine du capital.

En remplacement de feu M. Léon Barbanson, M. Émile 
Francqui, directeur de la Société Générale de Belgique, est 
appelé aux fonctions d’administrateur. MM. H. Le Bœuf et 
Ch.Orville sont réélus dans leur6 fonctions respectives d'admi
nistrateur et de commissaire.

Briquettes de Houille du Nord.— Le rapport annonce 
aux actionnaires que, selon les prévisions, les résultats de l’ex
ploitation ont été médiocres; il continue en ces termes : « Dans 
notre rapport de l’an dernier, nous ne vous avions pa6 dissi
mulé, du reste, que la hausse des matières premières, résul
tat des grèves, rendrait assez onéreux certains marchés de 
briquettes que nous avions traités antérieurement.

» Cette hausse des matières premières, aggravée encore par 
les charges de toutes sortes qui viennent continuellement 
s’ajouter les unes aux autres, loin de s'atténuer par la suite, 
comme nous l’espérions, n’a lait, au contraire, que suivre une 
progression constante depuis, de sorte qu’elles atteignent 
maintenant des prix qui n’avaient encore été pratiqués qu’ac
cidentellement jusqu’à ce jour.

» Au fur et à mesure de l’expiration de nos engagements, 
nous avons pu, aussi, hausser nos prix de vente; mais quoi
que élevés, ils sont encore bien peu rémunérateurs, ne s’éloi
gnant pas suffisamment de celui de revient.

» Ces prix de revient ont. de plus, le grave inconvénient de 
rendre l’écoulement difficile et onéreux.

» Comme le montant de nos réserves est déjà relativement 
élevé, nous avons jugé inutile d’y porter une somme quel
conque sur cet exercice, ce qui nous permettra, si vous adop
tez notre manière de voir, de distribuer la totalité des béné
fices. »

Les dividendes des actions de capital sont payables par 
90 francs aux actions portant les nos 1 à 16615 et par 82 francs 
aux titres portant les nos 16616 à 24000.

Par d’unanimes acclamations, MM. Casimir De Bruyn, admi
nistrateur délégué, et Ulrich Kops, commissaire, sont réélus 
dans leurs fonctions.

X X X
La Société de Minoteries et Élévateurs à Grains a

tenu son assemblée, que présidait M. Edouard Bunge.
Quelques déclarations intéressantes y ont été faites, parmi 

lesquelles nous relevons les suivantes :
L’augmentation du capital décidée par l’assemblée générale 

extraordinaire du 25 juin a permis de consolider la situation 
financière en donnant une nouvelle activité à l’entreprise. En 
effet, sous des formes diverses, elle s’est intéressée dans diffé
rents moulins, et le champ d’action de l’entrtprise s’est consi
dérablement étendu.

La production journalière des moulins est de 30,000 sacs 
de 70 kilogrammes.

La société étudie les moyens d’augmenter encore la produc
tion.

De larges amortissements sur installations ont été effectués 
l’an dernier; le conseil propose d’amortir également 594,364 fr. 
sur les Irais afférents à l’augmentation de capital et à l’émis
sion récente des obligations 4 1/2 p. e.

Le solde bénéficiaire, s’élevant à 2,849,898 fr.54, permet la 
distribution d’un dividende de 9 p. e., soit 1 p. e. de plus que 
l’an dernier.

La Sucrerie Générale de Belgique expose dans son 
rapport que, par suite de circonstances extrêmement défavo
rables, la Société a eu à enregistrer un bénéfice inférieur à 
celui des années précédentes : mauvais temps, mauvaises 
récoltes de betteraves, et mauvais rendement.

Cependant, le conseil a estimé la situation financière de la 
société suffisante pour pouvoir effectuer un amortissement 
moins considérable que celui de l’an dernier, ce qui permettra 
de proposer la répartition d'un dividende de 32 francs, au lieu 
de 30 francs par action privilégiée non amortie, et de 8 francs 
au lieu de 6 francs par action ordinaire, ainsi que par action 
de jouissance.

Comme l’an dernier, il sera affecté une somme de 50,000 fr. 
à l’amortissement de cent actions privilégiées.

G. Y. H.

C L O T U R E  A N N U E L L E

Réouverture le 4  Septembre

Théâtre royal du Parc

C L O T U R E  A N N U E L L E

Réouverture en Septembre
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Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

Jeanne FERDINANDE
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Les h eu res  et les jours
C A R N E T  D ' U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

L a  m onotonie de cet été maussade nous a donné 
le goût de l ’évasion. Fuyons le plus loin qu’ il sera 
possible. M ais  où? C a r  le tem ps nous est m esuré. E t  
pourtant s’impose le besoin d’un changem ent, du 
sentim ent d’ê tre  dans un autre  pays, sans que nous 
disposions des jo u rs  e t des sommes qui nous o uvri
ra ien t l ’Inde , le  Japon, la  banquise ou la  forêt équa
toria le .

Nous avons gagné A nvers, v ille  hallucinante où 
tra în en t sur le  fleuve les odeurs de tous les pays. 
U n  savant a découvert dans Paris  une flore innom
brable, des spécimens humbles ou tenaces de toutes 
les flores du monde transposées en semences incon
nues dans les bagages des voyageurs. Anvers doit 
avoir sur son fleuve tous les parfums, toutes les 
âmes qui voyagèrent incognito dans les flancs de 
ces navires dont d’aucuns, échappés aux mers sau
vages, ont l ’a ir  dépenaillé e t embroussaillé du chien 
qui a rompu sa chaîne.

Nous montons à bord d’un paquebot e t déjà 
nous passons la  revue des innombrables steam ers  
aux pavillons orgueilleux, alignés à l ’ in fin i sous la 
menace des grues, et que surveille  tous, sentinelle  
altiè re , la  flèche de la  cathédrale. A  bord de ce 
paquebot, je  hume l ’A n g le te rre ; comme elle je  vais 
me g u érir du spleen en conquérant le monde. Dès 
m aintenant, j ’adopte cette maison flo ttante où les 
stewards ont la  parole brève e t qui sent le thé, le 
bacon, le tabac de R ichm ond, qui sent Londres et 
peut-être l ’A u stra lie  e t le Canada.

M ais alors quoi ? C ’est le grand voyage? C’est le 
départ vers les îles inconnues ? N u lle m e n t, c’est une 
excursion vers les côtes anglaises de l ’est. Cela suf
fit pour me donner l ’illusion d’un départ solennel. 
H é ! i l  y  a v a it sur le  quai des gens a g i t a n t e  p la in 
tifs mouchoirs. C’é ta it comme si nous partions en 
ém igrants vers de rudes Am ériques où l ’on- m eurt de 
faim ou —  devenus m illio nnaires  —  de p lé th ore .

Ce voyage-ci m ’est si fa m ilie r que je  le déguste 
sans effort. Je reconnais son goût à chaque gorgée 
qu’ il  m ’offre. Je connais ces rives. Ces bancs de 
sable du bas-Escaut-, je  les abordais jad is  à la  nage, 
en apprenti Crusoé. Je connais ce paquebot dans les 
coing, je  sais le menu du d în e r .-E t en même temps 
.j’ai déjà la  sensation d’ê tre  si lo in , si lo in !

Le nouveau voyage dans des eaux ou des terres  
inédites est fa tig â n t ; i l  y  faut être  a tte n tif  de tous 
les sens, de tous les pores presque. On n’ ose ferm er 
un œil ou cesser de prêter l’o re ille  : on p erd ra it 
quelque chose. Ici je - puis m 'é ten d re  sur mon lit .  A  
travers mon somm eil je  goûte le voyage, j ’ assiste à 
ce dram e poignant de la  descente du pilote devant 
Flessingue illu m in é . Puis je  sens le n avire  évadé du 
fleuve qui, à travers la m er du N ord  (on voit à gau- 
che Knocke, H eyst, le phare d’Ostende), se rue d’ un 
effort bandé à travers  les ténèbres.

J ’aurais pu moins d o rm ir . C ar, enfin, se ré v e ille r  
quand le n avire  est à quai, c’est un m inim uni 
d’héroïsme m arin  un peu h u m ilian t. Le  voyageur 
doit s’ in téresser au moins à l ’accostage, au lance
ment de la  passerelle, à ces manœ uvres souvent 
apparem m ent embarrassées qui laissent au voyage  
en steam er l ’aspect « hum ain » que le voyage en 
chemin de fe r a  depuis longtem ps p erdu ...

Que viens-tu faire de ce côté de l ’eau, voyageur ? 
Le p la is ir de tra verser un fossé ou de te suggérer 
que tu as fa it un voyage transocéanique explique-t-il 
assez ce transbate llem ent d e  ton in d iv id u a lité  de 
l ’autre côté de la  m er du N o rd  ?

Il y  a cela, oui, et aussi une obstination à cro ire  
que la campagne anglaise, c’est v ra im en t la cam
pagne, que la m er anglaise, c’est v ra im en t la  m er. 
Rien n ’est plus ru ra l que ce N o rfo lk , rien  n ’est 
plus m aritim e que ses côtes. A ille u rs , trop souvent, 
c’est m ix te . L a  campagne existe pour des usines ou

des « chemins de fe r vicinaux », ou la  m er existe  
pour des casinos. Qui d ira  la jo ie  d’un vrai gazon, la 
beauté d ’un arbre que nul bûcheron n ’émonda ? De 
m olles ondulations vêtues d’une toison verte , des 
maisons dans des replis du sol, puis des canaux —  
les broads —  où une voile p ara it se tra în e r lente
m ent au travers des prairies ; des lacs, des auberges 
ou le  steak et le chop sont des viandes sincères, 
é tan t le produit naturel de ces prairies où paissent 
les b es tiau x ... A h ! V irg ile  ! l ’A n g le te rre , m algré  
son charbon (que je  ne soupçonne pas ic i), m a  tou
jo u rs  parue plus bucolique que l ’Ita lie .

E t puis, ce peuple —  un choix d’ailleurs de gens 
aisés qui peuvent vagabonder —  ne gâte pas par son 
a llu re , par sa démarche, la  beauté du pays. Ces 
femmes ne p iétinent pas douloureusement sur le 
sable, affligées de hauts talons; elles m archent à vive  
allu re  e t le vent plaque sur elles leurs vêtem ents 
légers à la  mode, non du boulevard mais de Samo- 
thrace, e t le sport a gardé à ces jeunes gens une 
souplesse an im ale .e t, jusqu’à un âge parfois avancé, 
des yeux puérils et un front p u r...

L a  leçon est bienfaisante à qui v ient de notre  
continent de regarder v ivre l ’Anglais chez lu i, dans 
ce pays de pâturages où l ’homme et le mouton vien
nent si b ien. Je crois qu’ ic i on pourrait obten ir des 
citoyens de pré salé, tan t cet a ir  est v iv ifia n t qui 
v ien t du large, ta n t cette herbe fine p ara it succu
le n te ...

Soumettons-nous à la  discipline locale, du haddock 
m atin a l aux muffins du thé de cinq heures; laissons 
en tre r en nous un peu de la sagesse et de la santé 
de la v ie ille  A n g le terre .

LÉON' S0UGVF.NET.

C h o s e s  de T h é â tre
(Reproduction Interdite à  moins d 'indiquer la  source)

A  l ’occasion de la grande quinzaine d’automne, 
organisée par le Com ité du Commerce de B ruxelles, 
il y  aura à la  M onnaie deux représentations de grand 
gala, sous la direction de M . Giorgio Polacco, p re 
m ier chef d’orchestre de C ovent Garden e t du M e tro 
politan de N e w -Y o rk , et avec le concours de 
Mme E m m y Destinn, prim a donna de Covent Garden, 
de M . M a rtin e lli, p rem ier ténor de Covent Garden, 
e t de M . D inh G illy , prem ier baryton de Covent 
Garden et du M etropo litan .

Le  6  octobre, on donnera la F ille  du F ar- West, 
et le 9 octobre, à l ’occasion du centenaire d e  la 
naissance de V erd i, A ïd a .

Dans une de nos correspondances d e  Londres, l ’été 
dern ier, nous signalions le succès triom phal des 
représentations d'Aïda, avec pour principaux in te r
prètes les artistes qui prêteront leur concours aux 
galas d’octobre prochain. Ce succès s’est renouvelé 
cette saison, à tel point qu'A ïda  ne qu itte  plus 
l ’affiche de Covent Garden. Nous aurons l ’occasion 
de reven ir sur ces deux représentations, qui m arque
ront, dans les annales d e  la M onnaie.

X X X

Mme Em m y Destinn prêtera  égalem ent son con
cours au prem ier concert populaire de la saison, qui 
aura lieu le lundi 13 octobre, avec répétition  géné
ra le  publique le samedi 1 1 .

Bien que la célèbre can ta trice  ne se soit jam ais  
produite en Belgique, son nom y  est fam ilier aux 
nom breux am ateurs de musique qui, pendant la 
grande saison de Londres, suivent les rep résenta
tions de Covent G arden; à B ayreuth , son in te rp ré 
tation  de Senta du Vaisseau fantôme est citée  
comme modèle.

X X X
On sait quelles belles in terprétations d’œuvres 

classiques le théâtre  du Parc  nous donna la  saison 
dern ière. M . R eding  a v a it, à cet effet, renforcé sa 
troupe d’artistes em pruntés au Conservatoire de

Paris  ; deux d’en tre  eux, M 1'* Valpreux e t M . Ducol- 
le t ,o n te u  les honneurs des derniers concours, enle
vant tous deux leur prem ier p rix , à l ’unanim ité du 
ju r y  et aux acclamations du public.

Mme Va lpreux jo u a  au Parc le rôle de S y lv ia  dans 
le Jeu de l'amour et du hasard. « E lle  a conquis 
son prix , d it de M . de F ie rs , dans Le F igaro ,par des 
qualités tout à fa it exceptionnelles, et qui l ’assurent 
dans le plus b re f délai d ’une très belle carriè re . »

M . D ucollet in terp ré ta  au Parc plusieurs rôles et 
notam m ent celui de Pancrace du Mariage forcé, 
dans lequel il concourut. « I l  eut, d it encore M . de 
F ie rs , un concours particulièrem ent b r illa n t. I l  a d it 
sa scène avec un entra in , une gaieté, un brio extraor
dinaires. I l  brûla les planches, et les planches du 
Conservatoire ne brûlent pas facilem ent. L u i aussi 
possède tout à fa it son m étier. I l  peut, dès demain, 
commencer sa carriè re . »

V o ilà  deux artistes de p lus,et ils sont légion dans 
les théâtres de Paris , qui auront débuté sur notre  
prem ière scène de comédie. Mlle V a lpreux sera sans 
doute réefamee par la  Com édie-Française et M . Du- 
collet par l ’Odéon.

X X X
A  Strasbourg aussi on représentera l ’an prochain 

Parsifal. Pour perm ettre  au théâtre m unicipal de 
m onter l ’œuvre de W ag n er, l ’éd ilité  v ien t de lui 
accorder une subvention supplém entaire de 
2 5 ,0 0 0  m arks et de l ’autoriser à augm enter de dix 
pour cent le prix des places.

L a  p lupart des grandes villes allemandes font 
d’ailleurs des sacrifices analogues, souvent plus 
im portants que ce lu i-c i, pour avoir des représenta
tions de P arsifa l dignes du génie de W ag n er.

x x x
Au cours d’une fête strictem ent privée, offerte 

par M . H en ry  Deutsch de la M eurthe aux membres 
de la Société des Am is de l ’Opéra, on a représenté 
le deuxième acte de Parsifal, avec une orchestra
tion  de M . Raoul Pugno et de M ,lc N adia Boulanger.

Le rôle de K u n d ry  a été chanté de façon adm i
rable par M me L itv in n e . Pars ifa l, c’é ta it le ténor 
Rousselière.

Le succès a été enthousiaste.
X X X

La Femme X ,  le dram e d’A lexandre Bisson, 
obtient en ce m om ent un très v if  succès à l ’A lham 
bra, où i l  bénéficie d’une excellente in terp ré ta tio n .

X X X

Depuis vendredi, le b a lle t de l ’O péra de Stock
holm figure au program m e du T h éâ tre  M usic-H all 
du Luna P a rk , program m e qui comporte encore les 
huit E ll io tt  Ghavonas, les acrobates insenséistes 
W oody W ood and W o ll,  le tr io  viennois, les doux 
Vivanis, champions du t ir ,  e t d ’autres attractions  
de prem ier ordre.

x x x
C’est, au Palais d’E té  quo la Chambre de com

merce française donne sa trad itionn e lle  fête du 
14 ju il le t .  A  l ’a ttra y a n t spectacle du grand music- 
hall s’a jouteront des numéros exceptionnels. Des 
artistes de la M onnaie apporteront à la féto leur 
gracieux concours : Mlle M o n tfo rt et M . Dsmarey  
chanteront la M arseillaise en duo, et M . Dam arcy  
chantera avec M . Dognies le duo de la Muette de 
Portici.

Le bénéfice de cette soirée sera partagé entre  
une œ uvre française et une œuvre belge.

x x x
Lundi aura lieu , au Luna P a rk , la fête donnée au 

bénéfice de la  maison d e  re tra ite  des A rtistes ly r i
ques. E lle  commencera à 2  h. 1 /4  par une fête nau
tique, se poursuivra p a r des ascensions de ballon, 
des cramignons, des ballets, des concerts, pour 
fin ir , le soir, par un bal.

x x x
L a  tem pérature a continué jusqu’ici à être  fort 

défavorable aux concerts du W a u x -H a ll;  et, m algré  
cela, ils sont régulièrem ent des plus suivis. Cinq ou

six fois par semaine, s’y  font entendre des artistes 
ou des virtuoses de réputation établie.

x x x

Ceci n ’est pas un conte, de M . Ludovic Stiénon du 
P ré , la pièce lyrique qui fut représentée à la M on
naie, le sera égalem ent, cet été, aux théâtres des 
Casinos de V it te l  e t de Salies-de-Béarn.

L 'Ile  en fleurs, du même auteur, sera l ’une 
des premières nouveautés que m ontera le Théâtre  
R o ya l d’Anvers, la  saison prochaine.

x x x

Vendredi s’est ouverte, à Ostende, la  Seala, trans
form ée, em bellie , et devenue grand m usic-hall, où 
défilent M ayo l, les H arm ony Four; les Bagessen et 
toutes les grandes attractions.

x x x
Pour la prem ière fois, le prix de Rom e pour la 

musique vient d’être décerné en France à une 
femm e : Mlle L il i  Boulanger.

M lle L i l i  Boulanger fa it partie d’une fam ille  re  
m usiciens connus. Sun gère é ta it un compositeur 
estim é, sa mère une cantatrice de ta len t. E t  sa sœur, 
M lle N ad ia  Boulanger, a obtenu, en 1908, le second 
grand p rix , e t a fa it applaudir ses compositions, ré
cem m ent, aux concerts Colonne et aux concerts 
Lam oureux.

x x x
L e chef d’orchestre de la  Com édie-Française, ou 

plutôt l ’ancien chef d’ orchestre, devenu directeur de 
la musique de la maison de M olière, Laurent Léon, 
vient de m o u rir, âgé de soixante-dix-huit ans.

L a  Com édie-Française ava it jad is un orchestre 
dont Offenbach fu t pendant quelque temps le chef. 
L aurent Léon succéda à l ’auteur de la B elle Hélène, 
en 1 8 6 0 . E t lorsque l ’orchestre fu t  supprimé, e n l8 6 9 ,  
il demeura dans la  maison pour y  faire les arrange
ments de musique exigés par certains ouvrages, 

x x x
I l  y  a eu, i l  y  a quelques jours , au L it t le  Thea ter  

de Londres, une soirée pathétique; on représentait 
pour la  prem ière fois u ne œuvre nouvelle  de M rs . L it-  
te lto n , femme écrivain de grand ta len t, une sorte 
de m ystère dans lequel une v ie ille  nonne vo it, au 
moment de m ourir, repasser devant ses yeux toute  
sa vie. O r, on savait que M . L y tte lto n , l ’ancien m i
n istre, le m ari de l ’auteur, é ta it agonisant pendant 
que l ’on jo u a it cette pièce où sa femme évoquait la 
m ort.

P ud eur
Le tônor Caruso a fa it des confidences désabusées 

à un journalis te .
Caruso connaît une carrière triom phale. I l  est 

devenu célèbre très, rap idem ent; il gagne énormé
m ent d’argent. Il est peu d'hommes aussi fêtés que 
lu i, il en est peu dont la  destinée paraisse plus heu
reuse.

O r, Caruso assure qu’il n'est pas heureux. Du  
moins il  dit qu’il l ’é ta it davantage lorsqu’il était 
obscur, pauvre, voué à un tra v a il sans lustre. I l  se 
p la in t de son existence d’au jourd ’hui, trop occupée, 
trop enfiévrée, de l ’im portunité de la  gloire. Il  se 
pla in t enfin de tout ce que généralem ent on lu i 
envie.

Les doléances de Caruso ont l’a it grand bru it, 
comme toutes ses paroles et tous ses gestes. Ou les a 
commentées, avec un peu d’ironie parfois. Et des 
gens m alic ieux ont fa it rem arqu er q u 'il serait facile  
au célèbre téuor de se libérer de la  gloire, de la for
tune qui lu i pèsent, de re to u rn er à la  situation de 
ses débuts.

Les ironistes ont to rt. Caruso parle  comme la  p lu 
part des gens heureux. En connaissez-vous beaucoup 
qui conviennent de leu r bonheur? S’ils existent, ils 
sont extrêm em ent rares. L a  félicité ne s'avoue pas. 
U ne sorte de pudeur fa it qu’on la  cache ou que, du 
moins, on s’efforce de la  d im inuer aux yeux d’autru i. 
P o u r m a part, je  n’ai jam ais rencontré quelqu’un qui 
m ’a it dit, sans réserves : «Je suis vra im ent un homme
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heureux, une femme heureuse ». Il y a toujours des 
restrictions.

Est-cfl parce que le bonheur complet, vra im ent, 
n ’est pas de ce inonde ?

Ce n'est pas cela. A de certaines heures, durant 
quelquefois de longues périodes, des êtres sont com
plètement heureux. Ils  n’en conviennent pas. Sont-ils 
sincères?Leur avidité, est elle insatiable? Sont-ils tous 
des inquiets désirant l'inaccessible, l ’accord d’incom
patibles joies? Ou bien jouent-ils  une comédie? E t de 
cette comédie, quel est le but?

I l  y a, évidem ment, les superstitieux, qui croieut 
le bonheur menacé lorsque, im prudem m ent, on eu 
parle sans prendre la  précaution de toucher du bois. 
M ais il en est d’autres qui cachent leu r bonheur, 
inconsciemment, poussés par un obscur instinct. E t 
cet instinct est généreux. M ontrer que l ’on est heu
reu x  leu r semble un peu cruel pour la p lu p art de 
ceux qui les regardent. T a n t de souffrances m até
rielles et morales les entourent, qu’ils se sentent 
exceptionnels et éprouvent quelque chose comme le 
besoin de s’excuser, de d ire ; « V o u s  êtes m e u rtri. 
To u t le monde l'est: moi-même, en dépit des appa
rences... » D ire  à certains que l ’on n’est pas heureux, 
quand on est priv ilég ié  par le sort, c'est presque faire  
l'aum ône.

R em arquez-le, les seules gens qui ne se p la i
gnent pas sont ceux qui liv re n t des luttes et 
qui affirm ent leu r énergie devant l ’obstacle. Ils  
veulent dire : « Je suis heureux m algré tout ». I l  y  
a. ils le savent, des circonstances atténuantes à le u r  
chance. E lle  ne m e u rtrira  personne. Peut-être aussi 
deux hommes qui s'aim ent bien, qui se sont perdus 
de vue depuis longtemps, se retrouvent et se racon 
tent leu r existence, aboutiront-ils, après s’être assurés 
chacun que l ’autre ne fu t pas blessé par la  destinée, 
à avouer que la  vie le u r  fu t bonne.

Ce sont, je  crois, à peu près les seuls cas. Mais eu 
général on n ’avoue pas et l ’on se m ent à soi-même. 
I l  y a tant de douleurs imméritées et tant d’efforts 
sans récompense, que le bonheur paraît, à celui qui 
le possède, un privilège trop exceptionnel et trop  
exorbitant ; on. l ’atténue à ses propres yeux, on se 
persuade qu’on le paie de durs inconvénients.

Et cela est bien. Cela est m iséricordieux.
Peut-être, lorsque l ’on se dit : « L e  bonheur p arla it 

n’est pas de ce monde », a-t-on raison, si cela signifie 
que l’on ue peut goûter un bonheur paisible dans la  
conscience des infortunes innombrables au  m ilieu  
desquelles ce bonheur fleurit. L'hom m e heureux qui 
se p la in t, eu réa lité  s’excuse en affirm ant que de ces 
tristesses i l  a sa p art. Cela n’allège pas la  part des 
autres. M ais  i l  y  a tout de même quelque chose de 
consolant à constater cette préoccupation, même 
chez les plus égoïstes,d'une participation à la  douleur 
hum aine. Générosité toute passive, évidem ment, 
politesse analogue à celle qui in terd it de rire  à côté 
de qui pleure. E t il y a toujours, hélas ! quelqu’un 
qui pleure.

G u st a v e  V a n z y p e .

LA  V IE  A L O N D R E S

Ou annonce la mort de la duchesse de Northumberland, 
sueur du duc d ’ArgyU, lequel a, comme ou sait, épousé la 
princesse Louise, troisième fille de la reine Victoria,

La duchesse de Northumberland était une des hôtesses 
les plus en vue du monde le plus exclusivement aristocra
tique. Ses réceptions étaient fort courues, mais il n’était 
pas facile de pénétrer dans ses salons, dont l’accès demeu
rait rigoureusement interdit aux nouveaux riches et aux 
Américains, qui, à la Cour du facile Edouard Vil, étaient 
accueillis à bras ouverts.

Les Percy, ducs de Northumberland, sont, s’il faut en 
croire l’Almanach de Gotha, une des familles les plus 
nobles de l’Europe. Je le veux bien. Mais je constate que 
ceux qui portent ce nom aujourd’hui ne se rattachent que 
par les femmes à cette illustre lignée.

La descendance mâle de Guillaume de Percy, un des 
compagnons de Guillaume le Couquérant, s’étedguit dès 
le XIIe siècle. Son dernier représentant ne laissa qu'une 
fille, qui épousa un certain Jocelin de Louvain, un capi
taine de routiers qui se disait fils du duc Godefroid de 
Brabant. Le dit Jocelin prit le nom de Percy et écartela 
les armes de cette maison avec les siennes propres (un 
lion d'azur sur champ d’or). Il fut le progéniteur des 
fameux Percy qui s’illustrèrent dans les luttes contre 
l'Ecosse et la France et durant la longue guerre des Deux 
Roses. Le plus connu est le célèbre Iharry dit « Hotspur » 
(éperon ardent), dont Shakespeare et \Valter Scott ont 
chanté les exploits.

En 1670, nouvelle extinction de la postérité masculine. 
Jocelin, onzième comte de Northumberland, ue laissait 
qu'une fille, mariée à Charles, sixième duc de Somerset. 
Le fils issu de cette union, Algernon, septième duc de 
Somerset, qui, lui aussi, n’avait qu’une fille unique, ob
tint, en 1749, l’autorisation de relever le titre de comte de 
(Northumberland, sous condition que ce titre, à son décès, 
passerait à son gendre, sir Hugh Smithson, lequel assu
merait le nom et les armes de Percy. Sir Hugh, person
nage influent et bien en Cour, fut, quelques années plus 
laid (1766), promu au rang 4e duc.

Ce Smithson, dont le grand-père était un honnête dra
pier de la cité de Londres, se figurait volontiers que c’était 
arrivé et que le sang des chevaleresques Percy coulait 
dans ses veines : « Nous autres Percy » était son expres
sion favorite.

On raconte à ne sujet une aneodote assez amusante.
Le nouveau duc, qui ne doutait de rien, importunait le 

noi George III pour obtenir la Jarretière, ordre qu’on ne 
décerne qu’à des nobles du sang le plus bleu. Comme il 
se  heurtait à un refus persistant, le duc finit par se fâcher : 
o C’est la première rois, s'écria-t-il insolemment, qu’on 
refuse la Jarretière à un Northumberland ! ® — « C’est 
aussi la première fois, répondit le monaTque, qu’un Smith- 
suii ose la demander. »

D’ailleurs, malgré ce royal coup de boutoir, le duc finit 
peu après par décrocher la Jarretière de ses rêves.

Le procès Sackville-Scott, qui, à cause de l’importance 
du litige et de la personnalité des parties, a excité à Lon
dres une émotion extraordinaire, a eu l’issue qu’on pré
voyait : le jury a donné gain de cause à lady SackvilJe.

Le multimillionnaire sir John Murray Scott, après lui 
avoir- de son vivant remis des sommes considérables (plus 
de deux millions), avait légué à lady Sackville par testa
ment environ la moitié de son immense fortune, évaluée 
à près de trente millions de francs. Les frères ët -soeurs du 
dérunt attaquèrent le testament, plaidèrent la captation, 
voire la fraude, ils -devront maintenant ae oontenter de 
ce que le testateur leur a laissé et payer les frais de 
l'instance, qui doivent dépasser cinq cent mille francs. 
Un joli denier-!

P. Z.

ROBES e t  MANTEAUX

A, RU E d e s  d r a p i e r s
B R U X E L L E S

M o n d a n i t é s

(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Nous rappelons à nos abonnés que nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l’Eventail, 
5 et 7, rue du'Marteau.

x x x
S. A. R. la Grande-Duchesse de Luxembourg a quitté Bru

xelles dimanche.
Il y avait eu samedi, à l’hôtel de la légation du Grand- 

Duché, un déjeuner offert par le chargé d’affaires et la com
tesse fe Marchant et d’Ansemboiirg on l’honneur de la jeune 
souveraine.

Asàstaient égalomont à ce déjeuner : M. Davignon, 
ministre des affaires étrangères; M. C. de Laveleye, consul 
génénl du Grand-Duché; baronne de Syberg, comtesse de 
Montgalas, baron de Ritter, comte de Stolherg, major Van 
Dyck, lieutenant général Lantonnois et M. Gaston d’Ansem- 
bourg.

La Grande-Duchesse a fait remettre son portrait richement 
encadré au comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour, 
et au l eutenant général Jungbluth, chef de la maison militaire 
du Roi, qui récemment ont reçu des ordres luxembourgeois. 
Elle a décerné les décorations suivantes :

Au taron de Woelmont, grand maître de la maison de la 
Reine, le grand cordon de l’ordre de la Couronne de Chêne ; 
au comte d’Arscbot, chef du cabinet civil, le grand cordon de 
l’ordre d’Adolphe de NasBau; à M. Godefroid, secrétaire des 
commandements, la plaque de grand officier de l’ordre d’A
dolphe de Nassau; à M. Ingenbleek, secrétaire du Roi et de 
la Reine, la croix de commandeur de l’ordre de la Couronne 
de Chêne. Le lieutenant-colonel Maes est nommé comman
deur de l’ordre d’Adolphe de Nassau ; le major Buffin, le 
commandant du Roy de Blicquy, le commandant Gallet, offi
ciers de l’ordre de la Couronne de Chêne; le lieutenant 
Lancksweert, chevalier; le comte Guy d’Oultremont, officier 
de l’ordre de la Couronne de Chêne; le chevalier Maurice de 
Patoul, secrétaire du cabinet du grand maréchal, officier de 
l’ordre d’Adolphe de Nassau ; l’architecte Heyninckx, cheva
lier ; MB1- Pierart, officier de l’ordre d’Adolphe de Nassau ; le 
docteur Sterpin et le lieutenant de Nève, chevaliers de l’ordre 
de la Couronne de Chêne ; le colonel Jaminé, du 2e chasseurs à 
cheval,et le colonel Ghislain,des grenadiers, la plaque de eoin- 
manderur de l’ordre de la Couronne de Chêne.

x x x
S. M. le Roi a reçu lundi, en audience solennelle, S. Exc. 

M. Macario-Pinella, le nouveau ministre de Bolivie en Belgi
que, qui lui a présenté ses lettres de créance.

Le soir, un dinar a été offert au palais en l’honneur du diplo
mate. La Reine n’a6sistait pas à ce dîner, dont le6 convives 
étaient, outre le ministre de Bolivie : M. Davignon, ministre 
des affaires étrangères; M. de Lassine, attaché à la légation de 
Bolivie ; M. Dupont, premier président de la Cour de cas
sation : les conseillers Van Iseghem, Godyn et Hollevoet, et 
le premier avocat général à la Cour Janssens ; les généraux 
Ixeucker üe Watlet, ïtuwet et Dossin ; le généraP’Wouters et 
les colonels Biebuyck et Berckmans, de la garde civique; le 
baron Capelle, directeur général au ministère des affaires 
étrangères, le6 professeurs Errera et Félicien Cattier,de l’Uni
versité de Bruxelles; M®r Deploige et Mgr Lelèrre, professeurs 
à l’Université de Louvain ; MM. Ifanrez, administrateur des 
chemins de fer; Gérard, secrétaire général du ministère des 
chemins de fer; le chanoine Hallaux. de Saint-Boniface, et le 
curé Richard, de l’église du Bon-Secours ; le sculpteur Rom 
baux et le peintre Léon Frédéric.

De la Cour : Le comte Jean de Merode, le lieutenant géné
ral Jungbluth, le comte d’Arschot, le lioutenant-colonel 
Maes, le major baron Buffin et le comte Guy d’Oultremont, 

x x x
S. Exc. lejonklieer de Weede, le nouveau ministre des Pays- 

Bas près la Cour de Belgique, a remis mercredi ses lettres de 
créance à S. M. le Roi. Le ministre était accompagné par le 
jonkheer Melvill van Carnbee,secrétaire, et parM. Schuller de 
Penrsum, attaché à la légation. A l’issue de l’audience, le 
ministre a été présenté à S. M. la Reine.

Le soir, un dîner de gala a été offert en l’honneur du jonk 
heer deWeede. Ace dîner assistaient: Le jonkheer Melvill van 
Carnbee, M. Schuller de Peursum, le ministre des affaires 
étrangères ; les conseillers à la Cour de cassation du Roy de 
Blicquy, Servais et de Ilulst, l’avocat général Pholien, les 
députés permanents Janssen et Lacourt, les secrétaires géné
raux des départements ministériels de la Vallée-Poussin, Sau
veur, de Rode, Buisseret, Dulxjis, Arnold, de Oahay; M. 
Flamme, administrateur des Chemins de fer; le sculpteur 
Vinçotte, le peintre Charles Hermans, le colonel Meiser, les 
colonels Rucquoy et Dujardin, de Ja garde civique ; le 
docteur Van Dam, directeur du service de santé de la garde 
civique; MM. de Smedt, curé de Saint-Josse-ten-Noode; 
Vetsuypens, curé de Saint-Itemy.

De la Cour : Le lieutenant général Jungbluth, le général 
Deruette, le commandant du Roy de Blicquy, le commandant 
Doutrepont, le comte Guy d’Oultremont.

x x x
C’est aujourd’hui dimanche que LL. MM. le Roi et la Reine 

font leur Joyeuse Entrée à Liége, où ils inaugureront la mai
son de Grétry.

Les Souverains seront accompagnés par le Duc de Brabant, 
le Comte de Flandre et la Princesse Marie-José.

L’empereur d’Allemagne et la reine de Hollande envoient 
à Liége des missions chargées de saluer les Souverains belges. 
Le major Hellebaut, de l’artillerie, et le commandant Thonar, 
du 14ede ligne, sont attachés à la mission allemande; le major 
Collyns, du 12mo de ligne, et le commandant Van Meenen, 
du génie, à la mission hollandaise.

x x x
La mission grecque chargée de notifier à la Cour de Bel- 

gique l’avènement du roi Constantin est arrivée hier à 
Bruxelles.

x x x
LL. MM. le roi et la reine d’Angleterre ont-célébré lundi le 

vingtième anniversaire de leur mariage.
x x x_ •Le corps diplomatique belge est en vacances :

Le baron Guillaume (Paris) est en congé à Vichy ; le comte 
Wernor van den Steen de Jehay (Rome.Quirinal), le baron de 
Groote (Berne), le comte Conrad de Buisseret (Saint-Péters

bourg), le chevalier de Waepenaert (Cuba) sént attendus en 
Belgique d’un moment à l’autre.

Le baron Moncheur (Constantinople), M. Georges Allart 
(Copenhague) et le baron d’Erp (Rome, Vatican) rentreront 
prochainement.

x x x
Le secrétaire de légation et Mme Lemairé de Warzée d’Her- 

matle viennent d’arriver à Tokio, où M. Lemaire de Warzée 
remplace le comte de Beauft’ort, nommé à Stockholm et qui a 
déjà, depuis quelque temps, rejoint son poste.

M. Lemaire d e Warzée d’Jlormalle, qui était secrétaire à 
Téhéran, où il fut à doux reprises chargé d’affaires, a reçu de 
nombreux témoignages de sympathie de la part du gouverne
ment persan. C’est ainsi que S. M. le Shah lui a fait remettre 
la plaque en brillants du Lion et du Soleil, ce qui est sans pré
cédent pour un secrétaire. Mme Lemaire de AVarzée ayant déjà 
l’ordre de l’Aftab en brillants, le souverain lui a fait remettre, 
la veille de son départ, une bague ancionne eh diamants.

Mme Lemaire de Warzée a publié à Londrés un livre sur la 
Perse intitulé l'eeps inio Ténia, dont la presse anglaise dit 
le plus grand bien.

x x x
S. Exc. M. Froderico Gamboa, ministre du Mexique à Bru 

xelles, a été nommé ministre des affaires étrangères de son 
pays. M. Carlos Poreyra, sous-secrétaire au département des 
affaires étrangères, est désigné pour remplacer, à Bruxelles, 
M. Gamboa, qui partira le mardi 15 juillet.

X X X
Hier samedi, le chargé d’affaires du grand-duché de Luxem

bourg et la comtesse d’Ansembourg, qui étaient venus à 
Bruxelles pour la visite de la Grande-Duchesse, sont retour 
nés au château d’Ansembourg (Luxembourg).

x x x
S. Exc. M. Jorje Hunneeus, ministre du Chili en Belgique et 

en Hollande, qui s’était rendu à La Haye pour représenter le 
Chili et l’Equateur à la Conférence de l’Opium, a offert à La 
Haye un grand banquet en l'honneur du prince et de la prin 
cesse de Ligne, de la légation de Belgique à La Haye, et des 
envoyés extraordinaires et ministres plénipotentiaires de Costa 
Rica, du Mexique et du Brésil, I.L. Exc. le marquis de 
Peralta, M Gamboa, M. Graça Aranba, tous délégués à la 
Conférence de l’Opium.

x x x
S. Exc. Jl. Jorje Huneeus, ministre de Chili, a été chargé 

par son gouvernement de présider aux travaux de la déléga
tion chilienne, au Congrès Artistique international qui aura 
lieu à Gand le 19 de ce mois.

La délégation du Chili sera composée de : M. Pedro Ini 
guez, ancien secrétaire de légation, écrivain d’art fort connu 
au Chili, qui a épousé la renommée sculpteur chilienne Mme 
Rebece Matte ; M. Alberto Mackenna Subercaseaux, un des 
anciens directeurs du musée des Beaux-Arts à Santiago : 
M. Juan Harris. artiste peintre: M. Xavier Renjifo, artiste 
musicien et compositeur connu.

On sait que le ministre du Chili est un lettré, écrivain déli
cat lui-même, critique d'art et esthète, passionné pour la 
musique.

x x x
Un important.mouvement de promotions et de nominations 

dans l’ordre de la Légion d’honneur a été signé par le président 
de la République française, à l’occasion de la célébration du 
soixante-quinzième anniversaire de la Société des Gens de 
Lettres.

Le monde littéraire a accueilli avec joie et avec respect la 
promotion de M. Paul Hervieu,l’admirable auteur de la Course 
du Flambeau, que nous applaudîmes au théâtre du Parc, au 
grade de grand officier.

Il y a quatre nouveaux commandeurs : MM. Marcel Prévost, 
J.-H. Rosny aîné, Henri Laveilan et Maurice Donnay; les 
deux derniers sont, comme M. Hervieu, des auteurs drama
tiques; le public bruxellois a applaudi la plupart de leurs 
œuvres.

Parmi les nouveaux officiels, notons MM. Georges Feydeau 
et Jean Jullien; parmi les chevaliers, M. Georges Bourdon, 
qui fut le fondateur des Escholiers; M. Maurice A'aucaire et 
M. Louis Schneider,dont le public belge connaît, par ses feuil
letons de VÊtoile belge, le brillant talent de critique drama
tique.

x x x
Grands Magasins de la- Bourse, Bruxelles. 

Actuellement : articles de voyage, 
bains de mer, sports, etc. 

x x x
L’bôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
Maison Modèle,

98, chaussée d’ Ixelles.
Fin de saison, 25 p. e. de rabais sur toutes les blouses, 

x x x
L'Art décoratif, C. Dangotte, 102, boulevard de Waterloo, 

tél. B 2119. Installations complètes d’intérieurs. Broderies 
d’art. Bibelots modernes.

x x x
Hôtel Métropole. — Dîners-Concerts à partir de 6 heures, 

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
A Lokereu a été célébré le mariage de MF° Jeanne Per- 

soons, fille du député de Saint-Nioolas, avec M. Julius Hoste, 
fils de notre confrère, l’écrivain flamand.

x x x
A Constantinople a été célébré, le 30 juin, le mariage de 

Mlle Gabrielle de Hübsch, fille du premier drogman de la 
légation de Belgique, avec M. René Castelli. - 

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeune! époux en la 
chapelle de la légation apostolique.

Le baron Moncheur, ministre de Belgique à Constantinople, 
était un des témoins du marié.

x x x
Le samedi 5 juillet a été célébré, à Bruxel W , le mariage de 

Mlle Marie-Louise Stauthaimor avec M. Ch.-T 1 Pottor, de 
Londres. La bénédiction nuptiale a été donnée au milieu d’une 
nombreuse et brillante assistance, en l’église Saint-Jacques- 
sur-Coudenberg, abondammont fleurie pour la circonstance. 
La maîtrise 6’est lait remarquer dans une partie musicale parti
culièrement heureuse. La toutejoune Mme Potter était vrai-
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ment charmante dans sa toiletto élégamment recouverte de 
dentelles de famille et sous le voile de l'épousée, originale
ment cerclé d'une couronno de myrte, selon la coutume an
glaise. Elle donnait le bras à son oncle, M. Jules Vuylsteke, 
et avait pour témoin M. Léon De la Croix, avocat.

Le marié donnait le bras à Mme Potter, sa mère, et avait 
pour témoin son frère, M. Albert Potter

Après la cérémonie nuptiale, Mme E. Stauthamer a réuni 
en sou lièitel de la rue Montoyer, en un déjeuner plein d’en
train, parents et amis des deux familles, dont beaucoup venus 
de Londres.

Les mariés sont partis pour le Tyrol et s’installeront à 
Londres leur retour de voyage de uoces.

X X X
Jeudi, 10 juillet, a été célébré le mariage de Mlle Adrienne 

Tabou, fille du colonel et de Mme O. Talion, née Legros, avec 
M. Henry Latièche, industriel à Paris, iils de M. Jules Latièche 
de Triel et de Mme, née Gauthier, décédée.

La mariée, sous un merveilleux voile de point à l'aiguille, 
était ravissante dans sa robe de satin charmeuse blanc.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son frère, le lieute
nant d'artillerie Paul Tahon ; pour le marié, son frère, M. 
René Latièche de Roisel.

Par suite de grand deuil, la cérémonie a eu lieu dans l’inti
mité; elle fut suivie d’un déjeuner de lamille auquel assistaient : 
Colonel et Mme O. Tahon, MIIc Fernande Tahon, lieutenant 
d'artillerie Paul Tahon, M. et Mmü Victor Tabou, MM. Al

phonse et Ernest Tabou, M. et Mme-' Paul de Moerioose, lieute
nant d’artillerie Philippe Tahon, M. Jules Latièche de Triel, 
M. et Mme l’ ierro Latièche, M. et Mme Miilardet, M. et Mme 
René Latièche de Roisel, M. André Latièche.

De nombreux amis sont venus dans l’après-midi féliciter les 
nouveaux époux, qui sont partis pour les Pyrénées et se ren
dront de lit, dans leur villa de Dampmart, en Seine-et-Marno, 
où ils passeront l'été.

X X X
Jeudi a été célébré en l’église Sainte-Gertrude, à Etterbeek, 

le mariage de M. Georges Moulaort, capitaine commandant 
du génie, commissaire général du Aloyen-Cougo, Iils du doc
teur A. Alqulaert, de Bruges, avec Mlle Louise Beckers, fille 
de M. Beckers, ingénieur honoraire des l’onts et Chaussées, et 
de Mme Beckers.

La bénédiction nuptiale a été dounée par M. T. Aloulaert, 
curé-doyen de Dixmude, oncle du marié.

Les jeunqs époux partiront en septembre pour Léopoldville 
(Congo), résidence de M. Aloulaert.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Alarie van de AValle 

de Ghelcke, de Bruges, avec M. Robert de Meulemeestor, de 
Gand, juge à la Cour d’appel d’Elisabethville (ICatanga).

X X X
Mlle Alida Gits est fiancée à M. Ventura Lopez Forteza, de 

AXercedès (Ljrpguay).
X X X

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Isabelle Piers de 
Raveschoot, belle-fille et fille du chevalier René de Ghellinck 
d’Elsegliem-Vaernewyck et de AInle, née Smyth-Pigott, avec 
le baron Henri Yvelin de Béville, docteur es sciences, fils du 
baron Yvelin de Béville et de la baronne, née Doria.

X X X
Gn,annonce les fiançailles de Mlle Alarie Versé avec M. An

toine de Clippole, avocat près la cour d’appel, juge de paix 
suppléant.

Sont également officielles, les fiançailles de AlUo Aladeleine 
Versé avec M. Henry Alessiaen, avocat.

<  A  X

Sont officielles, les fiançailles du docteur Paui Lerat avec 
Al110 Jeanne Delmor.

X X X
C’est mercredi 10 courant, et non le 15 juillet, comme 

annoncé précédemment, que sera célébré, en l’église Saint- 
Christophe,de Liége, le mariage de AllleMoncheur deRieudotte 
avec le baron René Sadoine.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’e6t l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X X X
Restaurant Majestic.

Porte de Namur, 
rentier étage. — Ascenseur.

X X X
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se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux.

U S I N E  
A VAPEUR:
Rq8 Bara, 6*

C U R E G H E H T e i n t u r e r i e  P .  L E R 0 H 0 N A U  &  G "
U S I N E  pour le nettoyage à  see :

417, me de MooIîd
F O R E 8 T

M A G A S IN S  !

13, Mirché-aux-Poulits
Halle* Centrale*

Tél. 5808
45________________________

N e t t o y a g e  e n  p l e i n  n a p h t e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x
3



N°  46. — 13 juillet 1913.

FOURNISSEURS
BREVETÉS

deLL. MM. le Roi et laReine, 
de LL. ÀA. RR. Madame 
la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse de 
Vendôme.

CONTZEN-LIESMONS & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

C H A U S S E E  D E  W A V R E ,  8 1 , I X E L L E S - B R U X E L L E S .  --  T E L .  A 2045

Teinturerie
Exposition 1910

M É D A I L L E  D ’ OR
Expéditions en

p r o v i n c e
t r è s  bien

s o i g n é e s

Les Hôtels du Parc  et M ajestic , à Vichy, sont ouverts,et de 
nombreux baigneurs y séjournent déjà, fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux.

XXX
Pour satisfaire nuire nombreuse clientèle, nous mettons on 
vente des bas et chaussettes simili-soie aux prix incroyables 

de 0 (r. 1)5 et 1 fr. 45. A  la Ville de L e u te ,
85-27, Msn°-Hevbes-Potagères, Bruxelles -Ostende Digue-Mer.

XXX
Nos grandes élégantes visiteront les salons de modes de 

Mme Symone, 202, îuo Royale (même maison à Paris), où elles 
trouveront un grand choix de chapeaux dernier chic pour 
sport et voyages.

XXX
Le 4 juillet, jour de la l'ète nationale des Etats-Unis, S. Exc. 

le ministre des Etats-Unis et Mme Marhurg ont ouvert leur 
hôtel de la rue de la Science et y ont reçu les félicitations 
du corps diplomatique et des Américains qui habitent Bru
xelles on y sont de passage. La maison était décorée de 
drapeaux américains, et un orchestre jouait des airs natio
naux et des danses.

Outre les officiers de l’Illin o is , le ministre avait invité cent 
cinquante cadets du croiseur.

A la réception, Mme Marburg était aidée par sa charmante 
fille, Mile Christine Marburg, par Mme Wright, mère du 
secrétaire, et par le colonel Parke, attaché militaire.

Parmi les visiteurs : S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady 
Villiers, comtesse de Clary et Aldringen, Mlle Reyntiens, vi
comtesse de Sant’Anna, Mmt Iluneeus, femme du ministre du 
Chili, et ses filles, Mn’e Josse Allard et Mlle Allard, Miss Watts, 
M. et Mme. Colt de Wolf, Rév. et Mme Stocks, Mme De Laval, 
Mlle Matthsen, M. et Mme Denys, Miss Hovelt, Mme Whitby, 
Mlies Perrin, M. Velge, M. et Mme Mathot, M. et Mml; de 
Gros, etc.

'Le soir, le ministre et Mme Marburg ont offert un dîner 
auquel assistaient : M. .1. Renkin, ministre des colonies ; M. 
E. Havenith, ministre de Belgique aux États-Unis; S. Exc. le 
prince Jean Ivoudacheff, ministre de Russie ; commander 
Lloyd H. Chandler, de V Illin o is \ lieut.-commander A. St. 
C. Smith, lieut. David W. Bagley, lieut. John Wilcox, Jr., 
P. A. Surgeon M. E. Higgins, lieut. Claude B. Mayo, lieut. 
Chas. C. Slayton, lieut. Geo. W. Simpson, midshipman R. 0. 
Davis, midshipman WilsoD, midshipman Mac Gowan, mid
shipman Ralston ; colonel John S. Parke, attaché militaire 
de la légation d’Amérique.

XXX

WESTEND’HOTELi
WESTENDE-BAINS

1" Ordre. — Familial. — Grand confort.
I Lift. — Chauffage central. — Cuisine soignée.

FiVE O'CLOCK TEA CONCERT

R E S T A U R A N T

R O Y A L  C A S I N O
à l’Exposition de Gand

CONCERTS PEN DANT LES REPAS 

FIVE O ’CLOCK TE A  
Le soir, après 8 heures,

O RCH ESTRE VIENNOIS

A T T R A C T IO N S  A R TISTIQ U E S

e t d iv ertissem en ts  ex tra ord in a ires

Pendant les journées de chaleur, les déjeu
ners et dîners seront servis sur les terrasses.

R O M E

HOTEL EXCELSIOR
DE TOUT PREMIER ORDRE

H ôtel o u v e r t  tou te  l’année

N IE U P O R T - B A IN S

Grand Hôtel de la Plage
Centre Digue de Mer, en face les Bains
Confort. — Cuisine soignée.

F I V E  O ’ C L O C K  T E A  C O N C E R T
Prix modérés. — Arrangements pour familles.

A.GOFFAUX
1 18-120, RUE R O Y ALE

Tél. 8451 CHAUSSEUR Tél. 8451
DE LL. MM LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R LA PRINCESSE RUPPRECI1T DE BAVIÈRE 
DE S. A. M6r LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRrNG 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S . A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
S U C C U R S A L E  A O S T E N D E  ( d u  1 e r  j u i n  a u  3 0  s e p t e m b r e )

Digue de M er (coin rue de Berlin) 
en l'ace l’Hôtel Continental

Le ç.hovalior et Mme Behaghel ont donné, samedi 5 juillet, 
dans leur château de Calmont, un déjeuner auquel assis
taient :

Marquis et marquise de Rufl'o de Donnerai, baron et ba
ronne Othoil de Giey, M. et Mme de ICerchove d’OuPBolghem et 
leur fille, vicomtesse d e  Pigault d e  Beaupré et ses lillop, 
baron et baronne Léon d e  Séjournât de Kameignies et leur 
fille, Mme de Blommaert e t  sa fille, M"11' Léon Eeyeriok et 
ses lillos, M. et Mme Alexandre de llomptinne, M. et Mme 
Etionno Stiénon du Pré, M. et Mme1 Joseph Morol de Wost- 
gaver, M. et Mme Marcel Lauwiok, M. et Mme Louis Stas de 
Richello, M. et Mme Guy de llomptinne, M. et Mme Albert 
van der Plancke, M. et Mme’ della Faille d'Huysse, vicomte et 
vicomtesse Herman de Baré de Comogne, Mme de Neve de 
Rodeu, M. et Mme Charles de Hemptinne, baron et baronne 
de Séjournât de Ramoignies, Mme de Thoinaz de Bdasierre, 
baronne Piers de Ravescboot et ses lillos, major et M"11'do 
Schietere de Lophem, Mme de Moulenaero et sa fille, vicom
tesse de Nieulant, Mlle de Warnie, M. et Mme de Lindon, 
MM. de la Croix d’Ogimont, Pierre de I lomptinno, Guy de 
Limon 'Priest, J. della Faille d’Huysse, René Lograml, Chris
tian de Séjoumet de Rameignios, JattqueB van der Plancke, 
Albert de la Ivethulle de Ryltove, d e  Meulonaere, Joseph 
Solvyns, comte Henry Goethals, de Behault, etc.

Réunion très animée, dimanche 6 juillet, au château de 
Ramioul, chez M. etMmo Braconier-de Hemricourt.

Déjeuner par petites tables suivi d’un tennis.
Y prenaient part : Comtesse de Hemricourt et sa fille, ba

ronne de Sélys et son frère, Mlle de Chestret et ses frères, 
comtesses de Pinto et leurs frères, Mlle de Biolley et son frère, 
Mlle Schaetzen et son frère, Mlle de Grand’Ry et son frère, 
baronne de Cartier d’Yve, baron Léon de Potesta, baron de 
Jamblinne de Meux, baron de Rosen, M. Fernand Halleux, 
baron de Dieudonné, Mlle de Mathelin de Papigny et sou frère, 
MM. Hyacinthe et Albert Pirmez, chevaliers Guy, Raoul et 
Marcel de Sauvage, baron d’Huart, comte de Pinto, Mllcs del 
Marmol et leurs frères, MM. Erard e t  Pierre de Géradon, 
M. de Lazareff, ,\IUc de Pierpont et son frère, baron de Biol
ley, Charles, Philippe, Walthère e t  Jean Braconier.

XXX
Le baron et la baronne de WolfT de Moorsol ont lancé des 

invitations à un tir aux clay-pigeons qu’ils donneront au 
château de Spontin.

XXX
Les somptueux locaux de l’hôtel A storia  se présentent à 

merveille pour tètes, noces et banquets.
XXX

Remarqué chez Mme Arts, G, r. Ernest-Solvay, ravissantes 
chemisettes voile avec col etjabots s’adaptant aux tailleur,cou
sues main, an pr. incroy. de 17 fr.Jol. blousesling. pour jeunes 
lilies et tennis, à partir de 13 fr.95, coupe et façon main irrépr.

XXX
Plus que jamais l’emplâtre la Feuille  de Saule a son utilité, 

car au moment des vacances chacun veut se débarrasser de 
ses cors, durillons, œils-de-perdrix.Et rien ne vaut inieuxpour 
cela que cet excellent remède. 1 fr. 25 franco. Phlc Pelerin,

Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 95.
Costumes tailleur. — Toilettes de ville.

X XX
Pour éviter tout retard, commandez et posez directem ent 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

XXX
On annonce la mort, à quarante-hnit ans, de Mme Cécile- 

Charlotte-Yjctorine-Marie Leirens, des dames de l’Adoration 
perpétuelle/

Cette mort met en deuil les familles Leirens, Liénart, de 
Cocquéau des Mottes, Casier, Simonis, de Grand’Ry et Was- 
seige.

X XX
A Ouchy est décédé, dans sa cinquante-neuvième année, 

M. Paul-Albert Hammelrath.
Cette mort met en deuil les familles Hammelrath, Bourson, 

Delalin, Lorge, Pecquereau, Francken et Grenade.
XXX

La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel A sto ria  est tout 
indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.

XXX
Lycée Michot-Mongenast, 14, place de Jamlilinne-de-Meux. 

— Institution de jeunes filles ouverte en octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation complète : Sections pri
maire, moyenne, supérieure. Externat, demi-pension, internat.

XXX
Nous apprenons que la maison Ferdinand Lorphôvre est 

transférée de la rue de Namur n° 37 à la chaussée de Char
leroi, n° 185 (maison particulière).

M. Ferdinand Lorphèvre — le traiteur si réputé — entre
prend à tout prix déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers,etc.

XXX
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et Cle, 

Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.
XXX

M é ta llu rg iq u e .— Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans.

XXX
Ostende. Nos lecteurs seront heureux d’apprendre la réou

verture du luxueux R oya l Palace H ôtel. Téléphone : 435. 
Télégrammes : Palace Ilotel Ostende.

XXX

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'É ven ta il :
Mme Isidore Gossot, au chalet de Waronnos, if Ilestrud. 
Baronne de Moor, au château de Juslénville, par Theux. 
Comtesse d e  T’Serclaes de Wommorsom, au château de 

Wommersom, par Tirlemont.
Mme Pierre de Neuville, au château de Hausler, par Vaux- 

sous-Chèvremont.
M. L. David-Fischhach-Malacord, au château de Grimon- 

stor, par Ferrières.
M. G. de la Potterie, au château dq Meirlaer, a Somergem 

loz-Gand.
Comtesse Cardelli, née de Rosée (do Rome), au château de 

Hermanmont, â-Vielsalm.
M. A. Gislain de Vertrou, au château du Typ, à Arendonck. 
Général comte Alhéric van der Iiurch, au château de Moer- 

kerke, près Bruges.
Baron Oscar de Crombrugghe, au château Bonvouloir, à 

Moore, par Ohistelles.
Comtesse Pierre de Thibault de Boesinghe, au château de 

1)0111 lo.
M. et Mme de Lanior, au château d e  Saint-Goorges-ton- 

Distel. ,,
M. Edmond l)o Ileuvel, au château de Champion,par Mar- 

loie.
Comte et comtesse de Villegas de Saint-Piorre-Jette, au 

château de Rivieren, à Ganshoren.
Mme Alice Duohàteau, à ( Irandglise.
M1”'  Jean Cousin, àOn, par Jemelle.
M. et Mme Jules Hansez, à Bastogne.
M. et Mme Oscar Abbeloos, à La Pinte.
Mn,ü Van Santen, à Dixmude.
M. D’Assonleville, M. et Mme Fernand de Thier, chevalier 

et Mme R. van Malcote de Kessel, Mme Alexis Mois, Mme Paul 
Wielemans, M. et Mme Prosper Wielemans, M. Goethals,Mme 
Weyers, Mme lluyghe, Mme veuve P. van Hoorde, M. Emile 
Lejeune-Vincont, marquise de Trazegnies, M. etMme Jacques 
Reyntiens, à Ostende.

M. et Mme Walther Cambier, Mme Alfred Van der Stegen 
M. V. Forge, notaire André Gillis, Mlle Emilie Dartevelle, 
M. Ludovic Stiénon du Pré. M. et Mme Paul d'Autricourt, 
M. J. Stercx, Mme Verbrugghen, à Blankenberghe.

Notaire et Mme Rens, comtesse Edouard d’Oultremont, 
marquis et marquise de la Boëssière-Thiennes, marquis et 
marquise de la Bourdonnaye, à Westende.

M. E. Ingham, à Coq-sur-Mer.
MI!IC Masquelin, M. Léon Coen, à Duinbergen.
M. et Mme Adolphe Aron et famille, M. Jules Hennet, 

M. Janssens-Selb, à  Xieuport-Bains.
M. Masset, à Wenduvne.
Comtesse William Du Monceau de Bergendal, à Middel- 

kerke.
M. et Mme André Simonis, baron et baronne Joseph de 

Crawhez, comtesse de Liedekerke-Beauffort, M..et MmcdeFor- 
tempsde Lhoneux, M1”'  Orts-van Volxen», à Spà.

M.G. Schoenfeld, à Houffalize. 
m'” '  Léon Tertzweil, à Iloyat (Puy-de-Dôme).
M. et Mme Huyghe, à Mont-Dore (Puy-de-Dôme).
Mme Charles Cools, à Deauville (Calvados).

Les témoins étaient : Pour le marié, le baron Eugène de 
Kerchove d’Exaerde, sénateur, son oncle ; pour la mariée, 
M. della Faille de AVaerloos, son oncle.

A l’issue de la cérémonie nuptiale, le brillant cortège quitta 
l’église dans l'ordre suivant :

M. Marc de Kerchove d'Ousselghern et \Ime Marc de Ker
chove d’Ousselghem, délicieuse de charme et de beauté dans 
sa belle toilette de satin blanc, rehaussée de merveil
leuses dentelles; M. Daniel de Pret-Roose de Calesherg etMmo 
Edgar d e  Kerchove d'Ousselghern, M. Edgar de Kerchove 
d’Ousselghern et Mme Daniel de Pret-Roose de Calesherg, 
baron Eugène d e  Kerchove d’Exaerde et douairière della 
Faille de Waerloos, comte de Pret-Roose et comtesse Carl de 
Kerchove de Denterghem, M. della Faille de Waerloos etMme 
Christian de Ghellinek d’Elseghem-A'aernewyck, comte van 
der Stegen de Schrieck et Mme Adrien de Kerchove d'onssel- 
ghem, M. Léon de Kerchove d’Ousselghern et baronne Eugène 
de Kerchove d’Exaerde, M. Adrien d e  Kerchove d’Oussel- 
gheni et comtesse de Pret-Roose de Calesherg, commandant A. 
de Kerchove d’flusselghem et Mme Louis van de Werve, M. G. 
d e  Kerchove d'Ousselghern et Mme Léonce van de Werve, 
comte Carl de Kerchove de Denterghem et Mme della Faille 
de Waerloos, chevalier Christian de Ghellinek d'Elseghem- 
Vaernewyck et comtesse van der Stegen de Schrieck, M. I,. 
van de Werve et Mlle Simone de Kerchove d'Ousselghern, 
comte Constantin de Bousies et Mme Maurice Goelhand, 
M. Robert van de Werve et Mlle Maria van de Werve, M. M. 
Geelhand et Mme Robert van de Werve, M. Xavier van de 
Werve et comtesse André van der Stegen de Schrieck.

Toutes ces personnes se retrouvèrent au lunch offert par M. 
et Mme Daniel de Pret-Roose de Calesherg, en leur hôtel de la 
rue de l’Hôpital. A’ étaient également conviés : Baron Gaston 
van de Werve et de Schilde, gouverneur de la province d'An
vers, et la baronne Gaston van de Werve et de Schilde, comte 
et comtesse Alphonse van der Stegen de Schrieck, baronet 
baronne Snoy d’Oppuers et leur fille, comte et comtesse 
Pierre d'Oultremont, baron et baronne Robert de Roest ; M. et 
Mme de Fortemps de Lhoneux, baronne de Maere, comte et 
comtesse Pierre d’Oultremont, chevalier et Mme Guy de 
Schoutheete de Tervarent, baron et baronne I. della Faille 
d’Huysse, comte et comtesse Constantin de Bousies, baronne 
Maurice Pycke de Peteghem, M. et Mme Georges Cogels,

Comte et comtesse Bruneel, à Evian-les-Baius.
M. 1*elix Cumont, au château de Maroiles, âiCoulommiers 

(Seine-et-Marne).
M. Paul Wittouck, à Carlsbad.
Baronne Max de Crombrugghe de Looringhe, à Baden- 

Baden .
Mme Malherbe, M. R. Malherbe, dans l’Eilèl allemand.
M. Claes, à Kreuznach (Allemagne).
Douairière Félix de Bert. en Allemagne, en Autriche et en 

Hongrie.
Comtesse d’Oultremont, à I.ucerne.
Mme Cores de Vrïes, à St-Moritz (Engadine).
Mme Gillotin, en Suisse.
Rentrés :
A Bruxelles: M. Victor Lange, Mme Ceusters, Mme O. De 

Ruytter, Mme Fernand de Schietere de Lophem, âl” '  et Mlle 
Van Campenhout, Mme Albert Hasselkus, Mme Delaunoy.

A Watermael : M. Bosschaerts.
A Gand : Mme veuve Devriendt.
A Malines : Mme J. de Broun er.

La moisson de Minerva continue. Après la Coupe d’hiver de 
Suède, Je Grand Prix d’Espagne et l’Alpenfahrlt (2,800 kilo
mètres dans les Alpes autrichiennes), la grande firme anver
soise vient d'enlever la Coupe d'été de Suède et la plaquette 
d’or de S. M. le roi de Snède. Dix-huit concurrents se dispu
taient, du 20 au 27 juin, ce concours d’enduranoe de 2,000 ki-1 
lomètres. La Minerva Sans Soupapes a donc gagné les deux plus 
importantes épreuves suédoises de l’année. Partout où elle 
s’aligne, Minerva triomphe.

XXX
R estauran t de la Régence, 1 et 3, rue de la Régence (coin 

de la pl. Royale). Plats du jour. Déjeuner fourchette : 2 fr. 50. 
Dîner à 5 francs. Service à la carte. Prop. Ch. Strobbe.

X XX
D’Anvers :
C’est au milieu d’une aflluonce des plus élégantes que le 

chanoine Cooremans a béni, jeudi dernier, enT’cglise Saint- 
Augustin, le mariage de M. Marc de Kerchove IfOusselghem, 
fils du sénateur Edgar de Kerchove d’Ousselghefn ét/tle Mme, 
née de Pret-Roose de Calesherg, avec Mlle Chrisüane de Pret- 
Roose de Calesherg, fille de M. Daniel de Pret7Roose de 
Calesherg et de Mme, née della Faille de Waerlofjs.

PARIS
Hôtel CHATHAIA

1 9,  rue Daunou
PREMIER ORDRE

Restaurent Volney-Chattnm
____________________ IK, Volney

Chatham-Bar Srili Room
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

Même direction : 15 juin an 15 septembre :

L ’H O S T E L L E R I E  N O R M A N D E  

ET  L ’H O T E L  D E S  RÉ G A TES

S A I N T  E - A D R  E S S E  ( L e  H a v r e )

V I C H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

De la Gare du Nord A DI X  M I N U T E S  D E  P A R I S iG2 trains par jour

E N G H I E N - i e s - B A I N S
E T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  D E  P R E M I E R  O R D R E

E a u x  l e s  p l u s  s u l î u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d'utilité publique par Décrets ministériels des 18 Juillet 1806 et 6 Août 1801

M a l a d i e s  de  l ' E n f a n c e ,  d e s  V o i e s  R e s p i r a t o i r e s ,  de  l a G o r g e  et  d u  N e z .  -  D e r m a t o s e s ,  N é v r o s e s ,  R h u m a t i s m e s ,  A r t h r i t i s m e s ,  A n é m i e  
S A I S O N  D ’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 S Æ i x : n . i o i ; p E t l
TOUTES LE§ A1TBACTIOI8 DES VILLES D’EAUX 

Zljêâtre -  Corjcerts -  f ê t e s  de f u i t -  Canotage -  hennis
Superbe Restauranten façade du Lac, sur les Terrasses du Casino

• rr il MVp r.> w m  .t,, r.niimn rn.-unir.innl et ,h> ]' JT CTH T. AT r.Yl O hronn

H OTELS DE PREM IER ORDRE 
Directeur : M. A l e t t i

BIARRITZ
Hôtel d’Rngleterre

DE TOUT 1er ORDRE
L e  m i e u x  s i t u é  s u r  l a  m e r  

A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  
A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

IN S T A L L A T IO N S  ET C O N F O R T  M O D E R N E S
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

Le R e stauran t  se lec t  de l ’Exposit ion  de Gand

LE GRAND RESTAURANT
A Z A L E A

P r i x  m o d é ré s ,  p r i x  f i x e s  on  à la  ca r ie

E st situ é  dan s le P a rc , au Palais de 

l’Horticulture et des Fêtes



ESSAYEZ G R A T U IT E M E N T
LES PROPRIÉTÉS  

DE L A  CÉLÈBRE CREM E DE B E A U TÉ  A N G LA IS E

ICILMA vous fait cadeau d’un échantillon de sa crème universellement 
réputée pour vous permettre d’en apprécier les qualités.

 —LES
PARFUMERIES"

D e r n iê r e r (r è a lio n f

L 'A M B R E .  D E G A B I L L A  
M I N N E .  
X A N T H O  

V IO LET TE  D E G A B IL L A
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S a v o n s  de Coilefte e x tra -f in e
Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure garantie de sa haute valeur et de son entière pureté- des Savonneries Jtever fr è r e s  (S. JT.)f f -o r  e si. fabricants du . 5 ^ / 7 favori.

Mlles Jeanne Bosschaertdo Bouwel, Alix, baronne van Rey- 
negom de Buzet et d’Herenthout: Eva van Havre, Clotilde van 
de Werve ; baron Raymond de Terwangne, baron Jacques 
della Faille d’Huysse, baron de Terwangne, MM. Alphonse 
More 1 de Westgaver, Arthur Poullet, Guy de Limon-Triest, 
Edouard et Maxime Guyot de Mishaegen, etc.

M. et Mme Marc de Kerchove d’Ousselghem voyagent en 
Suisse et en Savoie.

Le mariage avait été célébré deux jours auparavant, à 
Capellen. où la famille de la fiancée réside pendant 1a belle 
saison dans le beau domaine - Bunderhof ».

Sont otlicielles, les fiançailles de M. Charles Boelens avec 
Mlle Maria Blom.

La série des fêtes et banquets offerts aux officiers du cui
rassé américain Illin o is  s’est clôturée, samedi dernier, par un 
brillant dîner, donné par le consul général des Etats-Unis 
d'Amérique à Anvers et Mme H.-W. Diederich.

Parmi les convives : S. Exc. M. Marburg, ministre des 
États-Unis d’Amérique à Bruxelles; M. Harvig Tuck-Sher- 
man, vice-consul général des Etats-Unis à Anvers; baron 
Gaston van de Werve et de Schilde, gouverneur de la pro-VJB». _ . r
vince d'Anvers; lieutenant général circonscriptionnaire Mi
chel ; bourgmestre Jean De Vos, co'umandant L.H. Chandler, 
de 1VuSflflS; révérend Thom. B. Thompson, commandant 
A.-B. Ver Eecke, lieutenant Saint-Clair Smith, lieutenant 
Grie Fowler, Mme H.-W. Diederich et Mlle Diederich, capi
taine Bulcke, major Coppejans. MM. Mariano de Bary, Ed. 
Strasser, Jos. Schobbens, Willy Grote, Possemiers, sénateur 
Bergman, etc.

X X X
De Liége :
Au mariage, célébré à Liége, de la baronne Juliette Sloet 

d’Oldruitenborgh avec le chevalier Raymond de Longrée, le 
cortège nuptial était ainsi composé ; Baron François van Aers- 
sen Beyeren van Yoehol etMne Madeleine van Aerssen Beye- 
ren van Voshoi, M. Guy de Borchgrave et Mlle Marie van 
Aerssen Beyeren van Voshoi, baron Robert Sloet d’Oklruiten- 
borgh et Al1Ac Denise Grhan, chevalier Emmanuel de JLongrée 
et Mme1* Robert de Borchgrave, M.Robert de Borchgrave et Mlle 
Ilia de Longrée, lieutenant Robert de Wilde et baronne 
Albrechte van Aerssen Beyeren van Voshoi, M. Jean de Biol- 
ley et baronne Albert Sloet d’Oldrnitenborgk, baron Albert 
Bloet d'Oldraitenborgh et Mu,c de Hasse.

Armes des Longrée : D'argent à l’arbre au naturel planté 
sur une anille de sable. Supports : Deux lions au naturel armés 
et lampassés de gueule.

Armes des Sloet : D’argent an croissant de gueule6.Cimier : 
Le croissant haussé entre un vol d’argent. Supports ; Deux 
griffons regardants d‘or, lampassés de gueules, le vol abaissé.

Le Lieutenant Robert de Wilde et Mme, née de Longrée, 
font part de l’heureuse naissance d’un fils, Christian.

Le gouverneur et Mme Henry Del vaux de F enfle ont offert, 
samedi soir, au palais provincial, un dîner en l’honneur des 
missions étrangères.

Parmi ies invités : S. Exc. freibciT von k înhahen. pr«— 
lident supérieur de La province rhénane ; S. Exc. Freiherr 
ïulffvon Weidenbacb, lieutenant général et commandant du 
8e corp6 d’armée; S. Exc. le jonkhesr Rnys de Beerenbrouck, 
commissaire de la Reine dans la province de Limbourg, ancien 
ministre de la justice et conseiller d’Etat en service extraor
dinaire; S. Exc. le général-major F. Tonnet, commandant de 
la 2e division à Arnhem, adjudant en service extraordinaire de 

| S. M. la Reine; S. Exc. le comte de Geloe6, chambellan en 
service extraordinaire de S. M, la Reine, bourgmestre de la 

| commune d’Eysden ; lieutenant général Heimburger, com

mandant la 3e circonscription militaire à Liége; M. Lampe, 
consul impérial ((.l’Allemagne ; M. Regout, consul des Pays- 
Bas; major adjoint d’état-major Hellebaut, de l’artillerie de 
forteresse de Liçge; major adjoint d’état-major Collyns, du 
12° régiment de ligne; capitaine commandant adjoint d’état- 
major Thonard, adjudant-major du 14° régiment de ligne ; 
capitaine commandant Van Meenen, du bataillon du génie de 
forteresse de Liége,, etc.

On annonce la mort de la baronne douairière Frédéric de 
Lamberts-Cortenhach. née Ha lieux, décédée au-chüteau de la 
Gotte-Mandrin le 8 juillet.

x x x
I)e Gand :
M. et Mme Pierre de Smet font part de la naissance d’une 

fille qui a reçu au baptême le prénom de Monique
XXX

De Spa :
Los journées de courses à l’hippodrome de la Sauvenière 

ont été particulièrement brillantes. Elles avaient attiré de 
nombreux sportsmen et un public élégant.

Dans l’assistance : Bour rmestre baron Joseph de Crawliez, 
comte d’Oultremont, vicomte d’Hen de court, M. et Mme André 
Simonis, M. Van den Bossche, comte Hermann d’Oultremont, 
baron del Marmol, M. et Mme Haardt, comte Rodolphe van 
der Burch, capitaine Eugène Woeste, lieutenant Leclercq, 
MM. William Grisar, Biourge, baron Jean de Crawliez, Mme 
Carher, vicomte de Buisseret, Gustave Visart, Lamarcbe, 
Philippe Grisar, Ribaucourt, Matthieu, etc.

XXX
De Paris :
Jeudi a été béni, en l’église Saint-François-de-Sale6, le 

mariage de M. Louis Schneider, notre distingué confrère, 
avec Mme veuve Charlotte Lormond-Renard, la cantatrice 
réputée.

L E S  V E N T E S  P R O C H A IN E S
Le 15 juillet, à JO heures, en la salle Stevens, 67, rue des 

Chartreux, par le ministère des notaires Poelaert et Bauwens, 
vente d’un beau mobilier Louis XV. tableaux, objets d’art, 
automobile Renault.

B E A U X - A R T S
Une intéressante exposition de reproductions photoméca

niques monochromes et de la gravure par interprétation a été 
organisée A l’Ecole Industrielle par l'Union des Anciens Elèves 
de l’Ecole de typographie de Bruxelles, à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de fondation de ce très vivant orga
nisme. Il y a là des pointes-sèches, des eaux-fortes — signées 
Lenain, Ivhnopfi’, Bartholomé, Geohelouët, Thomas ; et aussi 
des gravures sur bois, sur métal et sur pierre, qui montrent 
que nos artisans du Livre arrivent souvent à faire véritable
ment œuvre d'artiste.

Une intéressante ln*ochure. décrivant de façon claire et con
cise les différents procédés d’illustration photomécanique, 
est offerte aux visiteurs de ce Salonnet, qui fermera bob portes 
demain lundi, à 9 heures du soir. (Entrée libre.)

Exposit ion  Universelle de Gand 1913
U n  g a l a  p o p u la i r e

Hier, trou. cents membres de l'Ecole de chant choral 
et d’orchestre d'harmonie sont venus de Paris à Gand par 
train spécial, accompagnés d’artistes chanteurs, instru
mentistes, et du ballet de l’Opéra, pour donner à la salle 
des fêtes de l'Exposition un gala populaire, ce soir.

Le programme comprend des œuvres des maîtres illus
tres Gounod et Saint-Saëns, de André Messager, Claude 
Debussy, Francis Casadesus, ce dernier choisi parmi les 
jeunes compositeurs, parce que le théâtre de la Monnaie 
doit représenter, au cours de la saison prochaine, son pre
mier drame lyrique.

Ces œuvres célèbrent la Paix, le Travail, les Arts. En
(V o ir  la  suite à la dernière page.)

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 m inutez as B iarritz  — I l  heures as Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

T1R8 AUX PIGEONS, GOLF, C0URSE8 DE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i on s  que s u r  la Côte d ’ A z u r

L A .  F * L U ©  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E ,  1 4

P I A N O SPLEYEL
1 0 1 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S "

DE SMET

Une légère friction du visage faite avec la C rèm e  
ICILMA lui donne un bien-être et une sensation de 
fraîcheur délicieuse, et cette opération si elle est continuée 
régulièrement devient un réel traitement du teint qui 
donne des résultats excellents. Cette crème doit ses pro
priétés purifiantes et embellissantes à l’eau de la célèbre 
Source Algérienne c’est pourquoi elle a le pouvoir de 
stimuler l’activité naturelle de la peau et c’est sa meilleure 
garantie pour l’amélioration quelle peut apporter au 
visage dont elle tonifie les muscles en lui don
nant un éclat frais et velouté.

La C rèm e ICSLMÂ ne contient pas de 
graisse libre et n’a pas les inconvénients des autres 
corps gras qui couvrent la peau d’une couche 
empêchant la respirasion naturelle en détruisant
l’élasticité des chairs. La C rèm e ICILMA a un parfum des plus agréables.

C r è m e  I C I L M A
P rix  : Frs. 1 .25  - 1 .7 5  et 3 .0 0  le Pot 

Grands M agasins de N ouveautés — Pharm acies  — P arfu m eries  
C oiffeu rs

Pour l’échantillon gratuit, veuillez écrire à :

A D O LP H E  ARO N , 12, Rue du Chêne, BRUXELLES
Seul concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

■ r j n r ç  IIM 1 / f l VRf ' C  se laver la tête av.ee laLotionià la S èr e  de B û^io-u  du Docteur 
A r n t O  U l" VUÏMUC. Dralle prodnit une sensation merveiMeuse de fraîcheur et de bien-être.

Au point de vue hygiénique de la plus grande importance : En chemin de fer la chevelure 
retient facilement la poussière et les mierobos. — Des maladies des cheveux et de la peau peuvent 
en résulter si on ne se soigne pas par un nettoyage et une désinfection complète. La

LOTION A LA SÈVE DE BOULEAU du D octeu r D RALL E
possède un grand pouvoir destructeur des germes d’infection et nettoie totalement le cuir chevelu 
ainsi que loschevotix. La lassitude et la fatigue disparaissent d’uno façon surprenante. — Senteur 
discrète, agréable et sympathique. lion voyage et mettez dans votre malle, sans aucune faute, 
une bouteille du Docteur Dralle 1 

Prix : 2.75 et 5,50.
En vente dans tous les magasins de parfumeries, drogueries et chez tous les coiffeurs et pharmaciens. 
8UULS dépositaires : H. DELATTRE & C'", BRUXELLES, 51, ruo d’Angb ter>e. Tél. A 2523.
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les interprétant, les exécutants ont pour but de rendre 
hommage à un peuple qui a toujours tenu on haute estime 
les arts et dont l’heureuse activité s’affirme dans l’effort 
très grand et très complet de l’Exposition de Gand.

Ils veulent aussi fêter la collaboration à 11110 telle œuvre 
de tous les travailleurs qui, modestement auprès des auda
cieux architectes, des savants ingénieurs et des habiles 
administrateurs, ont pendant de longs mois apporté 
chaque jour une pierre au splendide édifice.

Instituteurs et institutrices, employés, artisans, ouvriers, 
les trois cents Parisiens et Parisiennes qui chanteront 
aujourd'hui à l’Exposition et rendront visite au peuple 
laborieux de Gand, ont trouvé le meilleur accueil auprès 
des directeurs généraux de l’Exposition et de leurs chefs 
de service. Iis quitteront Gand par train spécial, mardi 
soir, 15 juillet, heureux d’avoir pu trouver dans l’exer
cice de l’art, auquel ils donnent leurs loisirs, 1111 moyen 
d’exprimer les sympathies populaires françaises pour la 
Belgique.

A U T O M O B I L I S M E
Le Rallye Ostende 1914

Le gros succès qu’a obtenu, en dépit de circonstances 
très défavorables, le Rallye Ostende, qui s’est couru le 
28 juin dernier, a décide les organisateurs et la ville 
d’Ostende à mettre immédiatement à l’étude un projet de 
Rallye pour 1914. I l est d’ores et déjà décidé que cer
taines modifications seront apportées au règlement de la 
belle épreuve, qui se courra l’an prochain, le premier 
samedi de juillet.

Voyons quelles seront ces modifications :
Une première et assez juste critique, dont les organisa

teurs ont voulu tenir compte, vise l’inégalité des chances 
qu’ont eues les concurrents d’achever le parcours.

La distance à couvrir, ont-ils fait remarquer, était sen
siblement la même pour tous les concurrents, mais le fait 
que ceux-ci ont eu la liberté de faire leur choix entre 
plusieurs itinéraires a eu pour résultat que ceux qui con
naissaient le mieux notre réseau routier ont eu soin de 
mettre leur petite science à profit en empruntant des 
routes sur lesquelles ils savaient ne devoir rencontrer 
qu’un minimum d’obstacles. Les chances seraient à toute 
évidence beaucoup mieux égalisées, si les organisateurs 
décidaient de retenir un seul itinéraire, le même pour tous 
les concurrents.

Partant de là, l’Automobile Club d’Ostende et du Litto
ral a résolu que toutes les voitures qui participeraient au 
Rallye de 1914 partiraient non plus de points différents, 
mais d’Ostende même, où elles devront se trouver la veille 
du départ,. en vue des opérations du pesage, de la véri
fication, du plombage, etc. Elles suivront le même itiné
raire tracé à travers la Belgique et retourneront ensuite 
à Ostende, leur point terminus, où elles courront le kilo
mètre. Tout cela se fera le même jour.

D’autres critiques encore ont été émises, dont il sera 
scrupuleusement tenu compte par les organisateurs.

Il y aura notamment des prix en espèces, des primes ré
servées aux chauffeurs et, enfin, une Coupe Challenge, qui 
sera attribuée au bout de trois ans à la marque qui aura 
réuni le plus grand nombre de points.

Au surplus, nous ne donnons ces renseignements qu’à 
titre provisoire. Le règlement du Rallye Ostende 1914 
paraîtra en novembre prochain, et sans aucun doute 
sera-t-il approuvé par tous ceux qui ont pris part au Ral
lye 1913 et par les concurrents nouveaux, dont le nombre, 
nous en sommes convaincu, sera considérable.

E. M.
XXX

A u t o m o b i le s  S . A .  V .  A . .  A n v e r s .

P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  O OXJFt d e  B E J L G I G iU E

114, RUE ROYALE

BRUXELLES
28. A V E N U E  DE K E Y S E R

ANVERS

Teinture des eheveux, application du H enné. 
5 Massage facial. Bain de lum ière. M anucure.

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

CLOTURE ANNUELLE
T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

.Réouverture le 4 Septembre

105 C H O C O L A T

ANTOINE

Dans le monde de l’industrie et de la finance
. Le ndexico-Tram, au eours actuel de 465 francs envi- 
ron, coupon trimestriel de 9 fr. 06 au 1er août attaché, 
se capitalise à plus de 7 1/2 p. e.

Les résultats de l’exercice clôturant au 31 décembre 
1912 ont été très satisfaisants.

Le rapport de cette compagnie pour l’exercice 1912 
vient d’être publié à Londres. Nous en traduisons les pas
sages les plus intéressants.

Le revenu net, après payement de toutes les dépenses 
et des charges fixes, s’est élevé à 9,481,888 francs, for
mant, avec le report à nouveau de l’exercice 1911, un 
total de 13 millions 556,300 francs, qui a permis au con
seil de payer quatre dividendes trimestriels sur la base 
de 7 p. e. l’an, tout en laissant un surplus disponible de 
7,577,968 francs, qui a été reporté à nouveau. Les fonds 
de réserve de la Mexico Tramways Co atteindront ainsi 
20,774,970 francs, soit 20 p. e. du capital social. Le 
coefficient d’exploitation moyen de Tannée a été abaissé 
de 48.57 p. e. à 47 p. e. en 1912.

Le conseil d’administration signale que toutes les pro
priétés de la compagnie ont été maintenues en excellente 
condition, que les dépenses extraordinaires, dont certaines 
dues à la situation troublée qu’a traversée le pays, furent 
amorties, de même que-les frais d’entretien, au cours de 
l’exercice.

Au 31 décembre 1912, le réseau des tramways com
portait 208.30 milles de voie simple, dont 193.30 milles 
exploités à l’électricité et 15 milles par traction par 
mules; le réseau électrique s’est accru de 17.80 milles 
et le réseau exploité par traction animale a été réduit de 
4.55 milles.

Les premières sections des lignes suburbaines de Toluca 
et Puebla ont été mises en exploitation; la section Toluca 
jusqu’à Cuajimalpa, à une distance de 5.405 milles de 
.Santa-Fé, et la section Puebla jusqu’à Tulyehualco, à une 
distance de 6.878 milles de Xochimilco.

Les lignes exploitées par mules ont été électrifiées, pen
dant l’exercice, de Ixtaealco à Ixtapalapa et de Tacubaya 
à Santa-Fé.

La situation des divers services de la compagnie est 
satisfaisante. Le matériel a été maintenu en excellent 
état d’entretien et doll. mex. 735,074.72 (1) ont été dé
pensés cette année dans ce but.

La compagnie a construit, pendant Tannée, onze voi
tures électriques de voyageurs de première classe et huit 
autres voitures.

Brazilian Traction Light and Power. Les recettes 
des différents services des entreprises actuellement con
trôlées par cette compagnie se sont élevées, pour la se
maine finissant le 28 juin 1913, à 2,242,472 francs, ce qui 
représente une moyenne journalière de 320,353 francs.

Ces recettes s’étaient élevées, pour la période corres
pondante de 1912, à 2,037,495 francs. La plus-value en 
faveur de la semaine finissant le 28 juin 1913 est donc de 
204,977 francs ou 10.05 p. e.

L’assemblée extraordinaire Dyle et Bacalan fut 
présidée par M. Mercier; le rapport expose l’utilité qu’il 
y aurait pour la société à faire un emprunt, sous forme 
d’obligations, jusqu’à concurrence de 9 millions de francs, 
dont le produit doit servir principalement à la création 
d’une aciérie.

Les devis établis pour la réalisation de ce programme 
montrent que l’ensemble des dépenses nécessitées par 
l’achat des terrains, par l’installation de l’aciérie et par 
le renforcement du fonds de roulement s’élèvera à 8 mil
lions de francs environ.

G. V .  H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A 746.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

CLOTURE ANNUELLE

P o u d r e

GERHflNDRÊE
S e c r e t  
debeaulé

Réouverture en Septembre

conseillent le MALT KNEIPP
Pour les SOINS et la B E A U T É  de la PEAU , employer laCrème Simon
U N IQ U E  p o u r  la  T O I L E T T E  d e s  D A M E S . E l le  e s t  s u p é r ie u r e  à  la  m e i l l e u r e .

PT A N O S

G U N T H E R

Fabrique Nationale d'Armes de Guerre
D E  H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générale : 1 5 ,  r u e  V e y d t ,  B R U X E L L E S

«JLYÏK ’S'HnÉJIfcJfctàlEMlIVKi:, « *
Fournisseur des Ooiusenratoires et Ecoles de musique ü« Belgique 31

(1) Le dollar mexicain vaut un peu plus de 2 fr. 50.

S O C I É T É  G É N É R A L E  D E  B E L G I Q U E

m o n  èCoares-loris
71Nouvelles galeries blindées

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V i e u x  V ê t e m e n t s  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c l e s  p o u r  h o m m e s

H enri VILLIESSE 9s
Maison fondés en 1888 sous la  firm e Em ile  G ER IM O N T  

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é p a r é e  p a r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Louise, 145 (Coin d e  la rue Dofaoqz), BRUXELLES 

Téléphone SUIS 10
S p é c ia lité  de la  M a ls o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

Jeanne FERDINÂNDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS
3 0 , RUE D’ÂRENBERG (e n tre so l)

B R U X E L L E S

C Y C L E S  LA PERLE
De VRAIES PERLES 

Catalogue et Gros 
Julius Holz, B llc9 

DÉTAIL ; CHEZ TOUS NOS AGENTS

G arde-R obes d ’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette!A GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

3 0 ,  rue du Grand-Hospice, B R U X E L L E S

Imprimé sur papier de la Maison EEYM 
12-14, rue de la Buanderie

lmp. F. V.AN BUGGENïlOUDT, 5-7, r, du Marteau, Brui

n

J .  B A R ? I N
3 4 ,  r u e  d e  V É c u y e r



PRIX D’ABONNEMENT : 
Un an : Belgique, 5 francs.

Étranger, 7  f r .  5 0 . THÉATRAL, LITTÉRAIRE, ARTISTIQUE ET MONDAIN RÉDACTION :
5 et 7 , rue du M arteau, Bruxelles 

T biA phonx 5 7 8

Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

Les abonnés de l'EVENTAIL ont le droit de faire 
faire GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emôra, rue 
de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emèra pour l’heure de la pose.

Les heures et les jours
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

L e s  p r o p h è t e s  e t  le s  fa its .

A  la même heure s’est imposée, à presque tous ceux 
qui font métier d’écrire pour le public, la même 
chronique. Il comporte de ces aveux d’igno
rance et d’imprévision par lesquels le journaliste, 
consentant à déclarer qu’il n ’est pas Dieu le Père, 
mais un homme simple et même un simple homme, 
comme tout le monde mérite la sympathie humaine 
qu’on accorde à toute erreur reconnue : errare 
humanum...

Il s’agit de la guerre des Balkans et de ce qu i s’en
suit, qui n ’est pas clair. J ’ai parmi mes amis de nom
breux hommes éminents qui parlent de haut aux 
chancelleries. «  Que fait donc le quai d’Orsay? ...
A  quoi pense Dow ning Street?... Nous l ’avouons, la 
Wilhelmstrasse et la Ball-platz jouent un jeu que 
nous réprouvons ; nous le disons froidement... »  
Comme à Pétersbourg, il faudrait évoquer le quai 
aux Chantres, on s’en garde un peu : ces chantres 
jetteraient dans le concert une note ironique et 
bary tonnante...

Les savants journalistes qui recueillent les échos 
des chancelleries ont émis leurs diagnostics aux 
débuts de la guerre des Balkans. Hélas! et il n ’y  eut 
pas qu’eux. De modérés hommes de lettres ont aussi 
pronostiqué ce qui se passerait. Hélas ! hélas ! et 
moi-même...

D ’abord, il fut entendu que les Turcs gagneraient 
la partie. On comptait sur von der Goltz et Krupp. 
Puis il était convenu que les Grecs et leur diadoque 
n’allaient en avant que pour mieux reculer. Ils repas
seraient les Thermopyles —  heureusement élargies 
depuis l ’antiquité —  à une vitesse de record, une 
vitesse humiliante pour feu le coureur de Marathon.

Ce n’est pas ainsi que les faits se passèrent. Déjà 
les augures pataugeaient dans leurs prophéties. Ils 

■ essayaient de se remettre en annonçant ce que 
ferait l ’Autriche, ce que ferait la R ussie ,et en dévoi
lant les idées de derrière la tête de sir Edward 
Grey.

Entre temps, nous avions tous découvert le Bul
gare. «  Chercher le Bulgare »  fut un des jeux de 
nos pères; nous, nous l’avions, nous tenions le Bul
gare. Quel beau Bulgare! Je l’ai, pour ma part, fait ’ 
entrer à cheval dans le temple d’H aghia-Sophia. ! 
Que la Sainte Sagesse me pardonne! Je vaticinai» 
ainsi par amour du pittoresque. Puis, n’est-il pas 

| convenu que c’est à cheval qu’il entrera à Sainte- 
Sophie. Qu’Il?, Ah! cette fois j ’attendrai, pour vous le 
nommer, qu’il ait mis pied à terre sur le parvis sacré 
—  puisque les Turcs sont repartis vers Àndrinople.

Quel vertige a repris ces peuples? Le recul de 
. l’Islam en Asie paraissait si prévu, si rationnel, 

que, tout douloureux qu’il fût, les Turcs, peuple 
soumis aux destins, l ’admettaient.. C ’était le reflux 
après le flux, séculaires tous deux, d’accord avec 
d’invisibles lois harmoniques ; et le labarum, à leur 
insu peut-être, au-dessus des rois balkaniques, flot
tait comme autrefois. Derrière eux, au-dessus d’eux, 
devant eux, invisibles,et présents, les grands croi
sés occidentaux étaient revenus sur leurs lourds 
destriers. Enfin, enfin, Dieu le voulait!

Il semble bien que ce n’était pas cela du tout. 
Aurions-nous pris une lutte d’apaches pour la nou
velle croisade, et Bonnot pour Godefroid? Je n ’en sais 
rien; les savants conseillers des chancelleries sont 
écœurés. Ils ne prophétisent plus. Moi non plus.

L é o n  Sou g u é n e t .

Choses de Théâtre
(Reproduction Interdite à  moins d'indiquer la  sourc e)

Jamais il n’y  eut, pendant les mois de clôture, au 
théâtre de la Monnaie, autant d’activité que cette 
année. La  direction demeure en contact permanent 
avec les chefs de service, pour la préparation des 
spectacles sensationnels que comptera la prochaine 
campagne. Les études et la mise en scène, si com
pliquée et si délicate, de Parsifal, la mise en scène 
de Julien, l ’œuvre nouvelle de M . Charpentier, l ’or
ganisation du festival Strauss, celle des représenta
tions de M me Em m y Destinn et de M M . M artinelli, 
Dinh G illy  et du maestro Polacco, les célèbres 
artistes de Covent Garden et du Metropolitan Opéra 
de N e w -Y o rk , tout cela exige un travail considé
rable. E t  l ’on peut dire que M M . Kufferath et Guidé 
n ’auront guère connu les vacances cet été.

Mais on peut aussi prédire que jamais la Monnaie 
n ’aura connu de campagne aussi brillante que celle 
qui se prépare.

M . M artinelli, le ténor que nous entendrons l ’hi
ver prochain dans Aïda, est considéré comme l’un 
des plus merveilleux chanteurs d’aujourd’hui. Il 
appartient, on le sait, au Metropolitan Opéra de 
N e w -Y o rk , et chante à Londres pendant la saison 
de Covent Garden. Il ne peut donc céder aux sol
licitations qui l ’appellent en Europe.

Quoi qu’il en soit, nous l ’entendrons à Bruxelles.

Comme chaque année, le ballet que dirige à 
Londres, au théâtre de Covent Garden, M . Am bro- 
siny, le distingué maître de ballet de la Monnaie, 
obtient un très vif succès. Dans Samson et Dalila, 
dans Aïda, dans les Joyaux de la Couronne, le public 
applaudit M lle Félyne V erbist et M lles Za de Lavigne, 
Jane V elty et Constance Gozet, dont nous appré
ciâmes à la Monnaie la grâce dans la danse de 
l'Enfance du Christ.

A  la fête du 14 ju ille t, organisée à Londres par la 
colonie française, des danses anciennes, réglées par 
M . Am brosiny et dansées par Mlles Verbist et Za de 
Lavigne, ont été très goûtées.

X XX
Vendredi, au Palais d’Eté, ont débuté la célèbre 

danseuse Gdys, dans ses visions d’art, les sept 
femmes cyclistes de la Tourbillon Troupe, la chan
teuse parisienne de Moréna, et les deux dernières 
grandes nouveautés américaines : Robert et Robert, 
l ’homme et le chien cinématographiates, et le De 
Mont T r io , dans un sketch hilarant intitulé : F  un in 
an elevator.

X XX
A  peine la température s’est-elle montrée plus clé

mente pendant quelques jours, et les concerts du 
W aux-H all ont fait une série de jardins arch i- 
combles. Cela démontre bien que, si maltraités qu’ils 
aient été jusqu’ici par la pluie et le froid, ces concerts 
ont v raiment reconquis leur ancienne vogue.

XXX
Le nouveau programme du Théâtre Music-Hall 

du Luna Park comporte un étonnant numéro, 
Luchy, exécuté par un chien. A  signaler encore les 
Juggling Nelson, jongleurs comiques, les deux équi- 
libristes Lilies, et un nouveau ballet des danseurs et 
danseuses suédois.

X X X
Les concours des Conservatoires ont pris fin. Ils 

ont, évidemment, infligé à certains de cruelles décep
tions. Mais les jeunes chanteurs et les jeunes comé
diens qui n’ont pas réussi à obtenir le premier prix 
rêvé auraient tort de se décourager. Parm i les 
artistes célèbres, combien il y  en a qui n’obtinrent 
pas ce prem ier prix! «  To u t Paris » ,  du Gaulois, en 
énumère quelques-uns :

C ’est d’abord Ruse Caron, dont il est superflu do

rappeler la carrière au lecteur belge. Ce sont ensuite : 
M Mo Aino Ackté, Mme Julia Guiraudon, M M . Jacques 
Isnardon, un des professeurs les plus en vue du Con
servatoire dé Paris, après avoir été un des artistes 
les plus fêtés de l ’Opéra-Comique; Lafitte, le créa
teur de Mime à l ’Opéra, quifutàla Monnaie; Vaguet, 
Belhomme.le doyen des chanteurs de l ’Opéra-Comi
que; Vieuille, n’obtinrent précisément qu’un second 
prix de chant au Conservatoire; M Iles Lucienne Bré- 
val et Grandjean ne furent jamais gratifiées en chant 
que d’un premier accessit. ,

Mais voici qui est mieux encore : l ’admirable Pau
line Viardot, qui a certes laissé un nom dans les 
annales du chant; M me Adèle Isaac,qui fut à l ’Opéra- 
Comique une impeccable cantatrice ; Mlle Emma 
Calvé, dont la voix enthousiasma les foules de l ’an
cien et du nouveau continent; M raes Héglon, Marie 
Delna, Jeanne Raunay, toutes ces vedettes n’ont 
jamais eu l’honneur de se voir décerner le moindre 
prix de chant, les unes parcè qu’elles n’ont, jamais 
affronté le Conservatoire, les autres parce que les 
ju rys  ne les ont pas trouvées à leur goût.

Il en est de même des gloires masculines : Victor 
Capoul, Lucien Fugère, Maurice Renaud, feu Las- 
salle, des professeurs du Conservatoire qui furent en 
même temps des artistes de tout premier ordre, les 
Max Bouvet, les Melchissédec. les ténors Engel et 
Delaquerrière ; et enfin, les frères de Reszké, dont 
l ’un, M . Jean de Reszké, est aujourd’hui un profes
seur de chant des plus courus ; aucun de ces artistes 
n’a prétendu à aucun prix dechant au Conservatoire.

Cela ne veut pas dire que seuls soient de grands 
artistes ceux qui échouent au Conservatoire. «  Tout 
Paris »  a dressé également une liste des premiers 
prix qui ne manque pas de prestige. Elle  porte les 
noms de ; M M . Pedro Gailhard, Delmas, Affre, Esca- 
laïs, Duc, Léon Beyle, Edmond Clément, Mouliérat, 
Victor Maurel, le ténor Saléza, Jean Périer, M mes 
Jeane Iiatto, Charlotte W yn s, Rioton, Geneviève 
V ix, Chenal.

Mais il en faut passer, et des meilleurs. Que con
clure, sinon que les concours des conservatoires ne 
fournissent point des indications décisives?

XXX
La ville de Dortmund, dans la Prusse rhénane, 

veut égalementavoir des représentations de Parsi- 
fal. Afin d’obtenir de la direction du Théâtre M uni
cipal qu’elles aient lieu dès février prochain, le 
Theaterverein (Société du Théâtre) vient de se réu
nir en assemblée générale et a voté un subside de 
5,000 marks (6,250 francs).

5,000 marks, ce n’est guère, mais pour D ort- 
inuud !

x x x
Le petit théâtre du lvursaal de Bade, où il y  a un 

demi-siècle tout juste Béatrice et Bénédicte, l’œuvre 
ravissante de Berlioz, vit pour la première fois la 
lumière de la rampe, sous la direction du maître 
lui-inômo au pupitre du chef d’orchestre, vient de 
subir une rénovation complète, sauf en ce qui con
cerne le rideau de la scène, demeuré le même qu’à 
l ’époque où M . Bénazet avait fait de Bade une suc
cursale du boulevard parisien.

Le répertoire du théâtre a également subi un 
changement. C ’est une troupe d’opérette qui occupe 
aujourd’hui les locaux. Cependant, une pensée pieuse 
a fait choisir en guise de préface à la première repré
sentation dans la nouvelle salle, l’exécution de l’ou
verture du chef-d’œuvre de Berlioz.

Ensuite les inévitables valses viennoises ont 
retenti.

x x x
A  l’occasion du centenaire de la naissance de 

V erdi, on va, nous l ’avons dit, donner cinq repré
sentations d 'Aïda  dans les arènes de Vérone, qui 
peuvent contenir vingt-deux millef spectateurs.

I l  est question aussi de donner à la Scala de Milan 
l ’ouverture tl'Aïda retrouvée dans les papiers de 
Verdi. Le Gaulois dit à ce propos :

Cette ouverture si été supprimée en 1872, par l’illustre 
maître, après deux répétitions qui ont eu lieu à la Scala, 
sous la direction du chef d’orchestre Franco Faccio. Ce chef 
d’orchestre a fourni en 1887, sur cette ouverture, des ren
seignements intéressants au critique musical M. Fugenio 
Checchi, que celui-ci vient de publier dans le G iom ale  
d'Italia .

Deux jours avant la représentation à'A ïda  à Milan, Verdi 
vint trouver Faccio et lui annonça qu’il désirait faire répé
ter l’ouverture d'A ïda  par l’orchestre de la Scala. Faccio, 
qui n’avait jamais entendu parler de cette composition, fixa 
l’heure de la première répétition, à laquelle Verdi seul as
sista. A peine l’orchestre eut-il joué la dernière note que 
tous les musiciens se levèrent et firent au maître une ova
tion enthousiaste. Verdi, qui avait attentivement écouté 
l’exécution de son oeuvre, attendit que l’enthousiasme se fût 
calmé et fit signe à Faccio de s’approcher. — Mon cher 
Faccio, lui dit-il, l’orchestre a joué admirablement, mais je 
regrette de l’avoir mis à contribution inutilement, car je re
tire mon ouverture. Je la supprime, parce qu’elle ne me 
plaît pas.

Tontes les instances pour faire revenir le maître sur sa 
décision furent vaines, et M. Checchi pose, en terminant son 
récit, la question de savoir si l’on a le droit de jouer un* 
œuvre que son auteur a désavouée de son vivant.

x x x
On annonce de N e w -Y o rk  que le ténor Caruso va 

débuter comme compositeur.il écrirait une partition 
sur un livret de M . Eldert Hubbard, auteur améri
cain. E t  déjà un imprésario serait décidé à repré
senter l ’ouvrage l ’hiver prochain.

Mais il y  a quelques jours M . Caruso se plaignait 
d’être trop occupé...

X XX
Un grand procès théâtral. C ’est la direction du 

Metropolitan Opéra de N e w -Y o rk  qui l ’intente à 
M.Hammerstein pour lui faire interdire de fonder à 
N e w -Y o rk  un nouvel Opéra.

M . Hammerstein a cédé naguère son Manhattan 
Opéra à la direction du Metropolitan. E t  il se serait 
engagé alors, pour plusieurs années, à ne pas créer 
de concurrence.

L’insaisissable
L a  bibliothèque du Conservatoire va s’enrichir de 

souvenirs intéressants de la Malibran. On pourra 
voir bientôt, notamment, une série de lettres de la 
célèbre cantatrice. Et, sans nul doute, elles seront 
l ’objet d’une vive curiosité. L a  Malibran est une des 
figures les plus attirantes du passé, par l’enthou
siasme que souleva son talent et surtout par sa fin 
brusque, en pleine jeunesse. Il s’est formé autour de 
son souvenir de douces légendes romanesques que les 
poètes ont consacrées.

Je ne connais rien de ce qui va être exposé au 
Conservatoire. Mais, si précieux que soient ces 
objets, je suis sûr qu’ils vont décevoir les curio
sités passionnées. Rien n’est attirant et rien n’est 
irritant aussi comme les choses par lesquelles ■ on 
veut évoquer les grands morts : l ’évocation est 
impossible. On peut se donner l’illusion de revivre 
un temps par un décor complet, intact. Cette illu 
sion, on l ’éprouve à Anvers, au Musée Plantin, à 
Paris, dans certaines rues du Marais, à Nuremberg, 
la nuit, lorsque la ville est déserte, à W eim ar, dans 
la maison de Gœthe. Mais si ardente que soit l’imagi
nation, elle ne parvient pas à voir comme elle le 
voudrait une figure déterminée. Et il y a, à poursui
vre cette résurrection, devant de vieux meubles, de 
vieux papiers, des vêtements même, une souffrance, 
la souffrance d e  se heurter à l'insaisissable, devoir 
s’évanouir tout desuite ce que l’on a àpeine entrevu.

Connaissez vous la maison natale de Beethoven, à 
Bonn? Elle est émouvante, certes. I l  y a là, vide de 
tout ce qu’elle contenait, la misérable soupente où 
naquit l ’auteur des symphonies. Et, dans ce triste 
réduit où le génie ne vécut point, où il n’a laissé 
nulle trace, sa physionomie douloureuse et sublime 
prend une ampleur concrète, parce que rien ne dis
trait notre rêve et l ’idée qu’il se fait du grand homme. 
On se dit seulement : «  C ’est ici » , et l ’on songe. Dans 
d’autres salles sont accumulés des feuillets de conp 
positiou, des livres, des instruments de musique, des 
lettres, des alliches de concerts. Evidemment, tout 
cela est très précieux, très curieux; évidemment, 
devant tout cela, on se rappelle que ses mains ont
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F O U R R U R E S
Porte denamur

BRUXELLES SGBHIT-LEFEVRE
touché ce violon, ont manié ce.papier, ont tracé ces 
mots et.ces notes. Mais cela est froid, parce que c’est 
trop précis, parce que cela fixe notre pensée sur un 
détail» sur un moinent, sur une anecdote. Ce n’est pas 
ce que nous cherchons. Nous voulons respirer l’at
mosphère dans laquelle palpita le génie que nous 
admirons, nous voulons pouvoir croire, du moins, 
que nous la respirons. A Weimar, dans la maison de. 
Gœthe, nous pouvons le croire, à la condition de ne 
rien analyser, de ne pas égarer notre attention sur 
chaque objet, de ne pas lire les inscriptions, de nous 
recueillir dans le cabinet de travail, devant le lit ou 
le fauteuil, ou même simplement devant la petite 
galerie du jardin. Nous voyons alors ce que Gœthe 
voyait tous les jours, et nous pouvons supposer que 
nous éprouvons une impression par lui ressentie; en 
nous remémorant quelques-unes des pages qu’ il écri
vit là.nousgoùtonsla pleine illusion; illusion courte, 
car, il faut bien se, le rappeler, beaucoup de choses 
ont changé depuis le jour où le poète expira dans ce 
fauteuil. Et cette odeur de musée qui règne à présent 
n’était, point dans l’air qu’ il respirait.

ôu ne fait revivre personne ; on ne retrouve pas 
de, traces frémissantes. Il y a beaucoup plus de la vie 
de Beethoven, de sa vie physique, dans la salle où 
des centaines de personnes silencieuses écoutent la 
Pathétique, que dans la maison de Bonn, bien plus 
de la présence de Gœthe dans la chambre où il n’en
tra jamais,- en une ville qu’ il ne connut pas, mais où 
une intelligence est penchée sur les pages de Faust 
et de Werther, que dans le temple de Weimar ; et 
l’âme tourmenté ï de Rembrandt, si elle est à Amster
dam, n'est pas dans la maison de la Jodenbreestraat, 
mais dans la petite salle où resplendit la lumière 
dorée des Syndics.

Une fois il m’asemblé prendrecontactavec Rubens, 
entendre battre son cœur : c’était une après-midi 
que, dans le mystère du jour finissant, je me trouvais 
seul dans les salles pleines de ses œuvres, à l’exposi
tion rétrospective de 1910, et où la lumière mourante 
était ardente des reflets de ses couleurs sanguines. Ce 
n’est pas par ce qui fut autour d’eux, c’est par ce 
qu'ils ont créé que survivent les grands hommes. Et 
s’il faut préserver les lieux où ils ont vécu, — et il le 
faut, certes, — c’est pour nous permettre, non point 
de regarder curieusement des objets qu'ils touchè
rent, mais de nous exalter dans le décor où ils ont 
médité, agi et rêvé.

G u s t a v e  V a n z y p e .

LA VIE A LONDRES

UN THEATRE POLONAIS A VARSOVIE

Cette fois la nouvelle est certaine, car c ’est la Gazette 
officielle qui l ’annonce : le prince Arthur de Connaught, 
que les journaux ont si fréquemment fiancé, tantôt avec 
des filles de roi, tantôt avec de simples pairesses, voire 
avec’ des roturières amplement dotées d'outre-Atlantique, 
le prince Arthur va épouser la jeune duchesse de Fife.

Le prince, comme on sait, est l ’unique fils du duc de 
Connaught, oncle du roi George Y . Il est né le 13 jan
vier 1883. C’est un jeune homme fort bien de sa per
sonne et un brillant officier. Cela se conçoit. Son père, 
dont le vainqueur de Waterloo fut le parrain, est un 
militaire d ’ùn réel mérite; sa mère est la fille de Frédéric- 
Charles de Prusse, le fameux 4 Prince rouge ». Bon chien 
chasse de race.

Il est généralement aimé, et son mariage avec une 
Anglaise ne nuira pas à sa popularité. Le public britan
nique n ’accepte qu’avec répugnance la nécessité pour ses 
princes d ’aller chercher des épouses à l ’étranger. Il les 
regarde un peu comme des intruses. A  ce point de vue la 
reine Alexandra fut une heureuse exception.

On se rappelle aussi que jadis le mariage de la reine 
Victoria avec Albert de Saxe-Cobourg, mariage d ’ incli
nation pourtant, fut loin d ’être accueilli avec faveur par 
le public, dont les préférences allaient au duc de Cam
bridge, le grand-père de la rei.ie actuelle. Toute sa vie le 
prince Albert eut à lutter contre ces injustes préventions 
et ce n ’est qu’après sa mort prématurée que, les regrets 
de sa veuve aidant, on a commencé à lui rendre justice.

X X X
La duchesse de Fife (Alexandra-Victoria-Alberta-Ed- 

wina-Louise Duff) a vingt-deux ans. De taille moyenne, 
mais admirablement prise, elle est vraiment fort jolie, et 
on la dit aussi aimable qu’ intelligente

Elle est l 'aînée des deux filles issues du mariage du 
premier duc de Fife avec Louise (princesse royale), fille 
du feu roi Edouard V IL  Celle-ci est très près du trône, 
car c ’est à elle et à ses descendants que reviendrait la 
couronne si le roi George Y , ce qui n ’est plus à craindre, 
ne laissait pas de postérité.

Le duc de Fife était un ami intime du feu roi et, sous 
tous les rapports, un homme des plus distingués. Il avait 
atteint la quarantaine quand il obtint la main de la prin
cesse Louise, de vingt-deux ans plus jeune que lui. Le 
mariage n ’en fut pas moins très heureux. La princesse, 
assez timide (dans la famille royale on l ’avait surnommée 
« Her Royal Shyness »), détestait le faste et l ’apparat et 
se contentait volontiers du simple rang de duchesse. Car 
le duc (et cette fermeté l ’honore) ne consentit pas à 
accepter le rôle subordonné auquel s’est résigné le duc 
d ’Argyll, époux d ’une autre princesse d ’Angleterre. Sa 
femme fut sa femme, la femme du duc de Fife, rien de 
plus, et jamais il ne permit qu ’elle prît le pas sur lui.

On se souvient du naufrage où le duc, la duchesse et 
leurs enfants faillirent périr et ne furent sauvés qu’après 
des efforts désespérés qui coûtèrent la vie à plusieurs 
marins anglais et fonça is . Le duc y contracta les germes 
de la maladie dont il mourut en Egypte peu après.

Au point de vue nobiliaire, l ’alliance n ’est pas de pre
mier ordre. Car les ducs de Fife appartiennent à la caté
gorie des nouveaux nobles

A en croire les recueils de fables publiées sous le titre 
de « Peerage », les Duff descendraient de Macduff, le 
légendaire rival du non moins légendaire Macbeth. C’ est 
de la fantaisie toute pure, basée sur une simple similitude 
de nom. Et ce nom est aussi répandu en Ecosse que Du
bois ou Vandènbosch chez nous.

Le premier Duff dont l ’existence soit authentiquement 
établie fut un certain William Duff, fils d ’un colporteur, 
mais qui réussit en 1727 à se faire élire membre du Par
lement pour le district de Banff. Il rendit quelques ser
vices au gouvernement du jour, qui l ’en récompensa en 
le nommant baron Braco (1735) dans la pairie d ’Irlande, 
puis, en 1759, vicomte Màcduff et comte ae Fife, dans la 
même pairie. Il n’est pas inutile de faire remarquer que 
les titres irlandais (qui, au X V III0 siècle, ont été prodi
gués) sont aux titres anglais ce que l ’ordre de Léopold II 
est à Tordre de Léopold.

Ce no fut qu’en 1827, et seulement avec le titre de 
baron, que les Fife furent' admis dans la pairie du 
Royaume-Uni. En 1885 ils furent promus au rang de 
comte, et quand la princesse Louise se maria en 1889, sa 
grand'mère Victoria mit une couronne ducale dans la cor
beille.

P. Z.

Varsovie possède enfin son théâtre polonais. Non pas qu’ il 
n’y ait point de scènes polonaises dans la capitale de la Polo
gne; il en existe cinq, appartenant exclusivement à l’Etat, où 
tout sojoue en langue polonaise.

Mais l’ idée première de fonder un théâtre véritablement 
national au service de l’art puissant des grands écrivains de 
la Pologne revient à un petit groupe de mécènes qui portent 
des noms illustros dans l’histoire d e  lour pays, tels les comtes 
Thomas et Julien Potocki, comte Maurice Zamoyski, comte 
Ed. Krasinski, admirablement secondés par ce jeune et bril
lant doctèur en philosophie; M.Arnold Szyl’man, qui consacra 
tous les efforts de son énergie éclairée et son magistral talent 
d’organisateur au service de la création d e  cotte œuvre artis
tique dont il est vraiment l'âme.

Le 19 janvier 1910 avait lieu la première assemblée, qui 
jetait les bases de l’entreprise et qui, six mois après,avait réuni 
les capitaux nécessaires à la construction d e  l’édifice dont on 
posait la première pierre on avril 1912. Le même mois, la 
Société anonyme pour la construction et l’exploitation des 
théâtres en Pologne était officiellement reconnue.

Mais le 8 octobre de la même année, le théâtre polonais 
perdait un de ses plus généreux fondateurs dans la personne 
du comte Thomas Potocki, enlevé subitement au moment où 
son rêve allait se réaliser. Et sous le  péristyle on peut voir, 
dans un vivant médaillon, les nobles traits de cet homme de 
cœur et d’esprit qui laisse à ses compatriotes l’exemple de 
toute une, vie vouée au bien de son pays.

Œuvre du célèbre architecte CreslawPrzybylski, ce théâtre, 
qui a coûté 2,000,000 (Je francs, est un modèle dégoût, d'élé
gance et,de confort, avec ses deux étages, son vaste amphi
théâtre, son parterre sans une seule colonne, si bien que la 
scène mobile est également visible de chaque place.

En l’espace de quatre mois, le théâtre polonais a donné 
sept premières. C’est d'abord le chef-d'œuvre de Krasynski : 
Iryéton  ; la Nouvelle Athènes, satire politique de Navac- 
zynski; les Cracoviens et les Montagnards, de Kaminski; la 
Lune dem ie!, de Bennet; l'Ennemi du peuple, d’Ibsen; la 
Triple entente, de Kawecki ; les Dames et les Hussards, comé
die légère du grand comique Fredro, le Molière polonais. Pour 
l’ instant, on a mis à  l’étude des pièces de Ilowacki, V y s -  
piansky M iskievicz: on y jouera même du Molière, du Shake
speare, du Calderon, etc., avec comme interprètes des acteurs 
d’un talent vraiment remarquable pour ne citer que les 
Zelwerowicz, Wegrzyn Sosnowski, etc.

Ce théâtre a atteint d’emblée la perfection, sous l’ impulsion 
de son éminent directeur M. A. Szyfman.Dans l’art décoratif, 
c'est M. Ckarled Friez qui se révèle un_créateur incomparable; 
et à la tête de la direction littéraire, nous apprécions le jeune 
et distingué romancier et auteur dramatique qu’est M. Gustave 
Olechowski, ancien et brillant élève de l'Institut supérieur de 
commerce d’Anvers et de l’Université libre de Bruxelles, où 
il laissa les plus vives sympathies.

Mais la médaille a son revers. Le fisc prélève 20 p. e. des 
recettes brutes, et la censure refuse à  ces admirables efforts 
l’autorisation de jouer les classiques polonais tels quels, et 
supprimé des passages entiers de toute pièce qui pourrait 
remuer trop profondément cette âme polonaise demeurée 
noblement patriotique et chevaleresque, vibrant aux accents 
émouvants de ces poètes, attestant par là qu’ elle est toujours 
vivante, digne et fière de son histoire et de son glorieux passé.

C h a r l e s  B r o n c h a i n .

LE ROY HENRI VIII A TOURNAY

R O B E S  e t  M A N T E A U X

L e  co rtè g e -to u rn o i.
Or donc, Tournay, qui oneques n’avait tourné, tourna cette 

fois et se rendit le mercredi 21 septembre 1513 au roy de 
France et d’Angleterre Henri, huitième du nom. A la tête de 
trente mille hommes et avec l’aide de Tempereur Maximilien 
d'Autriche, commandant un nombre respoctable d e  reîtres 
allemands, Henry VIII avait fait tomber les vieux remparts 
de la « perle du royaume de France » . Le peuple de Tournay, 
cependant, inébranlablement fidèle à la vieille querelle du bon 
roy Louis XII, s’était héroïquement défendu.

Le chapitre de Notre-Dame en chape, le magistrat en bel 
uniforme, les corporations, les serments, reçurent, en grande 
pompe, à la Porte de Sainte-Fontaine, le jeune souverain 
anglais pour te conduire solennellement à la cathédrale, où il 
créa chevaliers de nombreux gentilshommes de sa suite.

La régente des Pays-Bas, Marguerite d’Autriche, fille de 
l'empereur Maximilien, accompagnée de ses nièces et d’une 
brillante Cour, le jeune prince Charles d’Autriche, futur 
Charles-Quint, de nombreuses dames de la Cour et moult sei
gneurs à multiples quartiers étant venus saluer le vainqueur, 
celui-ci profita de la présence de toutes ces gentes et haultes 
dames pour leur offrir une fête 6uperbe. Il fit dépaver la 
Grand’Place, édifier là des lices pour en icolles jouster contre 
tout venant et convia princes, haults barons et bannerets qui 
désireraient se mesurer avec lui.

De toute la région accoururent le peuple et la bourgeoisie 
pour assister à cette réjouissance princière et une foule en 
liesse eniplit la ville transformée en une vaste hostellerie.

C'est cette fête que Tournai a reconstituée avec une scrupu
leuse exactitude et un rare sonci d’art. Les archives de la ville 
furent fouillées avec minutie et compétence, des hommes 
dévoués e t  actifs autant que savants en la matière donnèrent 
généreusement leur temps, des initiatives intelligentes et 
avisées se manifestèrent avec désintéressement. Et, de cette 
collaboration de tous, de cotte volonté unanime de bien faire, 
est résulté un enchantement des yeux et des oreilles. Enchan
tement des yeux par le prestigieux et délicat chatoiement de 
couleurs' exquises, aux tonalités atténuées par les ans ; par 
la richesse, l e  faste vraiment aristocratique des costumes de 
brocart, de soie et de velours ; l’éclat et la variété des armures 
aux fines ciselures et aux damasquinages compliqués ; enfin, 
par le pittoresque de la mise en scène, l’allure des groupes, 
l’élégance des lignes, la beauté des bannières, l'harmonie des 
couleurs, la grâce ou la prestance des personnages.

Enchantement des oreilles, par le charme prenant d ’une 
musique ancienne interprétée avec un sentiment d’art très 
délicat sur des instruments fidèlement reconstitués d’après 
d’antiques documents.*

Ce qui Montait encore à tant d’attraits une singulière et 
attachante saveur, c ’était la participation d e  la haute société 
du Tournaisis, qui avait tenu à collaborer, par un rôle actif, à 
la brillante figuration du cortège et du tournoi. C’est ainsi

qu’on put voir, parmi les quelque douze cents figurants de ce 
spectacle d’art pur, plusieurs descendants des illustres per
sonnages qui firent, il y a quatre cents ans, escorte au vain
queur de Tournai. Ce n’était certes pas là le moindre attrait 
de la fètts. Le comte Jacques de Lalaing représentait Antoine 
de Lalaing, comte d’ IIoogstraeten, chevalier d’honneur de la 
duchesse Marguerite d’Autriche; S. A . S. le  prince Albert de 
Croy figurait Adrien de Oroy, fils de Ferry ; le comte Charles 
de Lannoy, Charles de Lannoy, sire de Senzeillos.

Reconnu également parmi les autres personnages: Coipte 
du Chastel de la Ilowardriesf^laximilien d'Autriche), baron 
Charles du Sart de Bouland (dur Georges de Saxe), baron 
Armand del Fosse et d’Espierres (Robert de Afeleun, baron 
dfi Uosny), comte Pierre d e  la  Sorna (comte de Gatlinara). 
baron Henri del Fosse et d’Espierros (Louis Rotin, sire d 'A i- 
merics, grand maréchal du Hainaut), comte Stanislas de 
Germiny (Laurent de Gorrcrnd, comte de Rnnt-dc- Vaux), 
comte d e  Romrée (le sire il,e Montboillon), M. Félix van de 
Korchove (Michel de Grog, sire de Scmpy), M. Gusmar van 
de Kerohovo (Terri/ de Croy, sire de Rœulx), S. A. S. le 
prince Etienne d e  Croy (Charles d'Autriche), portant au cou 
le collior.de la Toison d'Or qui fut offert par Charles-Quint à 
son précepteur, Guillaume de Croy; baron Ogor de Stein 
d’Altonstein (Jean-Frédéric de Saxe), comte Emmanuel du 
Chastel de la Ilowardries (Guillaume de Croy, seigneur de 
Chièvres, précepteur de Charles d'Autriche), baron d’Ar
guasse (Adrien Doyens, le fu tu r  pa/ie Adrien VI), M. de 
Séjournet de R.ameignies (le marquis Jean de Brandebourg), 
baron Ludovic Stiénon du Pré (Jacques de Luxembourg, sire 
de Tiennes), M. Etienne Stiénon du Pré (comte Jacques de 
Homes), M. Stiénon du Vve (Jacques de Gavées, grand bailli 
du Hainaut), M.Idès le Maistred’Anstaing (Guillaume, comte 
de Nassau), M. Arthur de la Croix d’Ogimont°(<à<c Juan d’A 
ragon), comte R.ené de Germiny (François de Meleun, baron 
d'Anloing), MM. Pierre Wacquez (sire Guillaume de Cler- 
mès-pin),Henri Delwart (duc Ernest de Bruimvick), Auguste 
I.ehon (comte Guillaume de Furstenberg), Ernest Lelebvre 
(prince Charles de Croy, prince de Chimay), Charles I.efebvre 
(Paul de Lichtenstein), Louis Coquelz (duc Philippe de 
Brunswick), Louis Casterman (Isbrant Rolin), Robert Aga- 
che, Antoine de Goussencourt, Jean Renard,1 Pierre Renard, 
Alfred Camhier, Maurice Coppin, Etienne Guillery, Alfred 
Van den Berghe (pages), Gustave Carbonnellé (leroi d'armes 
de la Toison d'Or), François de Rick (le Trésorier de la Toi
son d'Or), François Dumortier (le Chancelier), Henri Caster
man (comte Charles de Lalaing), Paul Tondreau (Juan-Ma- 
nuel de la Cerda, sire de Belmonte), Victor Van der Braght 
(Corneille de Berghes, sire de Ze-cemberghes),Franz Lefebvre 
(Guy de la Baume, comte de Montrivel), Eugène Dohet 
(Jehan de Yauldrey, seigneur du Pin), Victor Rosier 
(comte Félix de Werdemberg),Victor Wathour (sir Edwards 
Poynings. maréchal de la lice), Albert Dumortier (Philippe 
de Clèves, seigneur de Ravenstein), Edmond Carton (Edward  
de Stafford, duc de Buckingham), Charles Robbin (Thomas 
Lowell, gouverneur de Londres), Paul Bourgeois (Henri A l-  
gernon de Percy, comte de Northumberland), docteur Ghy- 
selinck (Marcel rie la M orte, médecin du roi), Henri Carton 
(baron John Curzon), Victor Lefebvrè (sir Robert Dgmoek), 
Pierre Spreux (comte Henri de Nassau), etc.

— Et Henri VIII, demandons-nous à potre voisin, après 
quelques passes très applaudies du souverain anglais ? C’est 
sans doute un officier (

— Non.monsieur, c ’est un industriel : M. Albert Courouble. 
Et cet industriel joue les rois et les tournoyeurs comme s’à

n’avait jamais fait que cela...
L ’élément féminin était également fort bien représenté et 

nous avons admiré les gracieuses amazones conduisant très 
correctement leurs montures richement caparaçonnées.

Les -  rôles >• principaux étaient tenus par la baronne Albert 
van Zuylen van Nyevelt, on la litière de Marguerite (LA u- 
triche; Mlle Nelly Carhonnelle (F.léonore d'Autriche) et Mlle 
Andrée Crombez (Isabelle d'Autriche), nièces de la duchesse.

Remarqué aussi la baronne Augusta du Sart de Bouland 
(Isabeau de Culembourg, comtesse d'Hoogstraeten), Mme Fé
lix van de Korchove (M me de Clères-Rarenstein), Mlle Marie 
Gilles de Pélichy (Madeleine de Savoie), Mlle Cécile Dumon 
(Marguerite de Croy, comtesse de Homes), Mlle Marie-Louise 
de Géradon (Madeleine de Werdemberg), Mlle Marie del 
Fosse et d’Espierres (Françoise de Luxembourg, comtesse de 
Tiennes), Mme Albert Courouble (Marguerite de Berghes, 
comtesse de Dur en), Mme Gusmar van de Iverchove, Mlle Mar
guerite de’ la Hamayde, baronne Ludovic Stiénon du Pré 
(.11100 de Longueval), MllM Louise Desclée, Marguerite Blon- 
del, Mme Idès Le Maistre d’Anstaing, Mlle Berthe Dumon, 
Mmes Parthon de Von, Louis Dubois, Mlles Madeleine Le 
Maistre d’Anstaing, Marthe Delwart, Marie Blondel, Lily 
Bossut. Geneviève van de ICerchove d’Hallebart, Illide Car 
bonnelle, Anna Carton, Flavie Carton, MmeM Paul Delrue, 
Jean Lecroart, Mlles Thérèse Cberequefosse, Claire, Léonie, 
Antoinette, Hélène et Suzanne Carhonnelle, Ghislaine Lesche- 
vin, Yvonne Liénart, Mme Jules Pollet, Mlles Alice Dutoit, 
Ghislaine Dilipeni, de Blois d’Arondeau, Claire Spreux, 
Claire Lelebvre, Angèle Bourgeois, Jeanne et Augusta Del- 
mée, Marcelle Gay, Elisabeth Casterman, etc.

Pour décrire joutes, quintaiue, pas d’armes à chevalet à 
pied, à la lance, à l’épée et à la hache, le dôme et le tournoi, 
la place nous manque. Disons simplement que dans le cadre 
de la forteresse et de la Grand’Place, devant la tribune presti 
gieusement animée de toute la mise en scène du cortège, ce 
fut un spectacle d’une allure inoubliable.

Il y a lieu d’en féliciter chaleureusement les organisateurs, 
parmi lesquels il nous plaît de citer tout particulièrement le 
baron Stiénon du Pré, bourgmestre; M. E. Soil de Moriamé, 
président du tribunal, dont l’ érudition en tout ce qui concerne 
Tournai fut précieuse; les capitaines Delsipech, Pietors et 
E. Bary et le lieutenant Bortouille, qui lurent les habiles et 
patients metteurs en scène des joutes et du tournoi; M. L. 
Pien, directeur de l’Académie des Beaux-Arts, et ses profes
seurs, qui ont reconstitué et dessiné les costumes; M. N. Da- 
neau, directeur de TAcadémio de musi^io, qui régla si heu
reusement la partie musicale (chœurs et orchestres); enfin 
M. A. Ilocquet, le savant et consciencieux archiviste commu
nal, qui fut la cheville ouvrière modeste et inlassable de cette 
entreprise éminemment artistique en tout point, digne du 
succès considérable qu’elle a remporté.

Il nous serait impossible de citer toutes les personnalités 
présentes. Disons simplement que, dans la loge d’honneur, 
nous avons reconnu : Baron et baronne Stiénon du Pré, M. et 
M"'0 A. De Rick, M. et Mme E. Delrue, prince et princesse de 
Croy, du Rœulx ; Mme Gustave de Croy, comte A. du Chastel 
de la Ilowardries, comte et comtesse de Lalaing, comte et 
comtesse de Lannoy, M. H. Dumon, M. et Mme Soil de Mo
riamé, baron et baronne de Stein d’Altenstein, M. et Mme 
Clooten, M. et Mme Huet, M.V.Carhonnelle. M. Emile Picard, 
colonel Wouters, Mme Broquet, Mme Liénart, Mlno Dubiez, 
M. etM m0 R . Desclée, M. et Mme Thery, M. et Mme Leduc, 
M. et Mme Allard, etc.

Mondanités
(R e p r o d u ct io n  In te rd ite  à  m o in s  d ’ in d iq u e r  la  sou rce )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondants doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail,
5 et 7, rue du Marteau.

X X X
La visite de joyeuse entrée de LL. MM. le Roi et la Reine, 

qu’accompagnaient LL. A A . RR . le Duc de Brabant, le Comte 
de Flandre et la Princesse Marie-José, à Liége, dimanche 
dernier, a été triomphale. Partout la Famille Royale a été 
'objet d’ovations enthousiastes et, à de certains moments, la 

voiture qui la conduisait a eu peine à se frayer un passage 
dans la foule d’où Ton jetait des fieurs, où des femmes ten
daient ingénument à la petite Princesse_ des friandises et des 
poupées.

Leurs Majestés, qu’accompagnaient les ministres Berryer, 
Davignon et Carton de Wiart, — M. de Broqueville, qui s’est 
blessé à la main, avait dû renoncer au voyage, — ont été 
reçues, à la gare des Guillemins, par MM. Delvaux de Fenffe, 
gouverneur de la province de Liége; le bourgmestre Kleyer,le 
lieutenant général circonscriptionnaire Heimburger, le général 
Londot, commandant la garde civique; le général de Menten 
de Ilorne, commandant la garde de Liége; le générai Yermeu- 
len, commandant la province. Le Roi a annoncé au géné
ral Heimburger qu’ il venait de le nommer grand officier de 
Tordre de Léopold.

Au palais du gouverneur, où la Famille Royale avait été 
reçue par Mme Delvaux de Fenffe et ses trois filles, le Roi a 
reçu la mission spéciale envoyée par S. M. l’empereur d’Alle
magne et composée du baron von Rheinhaben, président supé
rieur de la province rhénane et ministre d’Etat, et du général 
Tuelff von Tsckeppe und Weidenback, commandant le hui
tième corps d’armée; puis les envoyés de S. M. la reine de 
Hollande ; le jonkheer Ruys de Beerenbroeck, commissaire 
royal du Limbourg; le général Tonnet, commandant la deu
xième division d’armée, et le comte de Geloes.

Le Roi a reçu ensuite les autorités de la ville et de la pro
vince.

A midi, la Famille Royale s’est rendue à l’hôtel de ville, où 
elle a été reçue par le bourgmestre Kleyer et les échevins 
Falloise, Fraigneux et Tombeur et les membreE du conseil 
communal, et où, sous la direction de M. Sylvain Dupuis, 
directeur du Conservatoire, a été donné un délicieux concert 
d’œuvres de Grétry, avec le concours de MM. Jean Delvoye, 
Jules Maseart et Willemsen et de Mme Eve Simony.

Un déjeuner a été offert par le Roi et la Reine au palais 
provincial. Y  assistaient ; Les membres des missions étran
gères, les ministres Davignon, Berryer et Carton de Wiart, 
le gouverneur et Mme Delvaux de Fenffe, S. Ém. M=r Rutten, 
évêque de Liége: MM. Orban, premier président de la Conr 
d’appel; Henoul. procureur général; Delgem. président du 
tribunal de première instance ; Huyttens de Terbecq, procu
reur du Roi ; les généraux Heimburger, Vermeulen, Londot et 
de Menten de Horne, Swaen, recteur de l’Université; Le- 
paige, administrateur de l’Université; Loumaye, président du 
Conseil provincial; H e p t i a, Grégoire et Jacques, députés
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Les quatre journées ont donné le maximum et longtemps à
l’avance toutes les places étaient louées. Môme de France et 
d’Angleterre sont arrivées de hautes personnalités que l’attrait 
de cette fête avait attirées dans la jolie et hospitalière cité.
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permanents ; Lefebvre, commissaire d’arrondissement ; le 
bourgmestre Kleyer, les échevins Falloise, Fraigneux et 
Tombeur, l’inspecteur général des mines Libert, les majors 
Hellebaut et Collyns, les commandants Thonard et Van 
Meenen, les attachés aux missions étrangères et les dignitaires 
de la Cour.

L ’après-midi, le Roi s’est rendu aux maisons ouvrières du 
quartier du Laveu, où il a été reçu par Jl. Digneffe, président 
du Comité ; au musée Curtius, où la Famille Royale a été 
guidée par MM. Max Lohest, Lucien Penard et Mlle Sophie 
Moxhem ; au musée Grétry, que l'Œuvre des Artistes remet
tait à, la ville, et où il s’est entretenu avec MM. Joe Hogge, 
président; Albert de Neuville, vice-président; Louis de Bug- 
genoms, secrétaire, et l’architecte Bourgault.

Le Roi et la Reine se sont longuement entretenus avec les 
délégués envoyés à cette inauguration par l’ Institut de France : 
MM. Louis Bernier, Cormon, F . Flameng, Gustave Charpen
tier et W idor.

La Famille Royale a assisté aussi au défilé du cortège des 
Chansons et des Cramignons, qui fut merveilleux de pitto
resque et de gaieté.

X X X
S. M. le Roi a reçu lundi, en audience de congé, S. Exc. 

M. Gamboa, ministre du Mexique, nommé, comme on sait, 
ministre des affaires étrangères, et a retenu le diplomate à 
déjeuner.

X X X
La Famille Royale va faire un nouveau séjour à Ostende. Elle 

à quitté Bruxelles vendredi.
X X X

S. M. la Reine fera prochainement un nouveau séjour en 
Suisse. Le premier séjour a fait à la Souveraine le plus grand 
bien : on a pu le constater dimanche à Liége.

Mais pour récupérer complètement les forces atteintes par 
la maladie dont elle souffrit il y a deux ans, il faudra à la 
Reine un repos plus long. Elle le prendra dans la villa des 
environs de Lucerne qui appartint à la Comtesse de Flandre. 
S. M. le Roi a fait am inager cette villa, et il est allé, dans le 
courant de la semaine, visiter les travaux.

X X X
Le comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour, a 

avisé l’administration communale de Mons que LL. MM. le 
Roi et la Reine feront leur joyeuse entrée dans la ville du 
Doudou le T septembre.

X X X
S. M. le Roi vient de créer vicomte M. de Lantsheere, 

ministre d'Etat et gouverneur de la Banque Nationale.
X X X

S. A . 1. la Princesse Napoléon attend, pour le mois de jan
vier, un événement heureux.

On sait que le prince et la Princesse Napoléon ont déjà un 
enfant : la princesse Clotilde, née en mars 1912.

X X X
M. Félix Fuchs, gouverneur général du Congo, est rentré en 

Belgique, venant de Borna, mardi dernier.
X X X

S. Exc. M. Wauters, ministre de Belgique à Stockholm, 
rentre ces jonrs-ci en congé.

X X X
Le vicomte Alain Obert de Thieusies, secrétaire de légation, 

part la semaine prochaine pour Belgrade, où il est nommé en 
qualité de chargé d'afl'aires pour gérer la légation de Belgique 
pendant l’absence du ministre.

X X X
M. Alberto Guani est nommé ministre de la République de 

l’Uruguay à Bruxelles et à La Haye.
X X X

S. E xc.le ministre des Etats-Unis d ’Amérique et Mme Mar- 
bnrgse sont installés à Spa, au chalet des Bruyères.

X X X
Le chargé d’affaires de Colombie et M. de Rodrigue/ Mal- 

donado recevront aujourd’hui dimanche, de 4 à 6 heures, à 
l’occasion du 103e anniversaire de l’indépendance de la 
République colombienne.

X X X
Le frère de l’ancien ministre de Colombie à Bruxelles et 

Mme Luis Felipe Calderon, née Maldonado, sont à Bruxelles 
depuis quelques jours chez la sieur de cette dernière, Mme R o- 
(lriguez Maldonado. Docteur en médecine, recteur de la faculté 
de médecine de Bogota, M. L .-F . Calderon représente son 
gouvernement au Congrès international de la protection de 
l’enfance.

X X X
Beaucoup de monde mardi midi, à la gare du Midi, pour 

saluer, au départ de l'express de Paris, S. Exc. le ministre du 
Mexique et Mme Gamboa, ainsi que la sœur de cette dernière, 
Mlle Sagaseta, qui rentrent à Mexico via  Le Havre.

Remarqué : S. E xc.le  ministre de Cuba et Mrn® Zayas y 
Alfonso, S. Exc.M . Klobukowski, ministre de France; S. Exc. 
M. Théodore Marburg, ministre des Etats-Unis d’Amérique; 
M. de Pescay, chargé d’affaires dTIaït: ; S. Exc. M. Wang 
Kouang Ky, ministre de Chine ; M. P. Llambi Campbell, 
chargé d’affaires de la République Argentine ; M. Carlos R o- 
driguez Maldonado, chargé d’affaires de Colombie; le marquis 
de la Bégassière, secrétaire de la légation de France ; le  baron 
Alfred de Lyncker, secrétaire de la légation d’Allemagne; M. 
DiazdeVillar,secrétairede la légation deCuba; lepremiersecré- 
taire de la légation d’Espagne et marquise de Faura, M. But
ler Wright, secrétaire de légation des Etats-Unis d'Amérique; 
M. de Sarzana, auditeur de ]<i nonciature ; M. Davignon, mi
nistre des affaires étrangères ; comfe Léo d ’Ursel, chef de cabi
net du ministre des affaires étrangères ; Mro® Jorge lluneous, 
femme du ministre du Chili, absent, et ses filles; Mme Thomp
son Rev, M. Franz Philippson, Mme Magnin, M. Gorman 
Bulle, chargé d’affaires du Mexique; le deuxième secrétaire 
de la légation du Mexique et Mme° Landa Berriozabal, le con
sul et le vice-consul du Mexique, de très nombreuses person
nalités de la colonie mexicaine, etc.

X X X
Le colonel Laurenzo Bravo, le nouvel attaché militaire 

argentin, est arrivé avec sa famille et s’est installé avenue 
Molière.

X X X

Le Restaurant select de l’ Exposition de Gand

LE GRAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix mott, prix fixes ou à la carte

Est situé dans le Parc, au Palais de 
l’Horticulture et des Fêtes

Le colonel Matéo Ruiz Diaz, l’ancien attaché militaire argen
tin, quittera Bruxelles au commencement d’août.

Le départ sera douloureux pour le brillant officier, qui 
ramènera dans son pays la dépouille mortelle de sa femme, 
décédée à Bruxelles et embaumée en vue de ce transfert.

X X X
A l’occasion de la fête nationale ottomane, S. Exc. Séifed- 

din bey, ministre de Turquie à Bruxelles, recevra la colonie 
ottomane en l’hôtel de la légation impériale, le 23 juillet, de 
3 à 5 heures.

X X X
Mme Melvill van Carnbee est partie pour plusieurs semaines 

en Allemagne.
X X X

A  Liége même, dimanche, le Roi a fait remettre les distinc
tions suivantes aux membres des missions étrangères envoyées 
pour les saluer : Au baron von Rheinhaben, le grand cordon de 
l’ordre de Léopold II; au général Tuelff, la grand’croix de 
l’ordre de la Couronne; au jonkheer Ruys de Beerenbroeck, 
le grand cordon de l’ordre de Léopold II ; au général Tonnet, 
la plaque de grand officier de l’ordre de la Couronne, et au 
comte de Geloes, les insignes de grand officier de l’ordre de 
Léopold II.

X X X
Le major Renner, attaché militaire d’Allemagne, qui quitte 

la Belgique, a reçu la cravate de commandeur de l’ordre de 
Léopold.

X X X
M.Paul Segers,ministre de la marine, des postes et des télé

graphes, vient de recevoir de S. M. Alphonse XIII d’Espagne 
le grand cordon de l’ordre d’Isabelle-la-Catliolique.

X X X
Le général baron de Bonhome et le général Heimburger sont 

promus grands officiers de l’ordre de Léopold.
X X X

Du Prince Potinatowski :
Dans l’armée :
S. M. l’empereur de Russie a conféré la décoration de 

deuxième classe (croix de commandeur) de Tordre de Saint- 
Stanislas à M. A .-E . Michel, colonel adjoint d’état-major, 
commandant le 3rae régiment d’artillerie, et la croix de troi
sième classe (chevalier du même ordre) à M. V .-A . Vincent, 
capitaine de réserve.

S. M. le roi de Wurtemberg a décerné la croix de chevalier 
de Tordre de la Couronne de Wurtemberg à M. A. de Callatay, 
capitaine commandant adjoint d’état-major du régiment des 
grenadiers.

S. A. R . le prince de Ilohenzollern a fait remettre la croix 
d’honneur de première classe de Tordre princier de Ilohenzol- 
lern au général-major van den Borren, commandant du 
génie de forteresse d ’Anvers, et la croix de troisième classe du 
même ordre à M. A . Fastrez, capitaine commandant adjoint 
d’état-major du 6me régiment de ligne.

X X X
La Compjgnie Anglaise informe qu’elle vient de commen

cer la vente à prix très réduit de tout son stock de vêtements 
d’été pour Garçonnets et Fillettes.

X X X
Restaurant de la Régence , 1 et 3, rue de la Régence (coin 

de la pl. Royale). Plats du jour. Déjeuner fourchette : 2 lr. 50. 
Dîner à 5 francs. Service à la carte. Prop. Ch. Strobbe.

X X X
Notre lingerie en Silk-Jersey obtient un succès sans cesse 

grandissant, aussi mettons-nous en vente des modèles ravissants 
de chemises au prix de 25 francs, avec collants assortis 

à partir de 28 francs. A la Ville de Leuze,
25-27, MS“c-Herbes-Potagères. — Ostende Digue-Mer.

X X X
Lycée Michot-Mongenast, 14, place de Jamblinne-de-Meux. 

— Institution de jeunes filles ouverte en octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation complète : Sections pri
maire, moyenne, supérieure. Externat, demi-pension, internat.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de M. Robert de Iverchove 

d’Exaerde, représentant d’Anvers, secrétaire de la Chambre, 
avec la baronne Antoinette van Pottelsberghe de la Potterie, 
fille du baron van Pottelsberghe de la Potterie, bourgmestre 
de Melle, et de la baronne, née baronne Dons de Loven- 
deghem.

X X X
C’est le 23 juillet que sera célébré, au château de Vichenet, 

le mariage de la comtesse Gabriel le de Romrée de Vichenet 
avec le baron Adrien Kervyn de Lettenhove.

X X X
On annonce les fiançailles du vicomte Louis de Poix, ingé

nieur des arts et manufactures, fils du vicomte de Poix et de 
la vicomtesse, née baronne Kervyn de Lettenhove, avec Mlle 
Marie de I’eraldi, fille de la comtesBe, née Mieussens.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Madeloine Pigault de 

Beaupré, fille du comte Pigault de Beaupré et de la comtesse, 
née d’IJdekem d’Acoz, avec M. Adrien Casier, fils de 
M. Amand Casier et de Mme, née de la Kcthulle de Ryhove.

X X X
On annonoo les fiançailles de M lle Alice Gendebion, fille 

de M. Léon Gendebien, le sympathique député do. Thuin,.et 
de Mme, née t'Serstevens, avec M. Robert de Lalieux de la 
Rocq,avocat et bourgmestre de Féluÿ, fils de l'eu M. Fernand de 
Lalieux d e  là Rocq et de Mme, née Asweerine, baronne van 
Voorst tôt Voorst on Schadewyk.

X X X

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l’assurance absolue que Ton vous sait amateur d’art.

X X X
Restaurant M ajestic.

Porto de Namur, 
remier étage. — Ascenseur.

X X X
Etes-vous atteint de vices du sang, boutons, rongeurs, feux 

du visage, rhumatismes, etc.? Recourez de suite à une médi
cation dépurative. La meilleure! La Tisane du C/ievrier, 
composée de sucs Irais de plantes des Alpes-Maritimes. Il se 
vend à la pharmacie Pelerin, 20, rue de l'Ecuyer, Bruxelles. 
Demandez la brochure gratuite.

X X X
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria  est tout 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
X X X

Du Prince Potinatowski :
Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon ont 

offert un déjeuner, samedi, en l’honneur de la mission hellé
nique chargée de notifier à la Cour de Bruxelles l’avènement 
au trône durpi Constantin.

Les convives étaient : S. Exc. M. Gryparis, envoyé extraor
dinaire de S. M. le roi de Grèce, ancien ministre des affaires 
étrangères, chef de la mission; le colonel Kondoyannis, de 
l’armée grecque; M. Caradja, secrétaire de la mission; 
M. Poullet, ministre des sciences et des arts; M. Dallemagne, 
membre de la Chambre des représentants ; M. Mélot, ministre 
de Belgique à Athènes; M. Ingenbleek,secrétaire de LL. MM. 
le Roi et la Reine ; M. Louis Ghémar, consul général de 
Grèce en Belgique; M. Victor Limauge, industriel ; M. See- 
ger, directeur général aux affaires étrangères; comte Léo d’Ur
sel, ministre résident, chef de cabinet du ministre des affaires 
étrangères; le lieutenant-colonel d’artillerie Orth et le lieute
nant de guides Horlait, tous deux attachés à la mission ; 
M. Cattoir, chef du cabinet du ministre de l’ intérieur; M. Van 
Wincxtenhoven, consul général de Belgique au M aroc; 
M. Dauge, consul de Belgique à Sydney (Australie), et 
M. Henri Costerman6, directeur du cabinet du ministre des 
affaires étrangères.

Le Roi a conféré le grand-cordon de Tordre de la Couronne 
à S. Exc. M. Gryparis; le colonel Kondoyannis et M. Caradja 
ont reçu la plaque de grand-officier de l’ordre de Léopold II.

S. Exc. M. Gamboa, ministre du Mexique, vient, nous 
l'avons annoncé, d’être nommé ministre des affaires étran
gères de ce pays. A l’occasion du départ de ce distingué diplo
mate, le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon ont 
donné un dîner le lundi 14 juillet.

Los autres convives étaient : M. German Bulle, chargé d’af
faires du Mexique ; M. Landa Berriozabal, deuxième secrétaire, 
de la légation du Mexique ; baron de Broqueville, ministre 
de la guerre ; M. Van de Vyvere, ministre des chemins de fer; 
M. Jadot, vice-gouverneur de la Société Générale; M. Phi
lippson, président du Conseil d’administration, et M. Graux, 
directeur de la Compagnie des chemins de fer secondaires; 
baron Capelle, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire, directeur général du commerce et des consulats; comte 
Lco d'TJraol, ministre résident, chef du cabinot dû ministre des 
affaires étrangères, et NI. Henri Costermans, directeur du 
cabinet du ministre des affaires étrangères.

X X X
Très jolie réunion, le samedi 12 juillet, au château de Réthv, 

chez M. et Mme du Four : déjeuner suivi d’un tir aux pigeons 
des plus animés.

La coupe a été remportée par M. Maurice Geelhand, en 
17 oiseaux. 2e, M. Marcel Ullens de Schooten, 16 pigeons.

Les prix des doublés par M. du Four, 11-11-11. 2°, M. 
Georges Bosschaert de Bouwel, 11-11-10.

Le prix des dames, par M. Maurice Geelhand, pour la com
tesse Zoé de Ribaucourt.2e, M. Ludovic della T’ aille de Lever- 
ghoin, pour Mlle Eliane Guyot de Mishaegen.

Parmi les invités : Vicomte et vicomtesse Desmaisières, 
comte et comtesse de Ribaucourt, M. et Mme Maurice Geel
hand, comte du Bois d’Aische, M. et Mœ® Robert van de 
Werve, Mme Guyot de Mishaegen et sa fille, baron et baronne 
Baudouin de Vinck de Winnezeele, M. et Mme Marcel Ullens 
de Schooten, M. et Mme Joe Herry, baron et baronne Waleran 
d’Erp de Holt et Baerlo, baron et baronne Charles Becquet de 
Mégille, comtesse Gaëtane et Zoé de Ribaucourt, Mlle Fer
nande Blommaert, baron Raymond de Terwangne, baron Eric 
de W itte, Mlles Marthe et Edith Herry, comte Gaston de 
Ribaucourt, chevaliers Whaltère, Charley et Harry van Havre, 
baron Jacques de Vinck de Winnezeele, MM. Amédée Geel
hand, Maxime Guyot de Mishaegen, Georges Bosschaert de 
Bouwel, etc.

X X X
Le comte et la comtesse Charles de Villermont ont donné, 

le 5 juillet, une réunion de tennis et un tir aux pigeons au 
’  château de Boussu on Fagne.

X X X
Trèsjolie réunion d e  tennis, le 15 juillet, chez M- et Mme de 

Montpellier d’Annevoio, au château d’Annevoie.
X X X

Une réception et une réunion de tennis ont eu lieu, le 19 juil
let, chez le  baron et la baronne Cartuyvels de Çollaert, il la 
Plante.

Une seconde réception est annoncéo pour le 2 août.
X X X

M. et Mme Vermeulen de Mianoye donnoront, le 31 juillet, 
au château de Mianoye, une réunion de tennis.

X X X

De la Gare du Nord A DIX M I N U T E S  D PARIS 162 trains par jour

E N G H I E N - i e s - B A I N S
ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p l u s  s u l ï u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d’utilité publique par décrets miniitériels des 18 Juillet 1806 et ô Août 11)07

M a la d ie s  de l'En fance, des Voies Respirato ires, de la G orge  et du Nez. -  Derm atoses, Névroses,'.Rhum atism es, Arthritism es, Anémie  

S A I S O N  JD’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  2 S Æ " U .i:L ic i;p £ L l
T O U T E S  L E S  A T T H A C T I O H 8  D E S  V I L L E S  D E A U X  

Zljéâire -  Coq ce ris -  J-êies de Jfuit -  Canotage ~ Cennis
Superbe Restaurant, en f  açade du Lac, sur les Terrasses du Casino 

Dirigé par : M. II. NEORESCO, du Casino municipal et de VHOTEL NEQ11ESCO de Nice.

PARIS

Hôtel CHATHAH
19, ruê Daunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Volney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

Même direction : 15 ju in  au 15 septembre

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

S A I N T E - A D R E S S E  ( L e  H a v r e )

WESTEND’HOTEL
W E S T E N D E -B A IN S

1”  Ordre. — Fam ilial. — Grand confort.
| Lift. —  Chauffage central. — Cuisine soignée.

FIVE O’CLOCK TEA CONCERT
P r ix  avantageux.

V IC H Y
H ôte ls du P a rc  et M ajestic

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D i r e c t e u r  : M .  A l e t t i

BIARRITZ
Hôtel d’ A ng le te rre

D E  T O U T  1 er O R D R E

L e  m i e u x  s i t u é  s u r  l a  m e r  
A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  

A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAM PAG N E, Propriétaire.

R O M E

H O T E L  E X C E L S I O R
DE TO U T PREMIER ORDRE

Hôtel ouvert toute l'année

NIEUPORT-BAINS
Grand Hôtel de la Plage

Centre Digue de Mer, en face les Bains

C o n f o r t .  —  C u is in e  s o ig n é e .

FIVE O'CLOCK TEA CONCERT
Prix modérés. — Arrangements pour familles.

RESTAURANT

ROYAL CASINO
à l’Exposition de Gand

C O N C E R T S  P E N D A N T  L E S  R E P A S  
F I V E  O ’ C L O C K  T E A

L e  s o i r ,  a p r è s  8  h e u r e s ,
O R C H E S T R E  V I E N N O I S

ATTRACTIONS ARTISTIQUES
et divertissements extraordinaires

P e n d a n t  l e s  j o u r n é e s  d e  c h a l e u r ,  le s  d é j e u 

n e r s  e t  d î n e r s  s e r o n t  s e r v is  s u r  l e s  t e r r a s s e s .

a
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F O U R N I S S E U R S
B R E V E T É S

de LI. MM. le Roi et la Reine, 
de LL. AÀ. RR. Madame 
la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse de 
Vendôme.

C O N T Z E N - L I E S N I O N S  &  F I L S
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z IN E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  
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T e i n t u r e r i e
E x p o s i t i o n  1 9 1 0

MÉDAILLE D’OR
E x p é d i t i o n s  e n

p r o v i n c e
t r è s  b i e n  

s o i g n é e »

M. (le Monzio, sous-secrétaire d’État de France, a fait mardi 
•une visite il l’Exposition de Gand. Il a été reçu par M. Mau
rice de Smet de Naeyer, directeur de l’Exposition, et M. Mar- 
raud, commissaire général du gouvernement français.

X X X
Un des chefs les plus brillants de l’armée française, le géné

ral Bailloud. qui, accompagné cl’un seul aide de camp, le capi
taine Labrue, vient d’accomplir on raid magnifique (Alger- 
Tombouctou, par le Sahara, en quatre-vingt-dix-neuf jours), 
était attendu hier il Liége. Il se propose de visiter en automo
bile, en compagnie de son fils et de sa plus jeune fille, les 
plus beaux sites des Ardenues belges, en commençant par la 
région de Spa.

On sait que le général Bailloud, qui est'grand-croix de l’or
dre de la Légion d’honneur, ost aussi grand-croix de l’ordre de 
Léopold.

X X X
Le centième anniversaire de la mort du prince Charles de 

Ligne va être solennellement commémoré en 1914, grâce à 
l’ initiative du Cercle archéologique d’Ath.

Le précurseur de nos écrivains belges « d’expression fran
çaise » sera célébré dans le beau parc de BeUnil. Une exposi
tion aura lieu à Ath, et des congrès de littérature, d’art wal
lon, d’art des jardins, de sylviculture, de protection de la 
nature, d'art militaire se tiendront simultanément à Ath et à 
Beloeil. Une édition des œuvres du prince, illustrée et enrichie 
de nombreuses pages inédites, sera publiée à cette occasion.

S. A. Mgr le prince de Ligne a bien voulu mettre les jardins 
de Belœil à la disposition du comité.

S’adresser pour tous renseignements et adhésions à M. Féli
cien Leuridant, secrétaire général, à Beloeil.

X X X
Lé Comité du Commerce vient (l'arrêter dans ses grandes 

lignes le programme des fète6 d’automne de cette année.
Indépendamment de la série traditionnelle de ses fêtes 

mondaines : Représentations de gala au- théâtre royal de la 
Monnaie, Grand Prix du Commerce et Military international 
d'automne’qui seront courus sur l’hippodrome du Rois de la 
Cambre, le Comité organise, pour le dimanche 28 septembre 
prochain, un grand cortège humoristique, formé de groupes et 
de chars absolument inédits, inspiré des cortèges carnava
lesques de Nice et du Midi.

Le Comité du Commerce ouvre aux artistes belges et étran
gers un concours de projets de chars appelés à figurer au 
corso.

Le programme-règlement du concours peut s’obtenir gra
tuitement au secrétariat du Comité du Commerce, 19, passage 
du Nord (entresol), entre 18 et 20 heures.

La clôture des inscriptions au concours est fixée au 
21 juillet inclus (dernière limite).

X X X
Ostende. Nos lecteurs seront heureux d’apprendre la réou

verture du luxueux R oyal Palace Hôtel. Téléphone : 435. 
Télégrammes : Palace Hôtel Ostende.

X X X
Nos grandes élégantes visiteront les salons de modes de 

Mme Symone, 202, rue Royale (même maison à Paris), où elles 
trouveront un grand choix de chapeaux dernier chic pour 
sport et voyages.

X X X
Hôtel Métropole. — Diners-Concerts à partir de 6 heures.

X X X
Désirez-vous changer l’ ameublement d’une chambre ! De

mandez conseil à l'Art décoratif\ C. Dangotte, 102, boulevard 
de Waterloo. Tél. B 2119.

X X X
Métallurgique. — Grâce à l ’emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ant.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N Y IL L E
17 , r u e  d e  l a  M a d e le i n e ,  B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  114.70

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L e s  STYLES ANCIENS r é p o n d a i e n t
a u x  b e s o i n s  d e  l e u r s  é p o q u e s .

N o t r e  t e m p s  d e m a n d a i t  u n  STYLE 
NOUVEAU p o u r  n o s  i n t é r i e u r s .

La Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

a  c r é é  d e s  m e u b l e s  r a v i s s a n t s ,  a d m i 
r a b l e m e n t  t r a v a i l l é s ,  d a n s  c e  n o u v e a u  
s t y l e ,  t e l  q u ’ i l  a  é t é  r é a l i s é  e n  A l l e 
m a g n e ,  e t  s o n  e x p o s i t i o n ,

8 8 , RUE DE LA CASERNE
e s t  t o u t  à  f a i t  r e m a r q u a b l e .

A v a n t  d e  m e u b l e r  v o s  a p p a r t e m e n t s ,  
a l l e z  v o i r  c e t t e  e x p o s i t i o n .

A .  G O F F A U X
118-120, RUE ROYALE

T é l. 8 4 5 1  CHAUSSEUR T é l. 8 4 5 1
DE LL. MM LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. MKr LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A. R. LA COMTESSE DE 'HTERRING 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S. A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
S U C C U R S A L E  A O S T E N D E  (d u  1 er juin  au 30  se p te m b re )

D i g u e  d e  M e r  (co in  ru e  d e  B e r lin )  
en  fa c e  l ’H ô te l C o n tin e n ta l

Déplacements et villégiature^ des abonnés de l'Éventail :
M. Ii. Lévy-Morelle, à Francorchamps.
Mme Borel, au château des Hayottes, par Mariemont.
Mme Le Iloulengé, àChiny, près Florenville.
Baron de Cartier (l’Yves, au château de La Plante.
Baronne de Fierlant-Dormer, au château de Freux.
Mme Idôs Le Maistre d’Anstaing, au château de Braffe, par 

Tourpes.
M. Cuypers de Gry6oord, au château'de lloyeghein (Sainte- 

Croix-Bruges).
M. et M'"0 Albert Del Bruyère, au château de Caumont, par 

Nassogno.
M. Eugène Lamhrechts, an Beysssem, par Velthem.
M. J. Vanden Brandon, Mme“® Goddyn, M. et Mme Alex. 

Scheid, M. et Mme J. Carpontier, M. René Wittouck, M. Edm. 
Ilochtermans, Mme Morel d e  Westgaver, Mme Noppo, com
tesse Ilermanu d ’Oultremont, à Ostende.

Mme Gustave de Melotte, Mariakerko (Ostende).
Mme Doutreivo, Mme Théodore Vormylen, à La Panne.
M. J. de Neck, M. John Nieuwland, Mme Fernand Leroy, 

Mlle dû Mélotte, à Middelkerke.
Mroo Lenoir d e  Somzée, Mme du Puis du l ’ont-de-Salns, 

Mlle Suzanne Robbe, à Ileyst-sur-Mer.
Mme e . van Ypersole de Strihou, à Wenduyne.
Mme Louis de Busschere, à Duiubergon.
M. 11. Lothaire, à Westende.
Mme Mengelle, Mme G. Bastard, à Coq-sui'-Mer.
Major et Mnl® Fleury, au Zoute (Knocko).
Mme Du Biez, à Lombartzyde.
Marquise et marquise Paul de Radiguès Saint-Guedal (1e 

Chennevière, Mme Marie-Louise Guilleauma,MmeCh.Van Hal- 
tereu, à Blankeuherghe.

Mlle Matthyssens, M. E. Flameng, à Lustin.
MmedePauw, au château d’EIzen, à Aerschot.
Mme Amelot, à Synghem.
Mme de la Butte, à Yvoir.
Mme Thomas, M. IL Lelièvre, Mme Pirlot-Nagelmakers, 

comte et comtesse de Cromières, général baron d’Oldeneel de 
Herenbrick, à Spa.

Comtesse Horace van (1er Burch,Mme Lamhrechts,à Aix-les- 
Bains.

Mme Caignart de Saulcy, à  Vittel.
M. Léon Goossens, à Dave.
M. et Mme Craheels de Saint-Hnbert (d’Anvers), à Ilerten- 

stein (lac des Quatre-Cantons).
M. Paul de Change, à Mondorf.
Mlle Irène Yiefhaus, à Arolsen (W aldeck).
Comte Werner de Merode, comte Georges de Briey, M. Mau

rice Braconier, à Bad-Naukeim (Allemagne).
M. et Mme Eugène Del Bruyère, à Baden-Baden.
M. et Mme Gustave Van Geider, à Interlaken.
Vicomtesse de Sant'Anna, à Lucerne.
Vicomte de Nieulant, en Suisse.
Mme Victor Forge, à Spiez (Suisse).
M. Gabriel Mitilineu, en Roumanie.
Mme Marguerite Wendelen, au château de Trouhot, par 

Blaisy-Bas (Côte-d’Or).
Mme Bettonville de Neuville, à Cbàtel-Guyon.
Mme Leohat-Wittouck, Bagnoles-de-l’Ûrne.
Mme Becker, à Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées).
M. Gust. Dujardin, notaire Léon Grosemans, à Montreux.
Notaire FI. Heetveld, au Danemark.
Notaire t’Serstevens, à Hambourg.
Mlle A . Coenegracht, à Maestricht.
Chevalier et Mme de Grady de la Neuville, au château de 

Tongelrê, près Eindhoven (Hollande).
Comtesses Josépha et Berthe de Looz Corswarem, Mme de 

Sonval, M. et Mme Michel Iluismans, en Angleterre.
M. Wollmann, au Karersee-Hotel (Tyrol).
Rentrés ‘J
A Bruxelles : Mme Anna Petit et son fils, comte André Mar

tinet, Mme veuve A .R oselt.
X X X

Les vacances. — Si voue voulez passer vos vacances prati
quement et-économiquement, ne voyagez pas sans les guides 
Conty, dont la collection, justement estimée, comprend entre 
autres :

Guides pour la France : Paris en poche, 3 fr. 50 ; Environs 
de Paris. 2 lr. 50 ; Normandie, 3 fr. 50; Bretagne, 3 fr. 50 : 
Bords de la Loire, 3 francs; Réseau du Nord, 3 francs; Réseau 
de l’Est, 3 fr. 50 ; Réseau de l’État (S.-O.), 3francs ; Le Centre, 
3 fr. 50 ; Pyrénées et Sud-Oue6t, 3 lr. 50 ; Dauphiné, 3 francs ; 
Paris à  Marseille et à Cette, 3 fr. 50 ; Aix-les-Bains, 1 fr. 50; 
Vichy en poche, 1 fr. 50 ; Evian-les-Bains, 1 franc. La Clef de 
Paris (plan), 1 fr. 25.

Guides pour l’étranger : Belgique, Exposition de Gand, 
3 fr. 50; Hollande, 3 francs; Bruxelles, 1 fr. ; Anvers, 1 franc; 
Luxembourg, 1 fr. 50; Suisse I (Ouest), 3 fr. 50 ; Suisse II 
(Est), 3 fr. 50; Italie, 0 francs; Londres en poche, 3 francs; 
Bords du Rhin, 3 francs; Forêt-Noire, 3 francs; Iles Anglo- 
Normandes, 1 franc, etc.

En vente partout. Envoi franco du catalogue sur demande 
adressée aux Guides Conty, 23, rue Saint-Lazare, Paris (9e).

X X X  
Maison Modèle,

98, chaussée d’Ixelles.
Fin de saison, 25 p. e. de rabais sur toutes les blouses.

X X X

Nous apprenons que la maison Ferdinand Lorphèvre est 
transférée de la rue de Namur n° 37 à  la chaussée de Char
leroi, n“ 185 (maison particulière).

M. Ferdinand Lorphèvre ■— le traiteur si réputé — entre
prend à tout prix déjeuners, dîners, lunchs,buffets, soupers,etc.

X X X
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A . Stokvis et Cie, 

Vieux-Marohé-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.
X X X

Les somptueux locaux de l’hôtel Asloria se présentent à 
merveille pour fêtes, noces et banquets.

K X X

Mme Raymond Le Ghait, femme du ministre tle Belgique à 
Lisbonne, vient d’avoir la douleur de perdre son père, 
M. Charles l ’ayson, décédé subitement à Aix-les-Bains.

M. Payson, qui occupa les fonctions de ministre plénipo
tentiaire des Etats-Unis d’Amérique, laisse encore une autre 
(IIIe, Mme P. Botlcine, femme du ministre de Russie, également 
accrédité à Lisbonne.

x x x
Le 10 juillet est décédé, en sa villa de Ilochofort, M. Léon 

Doreine, âgé de soixante et onze ans.
Font part d e  cette mort : Mme Léon Dereine, née Tuilier; 

M. Charles Dereine, avocat à la Cour d'appel; M. Henri 
Dereine, avocat à  lu Cour d’appel, et M10®, née Stuers ; 
Mme Henri Tellier, néeW incqz; M. Jean Tellier, avocat à la 
Cour d’appel; les familles Léman, Défrisé et André.

Conformément aux volontés du défunt, les funérailles ont eu 
lieu dans l’intimité.

x x x
Mlle Marie Levie, sœur du ministre des finances, est décédée 

le 12 juillet à Binche, dans sa soixante et onzième année.
x x x

Mme Hayoit de Termicourt, née Biart, qui vient à peine de 
perdre sa sœnr, vient d’être encore cruellement éprouvée par 
la mort inopinée de son mari, M. Eugène-Alhert-Ghislain 
Hayoit de Termicourt, président de la Cour militaire, pré
sident du Comité supérieur de contrôle, membre du Conseil de 
fabrique de l’église Saint-lluhert à Boitsfort, officier de l’ordre 
de Léopold, chevalier de l’ordre de la Couronne de Rou
manie, etc., décédé à  Boitsfort le 15 juillet, à l’âge de cin
quante-deux ans.

Le service funèbre, suivi de l'inhumation dans le caveau 
de la famille, à Iléverlé, a eu lieu le vendredi 18 juillet, à 
I l  heures, en l’église paroissiale de Boitsfort.

Font part du décès ; M®1® Hayoit d e  Termicourt, M. Léon 
Hayoit de Termicourt, avocat à la Cour d’appel, et M. Raoul 
Hayoit de Termicourt, fils du défunt; M. Biart, sénateur, son 
beau-frère ; baronne de Doetinghem, baron et baronne 
François Béthune, M. Fernand Biart, vice-président d u  tri
bunal de première instance d’Anvers: M. et M®‘e Emile van 
Put, baron Huhert de Doetinghem, Mlle Anne-Marie de 
Doetinghem, MM. Georges et Jean Biart, Mlles Hélène et 
Maria Biart, MM. Emile et Francis van Put, M 1®’  Marie- 
Louise et Gilberte van Put.

x x x
Au château de Stinval est décédée Mme“  Félix de Sauvage- 

Vercour.
x x x

L'Éventail a annoncé la mort du baron] Huyttens de 
Terbecq, greffier honoraire de la Chambre des représentants.

Cette mort me» en deuil : Baronne Huyttens de Terbecq, 
baron Marcel Huyttens de Terbecq, vicomte de Froidefond des 
Farges, capitaine d’état-major au service de la France, et 
vicomtesse de Froidefond des Farges, vicomte Bernard de Froi
defond des Farges, Mlle Marie Huyttens de Terbecq, chevalier 
Huyttens de Terbecq. capitaine d’ infanterie en retraite ; 
M. Maurice Huyttens de Terbecq, lieutenant-colonel d’artil
lerie en retraite; M. Armand Huyttens de Terliecq, procureur 
du Roi ; Mlle Valérie Huyttens de Terbecq, M. Gaston Darodes 
de Tailly, ancien chef d'escadron de cavalerie en retraite au 
service de France et Mme Gaston Darodes de Tailly, baron et 
baronne Alfred de Cartier d’Yve, baron Ruzette, sénateur, et 
baronne Ruzette, Mme Albert Perrée, baronne douairière 
d’Huart d e  Dampicourt, baronne douairièro Philibert de 
Couët de Lorry, baron et baronne de Blochausen de Bir- 
trange, baronne douairière de Mesnil de Yolkrange, Mme de 
Lépinière, etc.

x x x
M. Fernand Chariot, bourgmestre de Jodoigne et sénateur 

pour l’arrondissement de Nivelles, est mort mardi à  Jodoigne, 
■ à l’âge de cinquante-neuf ans.

x x x
A Gand ost décédé le comte Gaston de Lichtervelde. Le 

défunt avait épousé la baronne Marguerite Fallon. Il laisse 
doux fils : MM. Alfred et Jean de Lichtervelde, et deux filles : 
Mme Fernand van de Werve deYorsselaer et la comtesse Guil
laume van der Burch.

x x x
Le marquis de Northampton, membre de la Chambre des 

lords, est mort récemment en Italie, âgé de soixante-deux aus. 
Il sera regretté par tous les malheureux, car jamais personne 
ne fit vainement appel à sa générosité éclairée et discrète. Le 
correspondant londonien de l'Etoile belge dit à ce propos :

« Lord Northampton possédait deux des plus intéressantes 
demeures seigneuriales de l'Angleterre, Castle Ashby, près de 
Northampton,-et Compton Wynyates, en Warwickshire.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

i O  m i n u t e s  d e  B i a r r i t z  —  / /  h e u r e s  d e  P a r i s

O U VERT  TO U TE  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, C0URSE8 DE TAU£ÇAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, eto.

Mômes attractions que sur la Côte d’A zu r

L . A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

O r f è v r e r i e  d ’ j f i r t  

J f t ie le  <S> C °
83, tue du Marché-aux-Herbes, 83

V ou s  n ’ a u r e z  p lu s  
d ’ en n u is  a v e c  v o s  
s o u s -b r a s  s i  v ou s  
e m p lo y e z  le  s o u s - 
b ra s  d é ta c h a b le

“A B O U T O N

Se fixe au moyen de bou
lons cousus à  votre cami- 
solç, s'ajuste à perfection 
et peut être déboutonné et 
lavé à volonté. Une paire 
suffira pour tous vos cor
sages.

Demandez l’ABOUTON 
dans toutes les bonnes mai
sons, ou adressez-vous à nous et nous 

vous indiquerons les magasins qui peuvent vous le fournir.
I  -B .  K L E I N E R T  R U B B E R  G o .
31 , r u e  A n to in e -D a n s a e r t , B r u x e lle s

Dépôt pour la France : 35, rue Etienne-Marcel, Paris. 
Dépôt pour l’Italie; 23, via Melloni, Milan.

EAU de JEUNESSE

Jane H A D I N G

POUDRE si JEUNESSE 

J ane H A D I N G

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

EN V E N T E  A  B R U X E L L E S

P A L A IS  DES P A R F U M S
Place de la  Bourse Rue de la  Madeleine, 78 

SUCCURSALE A  LIÈGE 
Coin du Pont-d’Ile, 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, rue de la  Madeleine, 4

P A R F U M
J ane H A D I N G
A U X  R O S E S  D ' O R I E N T

COMUINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
lUNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT .SUAVE ET DURABLE- 
IL L'IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l ’auréole d’une 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

È N  V E N T É ,  38, rue du M ont-Thabor, Paris

et a PALAIS DES PARFUMS
B R U X E L L E S  Place de la  Bourse

4

Services 
et Couverts 

en métal 
argenté.

V is ite z  
nos Magasins

Nombreux 
modèles en 
style ancien

et

moderne.

Catalogue 
illustré gratis.
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S a v o n s  d e  C  o i l e t t e

Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté- 147 des Savonneries JCever frères (S. JT .), fo r  e si. fabricants du Sunlight S avon• Fournisseur rie la Cour de Belglaue

» L ’origine de la fortune des marquis d e  Northampton est 
intéressante. Au temps de la reine Elisabeth, un certain John 
Spencer, échevin de la Cité et marchand drapier, avait une fille 
remarquablement jolie, et sa beauté était rehaussée par une 
belle fortune. Il y avait à cette époque un jeune lord, nommé 
Compton, qui s’était acquis une grande renommée comme un 
des jeunes seigneurs les plus Ions, les plus dépensiers et les 
plus prodigues, bien que sans le sou, de toute l’Angleterre.

» Lord Compton s’éprit de la fille de s;r John Spencer, et la 
jeune fille aima le jeune lord.

» La jeune fille résolut qu'elle épouserait lord Compton,quoi 
qu’il arrivât, même si son père la déshéritait.

» Furieux, sir John Spencer déclara que si sa fille épousait 
Compton. il ne lui donnerait pas un shilling.

» Un beau jour, il arriva ce qui devait arriver. lord Comp
ton enleva la fille du lord-maire et l’épousa.

» Un au plus tard, la reine Elisabeth fit appeler le riche 
marchand et lui demanda d’être parrain de l'entant nouveau- 
né d'un jeune ménage auquel elle s'intéressait.Naturellement, 
le marchand fut tout heureux et tout fier de rendre ce service 
à la souveraine. L’enfant reçut le nom (Spencer, nom que por
tent tous les Northampton) du riche négociant, qui déclara 
l'intention de lui donner la lortune qu’il ne voulait pas laisser 
à sa fille.

» — Très bien, dit la reine Elisabeth, l ’enfant que vous 
venez de faire votre héritier est le premier-né de votre fille, qui 
est mon amie, lady Compton.

» La réconciliation suivit, cela va sans dire, et c’est ainsi que 
les millions de sir John Spencer ont fait la fortune des lords 
Compton, devenus, plus tard, marqnis de Northampton. »

X X X
Les letes de tous genres se succèdent sans interruption au 

Carlton et au nouveau W iltcher's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialement aménagés du reste, se prêtent 
merveilleusement pour 1 organisation de bals, dîners de 
noces, banquets, séances musicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’ assurer longtemps à l’avance la 
disposition de ces riches locaux.

X X X
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a. boulevard Botanique, Bruxelles.

X X X
L’hôtel A stofia  loue sa splendide salle de (êtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corbel, 8, avenue Louise. Bruxelles. Tél. A  95.
Costumes tailleur. —  Toilettes de ville.

X X X
Les Hôtels du Parc etAfajestic, à V ichy, sont ouverts,et de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux.

X X X
De Liége :
A l’occasion de l’ inauguration de la maisondeGrétrv, lepré- 

sident de l’Œuvre des Artistes et Mme J. Hogge ont donné 
dimanche un déjeuner en l’honneur de la délégation de l'Insti
tut de France.

Assistaient à ce déjeuner ; M. Louis Bernier, président de 
l’Académie des beaux-arts de France ; les compositeurs 

" Ch. W idor et Gust. Charpentier, le peintre Fr. Flameng, 
membres de l’ Institut; M. Sylvain Dupais, de l’Académie 
royale de Belgique: M. Emile Digneffe,|président d ’honneur 
de l’Association pour l’extension de la langue française ; le 
sénateur M. Magnette, les députés N. Goblet et X . Neujean. 
MM. de Neuville, Dvvelshauvers, Bourgault, etc.

Dimanche soir, c ’est le président de l’Association pour 
l’extension de la langue française et Mme Emile Digneffe quj 
recevaient à dîner les membres de l’Institut, à côté desquels se 
trouvaient également réunis : MM. Maurice W ilm otte, 
J. Hogge, de Bnggenoms, de Neuville, Sylvain Dupuis, direc
teur du Conservatoire royal de musique ; le professeur Del- 
semme, Soubre,architecte; Ern. Mawet, Spaak, Emile Berch- 
mans, l’échevin Falloise, etc.

Le lendemain, lundi, c ’était an tonr du bourgmestre et des 
échevins à faire honneur, en un déjeuner à l’hôtel de ville, 
aux académiciens, MM. Bernier, Charpentier, Flameng et 
Ch. W idor, ainsi qu’aux délégués de l’Académie royale de 
Belgique à la cérémonie de la remise à la ville de Liége de la 
maison de Grétry, MM. Sylvain Dupuis, Lucien Solvay, Gilson 
et Van den Eeden.

Etaient présents également : le bourgmestre Kleyer, les 
échevins MM. Fraigneux, Falloise, Tombeur, Seeliger et 
Hénault ; M. Verlant, directeur des beaux-arts, venu repré
senter le ministre des sciences et des arts à la maison de Gré
try ; le président de l'Œuvre des Artistes M. Hogge, 
M. Rigo, secrétaire communal; le baryton Delvoye, de l ’o p é ra - 
comique, et le ténor Willemsen — qui s’étaient fait entendre 
dans une heureuse évocation musicale à la maison de Grétry.

X X X
De Charleroi :
Lundi a été célébré le mariage de Mlle Jeanne Dewandre, 

fille de M. et de Mme Paul Dewandre, avec M. Franz Dupont, 
fils de Mme Jules Dupont-Binard.

X X X
De S p a :
Le 16 août, le bourgmestre et la baronne Joseph de < rawhez 

donneront un bal dans les salons du Casino.
X X X

D’Ypres :
Le jagdritt organisé par le lieutenant-colonel commandant 

et les officiers de l’Ecole d'Equitation a été couru dans les 
bois de Kemmel, le 9 juillet dernier.

Le lieutenant Jean d’Orjo de Marchovelette est arrivé pre
mier au poteau.

Remarqué parmi la nombreuse et élégante assistance ; Colo
nel et Mme Védrine, lieutenant et M"1'  Wagomans, M. et Mme 
Justice,Mme Merghelynck, MJ1”  Parmontinr, baronne Bonaert, 
douairièro Yweins, Mlle Tack, M,ls van der Noot, chevalier et 
Mme Charles Hynderick de Ghelcke, M. et Mile Hoge, lieute
nant et Mme Crabay, M. et Mme Robert Merghelynck. M. et 
Mme van der Heyde, lieutenant et Mme Carhonnelle, Mme Bie- 
buyck, M. et Mme Vercruysso, M .et Mme Ancien, baron de 
Vinck, capitaine de Houst, chevalier Jacques Hynderick, 
Daniel Tack, lieutenants van Derton, Robert de Ileuscb, de 
Thibault, Jooris, M. de Raymond, Joly, Mesmaekers, (le 
Brogniez, Petit, Hemeleers, d e  Boeck, Nicaise, van den 
Abeele, .Stevons, Dolhaise, Delvaux, t'artuyvelH de Collaort, 
Talion, etc.

X X X
De Tournai :
A l'occasion du Cortège-Tournoi de chevalerie, le président 

et M',IC Soil d e  MoriamiVont réuni à déjeuner de nombreuses 
personnalités venues à Tournai pour assister à ce beau spec
tacle : Marquis de l’Estourbeillon de la Harnache, député du

Morbihan; marquise de l'Estourbeillon, comte et comtesse de 
Ribaucourt, Mme la l ’arche, baron de Béthune, baronne Th. 
deBéthune, comte I.air, M. Brnnelle, Minc Serhat, M. et Mme 
de Nimal, vicomtesse d’Arondeau, Mlks d'Arondeau, Mlles du 
Touquet, MM. F. e tR . Périlleux, de Dorlodot, Brunard, etc. 

x x x
D’Aix-les-Bains :
Tir aux pigeons : Lo Grand Prix du Casino, de 10.000 fr., 

a été gagné par le chevalier de Laminne, tuant 21 pigeons 
sur 21.

Miniaturiste M .  la .  M O R E E L S  
Cours de miniature 

Atelier : 17a, rue Vogler. Schaerbeek.

LES VENTES PROCHAINES
Le 24 juillet, les notaires Meous, de Borgerhout, et Van de 

Zan den, d’Anvers, vendront la propriété dite « Papagaeyhof' » , 
sise à Deurne.

La ferme de G'hlin (110 hectares), sous Noville-sur Mehai- 
gne, sera vendue le 23 juillet par le notaire Petitjeau, 
d'Eghezée.

M U S IQ U E
Le compositeur Léon-C. Delcroix et le poète Geo Drains 

achèvent la composition d ’un drame lyrique : Le Sourire de 
l'infante.

x x x
La dernière composition de l’auteur de Salomé,son opus 61, 

est un Prélude de fête, pour grand orchestre et orgue, qui sera 
exécuté le 19 octobre, pour l ’ouverture du Concerthaus de 
Vienne, sous la direction du capellmeister Ferdinand Loewe. 
M. Arthur Nikisch se propose d e  le faire entendre ensuite à 
Berlin et à Leipzig, dans les concerts qui s’y donneront sous sa 
direction.

Exposition Universelle de Gand 1913

T r i c e n t e n a i r e  d e  t a  C h e f - C o n f r é r i e  R o y a l e
e t  C h e v a l i è r e  d e s  E s c r i m e u r s  d e  S a i n t - M i c h e l

C’est aujourd'hui 20 juillet, à 2 heures, qu'aura lieu la 
première sortie du cortège historique, qui parcourra trois 
fois (les 20 et 27 juillet et le 9 août) les principales rues 
de la ville de Gand et se disloquera à l ’Exposition.

Ce cortège historique ou Ommeganck offrira la recon
stitution d une ancienne parade de nos cliefs-gildes. Ce 
sera notamment une parade de la Confrérie Royale et Che
valière de Saint-Michel reconduisant solennellement son 
nouveau roi après le fameux Spel nue bel coninrkschap 
(concours du roi).

La commission organisatrice a confié à de nombreuses 
sociétés de la ville l ’exécution des différentes parties du 
cortège et a laissé aux confréries le soin de se représenter 
elles-mêmes... rajeunies de trois siècles.

Celle de Saint-Michel, avec ses fifres, ses tambours et 
sa musique, son bouffon, ses francs Michellistes (Keur- 
lyke Mamien), ses coufréresses et son serment, son car
rosse et son char, présentera un ensemble d ’une variété et 
d une somptuosité admirables.

Quant aux trois autres chefs-confréries de Saint-Georges, 
de Saint-Sébastien et de Saint-Antoine, elles reprodui
ront aussi scrupuleusement que possible l'aspect qu ’elles 
avaient dans ces célèbres marches. Elles observeront 
toutes trois l'ordre qu ’a décrit pour l ’une d elles 1 érudit 
archéologue qu’était M . Ferd. Van der Haeghen. C ’est 
ainsi qu après leurs tambours et cartel, on verra défiler 
leurs pelotons de tireurs munis de leurs armes distinctives 
et conduits par le chef-doyen ou le bailli.

Puis chevauchera le roi, portant sur la poitrine l ’oiseau 
d'or, insigne de sa haute dignité. Il précédera le Serment, 
doyen et proviseurs et les notables. Enfin s'avancera le 

i porte-bannière à cheval, tenant le grand étendard de la 
gilde, et suivi d ’une escorte de piqueurs.

Dans chacune de ces confréries, les personnages compo
sant le Serment et sa suite porteront de luxueux costumes 
de seigneurs de l ’époque, tandis que les hommes d ’armes 
et les piquets d'escorte seront vêtus de superbes uniformes 
aux couleurs de leurs gildes, soit rouge et blanc pour 
Saint-Georges, rouge et jaune pour Saint-Sébastien et 
rouge et vert pour Saint-Antoine.

Tout permet donc de présumer que ces groupes compte
ront parmi les plus beaux du cortège. Ils donneront cer
tainement une idée impressionnante de ces glorieuses con
fréries, dont l ’existence est unie depuis tant de siècles 
à celle de la cité gantoise et qui ont tant lutté pour la 
grandeur de la commune et la conservation de ses privi
lèges.

Les anciennes chambres de rhétorique, qui, au X V IIe siè
d e , avaient leur siège à Gand, clôtureront, d ’une façon 
originale, ce splendide cortège, se composant de plus de 
douze cents personnes.

A ux deux premières sorties aura lieu, après le cortège, 
un carrousel des plus attrayants. Les répétitions pour les 
deux carrousels, qui auront lieu au Palais des Fêtes de 
l ’Exposition, le 20 et le 27 juillet, après le cortège, ont 
marché à la perfection.

Au Palais des Fêtes on jouira d ’un spectacle unique et 
qui ne sera plus renouvelé après ces dates. Le cortège tout 
entier, donc les douze cents personnes, se présentant dans 
toute sa grandeur, dans toute sa magnificence, et se dérou
lant devant tous les spectateurs avant de prendre sa 
place sur les estrades qui lui sont réservées, offrira un 
coup d ’œil inoubliable.

Le carrousel sera honoré de la présence de plusieurs mi
nistres, du corps diplomatique, etc.

Des cartes numérotées a 3 francs et à 1 franc, d e  façon 
à permettre à tous d ’assister à ces carrousels, sont mises 
en vente chez M. Berte, ruo Savaen, i  Gand, et au bureau 
du Palais des Fêtes, a l ’Exposition, et obtionhent franche
ment un succès dépassant les prévisions les plus opti
mistes.

Lob F lora lies  d ’é té
Les admirables Floralies d'avril, qui, coïncidant avec 

l’ ouverture d e  l ’Exposition, ont fait affluer à Gand un 
nombre énorme de visiteurs, vont se renouveler, du 9 au 
17 août, sous les auspices du Cercle Vun Houtte.

Cette fois, ce sont les bégonias, les pivoines, les 
glaïeuls, les dahlias et les orchidées qui triompheront par
ticulièrement dans l ’ immense vaisseau du Palais d e  l ’hor
ticulture et des fêtes de l ’Exposition.

La France participera officiellement aux Floralies 
d ’août : ses horticulteurs les plus fameux y exposeront 
des produits sensationnels. D ’Allemagne et d ’Angleterre 
sont parvenues les adhésions des spécialistes les plus répu
tés. Quant à l ’horticulture gantoise, il vu sans dire qu’elle 
se surpassera dans cette joute florale où figureront des 
espèces qui ont établi sa réputation d ’un bout du monde 
à l ’autre bout.

Ajoutons que le gigantesque local sera disposé, d ’après 
les plans de M. Henri De Wilde, de tout autre façon 
que lors des Floralies (l’avril : tandis que la partie cen
trale se parera d ’énormes parterres, on verra, à droite, 
s’étager de véritables collines de fleurs; la gauche sera 
occupée par tout un bois de plantes vertes.

Quant au jury, il sera composé de tout ce que l ’horti
culture internationale compte d ’illustrations et de célé
brités.

L ’Exposition de Gand, qui compte déjà des journées de 
90,000 à 100,000 entrées, verra certainement, à cette occa
sion, doubler ou tripler le nombre de ses visiteurs.

S P O R T S
A la rlomanrio de nombreuses familles, et en vue de'procurer 

aux enfants encore en vacances les joies du patinage, la direc
tion du Balais d e  Glace a décidé que celui-ci s’ouvrirait des 
les premiers jours de septembre.

On procède en ce moment à une intéressante transformation 
de la belle salle de la Montagne-aux-TIerbos-Botagèros, on vue 
d’accroître considérablement remplacement réservé aux pati
neurs et aux habitués du Toa-Uoom.

Le bureau pour la délivrance des abonnements et des car
nets de série sera ouvert dès Io20 août prochain.

A U T O M O B IL I S M E P I A N O S

LeGrand Prix de France a été couru dans de bonnes condi
tions et sans que, contrairement à certaines prévisions, des 
accidents graves s’y soient produits.

On ne peut dire que les participants furent nombreux. Ceci 
tient à  ce que le monde automobile attache aux résultats de 
cette grande épreuve une importance capitale et à ce que cer
taines maisons, qui vivent surtout de leur réputation, reculent 
devant de très gros risques à courir : Qu’elles arrivent, en 
effet, à ne point se classer, et elles peuvent voir se détourner 
d ’elles, au prolit d’un concurrent plus heureux ou dont les 
voitures ont fait la preuve de qualités supérieures, la clientèle 
qui jusqrfalors leur était restée fidèle.

Mais si le nombre n’y fut pas, la qualité* lo6 participants fut 
de tout premier ordre et même l’on peut dire qu’elle représenta 
le « dessus du panier » de la construction automobile des cinq 
pays dont la production compte surtout : l’Allemagne, l’An
gleterre, la Belgique, la France et l’ Italie.

La lutte, menée avec acharnement et par des tout premiers 
« ténors », fut vraiment superbe, encore que bientôt circon- j 
scrite entre quelques concurrents seulement. Après peu de 
tours, en effet, à la suite d’accidents divers, l’Allemagne et 
l’ Italie furent hors de course, et même une partie des voitures 
françaises engagées n’achevèrent pa6 le parcours. Nous nous 
occupons, au surplus, dans l’articulet qui suit, d ’établir les 
déchets en ch i tires.

Nous ne reviendrons pas ici sur les résultats du classement 
final. Ils ont paru dans les journaux quotidiens, qui, soit dit 
entre parenthèses, accordent une place de plus en plus largeau 
sport en général et à l’automobile en particulier.

Ce que nous tenons cependant à  constater, c ’est l’unanimité 
avec laquelle les journaux ont réclamé le maintien, au calen
drier sportif de l’an prochain, de la grande épreuve interna
tionale, laquelle, après avoir été abandonnée, a été reprise à 
l’ initiative de l’Automobile Club de France, qui l’a dotée d’un 
Grand Prix.

X X X

L e  G ra n d  P r ix  d e  l ’A .  C. d e  F r a n c e  c o n s t i tu e  
u n e  b e l l e  v i c t o i r e  b e lg e .

On entend dire de toutes parts, à propos des résultats du 
Grand Prix de l’A . C. F ., qu’une fois de plus les résultats de 
l’épreuve ont confirmé le triomphe de l’industrie française.

Est-on bien sûr que pareille conclusion se puisse sérieuse
ment soutenir ï

Voyons de très près quels furent les résultats du Circuit de 
Picardie et faisons parler simplement les chiffres, dont on dit 
avec raison qu’ ils ont leur éloquence : La France était repré
sentée dans l’épreuve par neuf voitures appartenant à trois

(V o ir  la suite, à la derniers 'page.)

PLEYEL
1 0 1 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S '

DE
CHAUSSURES d e  LUXE s u r  MESURE 

E. G O D F R O ID
4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )

se  recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n ’ ont pu obtenir chez leurs chaus* 
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux.

14, AVENUE LOUISE, 14

P A R F U M  E X T R A - F I N Concessionnaire :
Ad. ARON.

composé p a rV lO L E T ,P a rfu m eu r  rue dù2chêne
2 9 . B o u le v a rd  d es  I ta lie n s . P & B 1S  Bruxelles 3

I C I L M A
V O U S  O F F R E  G R A C I E U S E M E N T

U n  p a q u e t  e n t i e r  d e  s o n  S h a m p o i n g  s e c ,  s u r  s i m p l e  d e m a n d e  à  l ’ a d r e s s e  c i -  
d e s s o u s .  A v e c  l ’ é c h a n t i l l o n  v o t l s  r e c e v r e z  u n e  b r o c h u r e  i l l u s t r é e  “ L a  S o u r c e  d e  l a  
B e a u t é ”  q u i  c o n t i e n t  d e s  c o n s e i l s  p r é c i e u x  q u i  d o i v e n t  i n t é r e s s e r  t o u t e s  l e s  f e m m e s .

C e  n o u v e a u  s h a m p o i n g  a  p o u r  p r e m i e r  a v a n t a g e  d e  n e t t o y e r  p a r f a i t e m e n t  l e s  
c h e v e u x  s a n s  l e s  m o u i l l e r .  L e  s o i r ,  e n  s e  c o u c h a n t ,  o n  s a u p o u d r e  l a  c h e v e l u r e  d e

S h a m p o i n g  s e c  Ic i/ m a
q u e  l ’ o n  f a i t  b i e n  p é n é t r e r  à  
l ’ a i d e  d e s  d o i g t s  o u  d ’ u n  t a m p o n  
d ’ o u a t e .  P e n d a n t  l a  n u i t ,  l a  p o u d r e  
a b s o r b e  l e s  i m p u r e t é s  d e  l a  t ê t e  
e t  l e  m a t i n ,  o n  b r o s s e  v i g o u r e u 
s e m e n t  l e s  c h e v e u x  q u i  s o n t  d e 
v e n u s  a b s o l u m e n t  p r o p r e s ,  s o u 
p l e s ,  b r i l l a n t s  e t  q u i  o n t  c o n s e r v é  
l e u r  o n d u l a t i o n .  L ’ a c t i o n  a  é t é  
p r o d u i t e  d ' u n e  p a r t  p a r  l e s  p r o 
p r i é t é s  a b s o r b a n t e s  d e  l a  p o u d r e  
q u i  a  d é g r a i s s é  l e s  c h e v e u x ,  e t  
d ' a u t r e  p a r t ,  p a r  l e s  p r o p r i é t é s  

c r i s t a l l i n e s  q u i  e n  g l i s s a n t  d a n s  l e u r  l o n g u e u r  n e t t o i e n t  l e s  c h e v e u x  d e  m ê m e  q u e  
l e s  f e u i l l e s  d e  t h é  a b s o r b e n t  l e s  p o u s s i è r e s  d ’ u n  t a p i s .

C e  s h a m p o i n g  e s t  a p p e l é  à  r e n d r e  l e s  p l u s  g r a n d s  s e r v i c e s  à  c e u x  q u i ,  p o u r  
q u e l q u e  r a i s o n  q u e  c e  s o i t ,  n e  p e u v e n t  s e  m o u i l l e r  l e s  c h e v e u x  s a n s  i n c o n v é n i e n t s .  
I l  e s t  i n d i s p e n s a b l e  p e n d a n t  l è s  v o y a g e s  e t  c e t t e  o p é r a t i o n  a u s s i  s i m p l e  q u ’ a g r é a b l e  
e s t  f a i t e  p e n d a n t  l a  t o i l e t t e  d u  s o i r  s a n s  p e r t e  d e  t e m p s ,  s a n s  c o m p l i c a t i o n ,  e t  p e u t  
ê t r e  r é p é t é e  t o u s  l e s  j o u r s  s i  c ’ e s t  n é c e s s a i r e ,  c a r  S h a m p o i n g  s e c  le i lm a  
d o i t  t o u t e s  s e s  p r o p r i é t é s  a u x  é l é m e n t s  I c i f m a  d o n t  l ’ é l o g e  n ’ e s t  p l u s  à  f a i r e .

S H A M P O I N G  S E C  I C I L M A
Un faqtui poui un ou deux shainporngs.......................... . 0 .2 5
Une boite pour 1 y grands ou qo petits shmpoings. . .  2 .5 0

G r a n d s  M a g a s i n s  — C o i f f e u r s  —  T h a r m a c i e s  —  P a r f u m e r i e s
Demandez le paquet de Shampoing sec leilma gratuit à :

A D O L P H E  A R O N ,  A2, Rue du Chêne, B R U X E L L E S
, Seul concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

La  transpiration est un poison

, Cela est vrai aussi pour la chevelure. — On devrait après des fatigues 
sportives ou professionnelles se masser soigneusement chaque fois le cuir 
chevelu avec une

Lotion à la Sève de Bouleau d» docteur oralle
On ressent alors un bien être extraordinaire, une fraîcheur insoupçonnée et 

une sensation vivifiante. Et ce qui est le plus important ; les orgaues du cuir 
chevelu renaissent pour ainsi dire. Les démangeaisons disparaissent immédia
tement, la chute des cheveux et les pellicules cessent, la croissance de la chevelure est ' 
puissamment stimulée, le grisonnement est évité. Soignez votre chevelure aussi long
temps que vous l’avez. Il n’existe aucune mixture qui puisse faire surgir sur un crâne 
dénudé une nouvelle chevelure. Nombreuses et sérieuses attestations de médecins et particuliers.

La Lotion  à  la  Sève de B ouleau, marque originale légitime, est en vente dans tous les 
magasins de parfumeries, drogueries et chez tous les coiffeurs et pharmaciens.

P r i x  ; f r .  2.75  e t  6 . 59 .
sfu ls d é p o sit a ir e s: H .  D E L A T T R E  & C ie, B R U X E L L E S ,  51, ru e d ’ A n g le terre . T é l. V 2523

V o i t u r e s  
d ' E n f a n t s



marques différentes; l’Angleterre, par quatre voitures con
struites par la même marque; l’Allemagne, par deux voitures 
appartenant à deux marques; l’ Italie, par trois voitures mises 
sur pied par une firme de toute première réputation, et la 
Belgique, enlin, par deux voitures 6 cylindres Excelsior.

Or, que nous enseignent les résultats du classement tirai ("1 
C’est que sur les neuf voitures françaises engagées, sept ont 

terminé le parcours, d’où un déchet de près de 23 p. e.; qu’au- 
ouno voiture italienne ou allemande n’est arrivée au but, et que 
le déchet pour ces deux pays est d e  100 p. e., qu’ il est de 
50 p. e. pour l’Angleterre, deux seulement des quatre voitures 
engagées par l’ industrie anglaise ayant couvert les 900 kilo
mètres du circuit ; qu’ il est nul enlin pour la Belgique, les 
deux 0 cylindres Excelsior engagées par l'industrie belge dan 
la grande épreuve étant arrivées au poteau sans accroc, sans 
le moindre incident, à l'allure moyenne extrêmement régulière 
de 102 kilomètres à l’heure.

Voilà ce que disent les chiffres.
La preuve est faite, par là, que l'industrie qui a triomphé 

au Circuit de Picardie n'est ni l’ industrie française, ni l’ in
dustrie anglaise, ni l'industrie italienne, ni l’ industrie alle
mande) mais bien l'industrie belge.

E. M.
A u t o m o b i l e s  S .  A .  V .  A . ,  A n v e r s .

T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  

S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l’industrie et de la finance
Nous extrayons d e  la dernière circulaire Pecher, De 

Braekeleer et Ci6 quelques passages qui nous semblent de 
nature à intéresser nos lecteurs :

« La chute profonde des valeurs de caoutchouc est-elle 
justifiée? Les pertes sont-elles définitives? Telles sont les 
questions qu’en présence de l ’état actuel du marché, se 
pose tout porteur de valeurs caoutchoutières ou toute per
sonne que le violent recul de ces derniers jours incite h 
s ’intéresser à ces valeurs.

» En ce qui concerne les bonnes valeurs de plantations 
asiatiques, on peut répondre, sans hésiter : Non, les pertes 
actuelles ne sont pas justifiées; non, elles ne sont pas dé
finitives, car, ainsi que nous le verrons, la vitalité d ’aucune 
de ces bonnes valeurs n ’est atteinte par les cours actuels 
de la matière première.

» C ’est, en effet, la baisse continue et, ces derniers 
temps, rapide, de la matière première, qui, au premier 
chef, a déterminé la baisse des valeurs.

» Quant aux plantations asiatiques, leur production va 
continuer à augmenter. Mais il faut s ’attendre, là ans 
à ce que la baisse des prix du caoutchouc intervienne pour 
ralentir la progression à laquelle on s ’attend générale
ment. En effet, le saignage des jeunes arbres sera retardé. 
D ’autre part, la baisse ralentit déjà et supprimera même 
la création de toute nouvelle société de plantation et les 
nouvelles plantations que les entreprises existantes auront 
l ’ intention d ’entreprendre. Enfin, bon nombre de sociétés, 
qui comptaient sur leurs bénéfices pour parfaire la mise 
en valeur de leurs plantations, n ’y  parviendront pas par 
suite de la baisse. II n ’en sera pas de même des planta
tions financièrement bien constituées et- techniquement 
bien dirigées, qui, en fin de compte, resteront les béné
ficiaires de la crise actuelle, si même elle se prolonge, ce 
que nous ne croyons pas. »

B uenos-A yres. Les recettes de la vingt-huitième se
maine se présentent comme suit : 1,408,634 francs pour 
1913, contre 1.201,108 francs pour 1912, soit une augmen
tation de 207,525 francs ou 17 p. e.

Le total des vingt-huit premières semaines de l ’exercice 
s’élève ainsi pour 1913 à 39,600,019 francs, contre 
36,202,428 francs pour 1912, soit 3,397,591 francs d ’aug
mentation.

D ’après le bulletin des recettes que vient d ’arrêter la 
M utuelle  de T ram w a ys, le total des recettes des socié
tés patronnées s’élève à 29,769,412 fr. 73, au lieu de 
27,937,514 fr. 49, soit une augmentation de 1,831,898 fr. 24.

E sp éran ce  e t  B on ne-F ortun e. Les actionnaires se 
réuniront en assemblée annuelle le 22 courant.

Des comptes qui leur seront soumis, il résulte que le 
bénéfice brut est en majoration de 360,000 francs environ. 
Toutefois, du fait d ’une augmentation dans.les salaires, 
les fournitures diverses et les dépenses et frais généraux, 
soit 560,000 francs en chiffre rond, le solde bénéficiaire 
disponible apparaît en moins-value de 200,000 francs 
environ.

Dans son projet de répartition, le conseil, qui attribue 
une somme inférieure aux amortissements divers, compte 
proposer un dividende identique à celui de Tan dernier, 
soit 30 francs par action.

Les bénéfices réalises atteignent 15,665,665 fr. 84, supé
rieurs de 1,926,143 fr. 28 à ceux de l ’exercice précédent.

Le dividende proposé est fixé à 85 francs par action, au 
lieu de 75 francs.

Une prochaine assemblée extraordinaire doit délibérer 
sur un projet d ’augmentation du capital par la création 
de 12,500 actions nouvelles, qui seraient émises à 1,325 fr.; 
il serait réservé aux actionnaires anciens le droit de 
souscrire une nouvelle action pour six anciennes ou deux 
nouvelles pour onze anciennes.

A teliers d e  C on stru ction  d e  la  M euse. C ’est le 
7 août prochain que se réuniront en assemblée annuelle 
les actionnaires de cette société.

Les comptes qui leur seront présentés accusent un béné
fice supérieur au précédent : de 1,181,845 fr. 68 en 
1911-1912, l ’on passe à 1,411,898 fr. 56 en 1912-1913.

Le conseil proposera la même répartition de 90 franÇs 
que Tan dernier.

M. Van den Bemden présidait l ’assemblée extraordi
naire des actionnaires de la société N atta, convoqués 
en vue d ’examiner les propositions d ’augmentation du 
capital. Plusieurs déclarations intéressantes furent faites : 

Nous vous demandons, dit M. le président, l ’autori
sation d ’augmenter le capital social jusqu’à concurrence 
de 10 millions de francs, dans le but de pouvoir, au mo
ment opportun, établir une raffinerie ou en acquérir une 
dans de bonnes conditions.

C ’est ainsi que, si nous avions pu disposer des capitaux 
nécessaires, nous aurions pu acheter à des conditions 
extrêmement avantageuses la raffinerie de Traïa, située à 
Djernavoda, près de Constantza.

Les prix de vente obtenus pour l ’exercice 1913 ont été 
de 435 francs contre 350 en 1912 pour Bustenari et de 
385 francs contre 290 en 1912 pour Arbanas, par wagon- 
oiterne de 10,000 kilos.

Le prix d ’Arbanas doit être majoré de 25 francs par 
wagon-citerne pour le passage du petrole par la pipe-line, 
tandis (jue les prix de revient atteignent, d ’après les 
déclarations faites : à Arbanas, 87 fr. 90 par wagon et 
254 fr. 10 à Bustenari.

C hem ins d e  fe r  C antonau x  L u x e m b o u rg e o is . Les 
résultats financiers de l ’exercice 1912 ont été moins favo
rables que ceux des exercices précédents et il ne sera pas 
réparti de dividende cette année.

Les recettes voyageurs se sont maintenues normalement, 
mais celles résultant du transport des ardoises —  chose 
très importante pour l ’exploitation qui nous occupe —  ont 
enregistré une baisse assez considérable.

Le ‘ transport des ardoises de la région de Perlé-Marte- 
lange jusqu’aux lignes du Prince-Henri s ’était invariable- 
mertt effectué jusqu’ ici par la ligne Noerdange-Marte- 
lange. Le ‘trafic de ces produits a été détourné depuis le 
mois de mai 1912 pour des causes toutes spéciales, pour la 
disparition desquelles des pourparlers sont engagés.

G. V . H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics.
Directeur : René Poelaert, agent de change,
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A  746.
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Les D eu x V eu ves (1).
C’est dans ce milieu que ee passa mon en

fance et j ’y contractai un indestructible pli. 
Cette cathédrale, chef-d’œuvre de légèreté, fol 
essai pour réaliser en granit un idéal impos
sible, me faussa tout d’abord. Les longues 
heures que j ’y passai ont été la cause de ma 
complète incapacité pratique. Ce paradoxe 
architectural a fait de moi un homme chimé
rique,disciple de saint Tndwal,de saint Illtud 
et de saint Cadoc, dans un temps où 1 ensei
gnement de ces saints n’a plus aucune appli
cation.

E. Retan.
(Souvenirs d'enfance et de jeunesse.)

A un kilomètre environ de Tlemcen, par la route 
qui mène à la frontière du Maroc, on parvient, ayant 
dépassé divers bosquets d’ oiiviers, à une enceinte 
en ruines de rouges murs crénelés. On ne l’ embrasse 
pas d’un coup d’œil, car basse, avec des tours car
rées, crénelées aussi, pas plus hautes que la muraille, 
elle fuit parmi les arbres d’argent aussi hauts qu’elle 
et qui la dissimulent souvent entièrement. Elle 
glisse ainsi, se faufilant parmi les ramures, dispa
raissant, reparaissant, fidèle à la terre ondulée et 
selon la courbe d’un plateau incliné vers la mer 
lointaine, elle englobe ainsi, dérisoire et préten
tieuse défense, un immense espace dont on ne devine 
pas les limites.

Au centre il y  a une tour très haute, très svelte, 
quadrangulaire, ou plutôt qui le fut, car, de haut en 
bas, une de ses quatre parois a bizarrement croulé et 
ainsi la tour hausse sa misère comme une plaie 
ostentatoire.

Cette enceinte, ce mur infini, ce champ d’oliviers, 
ce sont les restes — tout ce qu’ il reste! —  d’ une 
ville qu’un sultan mérinide venu de Fez construisit 
aux portes de Tlemcen pour l ’assiéger. Le siège dura 
huit ans. La ville s’appelait El Mehalla-El.VIançoura : 
le camp du victorieux. Maintenant on dit : Mansou- 
rah, associant l ’ idée de victoire à ces ruines dont on 
peut presque dire : Etiam  periere.

Ce jour-là, dans un ciel d’un bleu profond erraient 
de lourds et bas nuages gorgés de colère. Un temps 
orageux exaspérait l’odeur des roses et la puanteur 
nostalgique des asphodèles. A voir sous ce ciel pas 
trop africain la sombre et triste tour, il me parut 
reconnaître une silhouette familière...

J’allai vers elle, évitant d’écraser de monstrueux 
crapauds obèses, déplaçant une pierre pour décou
vrir la grimace furieuse d’ un scorpion. Au reste, 
l’esprit vide. Les Mérinides, les Almohades, les 
Abdelwadites ne me sont pas assez connus pour que 
j ’évoque naturellement leurs ombres sur la terre de 
leurs exploits. Ces ruines étaient vides de fantômes; 
sous le voile du temps un moment soulevé, nulle 
figure né me montrerait, au détour de ce sentier, à 
l’angle de ce mur, son regard profond.

Un tel état ajoute au sentiment de l’éloignement. 
En Europe, nous peuplons à notre gré notre solitude 
d’ombres en qui nous nous reconnaissons, ceux de 
notre race, magnifiques ou désespérés. L’air de nos 
champs autour des burgs ou des clochers qui crou
lent a encore l’haleine du four à pain ou du jardin 
de la maison natale. Mais la totale dériliction a son 
amère volupté que je  savourais en allant à la tour, 
la veuve abandonnée, la ruine trahie, comme à une 
irrésistible morte.

Parvenu à son pied, j ’ en appréciai l’art. Ce mina
ret comportait vers son sommet des arcatures ogi
vales dentelées à colonnettes; puis, tout le panneau, 
quadrangulairement encadré, avait fait jadis valoir 
des faïences dans des dessins géométriques en

(1) Où l’auteur, peu sollicité cette semaine par l’actualité, et qui 
n’a rien (le caché pour ses lecteurs, leur 'soumet un chapitre, préface 
ou péripétie culminante, d’un livre dont des chapitres ont déjà été 
publiés par l’Eventail, et qui portera ce titre : Méditation» algérien
nes. La roule de Timmimoun.

losanges; puis on voyait les restes d’ un balcon; enfin, 
au bas, un porche en arc a peine outrepassé, presque 
roman, avait livré jadis passage aux fidèles, comme 
cela se fait aux tours de nos cathédrales.

Brusquement ce fut à peu près la nuit. Un rapide 
travail s’était opéré là-haut. Le soleil voilé, on nè 
voyait plus le ciel éblouissant que par de rares déchi
rures. Toutde suite tomba la pluie, une pluie d’Afri
que, constante en sa frénésie diluvienne.

Le porche du minaret ne m’ olfrait qu’ un précaire 
abri, car la pluie carambolait aux trois parois 
internes de la tour blessée, aussi bien qu’ elle l’assail
lait par devant, selon les lignes obliques. Le froid 
de l’ eau fit frissonner les oliviers résignés. Je le 
sentis me pénétrer. Col relevé, je  voulais m’effacer 
contre la pierre tutélaire, contre la ruine encore 
protectrice d’un homme.

Cette giftlante averse, en m’ immobilisant, me con
traint a rêver Ah ! cette fois, ne pourrais-je 
jamais, à travers ce déluge, regagner Tlemcen et 
l’hôtel qui regorge d’otficiers bleus, où Amar, le 
Marocain maigre, remplace si prestement devant 
moi les bouteilles qu’ il méprise...

Je pense à cet hôtel, a son confort sans luxe. 
Vais-je déjà sentir l ’abandon comme une angoisse ? 
0  pauvre civilisé ! si tôt désemparé, si vite vaincu ! 
Tu as pourtant rêvé des interminables caravanes qui 
plongent dans l’ or rouge poudroyant du désert. Tu 
as envié la sagesse, la résignation du mendiant...

Oui, en vérité, depuis le jour où j ’ai dû l'enjam
ber, couché à travers un trottoir d’Alger, c ’est le 
mendiant que j ’envie ici. Penché sur lui, j ’ai cru 
reconnaître, qui ne rit ni qui ne pleure, la face 
même de la Sagesse. Sorti de ses rêves, il se hâte de 
boire l’ ivresse à la coupe immatérielle que lui tend 
le soleil... Car du soleil émane toute joie. Mais nous, 
là-bas, au lointain pays, il nous la faut chercher 
dans les sombres flacons des caves, la dégager des 
blocs de houille plus bas que les morts ; il nous faut 
essayer de revivifier la gaieté morte et enfouie de 
l’astre; mais la chaleur artificielle de nos demeures 
d’hiver, mais l’ ivresse du vin, joie des gens opu
lents, et je  ne sais quel goût mortuaire, quelle 
humidité de caveau funéraire !

C’est qu’il pleut, il pleut. Mon rêve a traversé la 
Méditerranée, la France ; au nord de la France, il a 
retrouvé... A h! qu’a-t-il retrouvé ? En pensant à 
la salle à manger chauffée qui sent le mimosa venu 
de Nice et le gigot rôti, il a retrouvé l’Antre Veuve, 
une autre Tour, en ruines, lointaine parente, l’igno
rant, de celle qui m’abrite...

Je suis loin, dans une petite ville bourgeoise du 
Nord, sous un porche gothirjue; j ’ai fui l’école, péché 
grave dont je  resterai sans remords, et la pluie m’a 
surpris.

Tous les toits de la petite ville offrent des des 
résignés à la pluie qui, de tuile en tuile, jusqu’à la 
gouttière, retrotive instantanément ses sillons cou
tum ier. Et je  suis sous le porche sans impatience; 
la pluie est un des éléments de ma vio. La sombre 
tour, je  la sens au-dessus de moi, tutélaire, volon
taire, encore nerveusement raidie par l’ idéal et par 
le désir du ciel pur, malgré le lourd ciol gris et mal
gré les vandales. Je la sens, immense, formidable. 
Inutile que je  lève les yeux vers elle. Je sais ses 
hautes arcatures ogivales, je  sais ses niches étroites, 
aiguës, parallèles, je  sais qu’à travers elle on voit le 
jour au-dessus du portail,à travers l’ immense guipure 
de pierre de sa fausse rosace sans vitraux.

Des deux parts de l ’arc du portail, sous des dais 
meurtris, des saints sans tôtesont penchés sur moi. 
Peut-être, s’ ils n’ont plus de tête,ont-ils encore des 
cœurs, ces héros qui, des siècles après leur mort, 
furent encore victimes de la sottise.,.

Je crois que je  suis, que je  serai tonjours un 
enfant sans beaucoup de tête, debout sous un porche 
gothique, devant la pluie qui tombe. Qu’ai-je besoin 
d’aller plus loin, d e  chercher ailleurs? Au-dessus de 
moi la tour sacrée porte mon rêve in excelsis.

Cathédrale éternelle! Cathédrale vivante! Que

Directeur :

F . R O T I E R S

plafond, a fait sensation par son caractère mysté
rieux.

Débutaient également les fameux danseurs excen
triques australiens Mac Lean’ s ; le musicien acrobate 
Francis Olloms ; le chanteur Darcet et de nombreuses 
attractions formant le plus brillant ensemble.

x x x
Jouer de l’ orgue, de la viole, du cor de chasse sur 

son violon, remplacer l’archet par une canne, une 
assiette ou le bord d’un chapeau, tout cela n’ est 
qu’un jeu pour Nyno, l’ étonnant artiste du Théâtre 
Music-Hall de Luna Park (quai de Willebroeck). On 
applaudit aussi en ee moment l’extraordinaire cani
che blanc de Lucky, le joyeux jongleur Juggling 
Nelson, les équilibristes Lillies, etc.

x x x
Du Monde A rtiste :

Cet hiver, nous aurons, dit-on, l ’opérette des dix, à 
laquelle collaborerait une pléiade de mnsiciens connus dont 
voici les noms : Camille Saint-Satins, Xavier Leroux, André 
Messager, Camille Erlanger, Reynaido Hahn, Charles 
Lecoeq, Henri Hirchman, Cuvillier, Rodolphe Berger et 
W illy  Redstone.

Sur un livret de Paul Ferrier, chacun d ’eux écrirait deux 
numéros, et une prime de 500 francs serait offerte à l'au- 
ditenr ingénieux qui saura discerner le père de tel ou tel 
morceau.

X X X
La Comédie-Française donnera, l ’ hiver prochain, 

une œuvre nouvelle de M. Gaston Devore, l’auteur 
de la Conscience de l’Enfant, de la Sacrifiée, des 
Demi-Sœurs, les fortes et saines comédies applau
dies au théâtre du Parc. Titre : l'Envolée.

x x x
C’est décidément au cours de la saison prochaine 

que Ton représentera, à Paris, la nouvelle œuvre 
de M. Edmond Rostand ; la Dernière N uit de Don  
Juan. La pièce sera créée au théâtre de laPorte- 
Saint-Martin.

Quant au Faust du même auteur, il n’en est pas 
question pour le moment.

X X X
M.Engelbert Humperdinek le compositeur de Hân- 

sel et Gretel et des Enfants Rois, vient de termi
ner une partition nouvelle. Le livret, de M. Robert 
Misch, a pour héros Blücher; l’ action se déroule en 
1813. Mais il ne s’agit pas d’un festspiel.

x x x

C’est Leipzig, maintenant, qui veut s’assurer de 
belles représentations de Parsifal. Le conseil muni
cipal vient d’accorder, dans ce but, une subvention 
spéciale de cent mille francs à la direction du Stadt- 
theater, afin de lui permettre de donner à l’œuvre de 
Wagner une mise en scène brillante.

x x x
Le théâtre de la Scala de Milan annonce pour le 

mois de novembre la première représentation de 
Parisina, le nouvel opéra de M. Mascagni, sur un 
poème de M. Gabriele d’Annunzio.

Le théâtre, dont la dernière campagne s’est sol
dée par un déficit de 250,000 francs, escompte un 
grand succès.

x x x
En dépit de la loi récente garantissant la propriété 

artistique dans la République Argentine, un théâtre 
de Buenos-Ayres, le Coliseo, vient de représenter 
Parsifal avant la date à laquelle l’œuvre tombe 
dans le domaine public. Malgré une interprétation 
faible, le succès a été grand.

x x x
Il y  a quelques années à peine, Sada Yacco était 

la seule tragédienne du Japon, la seule femme japo
naise autorisée à se produire en scène. Aujourd’hui 
les femmes comédiennes sont nombreuses au Japon, 
et toutes appartiennent, aux familles les plus hono
rées.

Le théâtre japonais est, d’ailleurs en pleine évolu
tion. On joue maintenant à Tokio du Shakespeare, 
du Bernard Shaw et du Paul Hervieu.

Imprimeur-Éditeur: F.VAN BUGGENHOUDT

5 et 7, ru e  du M arteau

dit-il, Renan, à la déesse de l’Acropole, en reniant 
son passé. «  Nos temples sont trois fois hauts comme 
le tien, ô Eurythmie ! et semblables à des forêts; 
seulement ils ne sont pas solides; ils tombent en 
ruines au bout de cinq à six cents ans; ce sont des 
fantaisies de barbares qui s’imaginent qu’on peut 
faire quelque chose de bien en dehors des règles que 
tu as tracées.., »

Eh ! oui ! elle croule, la tour ! Mais la foi la 
redresse; une pierre tombe qu’ une autre remplace. 
J’ étais un matin d’ouragan dans la cathédrale 
d’Amiens.J’entendais, d’un côté, tomber de menus 
vitraux arrachés à leur alvéole de plomb, et de 
l ’autre la scie, stridente dans la pierre, des maçons 
acharnés à réparer. La cathédrale n’ est jamais finie, 
et c’ est sa vivante beauté. Ainsi d’ un incessant effort 
les artistes, et les saints, et les croyants voulurent 
trouernos cieux duNord.Leur douloureux et sublime 
vouloir, j ’ en suis solidaire, j ’ ai à jamais en mon 
cœur la plaie de leur insatiable nostalgie...

Oh! voilà que le jour éblouissant revient sur la 
terre africaine. Un bruit d’eau ruisselle de toutes 
parts. Les oliviers endiamantés lancent tous les feux 
de l’arc-en-oiel. La tour, la tour en ruines, la veuve 
d’Afrique est devenue rose, et l’ immense soie bleue 
du ciel se déroule immensément.

Terre trop heureuse ! Voilà le ciel en fête qui des
cend. Quelle vertu y  a-t-il à l’attendre ? Pour la pre
mière fois, j ’ entends tinter dans mes souvenirs le 
bourdon de ma ville natale. Où que j ’ irai demain, en 
cette Afrique, je  verrai à l’ horizon — un horizon 
étrangement assombri —  est-ce une tour? est-ce une 
triste figure ? —  quelque chose qui semble errer sous 
des voiles de veuve.

Léon Souguenet.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
( R e p r o d u o t lo n  In t e r d i t e  à  m o in s  d 'in d iq u e r  l a  so n r o e )

La mise en scène de Parsifa l, à la Monnaie, con
stituera à elle seule une œuvre d’art, une œuvre qui 
s’ élabore en ce moment et à laquelle on consacre, 
depuis des mois déjà, des études, des recherches.

M. Jean Delescluze vient de rentrer du voyage 
qu’il a entrepris en Espagne dans le but de s’y docu
menter en vue de l’ exécution des décors de Parsifal. 
Il s’ est rendu au Montserrat, dans ce coin farouche 
de l’Espagne où les moines bénédictins créèrent, au 
moyen âge, des monastères et où subsiste l’ un de 
ceux-ci. C’est, on le sait, au Montserrat que Wagner 
situe l’ action.

M. Delescluze a rapporté de son voyage une 
soixantaine d’études; et il travaille, dès à présent, 
aux décors de Parsifal.

Parmi les grands projets dont la réalisation est 
assurée et qui feront la prochaine campagne de la 
Monnaie si exceptionnellement brillante, figurent, 
nous l’avons dit, des représentations, organisées 
sous le patronage du Comité du Commerce, éJAïda 
et. de la F ille du F ar- W est, avec M'"' Emmy Des- 
tinu, MM. Martinotti et Dinh Gilly.

L’annonce de ces représentations, qui nous feront 
connaître des chanteurs acclamés à Londres et à 
New-York et dont on dit merveille, a provoqué une 
vive curiosité. Et cela promet des soirées mémo
rables.

x x x
Niclc Carter, l’amusante pièce policière de Bisson 

et Livet, aux péripéties si mouvementées, obtient 
un vif succès auprès du public de l’Alhambra, qui se 
passionne pour la lutte entre le fameux détective et 
le bandit Melvill.

La pièce, nous l’avons dit, est bien jouée, 
x x x

Au Palais d’Eté ont débuté, vendredi, les Aerials 
Stars, dont la fantastique marche sur le miroir, au
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LINGERIE ET TROUSSEAU!
13. BD DE WATERLOO Po r t e  d e  n a n iu r  

BRUXELLES SGHMIT-LEFEM
Devant la pluie

— Nous n'aurons pas d'été ! C’est scandaleux !
Quelqu’un, ces jours-ci, m'a tenu ce propos. «C ’est 

scandaleux! » Eu disant cela, il manifestait une 
réprobation. A l’adresse de qui, de quoi l II n’eût pu 
le dire. Il obéissait simplement au besoin de trouver 
une responsabilité aux causes de son mécontente 
ment.

Parlez à n’importe qui du temps qu’il fait. Il vous 
répondra de façon analogue, démontrera que ce 
temps est absurde ; et toutes les réllexions, tous les 
discours, toutes les récriminations sembleront accu
ser quelqu'un de bêtise, d’ imprévoyance ou de 
déloyauté, de manquement à des engagements pris, 
à des conventions établies. Tout le monde est de 
mauvaise humeur, tout le monde se plaint avec les 
mêmes paroles de protestation, comme devant un 
droit lésé.

Au temps qu’ il fait, personne ne peut rien. On le 
sait bien. Les hommes sont tout à fait étrangers à 
cette tristesse de l’été Ils ne peuvent que la déplorer; 
il n’est au pouvoir d’aucun d’entre eux d’y modifier 
quelque chose. Et toutes les récriminations seront 
vaines. Les forces qui échappent à notre volonté n’en 
seront point touchées. Il n’est point une puissance 
humaine capable de faire tomber une goutte d’eau 
de plus ou de moins.

Mais c’est cela que les hommes ue veulent point 
admettre ; c'est cela qui les irrite. Eu aucune circon
stance, ils ne peuvent accepter l ’inévitable, et cette 
idée que rien ne pouvait lui faire obstacle. C’est un 
sentiment qui va s'accentuant à mesure que la science 
nous arme davantage. J’imagine que l’homme pri 
mitif ue le connaissait pas. Il se savait isolé et faible 
au milieu de forces mystérieuses et souveraines. Il 
était craintivement résigné.Mais, insensiblement, il a 
accumulé des victoires sur ces forces.' D’abord, il les 
a mieux connues, a perçu certaines règles dans leur 
action. Et il lui a paru qu’existaient, entre elles et 
lui, des conventions. Lorsque les règles ne sont pas 
observées, il se croit victime d’un manquement à un 
contrat.

Puis il a réussi à braver certaines de ces forces, à 
les commander, à en faire de dociles auxiliaires de 
son génie. Et chaque fois qu’il y réussissait, il a pris 
eu soi-même plus de confiance, a cru davantage que 
le monde existait pour lui seul, qu’il en était le 
maître. Cela n’est point ridicule, parce que vrai
ment il a accompli des prodiges d’énergie et d’ingé
niosité, de ténacité héroïque. Il est parvenu à con
duire la foudre devant laquelle, jadis, il tremblait 
d’une peur superstitieuse.

Seulement, il n’a pas tout dompté. Dans le ciel 
qu’aujourd’hui il explore audacieusement, mais où il 
se brise encore les ailes qu’il s’est orgueilleusement 
données, subsistent des forces dont il n’est point vic
torieux, dont l’implacable action non seulement con
trarie ses joies, mais décide, sans qu’ il puisse inter
venir, de la fécondité ou de la stérilité de la terre. 
Selon qu’elles seront propices ou défavorables, il y 
aura beaucoup ou peu de pain, et il éprouvera ou la 
•douceur-ou 1;inquiétude de vivre.

Cela blesse son amour-propre. Cela l’irrite. Et lors
qu'il proteste, lorsqu’il s'indigne, lorsqu’il formule 
une désapprobation, un sarcasme, c’est à lui-même 
qu’il s’adresse, c’est sa propre impuissance qu’il raille 
et qu’il réprouve. Il se reproche à  lui même de n’être 
pas encore le maître qu’il croit être parfois.

Il est bon qu’il pense ainsi, qu'il ne se résigne pas, 
qu’il n'accepte pas l'inévitable. Ainsi, il stimule sa 
propre volonté, prend son élan vers de nouvelles 
conquêtes. Peut-être ne les accomplira-t-il jamais, du 
moins aussi intégralement qu’il les rêve, et retom- 
bera-Lil souvent encore, les ailes brisées. Mais chaque 
progrès fut le résultat de sa révolte injuste et salu
taire. Il est absurde lorsqu'il dit, devant la pluie :
« C’est scandaleux ». Mais c’est parce qu’il fut sou
vent absurde ainsi qu’il ne vit plus, apeuré et misé
rable, au fond de la caverne où l’inondation venait le 
surprendre.

G u s t a v e  V a n z y p e .

LA VIE A LONDRES

La saison de Londres tire à sa fin. Après les courses de 
Goodwood et les régates de Cowes, qui, du reste, se passent 
assez loin d e  la  métropole (respectivement 70 et 87 miles), 
tout sera dit et le monde élégant se dispersera de tous les 
côtés. Dans quinze jours le W est End sera désert et les clubs 
procéderont au grand nettoyage annuel, car, après l’ouver
ture de la chasse (le 12 août), il serait du dernier mauvais 
goût de se montrer dans les rues de la capitale.

La saison qui s’achève a été exceptionnellement brillante. 
Dieu qu’elle n’ait été marquée par aucun de ces événements 
qui attirent; la foule, l’affluence des visiteurs venus de pro
vince et de l’étranger, principalement des Etats-Unis, a été 
énorme. Hôtels, restaurants et magasins de luxe ont fait des 
affaires d’or.

x x x
Le Roi et la Reine vont prendre, à Sandringham et en 

Ecosse, un repos qu’ils ont amplement mérité. Pendant ces 
derniers mois, ils se sont littéralement prodigués, et leurs 
efforts incessants n’ont pas peu contribué à assurer le succès 
de la saison.

Durant leur absence on va restaurer Buckingham Palace et 
substituer une nouvelle face à celle qui donne à la résidence 
royale l’aspect d’une laide et maussade caserne. L’entreprise 
doit être terminée ondéans les trois mois. Aussi va-t-on tra
vailler jour et nuit sans interruption.

x x x
I l est décidé que le jeune prince de Galles n’aura pas de 

résidence séparée, du moins tant qu’ il ne sera pas marié. On 
va profiter des travaux qui s’exécutent à Buckingham Palace 
pour lui aménager dans une des ailes du château un apparte
ment de garçon défi plus confortables.

A  propos du prince, son lutur mariage continue à  l'aire 
l'objet de toutes les conversations. Pour le quart d’heure, 
c ’est la princesse de Mecklemhourg qui tient la corde ; et pour 
ma part, je  considère ses chances comme excellentes, précisé
ment parce qu’elle n’est pas de très grande maison. En Angle
terre on ne tient pas à avoir pour reine la fille de quelque 
puissant souverain, laquelle pourrait se donner des airs qui 
déplaisent à John Bull. < )n n’a pas oublié la duchesse d'Edim
bourg prétendant prendre le pas sur ses belles-sœurs, sous 
prétexte qu’elle était fille d'un empereur et elles d'une simple 
reine. Ce fut même là un des principaux motifs qui détermi
nèrent lareine Victoria à prendre le titre d'impératrice... des 
Indes.

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4 , R U E  D E S  D R A P r E R S  

B R U X E L L E S

La saison de 1913 a permis de constater une lois de plus la 
décadence rapide du «hom e», tout un moins à  Londros et 
chez les gens «Smart». On n'en est pas encore arrivé, comme 
on Amérique, à  vivre constamment à l'hôtel; on couche 
chez soi, mais on mange dehors et, quand on veut donner une 
fôte, une audition musicale, un dîner, c ’est à l’hôtel qu’on 
reçoit ses invités. Du reste, la mode est aux « flats » qu’on 
construit chaque année par milliers. Ces appartements à la 
parisienne sont fort commodes, fort coquets; ils coûtont 
moins cher qu’uno maison montée ; mais ils sont trop exigus 
pour qu’ il soit possible d’y réunir ses amis.

P. Z.

Mondanités
(R e p r o d u c t io n  in te r d it e  à  m o in s  d 'in d iq u e r  l a  s o u r c e )

Nous rappelons à nos abonnés qus nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement ou  directeur de l ’Eventail, 
5 et 7, rue du Marteau.

X X X
La famille royale a quitté Bruxelles lundi pour retourner à 

Ostende, où elle va faire un nouveau séjour.
Avant son départ, S. M. le Roi avait assisté à la remise des 

récompenses industrielles, agricoles et de mutualité ; à la 
distribution des récompenses pour actes de courage et de 
dévouement, cérémonie à laquelle avait assisté également 
S. A. R. le Duc de Brabant.

Lundi, S. M. le Roi s’était rendu, avec les Princes Léopold 
et Charles, au Te Deum célébré en l’église Sainte-Gudule, où 
il avait été reçu par Ms® Everaerts, doyen de la Collégiale, 
entouré de tout le clergé. Le Roi et les Princes avaient et é 
escortés par un escadron de chasseurs à cheval.

Mercredi, le Roi, revenu d’Ostende, a assisté, avec les 
Princes, du balcon de l’hôtel de ville, au défilé du cortège de 
la Protection de l’Enfance, cortège charmant, dont les costumes, 
dessinés par le peintre Charles Michel et exécutés par Mme 
Henriette La Gye, ont été très admirés.

Enfin le Roi et les Princes ont assisté, conformément à la 
tradition, à la finale du grand concours du jeu de halle, 

x x x
S.M.le Roi a reçu, mercredi dernier, à 2 heures, les chefs des 

délégations officielles du premier Congrès international pour la 
Protection de l’Enlànce. La réception a ou lieu dans la Grande 
Galerie du Palais de Bruxelles.

Parmi les délégués présentés à Sa Majesté par M. Henri Car
ton de Wiart, ministre de la justice, citons : Les membres de 
la commission du Congrès, MM. Adolphe Prins, président ; 
baron Capelle et M. I. Maus, vice-présidents ; Henri Jaspar, 
secrétaire général ; J. de Ruelle, Paul de Bournonville, G. de 
Formanoir de la Cazerie, William-P. van Remoortel, avocats 
près la Cour, secrétaires du Congrès ; docteur Deloourt, Henri 
Velghe, Dansaert de Baillencourt.

Sa Majesté s’est entretenue longuement avec chacun îles 
membres du Congrès.

x x x
Mercredi soir, dîner de gala au Palais de Bruxelles, où 

S. M. le Roi recevait en l’honnenr des membres du Congrès de 
la Protection de l'Enfance.

Etaient présente : les congressistes MM. le docteur Colmo, 
représentant la République Argentine; de Lemoine, la Bolivie- 
Iluneeus, le Chili ; Calderon, la Colombie; de Peralta, Costa- 
Rica; Zayas, Cuba; Brnn, le Danemark; Penso, la Répu
blique Dominicaine; le docteur de Ïolossa-Latonr, l’Espagne; 
Ferdinand Dreyfus, la France; Aitken, la Grande-Bretagne; 
Truby Iiivy, la Nouvelle-Zélande: Butheler, la Tasmanie; sir 
John Cockburn, l’Australie ; Ghémar, la Grèce; Van de Putte, 
le Guatemala; Riboul de Pescay, Haïti; Jalhav, le Honduras; 
Uheling, le grand-duché de Luxembourg; le jonkheer Enge- 
len, les Pays-Bas ; de Castro, le Portugal ; Loutchinsky, la 
Rassie; Haneen, la Norvège; Uposnychy, l’Autriche; docteurs 
Markovitch et Douglas Ixnocker, la Russie ; Linders, la Suède, 
docteurs Gottischeim et Leupold, la Suisse ; Santos Dominici, 
le Venezuela; lord Courtenay, la Grande-Bretagne; Pola, 
l’Italie ; docteur de Backer, la Perse ; Johannissen, le Libe
ria, etc.

Du monde officiel : MM. Davignon, ministre des affaires 
étrangères ; Carton de Wiart, ministre de la justice ; Berryer, 
ministre de l’intérieur; M. Prins, inspecteur général au minis
tère de la justice; baron Capelle, directeur généi'al au minis
tère des affaires étrangères ; Maus et Velghe, directeurs géné
raux aux ministères de la justice et de l’intérieur ; Campioni, 
président du tribunal de police de Bruxelles; Allard, ministre 
de Belgique à Copenhague.

De la Cour : Comte John de Merode, grand maréchal; lieu
tenant général Junghluth.M. Ingenldeek,major baron Bufiin et 
comte Guy d’Oultremont.

Le cercle a été tenu dans la grande galerie et, le dîner a été 
servi dans l’ancienne salle de marbre.

8. M. le Roi avait à sa droite S. Exc. M. de Peralta et à sa 
gauche S. Exc. M. de AlfOnso Zayas.

x x x
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme et leurs 

enfants ont quitté la résidence de Belmont-House, en Angle
terre, pour se rendre au château de Mentelberg, aux environs 
d’Inspruck.

x x x
La princesse Stéphanie et le comte Loniay se sont rendus à 

Gand samedi dernier et ont visité l'exposition de l'Art Ancien 
dans les Flandres.

Reçus par MM. Casier, Bergmans et Louis Gilmont, ils out 
visité longuement les salles de cette exposition et out paru 
prendre le plus vif intérêt à l'examen des innombrables œuvres 
d’art qui s'y trouvent réunies.

Au cours de cette visite, qui a duré près de trois heures, un 
thé leur a été offert dans les bureaux du comité.

X X X
Le second fils du roi d’Angleterre, le prince Albert, va sui

vre, à partir du mois d’octobre, les cours de philosophie à 
l’Université de Heidelberg.

x x x
Le comte Conrad de Buisseret, ministre de Belgique à Saint- 

Pétersbourg; M. Allart, ministre de Belgique à Copenhague, et 
M. Delvigne, ministre de Belgique à Rio-de-Janeiro, sont 
rentrés en Belgique en congé.

x x x
•S. Exc. le ministre de Grande-Bretagne et d’Irlande à Bru

xelles est parti pour trois semaines en congé avec lady Villiers. 
x x x

Le mercredi 23 juillet, S. Exc. Séifeddin bey, ministre de 
Turquie à Bruxelles, a reçu la colonie ottomane à l’occasion 
de la fête nationale de l’empire turc.

Le ministre était assisté de MM. Tigrane hey Tchaïan, pre
mier secrétaire de la légation, et de M. Georges Vaxelaire, 
consul général de l’empire ottoman à  Bruxelles.

Tous les consuls de Turquie on Belgique, les membres du 
corps diplomatique, ceux de la colonie ottomane sont venus 
saluer le représentant du Sultan.

x x x
Brillante réception, dimanche après-midi, chez le chargé 

d’affaires de Colombie et Mme Carlos Rodrigue/, Maldonado, à 
l’occasion de la fête nationale colombienne.

x x x
Dan6 l’ armée :
Le général-major E. Coquilhat est promu commandeur de 

l’ordre de Léopold et le lieutenant général pensionné L. Par
tons ost promu grand’eroix de l’ordre de la Couronne.

X X X
M. Ch. Bolinne, directeur général des routes, ost nommé 

directeur général îles ponts et chaussées en remplacement de 
M. Lagasse de Locht, atteint par la limite d'âge.

x x x
Les Ilôtels du Pure etM ajeslic, à Vichy, sont ouverts,et de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux. 

X X X
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corhel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A  95.
Costumes tailleur. — Toilettes de ville, 

x x x
Dernières créations M ary Moenaert : sans baleine sur les 

hanches, dont un en tissu spécial, extra-souple, moulant ado
rablement, d'un prix très abordable; l’autre en dentelles, 
merveille d’élégance et de fraîcheur, modèle absolument inédit. 
1, rue Van Orley (place des Barricades).

x x x
L ’hôtel Astoria  loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Lundi 14 juillet a été célébré,à Paris,en l’ église arménienne, 

le mariage de Diran hey Noradonnghian, premier secrétaire de 
l’ambassade ottomane à Paris et ancien secrétaire de la léga
tion ottomane à Bruxelles, avec Mlle Anna Tatahouromn.

C’est M. Georges Vaxelaire, consul général de Turquie à 
Bruxelles, qui servait de parrain aux jeunes conjoints. Une 
curieuse coutume arménienne veut que celui-ci tienne la croix 
au-dessns de la tête de» époux, pendant la cérémonie reli
gieuse. x

Par suite des réceuts événements politiques, le mariage a 
été célébré dans la plus stricte intimité.

x x x  - e
Le lô jn illet a été célébré, à Meulebeke, le mariage de 

Mlle Marguerite Goethals, fille de M. Goethals, membre de la 
Chambre des représentants, et de Mme Goethals, avec M. A l
fred Dirix, juge de paix à Beveren.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Emile Goethals ; 
pour le marié, M. Rodolphe Dirix.

x x x
Le 22juillet a été célébré, à Vpres, le mariage de Mlle Marie 

Henriette Frajies de Venheke. fille d u  sénateur et de 
M010 Frajies de Vetibeke, avec le baron d e  Conrnck de 
Merckem, conseiller provincial, fils de la baronne de Coninck 
de Merckem.

x x x
Lo mardi 22 juillet a été célébré, à Berchem-Sainte-Agathe, 

le mariage de M. Jacques le Grand, docteuT en médecine, fils 
de M. Paul le Grand, officier de cavalerie en retraite, et de 
M”®*, née Rohert-Madon, avoc Mlle Fernande Eloy, fille de 
M. Ernest Eloy. industriel, et de feu Mme Eloy, née Washer.

Remarqué dans le cortège : M. et Mme Washer, le conseiller 
à la Conr d'appel et Mme Bouillon, M. et Mme Kerym, M. et 
Mlles du Vivier, M. et Mme Pierret, Mlle5 Louise Eloy et Pier
rot, MM. le Grand, Washer, Keym, etc.

Un dîner a eu lieu au ohâtean d’Openveld, appartenant à 
M. Eloy.

Parmi les invités : Mme veuve Eloy, M. et Mme Eloy, M. et 
Mme Bollim kx, M. et Mme De Doncker, M .etM m® Canon,M .et 
Mme Gevers, Misses Evrarts, Mlles de Hoon, Libbrecht, 
MM. Weher, van Gael, le comte Du Monceau de Bergendal, 
MM. Lancel, De Doncker, etc.

Les jeunes époux sont partis pour la Bretagne.
x x x

Au château de Vichenet a été célébré, le 23 juillet, le 
mariage de la comtesse Gahrielle de Romrée de Vichenet, 
fille de la comtesse de Romrée de Vichenet, petite-fille du 
marquis de Beauftort, sénateur, et de la marquise de Beauffort, 
avec le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, fils et beau-fils 
du baron et de la haronne Kervyn de Lettenhove.

x x x
Samedi a été célébré, à I.aeken, le mariage de M. Maurice 

Bosschaerts, fils de M. J. Bosschaerts, de Watermael, avec 
Mlle Aline Martin, fille d e  M. Louis Martin et petite-fille de 
M. A. de Hoffmann.

Les jeunes époux sont partis pour la Suisse etlTtalio. 
x x x

Sont officielles, les fiançailles du comte de Liedekerke, 
secrétaire de la légation de Belgique près le Saint-Siège, fils 
du comte de Liedekerke, décédé, et de la comtesse, née de 
Gontaut-Biron, avec Mlle Anne d'Audillret-Pasquier.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Alhine Rotsart de Iler- 

taing, fille du baron Rotsart de Ilertaing et de la haronne, née 
Van Goethen, avec M. Gérard Mecquaort de Terline, fils de 
M. Mecquàert de Terline et de Mme, née de Hautecloque. 

x x x
Au château de Swynaerde sera célébré, le 7 août, le mariage 

le Mlle Isabelle Piers de Raveschoot avec le baron Yvelin 
le Bêvffl'e.

x x x
Nous avons annoncé lus fiançailles de Mlle Marie van de 

W alle de Oheloke, de Bruges, avec M. Norbert de Meule- 
meestor, de Gand.

GELLÉ FRÈRES p a r i s

O M B R E L L E S
P E Y R A L B E

Fournisseur de S. M. la REINE
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LE MUGUET CONCENTRÉ
DE VIOLET, PARFUMEUR
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EAU de JEUNESSE

Jane H A D IN G

POUDRE de JEUNESSE 
J ane H A D IN G

L EMPLO I QUOTID IEN DE 
CES DEU X M E R V E ILLE U X  
PRODUITS CONSERVE IN D É 
FIN IM ENT LA  BEAUTÉ, LA 
FRA ICHEU R ET LA  SANTÉ 
DU VISAGE

Dépôt g é n é ra l : 3 8 ,  rue du M o n t-T h a b o r ,  Parla

E N  V E N T E  A  B R U X E L L E S

P A L A IS  D I S  P A R F U M S
P l a c e  d e  l a  B o u r s e  R u e  d e  l a  M a d e le in e , 7 8  
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P A R F U M
J ane H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AU X ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES  ROSES D’ORIENT, IL  
ENVELOPPE LA  FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE D IV IN E 
MENT SUAVE ET DURABLE. 
tL L 'IM PRÈG NE EXQ U ISE 
MENT, IL  L ’AURÉOLE D’UNÉ 
IN D ÉF IN ISSA BLE  ATTIRANCE

E N  V E N T É ,  3 8 ,  r u e  d u  M o n t -T h a b o r ,  P a r i s

e t  à  P A L A IS  D E S  P A R F U M S
BRUXELLES P l»co de la Bourse
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É L E C T R I Q U E S
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TO U S S T Y L E S

VISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION  

42-46, rue d’Arenberg

THE GENERAL ELECTRIC C° LTD
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NETTOYAGE DE 

R o b e s  de ville 
et d e  soirée

T é l .  5SOS

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P .  L E R O H O N A U  &  C "
USINE 

A  V A PEU R :

Rue Sara, 6*
C U R E G H E M

USINE pour le 
nettoyage à sec :

147, me k  Min
E O R E 8 T

MAGASINS I 

13, Mirché-aui-Pouliti
Halles Centrales 

Tél. 5803
45

La fiancée est fille de Camille Tan de W alle  de Glielcke et 
de Julienne ICervyn, et sœur d e  M . R ichard van de W alle  de 
G helcke, secrétaire du gouverneur de la Flandre occidentale.

Son aïeul, R ichard  van de W a lle , docteur en droit, com 
mandeur de l'ordre de P ie IX , obtint reconnaissance de 
noblesse le 12 mars 1S71; le frère d e  co lu i-c i, le chevalier 
Auguste van de W alle , docteur on droit, avocat à Bruxelles, 
juge au tribunal de prem ière instance à Bruges, conseiller à 
la Cour d ’appel de Gand, chevalier de l’ordre de Léopold , 
avait obtenu reconnaissance du titre de chevalier par diplôm e 
du roi des Pays-Bas, le 4 ju in  1822.

Son bisaïeul, le  chevalier Jacques van de W a lle , docteur en 
droit civil et canon, avocat du Conseil d e  Flandre, conseiller 
pensionnaire perpétuel et échevin de sa ville natale, procu
reur général, d ’abord de la Cour de ju stice  crim inelle du dépar
tement de la Lys, ensuite de la Cour supérieure d ’appel de 
Bruxelles, président du collège électoral de Bruges, chevalier 
de la Légion d ’honneur par décret du 25 prairial an X II, avait 
été créé chevalier héréditaire du prem ier em pire par lettres 
patentes du 16 septem bre 1S08, contresignées par Cambacérès, 
archichancelier. Ses armes étaient : Parti : au 1 d ’azur au 
chevron d ’argent, accom pagné en ch ef de deux étoiles d ’argent 
et en pointe d'un dauphin du m êm e qui est « van de W alle  » ;  
au 2 d'argent au chevron de sable, accom pagné en chef de 
deux roses de gueules et en pointe d une pique de sable, posée 
en pal, qui est « Rogiers » ; l e  tout soutenu d'une champagne 
de gueules chargée dusigne deschevaliers légionnaires,qui est: 
une croix d'argent à cinq doubles branches.

Le chevalier Jacques van de W alle  décéda subitement, à 
Bruxelles, le 1er janvier 1813, au moment de devenir ministre 
des finances et com te d e  l'em pire. Il avait épousé Kléonore 
Roegiers d'Irchonvrelz, fille d’ Antoine Roegiers d 'Irehon velz , 
seigneur de ten Berghe, et était fils de Jean van de W alle ,con 
seiller pensionnaire, gretlier de la Chambre orpheline du franc 
de Bruges, et de Anne Ivesteloot, petit—fils de Ludger van de 
W alle , conseiller pensionnaire, et de Jeanne de Y inck.

Le fiancé est docteur en droit, juge à la cour d ’ appel d ’Ë li- 
sabethville (Katanga), ancien directeur de la justice, décoré 
de l'E toile  de service à trois rais, officier de l’ordre royal du 
Lion du C ongo.il est fils d e V icto r  de Meulemeester,inort con 
sul des P ays-B as,et de Marie Cavens,dont les frères, MM. Jean 
et Louis Cavens, obtinrent concession de noblesse, par arrêté 
royal, le 25 octobre 1895, et par lettres patentes du 1er mai 1912.

Son aïeul, Charles de M eulemeester, fut consul des Etats- 
L'nis d 'A m érique,président de la Banque de Flandre de G and.

Son bisaïeul, Charles-Alexandre de M eulem eester, s'allia à 
Sophie de M eulemeester, sœur de Charles-Henri de Meule
meester, banquier du roi de Hollande.

Son trisaïeul, Jean-Baptiste de M eulem eester, gretlier de la 
seigneurie d’Overmeersche et de Destelbergen, avait épousé 
M arguerite Sieger, sœur de Gunwald Sieger, dernier p rin ce- 
abbé de l’ abbaye de Saint-P ierre au m ont Blandin à Gand, 
prim at de F landre.

Cette famille est originaire de la seigneurie de P itthem , au 
com té de Flandre, où on la retrouve dès le com m encem ent du 
X V Ie siècle ; elle porte pour arm oiries : Coupé d ’or et de 
gueules, au fer de m oulin de l'un en l'autre.

v  *
Le baron Edgard de Cartier d 'Y ves et la baronne, née de 

Bernard de Fauconval de Deuken, font part de la naissance 
,d ’un fils : A lbert.

X X X
Le com te et la comtesse Auguste de Béthune annoncent 

la naissance d ’un fils : M axim ilien.
X X X

M me Edmond Terlinden, née de Béthune,a mis au m onde un 
fils : Guillaum e.

X X X
M . et M me Liénart van de Put font part de la naissance d ’un 

fils qui a reçu le prénom  de Georges.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue R oyale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l’assurance absolue que l’ on vous sait amateur d ’art, 

x x x  
Restaurant M ajestic.

Porte de Namur.
Prem ier étage. —  Ascenseur. .  

x x x
Pour éviter tout retard, comm andez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria  se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
x x x

S . E xc. le ministre d ’A utriche-H ongrie et la com tesse de 
Clary et A ldringen ont donné un déjeuner en l’honneur de 
l’ archidûc F rançois-F erdinand, héritier du trône d ’A utriche- 
Hongrie, de passage à Bruxelles incognito.

x x x
Dîner chez L L . A A . le prince et la princesse Pierre de 

Caraman-Chimay, en l’ honneur de S . E xc. M . Gryparis, 
envoyé extraordinaire de S . M . le roi des Hellènes, et de 
Mme Gryparis.

Les autres convives étaient : Princesse Aristarchi, M. Carton 
de W iart, ministre de la ju s tice ; M . M élot, ministre 
de Bel.-ique en G rèce ; jonkheer M elvill van Carnbeo, chargé 
d'affaires des Pays-Bas, et M'neMel vil! van Carnbeo; M .Caradja, 
m embre de la m ission hellénique; M . M itilineu, secrétaire de 
la légation de Roum anie, et Mme M itilineu; com te Pierre van 
der Straten-Ponthoz, directeur général au m inistère des 
affaires étrangères; M . Ghémar, consul de G rèce ; Mlle A ris
tarchi, lieutenant-colonel Orth et lieutenant Horlait, attachés à 
la mission hellénique; comm andant Harfeld, etc.

x x x
Le 15 ju illet, le baron et la baronne 0 .  de G iey offraient en 

leur château de la Pinte un déjeuner auquel assistaient : Baron 
et baronne J. d e lla  Faille d ’Huysse et leur fille, M . et Mme A . 
de K erchove d ’Ousselghem et leur fille, M . et Mme S . de 
S é jou m etd e Ram eignies et leur fille, Mme P iersde Raveschoot 
et ses filles, M M . A . de la Kèthulle de R yhove, Ch. de Séjour- 
net de R.ameignies, de Behault, Alfred Piers de Raveschoot, 
baron E . d e l l a  Faille d ’Huysse, 0 ,  van Loo, com te Henri 
Goethals, etc.

x x x
Mardi dernier, h l ’occasion du Congrès international pour la 

Protection de l ’Enfance, le ministre de la justice et Mme 
Henri Carton de W iart ont offert un dîner, suivi d ’une récep 
tion, aux chefs des délégations officielles et aux membres de la 
com m ission organisatrice.

Parm i les invités : Prince et princesse de Chimay, prince de 
Cassano, baron Capelle, chevalier et Mme Edmond Carton de 
W iart, M M. I ’ Maus, Henri Jaspar, J. de Ruelle, de Bournon- 
v ille, W illia m -P . van R om oortol, G . de Form anoir, M .o tM ,n“ 
Dansaert de Baillencourt,|H. V elghe, docteur D elcourt,docteur 
I.ust, chevalier de Pelzer, Com o, sir Cockhurn, S . E xc.

M . Iluneeus, M aldonado, S . E xc. don Manuel de Peralta, 
S . E xc. Zayas y A lfonso, don Manuel de Tolosa Latour, Iver- 
gom ard, Calonanyi, A itken, R iboul de Pescay, jonkheer 
lîngelen, Ponso. de Loutchinsky, M arkovitch, M .e tM "10 A d . 
Prins, avocat général de Hoon, M . et Mme Hymans, M. et Mme 
Nothom b, M M . J. Levy M orelle, Pholien, Poullet, de P relle 
de la N ieppe, etc.

x x x

M. et M m  ̂de Dorlodot donneront des déjeuners, au château 
de Florift'oux, le 30 ju illet et le 1er août.

x x x

Assistance des plus élégantes, dimanche, à l’ hippodrom e 
W ollington. oh se courait le Grand Prix de la A ille d ’Ostende 
de 100,000 ! francs, mettant en ligne les m eilleurs chevaux 
belges et français.

La grande épreuve fut enlevée brillamment par Théocrite 
et Flor Fin a, et cette double victoire nationale fut accueillie 
avec enthousiasme par le public.

S. A . I. l’archiduc Ferdinand d ’Autriche et l’ archiduchesse 
assistaient à la réunion, accom pagnés de la comtesse Henriette 
Choteck.

R econnu au pesage : Princesse Hohenlohe, élégante toilette 
de soie grise; princesse de Hatzl'eldt-Trachenberg, toilette 
de crépon brodé, manteau de gaze noire lamée o r ; prince et 
princesse Lancellotti, tailleur m arron ; comtesse R obert van 
der Straten-Ponthoz, robe blanche, manteau de liberty noir ; 
baron et baronne van L oo, en mauve ; baron et baronne M ax 
P ycke de Peteghem, robe de m oire et gaze blanche, chapeau 
velours violet garni aigrettes noires ; com te et comtesse Ca
m ille de Borchgrave d ’Altena, toilette de foulard blanc à 
impressions couleur, chapeau rehaussé de crosses; com te et 
comtesse Jacques d ’Oultremont, en noir, chapeau dentelle 
n o ire ; baron et baronne Osy de Zegwaart, en crépon b la n c; 
baron et baronne de Alolembaix, en crêpe de Chine blanc, 
chapeau velours violet ; com te et comtesse Edouard d 'Assche, 
tailleur bleu, chapeau garni rubans n oirs; com te et comtesse 
Hermann d ’Oultremont, en crêpe de Chine b lanc; chevalier et 
M me Robert de Bauer, en m oire bleue, petit chapeau assorti ; 
M . et Mme Guy Reyntiens, toilette de gaze rayée noir et blanc ; 
chevalier et Mme Georges de Bauer, robe de liberty noir, cha
peau noir ;V aigrettes ; baron et baronne E . de Crombrugghe de 
Looringhe, toilette blanche recouverte de gaze bleu bleuet; 
baronne Beyens, toilette liberty v io let; Mme L . F eyerick, toi
lette n o ire ; com te et comtesse Guy d'Oultrem ont, tailleur 
gris ; com te et comtesse H. de Baillet-Latour, toilette de cré
pon blanc.

Et encore : Prince Hohenlohe, M . et Mme Bruneel de Mont
pellier et leur fille, baron et baronne Osy et leur fille, com te 
et comtesse de K erchove de Denterghem, baron et baronne 
P ycke de Peteghem , com te AA’ olfgang d ’ L'rsel, com te et com 
tesse M aurice d ’Oultremont, baronne J. van Zuylen de N ye- 
velt, Mme et Mlles l ’Schaggenv, M . et M me Maskens, baron et 
baronne W alerand d’Erp, marquise de la B ourdonnaye,M . L . 
de Fortem ps deLoneux, baron Athanase de Broqubville, baron 
M aurice de Crombrugghe, baron Peers de Nieuivburgh, com 
tesse de Buisseret, baron A lbéric Fallon , M . van Grootven, 
baron Adrien Forgeur, chevalier de Theux de M ontjardin, 
M . et Mn!e R . Storm s, M . et M"1'  J. M ay, M . R . A' i s art. baron 
Grenier, chevalier van P raet,. com te Paul d ’Oultremont, 
vicom te et vicom tesse d’Hendecourt, M . et Mme Paul de Prelle 
de la N ieppe, M. Raoul Geelhand de la Bistrate, com te Gas

ton de Ribaucourt, vicom te de Buisseret, com te d’Oultre
m ont, baron et baronne Lunden, baron et baronne R obert de 
Roest d ’A lkem ade, M . Philippe Grisar, comtesse Francis de 
Meeùs, vicom te et vicom tesse de N ieuport, M . M arcel de 
A’ igneron, baron Jacques d e l l a  Faille d ’Huysse, baron de 
Gebsatell, etc.

x x x
C’est dans le beau parc du château de Belœil, qu’ il célébra 

avec tant de subtilité, que l ’on com m ém orera, l’an prochain, 
le prince Charles-Joseph de Ligne, ce grand seigneur, ami de 
Joseph II, de l'im pératrice Cathorine, de M arie-Antoinette, 
ce  brillant soldat —  il conquit au cours de la guerre de Sept 
ans le grade de feld-m aréchal —  qui fut en même temps un 
philosophe et un admirable écrivain.

Un com ité s’ est formé à A th . Son secrétaire est M . Félicien 
Leuridant, à B elœ il.

x x x
La maison du Bourgmestre, V illage M oderne, constitue un 

des clous de l'Exposition de G and; elle est complètement 
installée par l'A rt décoratif, C. Dangotte, 102, boulevard de 
AVaterloo. T él. B 2119.

x x x

Exigez le chauffe-bains «  Godesia » , A . Stokvis et Cie, 
V ieux-M arché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 

x x x
Hôtel Métropole. —  Diners-Concerts à partir de 6 heures, 

x x x
A  partir de la saison théâtrale prochaine, c ’est la Pharm acie 

Pelerin, 20, rue de l’ Ecuyer, qui assurera le service pharma
ceutique du théâtre royal de la M onnaie. Cette ancienne offi
cine, si réputée, a, du reste, de tout temps été favorisée de la 
clientèle des principaux artistes de nos scènes bruxelloises, 

x x x
Les familles Fam erie et A’ an Buggenhoudt viennent d’être 

cruellement éprouvées par la m ort de Mlle Ariette Fam erie, 
une charmante fillette, enlevée à leur affection à l'âge de neuf 
ans.

Mlle Ariette Fam erie était la fille de M . Armand Fam erie et 
de Mme, née Van Buggenhoudt.

x x x
A  Ixelles est décédée, à l'âge de soixante-dix ans, Mme veuve 

Ernest Masson, née Clémence M ounoury.
Cette mort met en deuil : M. Henri A’ an Dievoet, MmeHenri 

A’ an Dievoet, née Eugénie M asson; M . M arcel van Dievoet, 
M . Paul Van Diovoet, Mlle Germaine A’ an Dievoet.

x x x

On annonce la m ort, à Forest, à l’ âge de soixante-douze ans, 
de M . Alfred Grosfils, ingénieur, ancien directeur gérant 
administrateur des Charbonnages de Fontaine-l’Evêqne, pré
sident du Syndicat des Cokes Belges, chevalier de Tordre de 
L éopold , décoré de la croix  des M utuellistes.

Cette m ort met en deuil les familles Grosfils, Duchesne, 
Delhaire, Périlleux, Thiriaux, Briard, Louon, Abavent, D u- 
parque et Ivleist.

x x x
On annonce la mort, à Tongre-N otre-D am e, à l ’ âge de soi

xante-dix-huit ans, de Mme Joseph Descamps, née Céline 
Cherequefosse.

Cette m ort met en deuil les familles Jacobs, Descamps, 
Fontaine, V ienne, P irlot et de Beaulieu.

x x x

R IC H E  C H O IX  

D A R T I C L E S  P O U R

CADEAUX

Le T R I T O N
Est un sous-bras cache corset, 
de confection des plus soi
gnées, garni de joliesdentelles 
Valenciennes, et auquel sont ingénieusement appliqués des 
sous-bras “  G E M  ,, coupe spéciale ** H igh  P o in t,, offrant 
entière protection an vétenunt. L fs  ^ . b r a s  for-

mant corps avec le ca 
che-corset ne peuvent 
être placés dans une 
fausse position.

Le des, form é de 
deux pans qui se cro i
sent, et le ruban-cou
lisse, dont le T r ito n  
est pourvu, permettent 
un ajustement parfait 
à tout buste si la  taille 
exacte est choisie.

Le T r i t o n  est main
tenu sur le devant dans 
sa position correcte par 
une patte à engager 
dans l ’une des agrafes 
du corset.

Le T r i t o n  se fait 
dans toutes les tailles 
de mannequins de 4 0  

P E I X : F r . 5 . 9 0  à 5 0 -

I. B. KLEINERT RUBBER Co., 31, rue Antoine-Dansaert, Bruxelles
D épôt pour la France : 35, rue Etienne-M arcel, P aris  
D épôt pour l ’Italie : 23, via M elloni. M ilan

A U  B O N  M A R C H É
RUE NEUVE VÂXELAIRE-CLAES BRUXELLES

DU 1" AOUT AU 5 SEPTEMBRE

L ’O n  sait que 

le B O N  M A R C H É

n’en est plus à compter les 

succès qu’il a obtenus avec ses 

costumes tailleur sur mesure. Atin 

de maintenir dans ses ateliers spéciaux 

et d’occuper pendant la morte saison 

une m a in -d ’œuvre recrutée à force de 

temps et de soins, il vient de créer des 

modèles de « trotteurs » sur mesure, 

qui seront vendus, pendant un mois 

seulement, dernier délai —  jus

qu’au 5 Septembre —  au prix 

exceptionnel de 110 et 

7 5 ' francs.

Très joli tailleur, forme habit, tissu 
nouveauté, toutes teintes; Doublé 
satin duchesse . . I I O  francs

Complet dernier genre, diagonale marine et 
noire. Se fait également en .issu mélangé. 
Doublé s o i e ...................................................francs

La coupe et le fini de nos costumes tailleur sont ir r é p ro c h a b le s

O R F È V R E R I E  D ’ A R T

j Y t i e l e  < §  Q °
8 3 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s

Veuillez venir voir 
nos magnifiques 

étalages.

3
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

d e L I. .  M M . le Roi et la  Reine, 
de S. A . R . et I .  M adam e  
la  Princesse Napoléon et 
de S. A . R- Madam e la  
Duchesse de Vendôm e.

CONTZEN-LIESNIONS & F IL S Exposition 1910
M É D A I L L E  D ’ O R

Expéditions en
p r o v i n c e

très bien
s o i g n é e s

A  Paris vient <Ie mourir la princesse Acliille Murât. Elle 
était née Salomé Dodion, des princes de M ingrélio. Le prince 
N icolas Dodion, son père, avait abdiqué, en 1807, ses droits 
souverains en laveur du tsar Alexandre II, et avait revu le 
titre russe de prince de M ingrélie, altesse sérénissime. La 
princesse Salomé avait épousé, en 1868, le prince A chille 
Murât, second fils du prince Lucien. Le prince A chille , 
pendant la guerre franco-allemande, était otlicier d’ ordonnance 
de Napoléon III, qu’ il suivit dans sa captivité à W ilh elm s- 
hiihe. Plus tard, le prince et la princesse s'étaient fixée dans 
leurs terres au Caucase, d ’oit ils ne revenaient il Paris que de 
temps à autre.

La princesse laisse deux fils —  Paine, Lucien, a épousé Mario 
de Rohan-Chabot; le second. Napoléon, est ollteier en Russie ; 
—  et une fille.

X X X
Lady Lever, femme de sir W illiam -U . Lever, député 

anglais, fondateur de Port-Sunlight et, plus récem m ent, de I 
Lever ville, au Congo, est décédée la semaino dernière, en son : 
manoir de Port-Sunlight.

X X X
La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l ’hôtel Astoria  est tout 

indiquée pour y  donner des têtes, nocos et banquets.
X X X

Nos grandes élégantes visiteront les salons de modes de 
Mme Symone, 202, rue R oyale (même maison à Paris), où elles 
trouveront un grand choix de chapeaux dernier ch ic pour 
sport et voyages.

X X X

Le Restaurant select de l’Exposition de Gand

LE GRAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix modérés, prix fixes on à la carte

E s t  s i t u é  d a n s  l e  P a r c ,  a u  P a l a i s  d e  

l ’ H o r t i c u l t u r e  e t  d e s  F ê t e s

L e s  STYLES ANCIENS répondaient 
aux besoins de le u rs  époques.

N o tre  tem ps dem andait un STYLE 
NOUVEAU pour nos in té r ie u rs .

La Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

a créé des m eubles ra v is s a n ts , a d m i
rab lem ent t ra v a il lé s , dans ce nouveau 
s ty le , te l qu ’i l  a été réa lisé  en A lle 
m agne, et son expo sition ,

8 8 ,  R U E  D E  L A  C A S E R N E

est to u t à fa it  rem arq u ab le . 
A v a n t de m eubler vos app artem ents , 

a lle z  v o ir  cette expo sition .

P I A N O S

P L E Y E L
; 1 0 1 , R U E  R O Y A L E

P IA N O S ^

D E

1 4 , AVENUE LOUISE, 1 4

A.GOFFAUX
1 1 8 - 1 2 0 ,  R U E  R O Y A L E

T él. 8451  CHAUSSEUR T él. 8451
D E L L . MM. L E  R O I E T  L A  R E IN E  D ES B ELG ES 

D E S . A .  R . L A  P R IN C E S S E  R U P P R E C H T  DE R A V IÈ R E  
D E S . A . MKr  L E  COM TE DE T O E R R IN G  

D E S . A . R . L A  CO M TESSE DE T O E R R IN G  
D E  S .  A . I .  L E  P R IN C E  N A P O L É O N  

DE S . A . R . E T  I .  L A  P R IN C E S S E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er juin au 30 septembre)

Digue de M er (co in  ru e  d e  B e r lin )  
pn fa c e  l 'H ô t e l  C o n tin e n la l

Restaurant de la Régence, 1 et 11, rue de la Régence, (coin 
de la p l. R oyale). Plats du jou i’ . Déjeuner fourchette : ,2 fr. 50. 
Dîner a francs. Service à  la carte. P rop . Ch. Strohhe.

X X X

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail :

Mme Brunard, au château de Thy, par Genappe.
M. A . Cluzeau, an château de Bouvignea, à  Y voir-su r- 

Meuso.
Mme'Puissant-Baeyens, au château de Mouflrin, parN atoye.
Mme Fernand du R oy  de B licquy, au château du Bois d ’Hau- 

m ont, à  W authier-Braine.
Chevalier A lbéric Le Clément de Saint-M arcq, à Dilbeek.
Baron et baronne Marcel Pecsteon, au château d ’A chel 

(Lim bourg),
Douairière de Dohheleer, au château de Frasnes lez-Gosselies.
M . et Mme M alisoux, au château de Francesse, par Ohoy.
Mme Théodore Taymnns, au château d’Ostin, par Louze- 

Longchamps.
M. Brab&ndt, au château de W elriekende, A Groenendael.
Mme ltaem donck, Au château d ’Ueberg, par Lokoren.
M. et AlJ1"' Edmond Dresse, au m anoir de Lesliiolos, à  Spa.
Mme JuDnm ont deC ’hassart, au châtoau de Cognée, àM ar- 

bais (Brabant).
Comte èt comtesse Théodule de Lauhespin, au château de 

Fi'eyr.
M . et Mme Léon Grosjean, à AVépion-sur-Meuse.
M. W illia m -P . van R em oortel, à F ooz-W ép ion .
M . et Mw° Prosper M orren, à  M odave.
M . A lfred Y eillet, à Beaum ont.
M .E d m , Batkin, à Broechem .
M . Désiré Demest, à Genck.
Mlle Jaegers, à Courtrai.
M UeB éclard, à Boitsfort.
M . et Mme Georges Doyen, M . et M nie M artial Chapel, à 

Genval.
M . et Mme Hubert D o le z ,R . Van der M ersch, M . G . G oe - 

maere, M . Franz W ittouck, Mme Braconier, com te et com 
tesse Dedons de Pierrefeu, à  Spa.

Douairière Puissant d ’Agim ont, baron et baronne Henri de 
Roest d 'A lkem ade, M me Carlo Nava, M. et Mme Jean D el- 
hruyère, M . Eugène W allon , M .Van der P luym , M. Iô.Rodier, 
M . F élix  Thielemans, M . et M me T ibie-M achado, à Ostende.

M . A . Orban de X ivry, Mme V ictor  de l’Arbre (d ’Anvei's), à 
B lankenbergbe.

Mme L acroix-N ihoul, à M iddelkerke.
Mme Hermans de Heel, à Duinhergen.
Mme Lucien Cittadini, à  Heyst-sur-M er.
M . et Mme Léo Scbaeken, Mme Maurice Benoidt, M. A .-M . 

Capitaine (de L iége), à N ieuport-Bains.
Mme V . Demeuse, à Bagnères-de-Luchon.
M . et Mme Jules De Broux, M . V ictor  Reding, à  V ich y .
Baron et baronne M aurice de W oot de Trixhe, à Trouville.
M . Arthur Demerbe et sa TartiHle, à  A ix-les-B ains.
Mme Auguste Laurent, à  Saint-Laurent-Blangy, par A rras.
Mme Haakm an-De Plonnies, à Scheveningue.
M "K! V ictor  A llard, âR agatz (Suisse).
M me R . Roels et sa famille, à Bec (Suisse).
Mme V an de V in , à Vulpera-Tarasp (Engadine).
Mme Blanckart, à Genève (Suisse).
M "iC Herntan Cornet. M "1 A lbert Lantonnois-Van R ode, à 

V ilIars-sui-OU on (Suisse).
M me F .  W iener, à  Ingelberg (Suisse), j
Mme Edm ond Solvay, à Pontrêsina (Suisse).
Baron van der Elst, à AViesbadon.
M. René W ittouck , M. et Mlnc Josse A llard ,'à  Carlsbad.
M. et Mme Jules Brunet, à Nideggen (A llem agne).
Capitaine commandant et M IJIL' Seinet, en -Allemagne.
M . et J lme Ch. Loest et famille, à  Chamonix.
Baron et baronne Lambert, àS t-M oritz .
M. Gaston Bachavach, on Italie.
Chevalier de GheH inck-Vaerneivyck, au château d’ Ansom - 

bourg, par .Mersch (grand-duché de Luxem bourg).
Mlle M . R onday, à Londres.
P,antrés :

A  Bruxelles : Lieutenant et Mme TLmmermans, M . A . G U - 
lain de V ertron , Mme M aubeuge-Tack, Mme Marie H ubin ,M me 
Ernest M élot, M. et Mme Edouard Heetveld.

■ X X X

Le prince et la princesse Philippe de Caraman-Chimay font 
une croisière dans la M éditerranée.

X X X
M étallurgique. —  Grâce à l ’em ploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Ivrupp et Bism arck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans.

X X X

Spécialité de chaussettes de voyage.
Chemises pour touristes.

A la Ville de Leuze, 25-27, M ontagne-Herbes-Potagères.
Ostende, D igue-de-M er.

X X X

Nous apprenons que la maison Ferdinand Lorphèvre est 
transférée de la rue de Namur n° 37 à la chaussée de Char
leroi, n° 185 (maison particulière).

M . Ferdinand Lorphèvre —  le traiteur si réputé —  entre
prend à tout prix déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers,etc.

X X X
Lycée M ichot-M ongenast, 14, place de Jam blinne-de-M eux. 

—  Institution de jeunes filles ouverte en octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation com plète : Sections pri
maire, moyenne, supérieure. Externat, dem i-pension, internat.

X X X

D’ Anvers : ■,
Le mariage de MJ1° Carmen AViegand, fille de feu M . W ie - 

gand et de M1!16 AViegand, née N eeckx, avec M. liennan 
Dockers sera célébré, le samedi 2 août prochain, à Bouchout 
lez-Anvers.

X X X

De Gand :
Nous avons rendu com pte de la fête splendide^ar laquelle, 

le 3 mai, fut célébré le tricentenaire de la Confrérie royale et 
chevalière des Escrimeurs de Saint-M ichel, e t la brillante 
reconstitution de la cérém onie de la rem ise de la.charte de la 
Confrérie, par les archiducs A lbert et Isabelle, aii chef-doyen.

Le somptueux cortège qui a défilé dimanche dernier dans 
les rues de Gand et dans la grande salle des fètes.de l’ Exposi
tion, et qui sortira encore aujourd’hui et le 9 août, reconsti
tuait l’Ommoganck, la parade qui célébrait l’ installation du 
roi du Serment. Ce fut un cortège m erveilleux de goût, de 
richesse, d e  fidélité dans l'évocation du passé, et qui fait le 
plus grand honneur aux auteurs du schém a, MMf Paul Berg- 
mans et Armand Ile ins; au com ité de la Confrérie, com posé 
(le MM. JulesLeirens, A lbert F eyerick, Jean Dëlori, Robert 
Brasseur, Gustave A'an L oo, Léon Leirens, Üômte Dorsan 
Goethals, Raym ond Lippens, Charles d e  Béhault, Charles du 
ïlayon et Georges Van W assenhoven; aux membres du comité 
d’ organisation : MM. A lfred de I.anier, Firm in dé Smat, Paul 
de Burggraeve, baronne Ilermann della F aille, colonel adjoint 
d ’état-m ajor Gillain, colonel de Form anoir de la Cazerie, 
Jules M echelynck, Eugène Van A cker, Joseph Maertens, lieu
tenant Lam bin, Fernand Ferange, Lucien van de Putte et les 
délégués du Serment.

La plupart des sociétés de Gand participaient au cortège et, 
de même que pour la cérém onie du 3 m ai, des personnalités 
de la bourgeoisie et de la noblesse figuraient, revêtues 
de costumes m erveilleux, parés de superbes joyau x , les per
sonnages marquants de l’Ommeganck. Nous les énumérons 
dans Tordre du défilé :

Dans le groupe des confréresses et confrères de Saint- 
Alichel : Mllé d e  Kerohove d’Exaerde, M ® ' Jean Delori, Mlle 
Fernande Feyerick, M m e V ictor  Com pyn-Leirens, R obert 
Brasseur, Eugrne lJoddaert, M M. Jules-Jean M echelynck et 
R obert F eyerick ; dans le groupe de la Confrérie encore ; les 
notables; M M. Robert Brasseur, Raym ond Lippens, Max Van 
A cker, Auguste Dutry, M arcel et Freddy Buysse, Alax Aran 
Nieuwenhuyse, Jacques de M eulemeester, W illem yns, A ls- 
herge, R obert Van de Putte, lieutenant Lambin ; le Serment ; 
M M . Léon Leirens, Jean D elori, Van AVassenliove, A’ an 
Bleyenberglie, Caraniil, B i W oueng Fing, Ilubain, Arlasso- 
pou le ; enfin, le R oi : M . Jacques Sauvage.

Dans le carrosse de Saint-M ichel ; M M. Albert Feyerick, 
Alfred de Lanier, Henri de Smet de Naeyer, com te Dorsan 
Goethals.

Dans le carrosse des éclievins desParchons : M M .F .F érange 
et L . V an de Putte ; dans celui des échevins de la Iveure : 
A1M. Armand Ileins, Paul Bergmans. Eugène Bayens, Henri 
Van Loo.

Dans le groupe de6 archiducs, figurés par Mme C. M orel de 
B oucle Saint-Deui6 et le baron Idès d e lla  Faille d 'Iluysse : 
les pages : M ’ lc van Bruane, M M. Jacques A"an A cker, Yvan 
Feyerick, G . et II. Braun ; le porte-épée : M . A lbert de la 
Kethulle de R yhove ; les dames et seigneurs de la  Cour des 
archiducs : Comtesse de B ousies.M .de Ghellinck d 'E lseghem - 
Vaernew yck, baron Emmanuel della  Faille d ’ Iluysse, M Ue5 de 
Ltmon-TViest, Tan der Gracbt d’ Eeghem , M M . G . de L im on- 
Triest, Stanislas Piers de ltaveschoot, Mlles Schoorm an, de 
Hemptinne, M M. Eug. Herry, baron van Eyll, baronne Idès 
d e lla  Faille d ’ Huysse, comtesse d 'A lcantara, Mlnos de Ghel
linck de AValle, Eugène Herry, de Tranx de AVardin, Chr. de 
Smet de Naeyer, com te Henry Goethals, M M. du Four, A’ er- 
plancke de Diepenhede, Mme du Four, Mlle”  A . Rotsart de 
Hertaing, Edith Herry, M M .l’ .d a  Hemptinne, Amlré I.auwick, 
baron Chr. Kervyn ilo Vcdkaersbeke, MUel E . et C. A’ an de 
Putte, de Schrynmakers, Madeleine Piers de Raveschoot, C. et 
E. A'erhaeghen, MM. Carlos et Henri de Hemptinne, baronne 
C. Korvyn de A'olkaersbeke, MM. R oger Verhaeghe de Nayer, 
Ch- de Meulenaere, R . van der Ilaeghen, Maere, P . Morel de 
Boucle Saint-Denis, baron Etienne della Faille d ’ Iluysse, C .de 
Séjournet de Ram eignies, van Pottelsberghe de la Potterie, 
jpjie» Canfyn, W aterloos, de Smet, M arie-R ose Feyerick, 
M orel de Boucle Saint-Denis, G . Rotsart de Hertaing, M raes 
P . de Burggraeve-van der Haeghen, S . Piers d e  Raveschoot, 
Mlle du Four, MM. du Four, Edouard et Guy Feyerick , Mme 
Alfred de Lanier, baronne Ilerman della Faille d ’Htiysse, Mlles 
Edith et Gaby Piers de Raveschoot.

Dans la Confrérie de Saint-Georges ; Mlles de Praet, A . 
Sierens, Anna de W eert, MM. O. Bernaert, Teirlinck, Jacq- 
motte, Fossart, M yncke, H. Coppejans, H. de Praet, L . G oe- 
raort, F . Coppejans, de Yreese, Roelandt, Beekman, Ladon, 
V erhoeve, Y onck  ; dans la Confrérie de Saint-Sébastien : 
Capitaine comm andant Grade, M M. Léon A'an de Putte, baron 
de Pélichy, J. A'an de Putte, E. Sorgeloose. II. V laem inck, 
Frans de M ey, J. A'an Ruym heke, Edm . Questiâux, Gust. 
Sierens, G . Bos6u-Blommaert ; dans la Confrérie de Saint- 
Antoine : M M. Georges de Smet, Paul de Burggraeve, M raes 
Georges A an A cker, R obert V oortm an, MllB de Ijurggraeve, 
MM. de AVeert, Georges Braun, G . A'an A cker, Jean de Lanier, 
Léon Braun, Paul Fraeys, R obert Mees, R obert Yoortm an, 
Léon G oddyn, J. A'an de V eld e .

Parm i les membres des chambres de rhétorique : M. et Mme 
Gabriel Piers de Raveschoot, M . Joseph Maerteûs, M me J. 
Maertens, Mlles M .-M . d e lla  Faille d ’ Huysse, Hélène l ’ iers de 
R aveschoot, Fernande Blomm aert, Mathilde d e l l a  Faille 
d ’Huysse, M. Ferdinand Casier.

De la Gare du Nord A  D I X  M I N U T E S  D E  P A R I S 162 trains par jour

EN G H IEN -ie s-BA IN S
ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p l u s  s u l f u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d'utilité publique par Décrets ministériels des 18 Juillet 1866 et 5 Août 1807

Maladies de l’Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge et du Nez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritismes, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 V E \ x n i c i ; p E L l
t o u t e s  l e s  a t t r a c t i o n s  d e s  v i l i . e s  D ’ E A U X  

6‘/jéâtre -  Corjcerts -  f ê t e s  d e  J fu it  -  C a n o ta g e  -  h e n n i s
Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino

Dirigé par : M. H. NEGRESCO, du Casino municipal et de l’HOTEL NEGRESCO de Nice.

Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Volney-Chattiam
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Boom
Adresse télégraphique : C H A TH A M E L-PA RIS 

M êm e d irection  : 15 ju in  au  15 sep tem b re  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES REGATES

S A I N T E - A D R E S S E  ( L e  H a v r e )

W ESTEND’ HOTEL!
W E S T E N D E - B A I N S

1 "  O r d r e . —  F a m i l i a l . —  G r a n d  c o n f o r t .

| L i f t .  —  C h a u f f a g e  c e n t r a l . —  C u i s i n e  s o i g n é e .

FIVE O’CLOCK TEA CONCERT
P r ix  a v a n ta g e u x .

V IC H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D ir e c t e u r - : M . A l e t t i

B I A R R I T Z

H ôte l d ’ F tn g le te rre
DE TOUT 1er ORDRE

L e  m i e u x  s i t u é  s u r  l a  m e r  
A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  

A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
-Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

R O M E
H O T E L  EXCELSIOR

DE TOUT PREMIER ORDRE
H ô t e l  o u v e r t  t o u t e  l ’ a n n é e

NIEUPORT-BAINS
Grand Hôtel de la Plage

Centre Digue de Mer, en face les Bains 
Confort. — Cuisine soignée.

F I V E  O ’ C L O C K  T E A  C O N C E R T
Prix modérés. — Arrangements pour familles.

R E S T A U R A N T

ROYAL CASINO
à l’Exposition de Gand

C O N C E R T S  P E N D A N T  L E S  R E P A S  

F I V E  O ’ C L O C K  T E A

L e  s o i r ,  a p r è s  8  h e u r e s ,
O R C H E S T R E  V I E N N O I S

A T T R A C T I O N S  A R T I S T I Q U E S

e t  d i v e r t i s s e m e n t s  e x t r a o r d i n a i r e s

P e n d a n t  l e s  j o u r n é e s  d e  c h a l e u r ,  l e s  d é je u 
n e r s  e t  d în e r s  s e r o n t  s e r v is  s u r  l e s  te rr a ss e s .

Voitures
d ’E n f a n t s

T e i n t u r e r i e
NETTOYAGE EN PLEINE BENZINE DE TAPIS ET RIDEAUX  

CHAUSSEE DE WAVRE, 87. IXELLES-BRUXELLES. -- TEL. A 2045



L'AMBRE DEGABILLA 
M IN N E  
XANTHO  

VIOLETTE DEGABILLA
L e P ê v e d e G a b i H a  

F o l  l e  P a s s io n  _  L a  V ie r g e  F o lle  

L a R osed eG a b iH a .L e B o u q u et d e  G a b illa  

T o u tle P r in te m p s .e tc .

d e s  S a v o n n e r ie s  JCever f r è r e s  ( S i  J f.J , f o r e  st. f a b r i c a n t s  d u  S u n l ig h t  S a v o nLe nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté.

Le 6 juillet est décédée Mme l ’ auline-Charlotte-Alphonsino 
de Fabriheckers, veuve de .Al., Julien Lasuisse; président du 
tribunal de première instance de Dinant, née au château 
d’Emptinne (Ciney) le 2 juillet 1835..

Cette mort met en deuil : M . et Mme Lesuisse, M. M'arsigny, 
Mme. née Lesuisse, leurs enfants et petits-enlants ; Mme. Joseph 
Marcotty, Mme, née Lesuisse, et leurs onfants; Mme Adolphe de 
Rudder, née Lesuisse, et ses onfants; Mlle Henriette Lasuisse, 
douairière Charles de Fabriheckers, née de Fabrihockers de 
Cortils, ses enfants et petits-enlants ; douairière de Fabribec- 
kers. née de A’ aulx de Champion, et ses enfants ; les enfants et 
petits-enlants de feu le chevalier et Mme Albéric le Clément de 
Saint-Alarcq.

La défunte était fille d ’Henri-Edmond de Fabriheckers et 
de Ferdinande-Suzanne de A'aulx de Champion, petite-fille 
dans la ligne paternelle de Pierre-Joseph de Fabriheckers de 
Cortils, chevalier du Saint-Empire Romain, et de Marie- 
Joséphine de Vaulx de Champion, dans la ligne maternelle de 
Charles-Gabriel, baron de A'aulx de Champion, officier aux 
Gardes-AA’ allonnes avant la Révolution, membre du Corps 
Equestre de la province de Namur en lSlii, et d'Henriette- 
Dorothéa, comtesse de Liedekerke-Beaulbrt. Celle-ci était 
fille du comte Jacques de Liedekerke et de la dernière comtesse 
de Beauftort-Celles, de la maison de Beaurtbrt-Spontin.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S Ô N V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 TÉLÉPHONE 114.70

FLEU RS E T  PLAN TES STÉRILISÉES

N É C R O L O G IE
A Paris vient de mourir une comédienne de grand talent : 

Marie Magnier. Elle était âgée de soixante-cinq ans, mais 
avait conservé une grâce piquante. Femme d'esprit, elle avait 
créé, depuis une vingtaine d ’années, avec un talent subtil, les 
rôles de mères, mais de mères souriantes dans maintes œuvres 
devenues célèbres. C'était, à l'heure présente, une des person
nalités les plus intéressantes de la scène française. CHANDON & C° Srs

ÉPERNAY
M a is o n  fo n d é e  e n  1 7 4 3

Exposition Universelle de 6and 1113
D e u x iè m e  s o r t ie  d e  P' « O m m eganœ Sr <»,

Rappelons que c'est aujourd'hui, à 2 heures, qu'aura fieu 
la deuxième sortie du cortège historique dit « Ommeganok- », 
organisé à l’occasion du 'Tricentenaire de la chef-conlrérie 
royale et chevalière des escrimeurs de Saint-Michel. Comme 
nous l'avons dit précédemment, outre la gilde de Saint-Mi
chel, les confréries de tir Saint-Georges, Saint-Sébastien et 
Saint-Antoine-et les Chambres de Rhétorique de Gand pren
nent part ;V ce splendide cortège, composé de douze cents per
sonnes, vêtues de costumes resplendissants, rendant admira
blement le XA'IP' siècle.

Après le cortège aura lieu le dernier carrousel dans la 
grande salle du Palais des fêtes de l'Exposition.
’ Cartes numérotées à 3 francs et à 1- franc.

CHAUSSURES de LUXE sur MESURE 
E .  G O D F R O I D WHITE STAR BRUT IMPERIAL

40 , rue du Pépin (porte de Namur)
se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus 
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraui.

A g e n t  G é n é r a l  :

Aug. F1ÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
__________________  138

x x  x
De Spa :
Au Golf Club. Résultats du concours du 19 juillet : l Er 

M. E. Peltzer, 101 — 18 =  84; 2e M. Houget, 98 — 12 =  86; 
3e Mme J. Peltzer, 116 — 24 =  92'; 4e Mlle Scrivenor, 132 — 
36 =  96; 5e M.  H. Lee, 118 — Ï8 =  100.

v°m i» CADEAU GRACIEUXS P O R T S
Les 21 et 22 septembre prochain aura lien, dans le magnifique 

hall du Cinquantenaire, à Bruxelles, la vingt-deuxième expo
sition annuelle pour chiens de toutes races, organisée par le 
Club du Chien de Berger Belge. Q ue vous offre ICILMA pour vous perm ettre d ’appré- 

cierles vertus UNIQUES de ses produits. Sur sim ple 
dem ande (joindre o fr. 3 0  en tim bres postes pour 
port et emballage; vous recevrez un Coffret de Beauté 

contenant :

Un échantillon de CRÈME ICILMA.
Un paquet entier de SHAMPOING SEC ICILMA. 

Un paquet, entier de 
SHAMPOING SACHET ICILMA. 

Une boite de POUDRE DENTIFRICE ICILMA. 
Un échantillon de SAVON NATUREL ICILMA. 

Un échantillon de 
SAVON NON-PARFUMÉ ICILMA.

Une brochure illustrée intitulée
“  LA SOURCE DE LA BEAUTÉ ”

contenant des conseils précieux.

Hors l’A ngleterre aucun pays ne possède La CRÈME 
ICILMA et pas une femme n’a pu trouver son équi
valent, à aucun prix dans aucun magasin, la nature 
seule en fournit les.éléments bienfaisants avec l ’EAU 
NATURELLE ICILMA, telle qu’elle jaillit de la fa
meuse source ICILMA située en Algérie.

F ou rn ie  pat la nature La CRÈME ICILMA assure 
la beauté naturelle. E lle peut être em ployée en toute 
sécurité à tou t âge, non seulem ent ses résultats sont 
toujours satisfaisants, ils sont, aussi toujours m erveil
leux. Si La CRÈME ICILMA est unique pour accroître 
l’éclat d’une beauté de 2 0  ans, elle est incomparable 
pour ram ener la fraîcheur aux traits fatigués aux teints 
qui se fanent. E lle constitue un traitem ent hygiénique 
qui suscite une vie nouvelle dans l’organism e

U n seul essai vous convaincra de tous les bienfaits 
de La CRÈME ICILMA, n'hésitez pas une m inute, 
songez que votre beauté et la santé de votre peau 
dépendent de votre hésitation.

A U T O M O B IL IS M E
M . JL. M O R E E L S

Cours de m iniature 
A telier : 17a , rue V ogler, Schaerbeek

Après les' meetings automobiles du May et d’Ostende, qui 
ont montré à quel point l’esprit sport if reste vivace en Belgi
que, il nous resta- quatre grandes réunions en perspective ; du 
22' au 25 août auront lieu les courses de Spa; le 7 septembre, 
les courses d'Anvers: les 13 et 14 septombre*les courses d’Os
tende-et, entra-,, l'es 27, 28 et 29* septembre, les courses orga
nisées par l'Automobile Club de Tirlemont.

Consacrons quelques lignes aujourd'hui au meeting de Spa, 
qui promet d’être particulièrement brillant, et donnons-en 
d'abord. le programme :

Vendredi 22 août. — Rallye-Spa.
Samedi 2*3 août. — 7 heures, Coupe de la Meuse à Béthane, 

voitures et motds.
14 heures. — Pesage et vérification des voiture» du Grand 

Prix* & Spa. a
Dimanche 24- août. — 5 à I l  heures : première journée du 

Grand Prix* dUO1 kilomètres.
14 heures. — Course de moto.
Lundi 25- août!. — De 5 à I l  heures : deuxième journée du 

Grand Prix, 406* kilomètres.
I l  heures*— Concours de carrosseries.
L e Grand Ptrix du R . A . C. B., qui fut couru pour la pre

mière fois Ta» dernier à Aneeremme, se courra donc cette 
dnnée à Spa, et* dans la même épreuve, la Coupe du Roi sera 
remise en compétition. L'idée est on ne peut plus heureuse et 
la décision prise-par le R . A . C. B. a été fort bien accueillie 
par lés constructeurs. Ils n'auront pas à disperser leurs efforts, 
s'éviteront- de gros frais et trouveront au surplus à Spa un cir
cuit idéal sur lieqnel leurs voitures pourront faire la preuve de 
leurs qualité. Lépreuve se courra en deux journée» sur un- 
parcours de 4 W  kilomètres environ de routes suffisamment 
accidentées pour qu elle apparaisse passionnante à tous 
ceux-qui en suivront les péripéties.

On sait le succès qu’obtint le Rallye d’Ostende, la première 
épreuve de l'espèce organisée en Belgique. Celui du Rallye de 
Spa ne sera pas moindre. La distance à parcourir est à peu 
près la même, soit 260 à 270 kilomètres, mai» les routes 
qu’emprunteront les concurrents sont parmi les meilleures ou, 
si vous préférez* parmi les moins mauvaises de notre pays. Le 
Rallye trouvera sa conclusion dans une épreuve de vitesse de 
7 kilomètres à laquelle pourront prendre part les voitures non 
pénalisées, s'il en est, ou les voitures pénalisées également.

( Voir la suite à la dernière page.)

La Société p rotectrice  de? Enfants M artyrs a- reçu pendant 
le m ois d e  ju in  l!9Yv f

Dons divers : M. Laurent-, rue de-l'Indépendance; 2  francs; 
AnonyltW, rue M arle-ffenriette, 4  francs ; Anonym e, pour la 
guérisofl"- de mon- petit Jéan. 1 fra n c; La 29® prom otion 
(I* C. K .) : dim inuant en membres d ’année en année, ne dim i
nuant en-rien ses dbns airtnnet» -Y lf œuvre-. 40 francs-; A no
nym e* 70' fr: 7 0 ;  A non ym e A.- B ., 5- francs ; Mme W au d re- 
quin, en souvenir du dîner chez Mme Mal lier, 10 francs ; Pour 
le bonheur de Madeleine’,. 5 francs-;: Abandon d e taxe de 
tém oin, Si-111®' ML directrices* 41 fr: 90.

Subside d e T R tst ;  2.000Trancs.
Fêtes et collectes- : P rodu it de la co lle cte  faite au Y ieu x- 

Bruxelle», 285 fr* 02 : B énéfice de la  fête au V ieux-Bruxelles, 
1,635 fr. 30 ; Mme Bam ven», 8 francs■; Produit des collectes 
au Carnaval, 120 fr; 30 ;: produit des collectes (collecteurs). 
276 fr* 50 : Collecte-â. la  brasserie R ecours, place des Bienfai
teurs. après un e chansonnette, 9 fr. 20*

Dons recueillis par les journaux : Le Soir, 155 fr, 35.
D ons à l’ occasion  de m ariages : Mlle Franco,. 197, avenue 

Louise, 10 francs-;: Mlle Coryn, 56. rue Saint-tjnentin. 2 fr. ; 
Mlle Maes, 5, n ie  des' Sfoissons* 7 francs ; Mlle Comein, 86, 
m e J. Coosemans. 5 francs .: Mlle M elkior, avenue I.ou is-B er- 
trand* 5  francs ; Mlle Muys, AT,avenue d e  la R eine. 30 fr. 45.

F ondations d e  lits e t herceaux : M---’ G . Macs. 5, rue des 
M oissons, 30*francs Afad-efeineet Gaston (berceau-.. 50 francs.

T roncs: Tronc m' lOO, 0 fr. 18 ; id* n - '1 "’5y 0 fr. 21-; id. 
n° 166, 0-fiv. 35- r fcf.tr-S», 4  fr. 4 ?  r id; n* m .  0- fr. 22*;• id. 
n® 169, 0 fr. 62 ; id. n° 141, 0 fr. 35 ; id. n° 20, 0 fr. 23 ; id. 
n° 152, 0 fr. 64 ; id. n° 97, 0 fr. 37 ; id. n - 96, 0 fr. 86 ; id. 
n° 93, 0 fr. 13 ; id. n ° 6, 0 fr. 03 ; id. 134, 0 fr. 50 ; id. n° 99,
0 fr. 37 ; id . n - 9 4 ,0  fr. 88 ; id. n" 161, 0 fr. 54 ; id. n° 179.
1 fr. 01 ; id . n° 108, 0 fr. 18 ; id. n° 102, 0 fr. 20 ; id . n" 205, 
0 fr. 06 ; id . n° 111, 0 fr. 45 ; id . n° 160, 14 Ir. 25 7 Grand 
tronc, 0 fr. 17. CRÈME ICILMA

E S P A G N E  
4 0  m in u ta i 08  B ia r r itz  — I l  h e u n t  ad  P a ris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc M  e s s ï e u i ' »  l

L'indifférence en  m atiè re  de soins à  donner au x  cheveux se paie cher. —r I l n 'existe aucune m ix ture 
m iracu leuse capable de l'aire n a ître  un e  nouvelle chevelu re  su r un  crâne dénudé. — Soignez donc vos 
cheveux aussi longtem ps que vous en avez.— Au plus vite, au  m ieux .— En soignant le cu ir  chevelu réguliè- 
m en t avec une

L O T I O N  A  L A  S E V E  D E  B O U L E A U  d u  D o c t e u r  D R A L L E
on évite le» dém angeaisons, les pellicules ainsi que leu rs conséquences, la  chute des cheveux et le  grison
nent! >ui p rém aturé . — N om breuses e t sérieuses attestations de m édecins.et particu lie rs. — A la it ses p reuves 
depuis 25 ans. — Essayez une lois et vous continuerez toujours à en fa ire  usage. — Dans tous les m agasins 
de parfum eries, dans toutes les drogueries et chez tous les coiffeurs et pharm aciens. —* P rix  : fr. 2.75 et 5.50.

SEULS Dépositaires : H. D ELATTRE & C iD, B R U X E L L E S .  51, rue  d’A ngleterre . — T él. À 2523.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’A z u r

N°  4 8 .  —  27  juillet 1 9 1 3 .

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN

L A  F » L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D H

Grands V ins de Champagne

I f l O E T ü C H A N D O N

-LES
PARFUMERIESDE

P A R IS



Théâtre royal de la Monnaie

CLOTURE ANNUELLE

R é o u ve rtu re  le  4  Septem bre

Théâtre royal du Parc

CLOTURE ANNUELLE

R é o u ve rtu re  en Septem bre

P o u r  les S O IN S  et la  B E A U T É  de la  P E A U , em p lo ye r la

Crème Simon
UNIQUE pour la  TO ILETTE des DAM ES. E lle  est su p érieu re  à la  m eilleu re .

L ’épreuve de la Coupe de,/tf Meuse est trop connue pour que 
nous nous y attardions, mais elle offre ceci de particulier cette 
année que seuls pourront y prendre part les coureurs qui 
auront terminé l'un des parcours du rallye. Par là les voitures 
auront l ’occasion, ayant démontré leur régularité et leur 
résistance, de faire la preuve d e  leurs qualités de vitesse.Cette 
épreuve a fourni des constructeurs belgos l’occasion de se 
mettre bellement en vedette ; sans doute tiendront-ils à hon
neur d’ y participer cotte année en très grand nombre.

Le programme com porte deux épreuves pour motos.
Le sport de la m otocyclette, après avoir tant périclité, a 

retrouvé une véritable armée de partisans. Nous en verrons 
sans doute beaucoup se mettre en ligne à Spa, le 23 et le 
24 août.

Le 25 août, après la deuxième randonnée du Grand Prix du 
R . A . C. II. et de la Coupe du R oi, aura lieu un concours de 
carrosserie : ce sera une belle fête mondaine en même temps 
que sportive;, et pour peu que le soleil veuille sourire, les 
voitures participantes seront nombreuses et de qualité.

E . M.
X X X

A u t o m o b i le s  S . A .  V .  A . ,  A n v e r s .

T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l ’industrie et de la finance

M . Xem ry, consul de Belgique à Ilankow (Chiue), a été 
p lacé, sur sa demande, en disponibilité provisoire pour m otif 
de santé.

X X X

P I A N O S

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O XJFL  d e  B E L G I Q U E

114, RUE ROYALE
B R U X E L L E S

28. AVENUE DE KEYSER
A N V E R S

Agence générale : 15, ru e  V e y d t, B R U X E L L E S

MIGNOT-BOUCHER Parfumeur 19 .rueVîvfcnne f

G v »  : E . - F .  W E t E R B E B G B ,  30. fv. Jean-LInden.Brux11"

Fabrique Nationale d’Arm es de Guerre

D E  H E R S T A L

Commencé samedi à l ’Exposition de Gand, où il s’ est conti
nué depuis, le Congrès des ingénieurs-conseils et ingénieurs- 
experts s’ est terminé mardi à Bruxelles.

Le matin, les congressistes ont visité l ’Institut de sociologie 
Solvay, au parc Léopold , sous la conduite de M . W a xveiler . 
L ’âprès-m idi, une séance de clôture a eu lieu chez M . Mathot, 
président du congrès. Il y a notamment été décidé la consti
tution d’une fédération internationale des ingénieurs-conseils, 
ayant son siège à Bruxelles, et dont le com ité directeur 
sera présidé par M . Mathot. (1 a été décidé aussi que la 
deuxième session du congrès se tiendra, l’ an prochain, à 
Berne.

Après la séance 'de clôture, une réception a eu lieu dans les 
salons de M . et Mme Mathot. Y assistaient, notamment : le 
D r Rihoul de Pescav, chargé d ’affaires de Haïti ; M. Penso, 
consul général de la République dom inicaine, et Mme Penso ; 
M . et Mme Heirman, M . H. W illiam s, de Nouvelle-Zélande, 
et les principaux membres du congrès : M M. Masion, v ice- 
président; de Herbais de Tliun, secrétaire; Prangey, prési
dent ; Roux, vice-président; Leroux, Masson, Renard, R o 
bert, délégués de la Chambre des ingénieurs-conseils de 
France ; D r Blochm ann, de K ie l; Dr Siebert, d ’A lton a, MM. 
Xagtglas Yersteeg, d’Am sterdam ; Corthill, de N ew -Y ork ; 
M odjeski, de Chicago; Spangenberg, de Copenhague ; Marx, 
de Stanford University, Californie; F lescli, de Lausanne; 
professeur Pozaryski, de Varsovie ; professeur R ichert, de 
Stôkholm , etc.

X X X
S e n e lle -M a u b e u g e . —  L ’assemblée extraordinaire du 

16 ju illet a voté à l ’unanimité l ’acceptation du projet de fusion 
avec la Société de V illerupt-Laval-D ieu.

Elle a autorisé l ’augmentation du capital de 4 m illions, en 
vue de réaliser l'opération ci-dessus.

Rappelons que deux millions représentent l'apport à attri
buer à V illerupt-Laval-D ieu et que les deux autres m illions, 
à souscrire en numéraire, sont destinés ît mettre le fonds de 
roulement en rapport avec la situation nouvelle. Ces 4,000 ti
tres sont pris ferme par un syndicat au taux de 1,000 francs 
par titre.

Les charbonnages de l 'E s p é r a n c e  e t  B o n n e -F o r t u n e  
et ceux de P a t ie n c e  e t  B e a u jo n c  ont tenu cette semaine 
leurs assemblées.

Il y  fut donné quelques renseignements intéressants sur la 
concession des L ié g e o is  e n  C a m p in e , à laquelle tous deux 
sont intéressés.

Puits n° 1 .— Les sondages de congélation, qui sont au nom 
bre de 38, disposés en quinconce, sur deux circonférences 
concentriques, ont été comm encés le 9 avril 1912 et ils étaient 
terminés et tubés en congélateurs à tin mai 1913.

En même temps que se fait le mesurage des déviations, on 
procède au creusement des sondages supplémentaires.

Installation frigorifique. —  No ils com ptons que les installa
tions frigorifiques, comportant six groupes de compresseurs à 
anhydride carbonique de 300,000 frigories-beures chacune, 
dont le montage était très avancé au début de ju in 1913, en
verront leurs frigories au puits vers la fin de la présente 
année.

Quant au creusement, nous croyons qu’ il sera com m encé 
dans le courant du prem ier semestre de 1914.

' Puits n° 2 . —  La tour de sondage est prête et on la raccorde 
à la batterie des chaudières pour com m encer les sondages de 
congélation.

Maisons ouvrières. —  La cité d ’A scb com prend 36 habita
tions et, en février 1913, on a décidé d’ établir le village du 
Zwartberg, qui sera le plus rapproché du puits. On y  a com 
mencé 15 groupes de deux habitations chacun.

C’est sous la présidence de M . Eugène Oury que s’e6t tenue 
l ’assemblée extraordinaire des C h a r b o n n a g e s  d e  la  H a y e  
à Liége. Diverses m odifications ont été apportées aux statuts 
afin de moderniser ceux-ci et d ’étendre i’ objet social de la 
société, permettant ainsi au conseil de donner plus d ’exten
sion à certaines branches se rattachant à cette industrie.

P a y s  d e  L ié g e .  —  Un nouvel étage de 400 mètres, qui 
permettra d’augmenter l ’extraction, sera ouvert dans quelques 
m ois et assurera la société d ’un important tonnage en charbon 
à coke.

La production de coke métallurgique pour l’ exercice écoulé 
a été de 70,000 tonnes.

Le maintien du dividende de 30 francs par action ordinaire 
est paraît-il, assuré.

T is s a g e  P .  H a u z e u r . —  L ’assemblée annuelle des action
naires est convoquée pour le 8 août prochain.

Les comptes qui seront soumis aux intéressés font apparaî
tre un bénéfice net de 130,337 fr. 18 contre 184,004 fr. 89 en 
1911-1912.

C o m m e r c ia le  e t  f in a n c iè r e  a f r ic a in e . —  Le bulletin 
des arrivages de produits signale qu’il a été embarqué, pour 
com pte de la compagnie, sur l’Elisabethville, faisant actuelle
ment route du Congo pour Anvers, où il est attendu le 5 août 
prochain :

36 tonnes de caoutchouc;
1 T . 800 d’ ivoire ;
0 T . 500 de copal.

■ La v e n t e  d e  c a o u t c h o u c  qui a eu lieu cette semaine à 
Anvers a été calme.

Les prix accusent une baisse nouvelle de 0 fr. 75 pour les 
espèces congolaises et diverses et de 0 fr. 30 environ pour les 

' « plantation ».
La demande est assez timide, mais elle provenait d e  toutes 

les régions, ce qui démontre la situation satisfaisante de l’ in
dustrie caoutchoutière.

La demande américaine n ’était pas très pressante.
X X X

Par trois voix contre trois et une abstention la section cen
trale saisie de l’examen du projet de loi sur les n o u v e a u x  
im p ô ts  a écarté la disposition qui instituait une taxe sur les 
obligations des sociétés. MM. Schollaert, Liebaert et de L iede- 
kerke ont voté le maintien de la taxe; M M. W oeste, M ecbe- 
lynck et lierloz ont voté sa suppression ; M. W auwerm ans 
s’est abstenu.

G . V . H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
D irecteur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la L iberté, Bruxelles. Tél. A  746.

SO CIÉTÉ GÉN ÉRALE DE BELGIQUE

Location d e  Coiros-iorts
Nouvelles galeries blindées 71

S ’ adresser 3 4 ,  rue ftoyale, Bruxelles

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H F
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Com plet en ordre de m arche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

|  G a rd e -R o b e s  d ’a r t is te s  —  R e vu e s  
B a l le t s  —  C o rtè g e s

1 H enrie tte  LA  G Y E
Costum ière du Théâtre royal de la Monnaie 78

| 30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES §

Im prim é sur papier de la M aison K E Y M  

12-14, rue d e  la Buanderie

P I A N O S

GUNTHER
m o e s  7 r r a t f c ï f c È ® i Œ a w ï W E ,  « 3

F on rn loseu r des C on serv ato ires  e t E ooles de m usique de B e lg iq u e  31

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ie u x  V êtem en ts 

C h au ssu res et tou s  a r t ic le s  p o u r  hom m es

H e n r i  V I L L I E S S E  ®8
Maison fondée en I8B8 sous la firme Emile GER 'M ONT

55 , rue du Nord, 55 , Bruxelles

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S

3 0 ,  R U E  D ’ A R E N B E R G  ( e n t r e s o l )

___________ B R U X E L L E S ____________

CYCLES LA P E R L E
D e V R A IE S  PERLES 

C atalogue et Gros 
Julius Holz, B llc3 

D É T A IL  : C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

- MBM M aw m  | m ...||.  i— — — „ i , , i i i a i i m a r n a .

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée et antiseptique

C O N T R E  P E L A D E S , P E L L IC U L E S , C H U T E  DES C H E V E U X  
M A L A D IE  DU C U IR  C H E V E L U

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Dofacqz), B R U X E LL E S  

Téléphone 8818 10
S p é c i a l i t é  d e  la  M a l s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E T

T e in t u re  des o h e v e u x , a p p lic a t io n  d u  H e n n é .
M assag e  fa c ia l .  B a in  de  lu m iè re . M a n u c u re . 3 4 ,  r u e  d e  r É c u y e r

e s
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Les heures et les jours
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

Dimanche 27 juillet. —  Le « T our de F ra n c e »  
se finit au jourd’hui, m ’apprend  m on jo u rn a l.

T o u r  de F ran ce! Quoi donc! Les jeu n es s o n t en trés  
dans la  ca rriè re  quand leurs aînés n ’y  é ta ien t plus, 
e t  « au to u r de la  F ran ce  » les F rança is  font un pieux 
pèlerinage . Quelle adm irable idée! Q uand l ’enfant à  la 
veille d ’ê tre  homme sa it le passé, quand il va m e ttre  
la m ain à  l ’ou til, e n tre r  dans l ’a te lie r  où son père 
e s t encore le roi qui abdiquera d em ain , il e s t bon que 
lui, le p résom ptif, un de ceux qui, après des m illiers 
d’au tre s , von t faire la  pa trie , p renne , en quelque 
sorte possession de ce tte  p a trie  par la  sym bolique 
prom enade.

Le to u r de F ran ce  d ev ra it ê tre  ob liga to ire  e t  g ra 
tu it pour les p e tits  F ran ça is , com m e, pour les p e tits  
Belges, le to u r  de B elgique. L ’un se ra it plus vite 
fait que l’a u tre , voilà to u t ; on pou rra it le faire avec 
plus de déta ils . J e  propose aux rég iona listes de 
F rance —  aux D ucrocq, B arrès , C harles B run, Buf- 
fier, e tc . —  de ré ta b lir  le tour de F ran ce , e t de 
nous m o n tre r  à nouveau le com pagnon ch arp en tie r 
(ou m enuisier, ou au tre  ch o se ...)  en ro u te , non de 
gare en g are , m ais de clocher en clocher.

Mais ce n ’e s t pas de cela qu’il es t question  dans 
mon jo u rn a l ; le to u r  de F rance  qui se conclut 
aujourd’hui es t une course. Les gens qui l’on t suivie 
de bout en bout —  ils m ’o n t déjà préoccupé —  
n’ont ce rta inem en t vu ni B rest, ni Bordeaux, ni Bel- 
fort, n i le col du G alib ier. Ils on t vu du bon m aca
dam ou du sale pavé, une rude m ontée ou une des
cente, de la  boue e t de la  poussière ; aussi ont-ils pu 
trav e rse r  les A lpes,-cô toyer les P y ré n ée s , franch ir 
les fleuves, passer dans les p lus nobles allées du 
« plus r ia n t ja rd in  de l’un ivers » sans le  voir, sans 
rien  voir.

C’es t presque un m iracle.
Sans doute les pauvres diables qui p e rp è tren t ces 

exploits sportifs son t-ils plus lég itim em ent fiers de 
leurs cuisses que de leu rs  cervelles ; ils dem andent 
plus à celles-là qu’à celles-ci, e t m êm e, voyageant en 
touristes, ne frém iraien t pas de respect devant ces 
Alpes où R uskin reconnaît les « au te ls  de la  n a tu re » . 
Ils ne son t ni des es th è tes  ni m êm e des poètes.

T ou t de m êm e, le com pagnon du tou r de F rance 
d’au trefo is s’a r rê ta it ,  j ’en suis sû r, devan t une col
line dorée p a r  le  crépuscule ou une riv iè re  qui sinue 
sous les saules. P our inven ter nos aveugles à pédales, 
il a  fallu, l a co llaboration  de la  m achine, de la  presse, 
de la pièce de cen t sous e t d ’un tem ps où les gens 
avides de g lo ire  m onnayée m anquent déplorable- 
m ent de « vie in té rieu re  ».

M ain tenan t, n ’incrim inons pas le lau réa t, ne l’a t
tristons pas, si ta n t e s t que cet homme illu s tre  lise 
ou com prenne ces hum bles pages. Songeons que, 
lui aussi, il e s t nécessa ire ; il ré ta b lit, dans l’espèce, 
un équilibre que les in te llectuels av a ien t ja d is  bien 
com prom is. E t enfin, s’il a pu faire le to u r de F rance 
sans rien vo ir qu’une rou te  e t un guidon, il e s t des 
gens qui ont vécu quatre -v ing ts ans su r ce tte  te r re  
sans avoir vu qu’une cave, un coffre-fort ou des jeux 
de dom inos...

X X X

Mardi 29. —  J e  lis, à Liége, les débats dû con
grès réuni à Gand e t qui s’in té resse  aux am énage
m ents et aux em bellissem ents dés villes. Sans avoir

des m onum ents com parables à ceux qui font la  g loire 
du pays, L iége réa lise  l ’ensem ble urbain le plus, à 
mon sens, o rig inal. Au tou riste  ingénu qui me 
dem ande des conseils, j e  dis tou jours : « Vous irez 
voir : 1° la ca thédra le  de T ournai ; 2° les halles 
d ’Y pres; 3° la flèche de l’hôtel de ville de Bruxelles; 
4° les quais d ’A nvers, m ais de l’Escaut ou de Sainte- 
A nne; 5° L iége. »

Liége a saveur, couleur, odeur, ga ie té ; on fait des 
trouvailles dans ses rues ; e lles on t des perspectives 
am usantes; je  sais des trouées qui ém erveillen t, des 
carrefours adm irab les, e t tou t cela, en somm e, sans 
rien  d ’a rch itec tu ra lem en t é to n n an t. C’es t tro p  facile 
de faire belle une ville si elle es t dom inée par le 
P arth én o n , ou p ar la  flèche de S trasbourg .

Mais avec tou tes  ses qualités, L iége illu stre  ce tte  
conviction —  la m ienne —  que tous les essais d ’am é
nagem ent hygiénique e t m oderne son t esthétique
m en t fâcheux. j

A insi, à  L iége, la  rue P on t-d ’A vroy élarg ie a 
perdu son ca ractère , la  rec tiligne rue des Guille- 
m ins est d’une bana lité  à faire p le u re r...

M ais les tram w ays, la  foule, l’a ir ?
D ’accord, aussi sera is-je  bien m alheureux si 

j ’avais à g é re r  une ville, devant dé tru ire  une v ieille 
ville jo lie  e t  an tihygiénique pour constru ire  une 
v ille  sa ine  e t laide.

N e  pas oublier que, exp ian t j e  ne sais quel 
crim e, no tre  tem ps n ’a pas d ’arch itec tu re  person
n e lle ...

M ais, p eu t-ê tre , pour to u t a rra n g e r suffirait-il, 
dans la plus abom inablem ent ra tio n n elle  des c i té s , de 
m e ttre  parto u t où l’on pourrait des a rb res , des fleurs, 
des p a rte rres , des je ts  d ’eau . M alheureusem ent, 
to u t p ro p rié ta ire  es t l’ennem i p articu lie r de l’a r 
b re  qu’on plan te devan t sa m aison qui es t la ide. 
Ce citoyen  veu t qu’on puisse du dehors ad m irer ses 
bronzes d ’a r t .  Aussi je  tien s pour presque in so 
lubles dans la  p ra tique, dans les pays anciens, les 
problèm es qui ont a rrê té  le congrès des v illes.

Je  crois que plus ta rd  il y  au ra  des villes ou des 
rég ions sacrifiées. On n ’y vivra que les heures de t r a 
vail, comme on fa it dans la  cité de L ondres, déserte  
le dim anche e t la  nu it.

On q u itte ra  le soir ces s ites  que les ténèb res e t la 
fra îcheur nocturne p u rifie ron t, pour ne les re tro u v er 
qu’au lendem ain m a tin , après le repos pris parm i les 
bois ou les p ra iries. A ttendez seu lem ent que nous 
ayons chacun n o tre  p e tit aéroplane.

x x x

Jeudi 31. —  Il es t survenu assez brusquem ent 
au jourd’hui une chose à laquelle on ne s ’a tten d a it 
plus, ap rès l'avo ir si longtem ps désirée : du beau 
tem ps. Quoi ! un ciel sans nuages ou presque, on 
po u rra it vo ir cela à  B ruxelles a illeu rs que su r les 
affiches du P . L. M. qui veu len t nous a t t ir e r  à Cannes 
ou à T oulon ? Rendez-vous à l’év idence: le voici, ce 
ciel. M ais trop  ta rd , v ra im en t; je  n ’en sais plus g ré  
aux dieux. Il faut v ra im en t qu’ils soient bien m é
chants, ces dieux in tim es auxquels, m algré la  fin 
an tique du paganism e, on cro it encore vaguem ent, 
qu’on prie, qu’on invoque, qu ’on m audit, soit en les 
affublant des noms orthodoxes de M édard, de Bar- 
nabé e t de bien d ’au tres , so it en les ad ju ran t dans 
le vague.

Le désir que nous avons du beau tem ps- depuis 
m ars ou av ril, la  confiance tou jou rs trom pée, jam ais 
découragée, qui fait décider des fêtes en plein a ir, 
to u t cela désarm era it un t ig re .. .

M ain tenan t le voilà ,ce beau jo u r  —  p eu t-ê tre  uni
que ; il au ra it fallu le savourer dès l ’aube, dans la 
dune ou su r la  m ontagne, n ’en pas perdre une 
m ie tte . Le ronger, le dévorer comme fait un chien 
d’une proie, longtem ps prom ise, enfin liv ré e ...

Ce soleil, ce ciel, ce tte  c h a le u r, on nous les devait, 
n ’est-ce pas ? Nous étions volés ju sq u ’ic i...

L é o n  S o u g u e n e t .

C h o ses  de T h é â tre
(R e p ro d u c t io n  in te r d ite  à  m o in s  d ’ in d iq u e r  la  s o u r c e )

Un mois seu lem ent nous sépare encore de la 
réouvertu re  du th éâ tre  de la  M onnaie. C ette  réou 
v ertu re  es t a ttendue  tou jours avec im patience; elle 
l’est plus im patiem m ent encore ce tte  année, parce que 
la  prochaine cam pagne p rom et des spectacles d’un 
exceptionnel éc la t.

Dans quelques jo u rs , l’ac tiv ité  se ra  com plète dans 
tous les services du th é â tre , services dont les chefs, 
nous l’avons d it, n ’ont guère  eu le tem ps de chôm er, 
la p répara tion  d ’un program m e qui com porte Par
sifal, le festival S trauss, Julien, Pénélope, les 
rep résen ta tions de Mme Em m y D estinn, e t ta n t 
d ’au tres spectacles nouveaux, ay a n t exigé un  trava il 
assidu. On se ra  b ientôt en tiè rem en t aux é tudes de 
Parsifal, que v iendra d irig e r, on le sa it, M. Otto 
Lohse.

A l ’a te lie r  des décors, M. Delescluze trav a ille  déjà 
d ’après les études qu’il a  rap p o rtées  d ’E spagne e t 
qui nous p ro m etten t des tab leaux  d’un ca ractère  
sa isissan t.

E t la  d irection  achève d ’a ssu re r  à  la g rande 
œ uvre de W ag n er une m ise en scène de grand  a r t, 
curieusem ent docum entée, une in te rp ré ta tio n  fer
ven te.

x x x
Le th é â tre  de l’A lham bra, qui v ien t de rem porte r 

un trè s  grand succès avec Nick Carter, poursu it son 
in té ressan te  cam pagne de dram e en jo u a n t, à  p a rtir  
de lundi, l'Avocat des Gueux, une pièce encore 
inconnue à B ruxelles e t dont le succès d’ém otion fut 
considérable à P aris .

x x x
A la dem ande généra le , le P ala is  d ’E té  a  gardé 

pour quelques jo u rs  encore à son program m e les 
A erial S ta rs , dans leu r stupéfiante M arche au P la 
fond, le curieux m usicien ac robate  F rancis Olloms 
e t l’excellen t chan teur D arcet; m ais,fidèle à ses p rin 
cipes, il y  a jou te  tou te une série de nouveautés sen
sationnelles : Je an  C lerm ont, le fameux dresseur 
comique, dont le num éro com porte un film  ciném a
tographique trè s  curieux; les F ord  S iste rs , les m eil
leures danseuses am éricaines ac tue llem en t connues; 
le kangourou boxeur, e tc .

x x x
C’es t m ain ten an t le m aestro  Léon Van Hout qui, 

ay a n t conservé comme second M. Aug. Andelhof, 
conduit les concerts que donne, au  W aux-H all, 
l’o rchestre  du  th é â tre  de la M onnaie. Les program m es 
sont composés e t exécutés de façon à sa tisfa ire  les 
am ateu rs les plus éclairés e t les plus difficiles, 

x x x
L e nouveau program m e du T h éâ tre  M usic-H all de 

Luna Parle com pte des a ttrac tio n s  inéd ites, n o tam 
m ent la siffleuse Léa N an ti; les excentriques Leigh 
B ro thers, les réjou issan ts O tto Viola e t C°, les cinq 
B eautés am éricaines, chanteuses e t danseuses, le 
Roi du fil de fer, Robledillo , e tc ., form ant un spec
tac le  trè s  heureusem ent varié .

x x x
On parle  d ’une œ uvre nouvelle que M. G ustave 

C harpen tie r, l’a u te u r  de Louise e t  de Julien, que va 
nous faire connaître  le th é â tre  de la  M onnaie, fera it 
rep rése n te r b ien tô t. I l  s ’ag it de l'Amour au Fau
bourg, l’ouvrage depuis longtem ps annoncé, 

x x x
Un inc iden t qui v ien t de se produire au su je t de 

l’engagem ent, par l ’Odéon, d ’une lau réa te  du Con
se rva to ire  de P a r is , rappelle  au Gaulois d’au tres  
incidents provoqués par l ’obligation, pour les lau
réa ts  du C onservato ire , de se te n ir  pondant deux ans 
à  la disposition des th é â tre s  subventionnés. E t n o tre  
confrère évoque le  cas de Mme V aillant-C outurier, 
dont les B ruxellois n ’ont pas perdu le souvenir :

P areille  aventure, qu i a fait en son temps beaucoup de 
bru it, est arrivée à une chanteuse fort con n u e, Mlle V aillant,

devenue depuis Mme V aillant-C outurier. En 1878, Mlle Mar
guerite Vaillant obtint à la fois an  prem ier p rix  de chant, 
un  prem ier prix d ’opéra et un prem ier prix  d ’op éra -com i
que ; e lle avait con cou ru  avec un énorm e succès dans une 
scène des Deux Journées, une com édie lyrique dont la m usi
que était de C herubini. L ’enthousiasm e était à son com ble et 
s’ était com m n n iqn é, bien entendu, aux directeurs de nos 
denx scènes subventionnées de m usique. Par courtoisie pour 
son con frère de l ’O péra-C om ique, le d irecteur de l’ Opéra, 
M . Halanzier, ne réclam a pas pour l ’ engager à l ’A cadém ie 
nationale de m usique Mlle V aillan t; il perm it ainsi à M . Léon 
Carvalho de pouvoir com pter l ’ excellente chanteuse parmi 
sa troupe. Mlle V aillant n ’accepta pas les propositions du 
directeur de l ’O péra-Com ique et préféra celles des d irec
teurs de la M onnaie de B ru x elles , MM. Stou m on et Calabrési. 
Une am ende de quinze m ille francs fut infligée à l ’ artiste.

X X X
Mme S arah B ernhard t fera, l’h iver prochain, su r la 

scène qu’elle d irige, deux créations. E lle  jo u e ra  un 
rô le de vieille femme dans un dram e de M. T ris tan  
B ern a rd ; puis elle créera  la Pourpre, une pièce 
nouvelle, en vers, de MM. Louis P ayen  e t H enri 
Gain.

La fameuse troupe de balle t russe de M- Dhiaghi- 
lew , dont les rep résen ta tions à P aris  fu ren t sensa
tionnelles, c réera  l’hiver prochain, à L ondres, un 
balle t : Madame P utiphar, dont M. R ichard  S trauss 
éc rit la  m usique e t dont la  chorégraphie Sera de 
M. N ijinsky .

x x x
Les danseurs russes co n n a îtro n t to u tes  les gloires. 

Le gouvernem ent de S ain t-P étersbourg  v ien t de 
charger un scu lp teur, M. S éraphin  Soudbinine, de 
m odeler, pour les a te lie rs  de la  m anufacture, de 
porcelaine du ts a r ,  les a ttitu d es  de la célèbre dan
seuse A nna P avlova.

Le sculpteur es t p a r ti  pour L ondres, où se trouve 
la danseuse.

x x x

Le com positeur M ascagni a perdu le procès qu’il 
ava it in ten té  à l ’éd iteu r Sonzogno pour se lib é re r du 
co n tra t qui, depuis le succès de Cavalleria rusti- 
cana, le lia it à  ce tte  m aison.

Le tribunal a sim plem ent e t purem ent débouté 
M ascagni de son action.

Une M é m o ire
On va édifier, dans u n e  petite  com m une de F rance, 

u n  m onum ent à  la  m ém oire de Charles-G uillaum e 
E tienne, l’a u te u r  des Deux Gendres.

C’est une idée singulière, e t u n  peu cruelle.
P ersonne ne se souvient de C harles-G uillaum e 

E tienne. E t seuls les cu rieux  qui cu ltiven t l’histoire 
lit té ra ire  anecdotique savent que les Deux Gendres 
eu ren t, en 1810, u n  g rand  succès à  la  Com édie-Fran
çaise, donnèren t à le u r  au teu r, pendant quelques 
années, un e  notoriété, l'illu sion  de la  gloire. Il y a 
longtem ps que la  pièce et son a u te u r  sont tou t à 
fa it oubliés; personne ne songe à  tro u v er cet oubli 
im m érité, à  fa ire  so rtir l’œ uvre  d 'une injuste obscu 
rité , à  proposer à l’atten tion  des hommes d’au jo u r
d’hui les innom brables comédies e t liv re ts  d’opéras- 
com iques qu ’E tienne signa, et qui, évidem m ent, 
n ’ont aucun  titre  à  la postérité.

Le cas est fréquen t de ces écrivains qui trava illen t 
honnêtem ent, qui l'ont avec habileté le u r  m étier, 
bénéficient, v ivan ts, de la  célébrité e t m euren t ensuite 
com plètem ent, irrém édiablem ent, sans la isser aucune 
trace. Il n’en fau t pas p a rle r  avec dédain. N ul ne 
sa it quel fu t le u r  rêve. Ils ont, peu t être,' cherché à 
s’élever au-dessus du succès m atérie l passager ; ils 
ont peu t-ê tre  nourri de nobles desseins : parm i 
ceux que nous adm irons au jo u rd ’hui, combien 
n ’en est il pas dont l ’œ uvre  to u t en tie r s’effacera 
comme celui d’Etienne? U n artiste  anim é des plus 
p u res  in tentions, de l’am bition la  p lus sainem ent 
o rgueilleuse , peu t ne jam ais  réa lise r ce qu’il v eu t et 
ne rien  laisser qui m érite de v ivre dans l'aven ir. Le 
chercheur qui consulte l’histo ire du passé ne doit 
point sourire  en rencon tran t son nom dans l’éclat 
pâli de louanges absurdes, puisque ce q u ’il rencontre 
c’est une défaite et un  rêve effondré, su r lequel 
p leu ren t, peu t-ê tre , des su rv ivan ts.

M R S C H ^ G R obes=M anteaux  
F o u r r u r e s = D e n te l le s

R u e  N e u v e B r u x e l l e s
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U ii nom quf fut lum ineux et que l'on retrouve  
enfin daqs l ’onviire dont il ne se distingue plus, cela 
est mf i î t l t t t ë r r t ' t t î ' s r e ; c o mme  une perle morte, 
privée pour toujours du contact de la  ctia ir v ivante.

I l  ne fau t pas sourire. Si celui à qui l ’ou prêta du 
génie n’eu ava it pas, il a dû souffrir cruellem ent. E t 
c’est, en tout cas, pour l ’hum anité,un peu de lum ière  
en moins.

M ais pourquoi commémorer cette déception ? 
Etienne éta it oublié. On ignorait qu’il eût fait le 
rêve orgueilleux de ne point l ’être, qu 'il ava it pu, 
pendant un certain temps, cro ire à son im m ortalité . 
Personne ne rap pela it jam ais  la  g loire éphémère des  
D e u x  Gendres. M aintenant, devant le m onum ent 
portant le nom de l'écrivain , on va s’in terroger ; et 
l ’on saura que cet homme a écrit des choses que plus 
personne ne connaît,

Y ous ne trouvez pas très triste de vo ir rev iv re  dans 
le m arbre un homme dont les œuvres- sont m ortes* 
Evidem m ent, cela a rr iv e , cela a rr iv e  souvent : on 
dresse des statues à des gloires qui, plus tard , s'étei- 
gnent. Ou s’est trom pé, voilà tout. M ais pourquoi en 
consacrer aux gloires éteintes déjà et que l ’ou ne 
peut point espérer ran im er, pourquoi g raver sur la 
pierre  d’un piédestal un nom que personne ne lit  
plus a illeurs ? C’est faire dire seulement par cette 
p ierre  un rêve dérisoire, c’est in flig er à une mém oire  
une hum iliation.

Je ne doute pas des bonnes intentions de ceux qui 
vont édifier ce m onum ent. Ils  veulent honorer un  
effortestim abie. E t certes il convient de ne pas célébrer 
le seul effort triom phant. M ais comme il  eût m ieux  
valu  chercher à découvrir,pat-mi les œuvres d’Etienne, 
xine pffèce'dftgne de rev iv re  sur la  scène, et de la  
proposer à l ’estime de notre temps ! Si cela n’est pas 
possible, alors il vaut m ieux ne pas ré v e ille r une 
m ém oire, la  laisser dorm ir -paisiblement dans le  
reg ret de la  d éfe te . moins ainère lorsqu'elle est 
ignorée.

G u s t a v e  V a n z y p e .

LA VIE A LONDRES
Los courses de G oodw ood, favorisées- par le temps et hono

rées dé la présence d u  roi George Y  et de la famille royale, 
ont été un succès com plet.

(3n sait que ces courses ont lieu dans le vaste parc du châ
teau de G oodw ood, résidence principale du duc de R ichm ond. 
Oà n’ ignore pas non plus que ce lord est une des sommités de 
la» pairie et descend en ligne directe du roi Charles II et de 
Louise de Queroualle. Les R ichm ond portent les armes 
royales de ce souverain encadrées d ’une bordure de seize 
p ièces, gueules et argent. Cette, façon d’ indiquer une naissance 
irrégulière est moins brutale que la barre de bâtardise qui fut 
infligée aux antres descendants illégitim es d u  « joyeu x  m onar
que » , tels que les ducs de Buccleuch, CÎevelànd, Grafton et 
fV.int-Albans. Il est vrai que leurs' mères n’étaient pas une
Ë dè' liante d e ' la- Cour de Louis X IV , maie de- sim ples A i 

es, à sa v o ir : L ucy  W aters; Barbara V illiers et Nell

, un , la vendeuse d ’oranges d e  Drury Lane.
X X X

Cé que le Derby est pour le populaire, G oodw ood l ’est pour 
le grand m onde. Comme A scot, c’ est une réunion de second 
Ordre au point de vue purement sportif, mais essentielle
ment aristocratique.

Entre- lèé deux Il y a pourtant une différence notable. En 
Vertu d'une de ces innombrables conventions auxquelles les 
Attelais obéissent sans murmurer, à A scot. bien qu’à  trente 
kflc (mètres de Londres, on est censé' être en ville. Les dam es 
feont en grande toilette-de « garden partÿ-» et p ou r les hômmës 
la redingote on la jaquette habillée (avec le chapeau haute 
forme) est de rigueur. G oodw ood n ’est pas' beaucoup plus 
éloignée, mais on est supposé se trouver à la campagne : tout 
le m onde est en veston et en chapeàu de paille.

X  X  X

La fini de la saison a été attrietçé par une série de deuils qui 
ont frappé- plusieurs des familles de la hante aristocratie, 
teiîhs que- celles des ducs- d'ArgyU. de Nortbum berland, de 
Sulherlandet.de W estm inster. Il en est résulté que plusieurs 
des maisons où se donnaient les plus belles fêtes sont restées 
ferméBB cette année.

X x x
Le roi et la reine d ’Espagne viennent d’ arriver-à Londres et 

sont descendus à l ’Hôtel Ritz. Cette visite n ’a rien de p oli
tique ni même d'officiel. C’est tout bonnement la petite 
vacance que tè jeune couple royal s’ offre tous les ans. La 
reine, née Bàttentierg, est Anglaise, petite-fille de feu la 
reine V ictoria . Bit le ro i,-qu i pratique tous les sports avec 
passion, adore l’Angleterre, où il est du reste personnellement 
tcès populaire.

X X X
Le Royaum e-U ni possède un nouveau poète-lauréat, qui; 

m oyennant une m odique pension annuelle d e  lüCLlivres ster
ling, se charge de célébrer en vers plus ou moins inspirés tous 
les événements officiels qui err valent la .peinei A  leu A lfred 
Austin, aussil sympathique com m e konuae què m édiocre 
com m e poète, va donc succéder M. Brydges, chantre encore 
moins connu et, je  n’ en veuxpas'dôuter, tout aussi estimable. 
Il- ’iki vrai que pour 100 livres...

X X X
Le mariage de l ’ex-roi M'aitbêTde Portugal est-fixé provisoi

rement au mois de- septembre. -La princesse de Hôüenzollern, 
qu ’ il va éponser, lui apportera en dot 100,000 livres sterling, 
qui- constitueront son douaire.

P . Z-.

Mondanités
(R e p r o d u ct io n  In te rd ite  à  m oin s  d 'in d iq u e r  la  s o u rc e )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
antcwné communication non signée et rte donnant pas toute 
garantir d ’authenticité. Toutes les correspondant ses doivent 
être adressées exclusivem ent au directeur de l ’Eventail,
5 et 7 , rue du Marteau.

X X X
V ers la m i-septem bre, L L . M M. le R oi et la Reine et leurs1 

enfants quitteront Bruxelles pour se rendre en Bavière, oir là 
famille royale passera quelque temps auprès de la duchesse 
K tel-T h éod or, mère de la Reine, à M unich, à Possenbofen et 
à Tegem see.

•S’. M . la-Reine fera ensuite un séjour on Suisse.
X X X

Le bureau du Congrès pour la Protection de l’Enfance a eu 
la gracieuse idée de prier la Princesse M arie-José d ’offrir à 
S ; M. la Reine les hommages, des congressistes, à l ’occasion 
(le son anniversaire. La. Souveraine, très sensible ■ à  cette 
attention, à- fàiti adresser à M . Prins, président du Congrès, 
|e télégramme -suivant :

r  f,n Charmante pensée que vous avez ede en-adressant à  l a /  
Princesse Marie-José les éœux que forme pour la Reine le  
Congrès international pour la Protection de l ’Enfance a vive
ment touché Sa Majesté. La Reine me charge (Et v o te  tnt 
exprim er toute sa gratitude et de vous souhaiter srncèromettt 
le sûfccès d e  là grande mirvre it laqiiellé vons vote consacrez.

..BafôntretiEi.tA F aii.i.k. »
X- X X'

.S. A . I . l ’archiitùc FràflçoSs-fi'èrdiiranrt; héritier du trône 
d ’A utriche-Ilongrie, après un séjour a RTâfîlüèffbfitgtf e , 'Vient 
de rentrer à  V ienne. ,  •

Il a jja ssé  yendredi par Bruxelles.

S . A .  1. l’archiduchesse A lice  d ’Autriche vient de s’ installer 
à W ostendo.

x x x
Il est question du mariage de la fille aînée du tsar de Russie, 

la grande-duchesse Olga Nicolaïevna, avec le prince Carol-, 
fils aîné du prince héritier Ferdinand de Roum anie. Le prince 
Carol a vingt ans, la grande-duchesse Olga en a dix-huit, 

x x x
Le baron Guillaume, ministre de- Belgique à  Paris, a 

rejoint son poste.
x x x

S. E xc. le baron Beyens, ministre de Belgique à Berlin, va 
faire une cure à Carlsbad.

La baronne Beyens est partie pour la France.
x x x

S. Exc. le jonkheer van W oede, ministre dus Pays-B as à 
Bruxolles, est on ce moment on congé à  La Haye.

x x x
La baronne d e  Lynkor, femme du secrétaire de la légation 

d ’Allemagne à Bruxolles, est partie pour l’Allemagne, 
x x x

Mme Djuvara est partie samedi pour Krouznaeh. Le ministre 
de Roum anie prendra son congé plus tard.

x x x
M . L . V ineart, miuistro résident de Belgique à Caracas 

(Venezuela), vient de rentrer en Belgique pour prendre son 
congé annuel.

Il s’ est installé en son château de T ildon ck  par Louvain, 
x x x

La chancellerie de la légation impériale de Peree sera 
; ouverte; pendant l'été, de 3 à 5 heures de l’après-m idi, 

x x x
A la-demande de musiciens français éminents; le gouverne- 

 ̂m ent français vient de décerner au com positeur Théo Y saye,
; notre'distingùé com patriote, la croix  de-chevalier de la Légion 
, d’honneur.

x x x
Le com te Ph. de Beauftort, secrétaire de la légation belge à 

Stockholm  e t  précédemment à  T ok io, vient de recevoir la 
médaille de 4° classe de l ’ordre du Soleil-Levant du Japon, 

x x x
Les fêtes de tous genres se succèdent sans interruption au 

Carlton et au nouveau Wiltcher's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants; spécialement aménagés du reste, se prêtont 
merveilleusement pour l ’organisation de hais, dinors de 
noces, banquets; séances musicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’ assurer longtemps à l’ avance la 
disposition de ces riches locaux.

x x x
Nous apprenons que: la  maison Ferdinand Lorphèvre est 

transférée de la rue de Namur, n° 37, à la chaussée de Char
leroi, n° 185(maison particulière).

M . Ferdinand Lorphèvre —  le traiteur si réputé —  entre
prend à tout prix déjeuners, dîners, lunchs; buffets, soupers,etc. 

X X X

Demandez nos bas de soie (semelles, talons et bas de jam bes 
renforcés) au prix réclam e de 4 fr. 75. A la Ville de I.euze.

25-27, M S'u'-Herbes-Potagères. —  Ostende Digue-Mèr. 
x x x

Restaurant de là Régence, 1 et 3, rue de la Régence (coin 
de la pirRoyaTé). Plats du jou r . Déjeuner fourchette : 2 fr. 50. 
Dîner à 5 francs. Service à  la carte. P rop. Ch. Strobbe. 

x x x
Cadeaux de mariage, —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d ’art. —  Petits m eubles.
Paul Guastalla, 39, rue-Royale, Bruxelles.

X X X
Le mariage de la. vicom tesse Godelive du Bus de Gisognies 

avec lé com te de Renesse Breidbacli sera célébré dans l’ inti
mité,, le 16 août, en la chapelle d e  la-N onciature.

x x x
Le 23 ju illet a été célébré, à Ixelles, le-m ariage de M. Elie 

Burthoul, avocat à la Cour d ’àppoK, juge suppléant au tribunal 
de prem ière instance de Bruxelles, avec Mlle Mario Baesjou.

A  la maison com m unale, M . lé bourgmestre Dnray a 
adressé, en termes charmants, aux jeunes mariés, les vmux de 
circonstance.

'A T ég lise  Saint-Poniface, la bénédiction nuptiale a été don - 
néè p arle  chanoine Hallaux.

Les témoins étaient : Pour la m ariée. M . Pierre Baesjou, 
son frère ; pour le m arié, son oncle, Mi Joseph Burthoul, c on 
seiller comm unal de Bruxelles.

Lé cortège nuptial était com posé com m e suit : M. Frans 
Baesjou et Mlle Marie Baesjou (un ravissant petit page, Jac
ques R icquier, portait la traîne d e  la m ariée); M . E lie Bur
thoul et Mme Joseph Burthoul. M . Joseph Burthoul et M®1® 
Frans Baesjou, M . Delpy et Mme Jean Maes, M . Charles V er - 
hoost et Mme Jean Burthoul, M . Jean Maes, député de D ix- 
nvude, et Mme Albert R icquier; M . Pierre Baesjou etM mc A l
phonse Van Aerschodt, M. Raym ond B ilautet M”"3 Gacbassin 
Lafite, mie de Zangronize ; M . A lbert R icquier et Mme Aim é 
W illam e, M . A im é W illam e et Mme Pierre Baesjou, M . Marcel 
Burthoul et Mme Gustave Capart, M . Gustave Capart et Mme 
Marcel Burthoul, M . W illy  Van tien Plas et M-110 M arie- 
Louise Maes, lieutenant R oland et Mlle Louise de Sanzac de 
la Vauzelle, M . de Froidm ont et M11’  Yvonne Burthoul, 
M . Georges R icquier et Mlle Marthe Maes, M . Etienne W il
lame et MÛ® Anne-M ario Capart.

A  l'issue de la cérém onie, M . et Mme Frans Baesjou ont 
offert un lunch, auquel assistaient en outre :

M. etiVI,n® Jacques Bruylant, Mme Henri Bruylant, M . G eor
ges de Craene, Mlle de Zangronize,. Mme et Mlle" de .longe, 
M . et Mme From ès, M . et Mme G énicot, baron Georges de 
R oest d ’A lkem ade, M . et Mme Louis P irard, Mme Bayet de la 
Fontaine, Mlle Zoé de  Spirlet, Mlle Evelino Fiess, M . R obert 
Coppyn, M . e t  M®10 Charles Lagasse de L ocht, M. Gacbassin 
Lafite, M . e t  M‘“ c M arcel Despret, M . Paul W ets, Mlle Maus, 
M . M aurice Lesigne, etc.

S. Ém. le cardinal M erry ciel V al avait fait parvenir aux 
jeunes éjîoux la bénédiction pontificale.

Los mariés sont partis pour la Suisse et le T ÿrol. 
x x x

Le jeudi 24 ju illet a été célébré le mariage de Mlle Suzanne 
Merlin avec M . Pierre Berganil.

L estém ofns étaient : Pour la mariée, M M. Augusto Merlin, 
président du tribunal de com m erce à Brnges, et Pierre De 
Euyttor, ses oncles ; pour le marié, MM. Georgos Bergand, son 
oncle, et J .-J . Chameroy, son beau-frère.

x x x

A  Sans-Souci (Haekendover) a été célébré, le 26 ju illet, le 
mariage de Mlle Y vonne Rosseeuw, fille de M. Léon Rosseeuw, 
représentant de Louvain, avec M . Walthfare Porlm ans, fils du 
sénateur, bourgmestre de Ilasselt, et de Mme- Portm ans. 

x x x
Le jeudi 31 ju illet a été célébré, en l’église de Mottet, le 

mariage d e  Mn“ Yvonne de Pierpont, fille d e  M . Arthur de 
Piorpont, conseillerprovincial et bourgmestre d e  Mettet, et de 
Mme, née baronne d e  Peellaert, avec M. Joseph Otto de M en- 
toclc, fils dé M. Paul Otto d e  âlentock et de Mme, née baronne 
Pecsteen;

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Raoul de Piorpont, 
son frère : pour l e  mario, M. Alfred Otto de M entock, son 
oncle.

La quête a été faite par Mlle" Suzanne de Maleingreau 
d'Iloinhiso etM arie-Honriatte Iwoins d 'Eeckhoutto, a ccom p a- 
gnéos de MM. Conrad (le Korchovo d'Exaerde et R oger Jans- 
sens de Bisthoven.

L am arléo  portait uno ravissante toilette en satin souple avec 
grand manteau d e  cour en dentelle (le-Bruxelles.

A la sortie d e  l’église, le cortège était ainsi com posé : M . et 
Mme Joseph Otto de M entock, M . Arthur de Pierpont et Mme 
Paul Otto de M entock, M . Paul Otto d e  M entock et Mme 
Arthur de Piorpont, M . A lfred Otto de Mentock et Mme° Raoul 
de Piorpont, M . Raoul de Piorpont et Mlle Anne-M arie Otto 
de M entock, M . André Otto d e  M entock et baronne Alfred 
Bonaert, M. A lhéric de Piorpont et baronne Georges de 
Maleingreau d ’Hembise,baron Pecsteen et Mme Iweins d ’E eck- 
houtte, baron René de Peellaert et baronne Pecsteen, baron 
Alfred Bonaert et Mme de Pierpont de R ivière, baron M arcel 
Pecsteen et Mme Alhéric de Pierpont, baron Georges de- 
M aleingreau d’Hembise et baronne de Spandl de l’Herze, 
baron-de Spandl de-l’Herze et baronne René de Peellaert, 
M . de Pierpont de R ivière et baronne M arcel Pecsteen, 
M. Iweins d ’Eêckhoutte et MÛ® de Spandl de l’ IIerze, baron. 

, Raoul de Maleingreau d liem bise et Mlle Geneviève de P ier
pont,com te Guillaume dé D ieshàch-Belléroche et M lleSuzanne 
de Maleingreau d’Hembise, M . Léon de Pierpont et Mlle 
Marie-Henriette Iweins d 'Eeckhoutte, baron Jacques Bonaert 
et Mllc M àrie-Thércse de Pierpont, com tellenri deV illerm ont 
et Mlle Irène de Maleingreau d’Hem bise, M. Léon de Savove 
et Mme René de Pierpont de R ivière, M. Fernand de Thomaz 
de Bossierro et Mlle Eva de Pierpont, M . René de P ierpont de 
R ivière et Mme Léon de Savoye, M . Conrad- de Korchove 
d'Exaerde et MI)e Jacqueline de Séjournet de Ram eignies, 
M. Roger Janssens de Bisthoven et Mlle Charlotte de Pierpont, 
M . Antoine Gtto de M èntôck.

Prenaient encore part au déjeuner qui a suivi la cérém onie ; 
M . et Mme de Thom az de Bossierre, comtesse Guillaum e de 
D iesbach-Belleroche, baron A . Fallon et chevalier R obert 
Veranoom an de W àtervliet.

La famille Otto de M entock est une ancienne famille du 
com té de Looz. E lle possédait la seigneurie d u  M entock sous 
Rum pst. Jean-François Otto a été; par lettres patentes de- 
S. M. l’ im pératrice M arie-Thérèse du 22 ju illet 1763, nom m é 
conseiller au conseil souverain de Barbant. Depuis cette épo
que, la famille Otto de Mentock. com pte parmi ses alliances 
les de W ynants, de M oor, Powis de Ten B osscbe, van R e y - 
negom de Buzet, Snov. de Nieulant et de Pottelsberghe. de 
Burtin de Blomnrendael, de Fabrilieckers de Cortils, de 
Y riôre, de Serret. Pecsteen, van Overbeke, Ysebrant de L en - 
donck, etc.

La famille de Pierpont possédait sous l'ancien régim e les 
seigneuries de Luxhy. Rcvogno, W anlin . etc. A lliée depuis le 
XVI® siècle aux principales familles nobles du pays de Liége 
et de Namur, elle com pte parmi ses alliances les plus récentes 
les d ’Auvin, de l'Estang-Ronskoff, de M aillen, de Lebid'art 
de Tum aido, de Gaiffier, de Rossius, d e  Noust de Saint-Ner- 
vais, de M ontpellier d ’ Annevoio. de Villenlagne de Sorinnes, 
Coppons d ’ Keckenhnigge, d e  Bellefroid d ’ Hondonmont, Visart 
de BOcarmé, de Spandl de l’ Herze. de Jairfblinne de N oville. 
de Rarlzitzky d'Ostrowick, de Peellaert. d e  K orchove 
d ’Exaerde, Surmont de Volsberghe, de Baré de Comogne, de 
Prêt de Calesberg. le Grelle, de Meeûs, K en  vn de M eerendré. 
de G arcia de la Véga, de D iesbach-B elleroche, etc.

x x x
Le com te et la comtesse Robert d'Hespel de F lencques font 

part de la naissaneed’ un fils, qui a reçu loprénom  deBandouin. 

x x x
La baronne Louis van der Straten-W aillet. née Lunden. a 

mis au monde un fils appelé L éopold .
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue R oyale, c ’est faire prouve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l’assuranco absolue que l’on vous sait amateur d ’art, 

x x x
La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel A storia  est tout 

indiquée pour y  donner des l'êtes, noces et banquets.
x x x

Dans le but d ’ occuper ses ouvriers pendant la m orte-saison, 
et à  titre exceptionnel, le Bon M arché offrira, du 1er août au 
5 septembre, ses costumes tai'leur pour dames en tissus 
d ’Ecosse, doublés 6oie et sur mesure, à  110 et 75 francs, 

x x x
Hôtel Métropole. —  Diners-Concerts à partir de 6 heures, 

x x x
Malgré la vie chère, il y  a des économ ies qu’il n'est pas bon 

de faire. Il est imprudent, par exem ple, de se passer d ’achoter 
l’ emplâtre La, Feuille de Sanie, qui mieux que n’ im porte quel 
remède guérit radicalement les coi's aux pieds, durillons, œ ils- 
de-perdrix. 1 fr. 25 franco en timbres, à  la pharm acie Pèle
rin, 20, rue de l’ Ecuyer, Bruxelles.

x x x
S. E xc. le ministre du Chili à Bruxolles et Mme Iluneeus 

ont donné, l e  lundi 21 ju illet, un grand dîner dans le vaste 
hôtel de la légation, rue B elliard, en l’ honneur des délégations 
chiliennes aux trois Congrès ouverts on ce m oment en Belgi
que. Le dîner fut suivi d ’une réception. On dansa et on exé
cuta un program me de musique fort intéressant.

Parmi les invités au dîner : M . Poullet, ministre des 
sciences et des arts ; le bourgmestre de Bruxelles, M . Adolphe 
M ax; S . E xc. le ministre d e  Franco, M . K lobukow ski; 
S . E xc. le ministre des États-Unis, M. T . M arhurg; S . Exc. le 
marquis de Peralta, ministre de C osta-R ica ; S . E xc. le m inis
tre de Danemark, M. d e  Grevonkop-Castonskiold ; le premier 
secrétaire de légation et Mme Em ilie Edwards ; le président 
du Congrès international artistique, M . Paul Saintenoy, et lé 
secréf.tire dw mênve’ Congrès-, M : Rewé’ SHew»; lûvttae-hé- â' kl-
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légation, M . Larrain; l e  consul général du Chili à Anvers, 
M. V iol ;les délégués du Chili au Congrès artistique, M M .R en- 
gil'o et H arris; les délégués du Chili au Congrès pour le patro
nage d e  l ’ Enfance, M M. Erenzalida, Covarruhias e t  Fernan- 
dez; le délégué du Chili au Congrès des A'ilies, M . Silva V iid o - 
sola ; M. Ram on I.arrain Plaza, M. Jules Lewin, ancien con
sul du Chili ; Mme et M"® Thom pson, M!lcs Elena, Gabriela et 
Berta Huneeus, M . Jorge Huneeus ri 1 s.

x x x
Jeudi 31 ju illet, S. Exc. Séifiedin Bey, ministre d e  Turquie, 

a donné un déjeuner eh l’honneur des consuls de Turquie en 
Belgique, à l'hôtel de la légation, chaussée de Y lourgat.

Y  assistaient : le personnel d e  la légation : M. Tigrano Bey, 
prem ier secrétaire; M . Nazim Bey, second secrétaire, et M. 
Subit Boy, attaché; M . Georges Y axelairo, constd général; 
SI. Paul Scbm idt, consul n Liége ; M . A lbert Verbessem , con
sul G and; M. Dumont de Slenten, consul à Bruges, et M. 
Roditi Efl'endi, consul n A nvers; M. Francis W ien er, conseil
ler légiste, etc.

* x x x
Le comte et la comtesse René de Meeùs ont donné, au châ

teau de L illois, uuo après-m idi de tennis.
x x x

Le dimanche 27 ju illet, charmant tournoi de tennis chez 
M. van Delft, au château du Laer. Les prix furent remportés : 
les premiers par Mlle Maria van d e  W erve et le chevalier Guy 
de Scboutheete de Tervarent, les seconds par Mlle Andrée van 
der Stegen de Schrieck et le  chevalier Cbarlev van Havre, 

x x x
Le vicom te et la vicomtesse le Hardy de Beauüeu ontdonné, 

lundi dernier, une garden-party dans leur magnique parc de 
la Bav ette. Au tennis, les prix furent gagnés par le chevalier 
Guy de Scboutheete de Tervarent et M . Eugène Yerhaegen. 
Seconds Mlle A lice  Cartuyvels de Collaert et M . Adrien de 
Prelle de la Nieppe.

x x x
Le baron et la baronne Paul Pycke ont donné, le 31 ju illet, 

une jo lie  réunion pleine d ’ enirain.
Les prix du concours de Iawn-tennis ont été remportés par 

la comtesse Isabelle d'Oultremont et le com te Jacques de la 
Boëssière-Tbiennes. Ont rem porté les seconds prix : Mlle 
Yvonne Snoy et M . Jacques Davignon.

Les prix du tir aux pigeons artificiels ont été rem portés par 
Mlle Renée duChastel de la H ovardries et le baron de T ornaco. 

x x x
Le baron et la baronne A lbert d’Huart donneront des réu

nions de tennis les 4 et I l  août.
« < V

Parties de tennis, le 18 août, chez M . et Mme Eugène Gilbert, 
au château de Clairlontaine.

x x x
Le monument érigé sur la place com m unale de W esterloo 

à la mémoire du com te Henri de M erode-W esterloo, ancien 
président du Sénat, sera inauguré le 5 octobre prochain. Le 
com ité organise de brillantes létes à cette occasion.

x x x  
Restaurant M ajestic.

Porte de Namur.
Prem ier étage. —  Ascenseur.

Lycée M icbot-M ongenast, 14, place de Jam blinne-de-M eux. 
—  Institution de jeunes filles ouverte en octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation complète : Sections pri
maire, m oyenne, supérieure. Externat, dem i-pension, internat, 

x x x
L ’hôtel Astoria  loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses m erveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Métallurgique. — Grâce à l'em ploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bism arck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Êventail :
Baron et baronne W . de Crombrugghe de Looringhe, au 

château de Roosendael, à Ichteghem.
V icom te de Ghellinck, au château d ’Elseghem , par Pete

ghem .
Comte Philippe deBergeyck, au château du Bois de Sam m e, 

par W authier-B raine.
Baronne de Crombrugghe de LooriDgbe.au château d’Héldon, 

à Hampteau, par M elreux.
Comte Léopold  van den Steen de Jehay, au château de Cbe- 

vetogne, par Leignon.
Comte et comtesse François de R obiano, au château de M ar- 

cbin , par Iluy.
Baronne D’Hanis, au château de Hogne, à M arche.
Baron Pycke de Peteghem et comtesse Edouard d’Oultre- . 

m ont, au château de Nouvelles, par H yon-C iply.
M . et Mme Le M ayeur de M erprès, au château de Beiren- 

drecht, près d ’Anvers.
M . et Mme Raym ond Hye, au château de Coudael, à N otre - 

Dam e-au-Bois.
M . C. de Thoran, au château du V allon, à Profondeville.
M .et Mme E d.G ilm ont, au château deL iedeberg, Aerscbot.
M "lc Term onia, à V ieux-M aisières, par N im y.
M . et Mme B ivort,au château de W algrappe, Profondeville .
Mlle Suzanne Nève, au château du Schalienhof, Santhoven.
Mme Ropsy-Chaudron, au château La Chânette, à la Potite- 

Espinette.
Mme Plancquart-Best, au château de Bassines, en Condroz.
M. G . Boëns, à Salm-Chàteau, par V ielsalm .
Mme Léon Dumortier, au château deB lecom , à Losehergen, 

Haelen lez-Diest.
Marquis et marquise de la Boëssière-Tbiennes, au château 

de Lom bise.
M. François L eclercq, au château de Lossy, près Tournai.
Mme K erckx, au château de Rixensart.
Baron et baronne R obert Gericke d ’Herwynen, au château 

de W uest-W ozel (province d’Anvers).
Mme W erner Papeïans de M orchoven,au château de la Bour

gogne, Eernogliem.
M . et Mme Pierard-Vandervelde, au château de Bertignon 

(Seloignos).
M . Paul W ittouck, à Boitsfort.
M . A . Nieuwenhuys, à La Hulpe.
Mme Jamaer, à F ooz-W ép ion .
Baronne Prisse, à Embourg, par Chènée.
M .'e tM "1® W olters-B osm ans, à F exhe-le-H aut-C locher.
M . et M">® Carlo M atton-Paim paré, à Brasschaet.
M . Frans Peeters, à Ronquières.
M . Dewandre, à Belle-Chasse, Leernes-sur-Sam bre.
M . et Mme Moreau, à Casteau.
Mme Divelshauwers-Altmeyer, à M artelange.
Mme L ecocq , à Houffalize.
M . Henri Peltzer, Mme Van Cutsem -Vergote, Mme J. Cliau- 

doir-G risar, baron et baronne d e  Coppin de Grinchamps, 
baron et baronne d ’ Avent, marquis de Beccaria d ’ Ineisa, M.

et Mme G. de G olosco, M . et Mme Gislain de V ertron, M me 
Dolez, M . et Mme A lbert M esdaob d e  Ter ICiele, à  Spa.

M . Paul La Gye, à Sart lez-Spa.
M. Fernand Bernior, à  Francorcbam ps, près Spa.
M .-et Mme H . dé Nimal, Mme Gernaert-de Spirlet, M . I-Ier- 

wyn, Mme Duchàteau (de H aine-Saint-Pierre), M . et Mme van 
Reyningbe de Voxvrie, Mme Coûteaux de Matthys,M. de Moor, 
M . et Mme Charles Metz, M. René W ittouck , M . A . Debbaudt, 
M . A lex Silverberg, M . et Mme A lfred Evrard, M . et Mme J. 
Kessels, M. Albert M éganck. M . E . W allaort van der Prest, 
M . V ictor Claessens, Mme Paul Reyntiens, M . et M me J. van 
Y perseele, Mme Arthur Blaton, M. et Mme Cremer de M onty, 
M. J. V elge, Mlle Delmez, M . e t  Mme Husson, M . et M m e H. 
Delmotte, à Ostende.

Douairière de Cannart d 'IIam ale,M . Georges M ourlon-B oor- 
naert, Mme A . B iebuyek-V ercruysse, M . A . Neybergh, Mme 
llonry Bruylant, commandant Plum at-M anceaux, M. G uil
laume, M lu® Peyralbe, M . et Mme Alfred Van Castor, Mme A , 
Hasselkus, M . M assange-Solvyns, à Blankonbergbo.

Min0 Stanislas N o lf de Smet, M. Ch. Collard, M . Edgar 'de 
Prello d e  la Nieppe, M "'“ T h . Petérs. Mme H otia-Thoato, Mme 
Parmentior, à  H eyst-sur-M er.

Mme Rom bohts, à Dulnbergen.
Mme Annez de Tulloada, M . Alexandre Ernst et sa famille, 

Mme et Mlles Jaegers, M . Du Pont, M . H. Dormans, Mme 
Ulrix, à  W enduyne.

Mme Denis M adoux, à Lom bartzyde (N ieuport).
Mme et Mlle Tournoy, M nl° Siegfried K abn, M me Henry 

D idier A llard, baronne de W oot de Trixhe, M. et Mme Lucien 
V an Gelder, M . et Mme Ernest Féron, à W estende-B ains.

M . L . Term ote, à Mariakerke (Ostende).
Baron Charles de Béthune, M. et Mme Joseph Ernaut, Mme 

de Lathuy van der Stegen de Putte, M . Lemm ens, M . P . De 
Geynst, M . F élix  Lajoye, M me F . van de W ie l, à La Panne.

M . Sylvain Dupuis, M . et M111® F rédéric B lyckaerts, à 
K nocke.

M . et Mme B ehagei,Mlle M . Cam u.M . T . Jannart, au Zoute, 
K n ocke.

Mme M onti, à’ Coxyde.
M . Sansen, à Coxyde-Saint-Idesbald.
M. Emile Van Iseghem, à Raversyde.
M . Auguste van den Eynde, Mme de C roes-W allrabe, 

M. Langermark, à  M iddeikerke.
Mme F . Battard, à V ille -P oinm eneu l.
M. et M me Fernand Calotte-Serweytens, Mme H ogge-F ort, 

à Paris-P lage.
Mme Sepulchre d ’Autrebande, à M arly -le -R oi.
Comtesse Panlo de Borchgrave d’A ltena, au château de F ro - 

hen, par Bernaville (Som m e).
M .et Mme Jean du Bos, au château de Bovelles, par A m iens.
M . Félix Marchant, au château d ’Yssertieux, par C halivoy- 

M ilon (Cher).
M . et Mme Arthur R elecom  et famille, au château de Cadrés, 

V illeneu ve-sur-L ot (France).
Baronne Casier et sa fille, M. Spinayer, à  A ix -les-B ain s.
M. etM'"® Léon A ulit-R oelandts,M .ot Mme Judels,à V itte l.
Mme Launoy du Pont, à Hardelot (Pas-de-Calais).
M . M onet et sa famille, douairière Louis L ecom te, à M on- 

dorf-B ains.
M . et Mme J. Verliesen, à Chamonix (Suisse).
M . G old zieber, à S t-M oiitz-D orf (Suisse).
M nl® Charles Lam m e, en Suisse.

M . et Mme Jules Cloquet, il Lucorne.
M . S. K leinberk, à W engen (Suisse).
Major et Mlle Dobroux, à Vitznau (Suisse).
M . et Mme A dh. Devis et famille, à  Tarasp (Suisse).
Baron Charles de Bieberstein, à St-M oritz (Suisse).
Commandant Matton, à  Londres.
M . Octave Mans, en Angleterre.
M. Guillaume Coen, â T e r b o r g (H ollande).
Mme G. Pourvour, M. et Mme Xavier de Beukelaer, à  D io- 

kirch (grand-duché de Luxem bourg).
M . Fritz Goedtler, à Oberhol'en.
Mme Irène Ilecht, à Bad-Kreuznach (A llem agne).
M . et Mme Rodolphe Van Loo, à Ems.
M . F .-J . Trapp, à Hilders, Rhongebirg (A llem agne).
Comte du Bois, à  Voniso e t  à  Athènes.
M . J. Lo R oux des Aubiers, à Alasslo (Italie).
Rentrés :
A Bruxelles : M"‘“ Van IIum beek,Mme A . Lewis, M. F . .Mar

iions, M . Théodore Streitberg, Mme veuve d e  Jagor, baronne 
L. d e  M oor, douairière de W itto, chevalier de Noucliatel, 
M . E. Massot, M . et Mme Jules V inçotte, M. De K eyser, Mme 
M . d ’Aubreby, Mme Vorstropen, Mme veuve A . Roselt.

A  Anvers : Mlle Adèle de V illiors du Fourneau, Mlle Peten.
A  Bruges : M . Papeïans de Morehovon.
A  Gand : M . Louis Lyon L ynch.
A  Tarmonde : M. et Mme Louis Vertongen.
A  Gram mont : Mme Fernand B rocorens de Sclireye.
A  B raine-l’A lleud : M . André G illis.
A  Berlin : Comte de K erchove de Denterghem .

x x x
Les vacances. —  Si vous voulez passer vos vacances prati

quement et économ iquem ent, ne voyagez pas sans les guides 
Conty, dont la collection , justement renom m ée, cbm prend 
entre autres :

Guides pour Et France : Paris en poche, 3 fr. 50 ; Environs 
de Paris, 2 fr. 50 ; Normandie, 3 fr. 5 0 ; Bretagne, 3 fr. 50 ; 
B ords de la L oire, 3 francs; Réseau du N ord, 3 francs; Réseau 
de l ’Est, 3 fr. 50 ; Réseau de l’Etat (S .-O .), 3 francs ; Le Cen
tre, 3 fr. 50 ; Pyrénées et Sud-Ouest, 3 fr. 5 0 ; Dauphiné, 
3 francs; l ’ aris à  Marseille et à Cette, 3 fr. 50 ; A ix-les-B ains, 
1 fr. 50 ; V ich y  en poche, 1 fr. 5 0 ; E vian-les-Bains, 1 fran c; 
La Clef de Paris (plan), 1 fr. 25.

Guides pour l'étranger : Belgique, Exposition de Gand, 
3 fr. 50 ; Hollande, 3 francs; Bruxelles, 1 fran c; Anvers, 
1 franc; Luxem bourg, 1 fr. 50 ; Suisse I (Ouest), 3 fr. 50 ; 
Suisse II (Est), 3 fr. 50 ; Italie, 6 francs ; Londres en poche. 
3 (rancs; Bords du Rhin, 3 francs; F orêt-N oire, 3 francs; lies 
Anglo-N orm andes, 1 franc, etc.

En vente partout. Envoi franco du catalogue sur demande 
adressée aux Guides Conty, 23, rue Saint-Lazare, Paris (9e). 

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria  se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
x x x

Exigez le chauffe-bains «  G odesia » , A . Stokvis et C1®, 
V ieux-M arché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le 19 ju illet 1913 estdécédé, à Saint-G illes, le baron F réd é- 

r ic-P h ilipp e  Prisse, né à Bruges le 19 ju in  1846, veuf de la

A. GOFFAUX
118-120, R U E R O Y A L E

T é l .  8 4 5 1  CHAUSSEUR T é l .  8 4 5 1
DE L L . MM L E  R O I ET L A  R E IN E  D ES B ELG ES 

DE S . A . IL L A  P R IN C E S S E  R U P P R E C H T  DE B A V IÈ R E  
DE S . A . MfR* L E C O M T E  DE T O E R R IN G  

DE S . A . R . L A  C O M TESSE DE T O E R IU N G  
DE S . A . I . L E  P R IN C E  N A P O L É O N  

D E S . A . R . ET I . L A  P R IN C E S S E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
1 7 ,  rue d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

17 TÉLÉPHONE 114.70

FLEU RS ET PLAN TES STÉRILISÉES

A U  B O N  M A R C H É
RUE NEUVE VAXELAIRE-CLAES BRUXELLES

DU r  AOUT AU 5  SEPTEM BRE

L ’O n  sait que 

le B O N  M A R C H É

n’en est plus à compter les 

succès qu’il a obtenus avec ses 

costumes tailleur sur mesure. Afin 

de maintenir dans ses ateliers spéciaux 

et d ’occuper pendant la morte saison 

une m a in -d ’œuvre recrutée à force de 

temps et de soins, il vient de créer des 

modèles de « trotteurs » sur mesure, 

qui seront vendus, pendant un mois 

seulement, dernier délai —  jus

qu’au 5  Septembre —  au prix 

exceptionnel de 110 et 

75  francs.

Très joli tailleur, forme habit, tissu 
nouveauté, toutes teintes. Doublé 
satin duchesse . 1 1 O  francs

Complet dernier genre, diagonale marine et 
noire. Se fait également en tissu mélangé. 
Doublé s o i e ....................................... ^  4> francs

La coupe et le fini de nos costumes tailleur sont irréprochables

BRUXELLES, 83, Marché aux Herbes. 
AN VER S, 19, Place de Meir. 

LIÉGE. 2, Rue de l ’Université.

1 4 , AVENUE LOUISE, 1 4

SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er juin au 30 septembre) 
Digue de M er (coin rue de Berlin) 

en face l’Hôtel Continental



N ' 4 9 . — 3 août 1 91 3 .

FOURNISSEURS
BREVETÉS

d e L I .  M M . le  Roi et la  Reine, 
de S. À. R . et I. M adam e  
la  Princesse N a p o lé o n  et 
de S. À. R . M adam e la  
Duchesse de Vendôm e.

Teinturerie CO N TZEIH IESN IO N S & F IL S
NETTOYAGE EN PLEINE BENZINE DE TAPIS ET RIDEAUX 

CHAUSSEE DE WAVRE, SI, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045

Exposition 1910
M É D A I L L E  D ’ O R

Expéditions en 

très bien
s o i g n é e s

baronne A dèle van der Borch de Y erw olde, née en 1845, décé
dée en 1912.

Ils eurent: 1° Edouard, né en 1876, qui épousa en 1908 la 
baronne Elisabeth van Lynden, née en 1884. I)o ce mariage : 
nés il U ccle  : a) P hilippe, né en 1909 ; h) Henriotte, née en 
1910 —  2° Guillaum e, né A Anvers en 1880.

A rm es : D ’or au léopard lionne de salde, lampassé de 
gueules, et au canton d'argent chargé d ’une main ouverte de 
gueules. Couronne de baron pour les titulaires. Supports : 
deux lions regardant de sable.

L e défunt avait hérité du titre de  son oncle, le baron L ouis- 
G uillaum e-llenri, lieutenant général, aide de cam p du R oi, 
titre qui fut déclaré, le 31 octobre 1861, réversible, en cas de 
décès sans enfants mâles légitim es, à l ’ainé de ceux des tîls de 
son frère qui ne seraient point appelés du titre paternel.

L e grand-père . A lbert-FIorent Prisse, lieutenant général, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, ministre 
de la guerre, adjudant général du R o i, chef de Sa maison 
m ilitaire, m inistre d’Etat, obtint, le 15 mai 1844, concession 
de noblesse et du titre de baron, transmissible par ordre de 
prim ogéniture m asculine; né à Maubeuge en 17S8, m ort à 
R om e en 1856, il avait épousé : l u à Maastricht, en 1813, 
Henriette R igano, née en 1792, morte en 1848; 2° à  M aes- 
tricht, en 1850, Rose van Meeuwen, veuve M acpherson, née 
en 1801, m orte en 1889.

Est m ort le 27 ju illet, à Swynaerde, le baron Adolphe della 
F aille d ’Huysse, né à Gand en 1858, et qui avait épousé, en 
1884, Clém ence van den H ecke de Lem beke, née à Gand 
en 1863.

De ce m ariage : 1° baron (desbalde, né en 1885, qui a épousé 
à Bruxelles, en 1908, la com tesse Gabrïelle d e  Beanffort, née 
en 1888, qui ont une tilie née en 1911; 2 ° le baron Jacques, 
né à Elene en 1886, 3° la baronne G ertru de-C .-M .-J . G ., née 
à Gand en 1889, qui a épousé, en 1889, le baron Henri de 
Traux de W ardin , secrétaire de légation ; 4° le baron Etienne

Le Restaurant select de l'Exposition de Gand

LE GRAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix modérés, prix fixes on à la carte

E s t  s i t u é  d a n s  l e  P a r c ,  a u  P a l a i s  d e  

l ’ H o r t i c u l t u r e  e t  d e s  F ê t e s

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4 , R U E  D E S  D R A P I E R S  
B R U X E L L E S

P I A N O S

PLEYEL
1 0 1 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET
CHAUSSURES de LUXE sur MESURE 

E .  G O D F R O I D
40 , rue du Pépin (porte de Nam ur)

se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus' 
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux.

E N  V E N T E  P A R T O U T .O w o s .F .V I B E R T  .F a b t L Y O N

Sainte Marie 
Saint Louis

P o u r  fê te r vo s  p aren ts  et vos a m is  
r ien  ne v a u t  les ch a rm a n ts  b ib e lo ts  de

La Société Munichoise 
(l'Ameublement d’Art

A R T  M O D E R N E  A L L E M A N D

B R U X E L L E S ,  8 8 ,  R u e  d e  l a  C a s e r n e

L a  m aison  présente to u jo u rs  un 
g ra n d  ch o ix  de v e rre r ie s , c r is ta u x , p o r
ce la in e s , fa ïences , b ronzes, p e in tu res , 
lu s t re s , m eubles de fa n ta is ie , am eub le
m ent.

MODÈLES N O U V E A U X

C h .-A .-M .-J .-G ., né à Gand en 1892 ; 5° l e  baron J ea n -R .- 
M .-J .-G ., né en 1893.

Lo père du défunt, Edouard, obtint, le 4 janvier 1843, con
cession du titre de baron, transmissible à tous ses descen
dants, et le  16 ju in  1889, ses enfants furent autorisés à ajouter 
à leur nom celui de d ’Huysse. N é à Gand en 1810, m ort en 
cette ville en 1866, il avait épousé, en 1851, A lbine-C olette- 
M .-G . van der Gracht, dite d’ Eeghem, née à Gand en 1826, 
y décédée en 1861.

Arm es : De sable au chevron d ’ or chargé de trois fleurs de 
lys d’azur, accompagné en ch ef de deux tètes de lions arra
chées d’ or, lampassées de gueules, affrontées et, en pointe, 
d ’une tête de léopard d ’or tenant en sa gueule un anneau de 
sable. Heaume couronné. Couronne de baron. Supports : Deux 
léopards couronnés, armés et lampassés d e  gueules, tenant 
chacun une bannière aux armes de l ’ écu.

Le 28 ju illet 1913 est mort, à H am m e-M ille, le baron Oscar 
Craninx, veuf de Mme M a rie -F .-J . G isler,

Il était fils du second mariage, en 1843, de son père P ierre- 
Jean-Etienne avec E m érance-E rnestine -  Barbe van den 
Schrieck, née à Louvain, décédée en cette ville en 1909.

Professeur à l’Université de Louvain, P ierre-Jean-Etienne 
obtint, en 1889, concession de noblesse.

Arm es : D ’or à la bande d ’azur, chargé de trois étoiles à six 
rais d’argent accom pagnés de six fleurs de lys de gueules. 
Heaume non couronné. Couronne de laurier de sinoplo entre 
un vol d’or et d ’ azur. Devise : Fille et Scienta.

Cette m ort m et en deuil : les familles de Dieudonné, de V i
gneron, W outers, de la Croix d ’Ogimont, de Corbeek-over- 
L oo , de Radiguès de C'hennevière, de Menten de Horne, B ri- 
thut, Cattoir, Caroly.

x x x
A  Blankenberghe est décédée, à l’âge de soixante-dix-huit 

ans, la douairière baronne Barbaix de Bonnines, née Caroline- 
C écile-W ilhelm ine de M aere, comtesse rom aine.

Cette mort met en deuil : les familles Barbaix de Bonnines, 
Bonaert, A m yot, d ’Hespel de F lencques, de Fæstraets, de 
M aere, Vergauwen de Zualart, de Meester de Iîetzenbroeck, 
de Trazegnies, de la R oche, de Thysebaert.

x x x
Une personnalité du m onde des théâtres, M . Montcharmont, 

qui appartint naguère à la troupe du théâtre du Parc et qui, 
depuis, est revenu fréquemment chez nous avec les grandes 
tournées qn 'il dirige, a été victim e dim anche dernier d ’un 
terrible accident d 'autom obile.

M . Montcharmont, qui était installé avec sa jeune femme, 
née Sam ary, dans un château voisin de Fontainebleau, s’était 
rendu à la gare pour y chercher son secrétaire, M . Bellugne.

Mme M ontcharmont et sa sœur, Mme Broussan, fem me du 
directeur de l’Opéra, l’accom pagnaient; au retour, l’ auto entra 
en collision avec une autre voiture occupée par M. Brault et 
Mme d’Orsay. Le ch oc  fut épouvantable. Mme M ontcharmont 
et M me d’Orsay furent tuées sur le coup . M . M ontcharmont 
est atteint d ’une fracture du co l du fémur ; son état ainsi que 
celui de M . Bellugne est très grave. Mme Broussan est saine et 
sauve.

x x x
Les Hôtels du Parc atM ajestic, à V ich y , sont ouverts, et de 

nom breux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des V illes d ’Eaux, 

x x x
Dernières créations M ary Aloenaert : Corsets sans haleine 

sur les hanches, dont un en tissu spécial, extra-souple, mou
lant adorablem ent, d ’un prix très abordable; l’ autre en den
telles, m erveille d ’ élégance et de fraîcheur, m odèle absolument 
inédit. 1, rue V an Orley (place des Barricades).

x x x

Cretonnes anglaises, toiles de Jouy, cotonettes 1830, soies 
brochées X V IIIe siècle, se trouvent à l'A rt d écoratif \ boule
vard de W aterloo, 102. T él. B 2119.

x x x
Pour éviter tout retard, comm andez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
D’Anvers :
Mmer le com te Stanislas L e Grelle, cam érier secret de 

S . S . P ie X , bénira, le samedi 19 août prochain, en l’ église 
Saint-Laurent, le mariage de Mlle Marguerite, comtesse Le 
G relle, avec M . Panl M ois, ingénieur à Tam ines.

La fiancée est fille du com te A lbéric L e Grelle et de la 
comtesse, née de Mélotte ; le fiancé est fils de M . A dolphe 
M ois et de Mme, née baronne Osy de Zegwaert.

Mlle Henriette Criquillion, fille de M . Louis Criquillion, 
vice-président de la cham bre de com m erce d ’Anvers, et de 
feu Mme Louis C riquillion, est fiancée à M. Omer Guilm in, de 
Dinant, fils de M . Guilmin et de M010, née W arnant.

x x x
De Gand :
S ir Sydney lluxton, ministre anglais d e  l’ industrie et du 

travail, accotnpagné d e  lady Sydney lluxton et d osa  fille, est 
arrivé à Gand vendredi soir.

Sam edi, nu déjeuner qui réunissait une vingtaine de con
vives leur fut offert par le com m issaire général du gouverne
ment près d'Exposition de Gand et M1" 0 Jean de Iiemptinne, 
au château de Ter Lye. Le soir eut lieu un banquet offert par le 
Comité exécutif.

Cette Visite a une im portance capitale pour Gand et pour 
l’Exposition,

De Bruges :
Mardi 29 ju illet, le chevalier et Mme Pierre H ynderick de 

Tbeulegoet recevaient leurs voisins et amis pour un gymkana 
qui fut des plus animés et des mieux réussis.

Des souvenirs furent offerts par la maîtresse de maison aux 
dames et aux cavaliers les plus adroits.

Ont pris part aux différents exercices du programme : M. et 
Mme Albert Peers de Nieu\vburgb,M. et Mme Raym ond du Roy 
de B licquy, com te et comtesse Alexandre van der Stegon de 
Schrieck, baron et baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
baron et baronne Pecsteon, com te et comtesse José de T ’Ser- 
claes d e  W om m ersom , baron et baronne Eugène Kervyn de 
Lettenbove, M. et Mme Henry d T ’ dekem d ’A coz, M. et Mme 
Hubert Coppioters-Stockhove, Mlle Léonie de W argny, baron 
Jean K ervyn de Lettenhove.

X X X
De Mons :
Belles réunions sportives pendant la semaine du 20 ’ au 

27 ju illet sur les courts de tennis de l’ A lbert-E lisabeth Club, à 
M ons. Les joueurs se disputèrent avec beaucoup d ’entrain et 
de brio, sous lesapplaudissements des spectateurs, lesm atches 
annuels du club.

On a unanimement félicité le président, le chevalier 
P . de Patoul; le secrétaire, M . R . Tondreau, et les membres 
du com ité de tennis de l’A . E . C. pour l’ excellente organi
sation des tournois.

V o ic i les résultats des différentes épreuves :
Singles dames (tournoi am éricain, 8 jeux, cham pionnat des 

dames) : 1er prix, Mme A . de Savoye ; 2mc prix, Mlle G.. L es- 
chevin; 3m0 prix, Mme L . de S avoye; 4rae prix, Mme P . Bou
langé.

M ixed doubles open : 1ers prix, Mlle G . Lescbevin et M R . 
Tondreau ; 2mes prix, Mlle Y . de Croës et le chevalier L . de 
Patoul.

Mixed doubles handicap : 1ers prix, Mlle M . Dorzée e tM . P . 
Dorzée; 2 mos prix, Mlle D. Hambije et le chevalier L . de Pa
toul.

Gentlemen singles open (cham pionnat du club, messieurs) : 
1er prix, M . R . B rouw et; 2me prix, le chevalier L . de Patoul ; 
3 'nos prix, le chevalier G. de Patoul et M . J. Harmignie.

Gentlemen singles handicap : 1er prix, M . A . Ewbank ; 
2 " 'e prix, M. E . A usar; 3mes prix, MM. P . Dorzée et E . Hu
bert.

Gentlemen doubles open : 1er* prix : M M . R . Tondreau et 
R . Brouwet ; 2",es prix, les chevaliers P . et L . de Patoul.

• Gentlemen doubles handicap : l cr‘  prix, MM. E. Hubert et 
R . Brouwet ; 2mes prix, le chevalier J. de Patoul et M . A . 
Oliviers.

Parm i les joueurs : Mlnes P . et J. de Patoul, A . et L . de 
Savoye, A . Dorzée, P . Boulângé; Mlles M. Dorzée, M. Le T el- 
lier, G . d 'A uxy de Launois, Y . de Croës, A .-M . BoisdeDgbien, 
A . de P ierpont, D. Ham bije, G . Leschevin et M . MaleDgreau, 
les chevaliers P ., J., G . et L . de Patoul, M M . A . et F . de Sa
voye, P . Boulangé, C. e t R . Tondreau, A . ,  E . et R . Hubert, 
A . W auters de Besterfeld, baron M . Siraut, À . Oliviers, M .Le 
Tellier, A . Ewbank, R . Brouwet, H . L e B ail]y , P . Dorzée, 
E . Ausar, F . Harmignie, J. de Cléry et R . Malengreau.

x x x
De Charleroi :
Il y a quelques jours a été célébré le mariage de Mlle Yvonne 

Van Bastelaer, fille de M. et de Mme Edmond V an Bastelaer, 
avec M . Léon Grafé, ingénieur, fils de M . et de Mme Henri 
Grafé, de Namur, neveu de M . Joseph Grafé, m embre de la 
Chambre des représentants.

L ’autom obile qu’occupait la m ariée était garnie de roses et 
d ’orchidées. La mariée était conduite par son père. Elle 
portait une toilette de satin souple charmeuse garnie de den
telles de Bruxelles.

Les témoins étaient : M . Jules V an Bastelaer, avocat, frère 
de la m ariée; M . Jean Grafé, frère du marié.

A  l ’hôtel de ville, l ’ écbevin Franz Dewàndre a présidé à 
la cérém onie c ivile.

A  l’église, une foule élégante était venue témoigner sa sym
pathie pour les jeunes mariés et leurs familles.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le chanoine Lalieu, 
qui a adressé aux mariés une allocution d’une rare éloquence.

A  l’ i6sue de la cérém onie, un déjeuner fut servi dans les 
salons de M . et de Mme Edm ond Van Bastelaer.

Faisaient partie du cortège nuptial : M . et M me Edmond 
V an Bastelaer, M . et M me Henri Grafé, M;. et Mme Joseph 
Grafé, M . et Mme Gustave Lam bert, M . et Mjne Fernand Van 
Bastelaer, M. et Mme Jules du B occage, M. Henri Lam bert, 
M . Jules Falleur, M . et M me René V an Bastelaer, M . et 
Mme Georges G odin-V an Bastelaer, Mme Ferdinand Krauss, 
M . et Mme Albert Grafé, M. et Mme Laivachery, M. et 
Mme Angenot, M . et M m e Paul Grafé, M . Paul Lambert, 
Mmt Oscar Desgain, M . Charles Van Bastelaer, M . et 
M "'e Jean Desgain, M . et Mme Isidore Desgain, Mllcs Jeanne 
du B occage, Lucienne Débauché, Hélène P oirier, Anna 
Falleur, Elise Desgain, Julie Jlisonne, Pauline Losseau, Char
lotte Losseau, Louise Bertrand, Elisabeth Deprez, Suzanne 
G odin, MM. Jean Grafé, Henri Grafé, Julos Van Bastelaer, 
Henri Lam bert. Pierre Van Bastelaer, Jacques Van Bastelaer, 
Paul I lupont, Léon Brasseur, Ernest Brasseur, Pierre Pasquier, 
Gustave M eurico, Georges llagom ans, Henry Hagemans, C. de 
Meuser, Fernand U acot, Léon Collotte, Georges Rousseaux, 
Lucien Lohoau, Léopold de D orlodot, Jean Levie, Hubert 
Dobaucho, etc.

x x x
D’Ypres :
Quelques détails sur la cérém onie du mariage du baron 

Pierre de Coninck d e  M arckem, bourgmestre d e  la comm une 
d e  M erckem , conseiller provincial (ils du baron Charles de 
Coninck d e  M erckem , ancien sénateur, et d e  la baronne, née

l)e la Gare du Nord A  D I X  M I N U T E S  D E  P A R I S 16‘2 trains par jour

EN G H IEN -ie s-B A IN S
ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p l u s  s u l t u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d’utilité publique par Décrets ministériels des 18 Juillet 1866 et .5 A ont 1907

Maladies de l'Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge ei du Nez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritismes, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

O e L S i r L O  n S Æ - U . H i c i l D € L l
T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O M 8  D E S  A I L L E S  D ’ E A U X  

Z l j é â t r e  -  C o r j c e r t s  -  f ê l e s  d e  f u i t -  C a n o t a g e  -  h e n n i s
Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino 

Dirigé par : M . H . NEGRESCO, d u  C asino m u n ic ip a l  et de l'HOTEL NEGRESCO de Nice.

P A R I S

Hôtel CHATRAI!
19, rue Daunou

P R E M IE R  O R D R E

Restaurant llolnëjf-Chata
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Rodib
Adresse télégraphique : CH ATH AM EL-PARIS 

M ê m e  d i r e c t i o n  : 1 5  j u i n  a u  1 5  s e p t e m b r e  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

S A I N T E - A D R E S S E  ( L e  H a v r e )

WESTEN D'HOTEL!
W E S T E N D E -B A IN S  

P o u r  s’assurer d e  bon s  appartem ents pou r 
septem bre, i l  est pru den t de les  réserver 
dès m a in ten ant.

P R I X  A V A N T A G E U X  
E xtrêm e con fort . C uisine so ign ée . A scen seu r. 

C hauffage cen tra l. E lectr ic ité . B ains. 
D em an dez p la n -ta r if .

V IC H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D ir e c t e u r  : M . A l e t t i

B I A R R I T Z
l^ôtet d ’ R n g l e t e r r e

DE TOUT 1 "  ORDRE
L e  m i e u x  s i t u é  s u r  l a  m e r  

A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  
A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

R O M E
H O T E L  EXCELSIO R

DE TOUT PREMIER ORDRE
H ô t e l  o u v e r t  t o u t e  l 'a n n é e

NIEUPORT-BAINS
Grand Hôtel de la Plage

Centre Digue de Mer, en face les Bains
Confort. — Cuisine soignée.

F I V E  O ' C L O C K  T E A  C O N C E R T
Prix modérés. — Arrangements pour familles.

R E S T A U R A N T

ROYAL CASINO
à l'Exposition de Gand

C O N C E R T S  P E N D A N T  L E S  R E P A S  

F I V E  O ’ C L O C K  T E A

L e so ir, a p rè s  8 h e u re s ,
O R C H E S T R E  V I E N N O I S

A T T R A C T I O N S  A R T I S T I Q U E S

e t  d i v e r t i s s e m e n t s  e x t r a o r d i n a i r e s

P e n d a n t  le s jo u rn é e s  d e  c h a le u r , les  d é je u 
n e r s  e t  d în e rs  s e ro n t se rv is su r le s  te rra sses .
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N ' 4 9 .  — 3 août 1 9 1 3 .

S a v o n s  d e  C o i l e t t e

Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté. 147 d e s  S a v o n n e r ie s  X e v e r  f r è r e s  ( ’S . jf î.) ,  f o r  e st. f a b r i c a n t s  du  S u n l ig h t  S a v o n ‘

marquise de Hourdeille, avec .Mlle M arie-!lonrietto Eraeijs de 
Yeubeke, fille de M . Ernest Fraeijs de. Youbeke; sénateur et 
éehevin de la ville d ’Y pres, et de Mme, née Terrier.

Le mariage civil eut lieu à 11» h. 1 2 eu la salle écbevinale. 
Les célèbres balles avaient reçu pour la circonstance une 
admirable décoration. M . Colaert. bourgmestre, prononça une 
charmante allocution.

Les témoins étaient : Pour le m arié, le baron G u yd e  Coninck 
de M erckem , son frère, et le marquis de Bourileille, son oncle : 
pour la m ariée, M. René Fraeijs, vice-président du conseil 
provincial de la Flandre occidentale, et M. M aurice Fraeijs, 
président du tribunal de prem ière instance à Bruges, ses 
oncles.

La cérém onie religieuse a ou lieu en l'église collégiale de 
Saint-M artin, au milieu d'une atlluence des plus élégantes.

S. G. Mgr V affe laert, évêque de Bruges, assisté du chanoine 
De Brouwer, curé-doyen de Saint-M artin, de M . Moulaert, 
curé-doyen de Dixmude, et de M . Jonckheere, curé de 
M erckem, donna la bénédiction nuptiale et prononça une 
remarquable allocution avant la messe. Ce fut le chanoine 
De Brouwer, curé-doyen d’Y pres, qui officia, entouré d’un 
nom breux clergé.

S. S . P ie X  avait envoyé sa bénédiction apostolique, ainsi 
que son portrait avec un autographe. Les orgues furent tenues 
par M . Louis Yanhoutte, organiste de Saint-M artin. Le 
maître-autel. dans son somptueux apparat des grandes fêtes, 
se détachait richem ent sur un fond de plantes ornem entales.

Le brillant cortège quitta l’église dans l'ordre suivant :
Les jeunes mariés : Baron de Coninck de M erckem  et 

I aronne de Coninck de M erckem , délicieuse de charm e et de 
beauté dans sa ravissante toilette de satin liherty, recouverte de 
merveilleuses dantelles.d 'Ypres, et dont la traîne était portée 
par deux pages, les jennes de Hennin de B oussu-W alcourt, 
neveux des m ariés; M .E rn est Fraeijs de Y eubeke et baronne 
de Coninck de M erckem . en liberty mauve, dentelles vieil o r : 
bazon G uy de Coninck de M erckem  et Mme Ernest Fraeijs de 
Y eu b ek e ,. satin, gris bleu, recouvert de marquisette p erlée ; 
M. Fraeijs et baronne de Blomm aert de Sove. satin liberty 
abricot», dentelles noires et blanches; baron Jean de Coninck 
d e M erckem  et: M®14 Vanden Berghe, brocard vieux bleu, 
recouvert d e  Valenciennes ; M . M aurice Fraeijs et M1” '  Raoul 
de Hennin de B oussn-W alcourt. crépon de soie porupadour; 
capitaine baron de Blomm aert de >Soye et Mme Fraeijs, satin 
blanc et vert.recouvert de gaze noire brochée d"or: M .Vanden 
Berghe et baronne Jean de Coninck de M erckem . ravissante 
toilette blanche: lieutenant de Iîennin de B oussu-W alcourt et 
Mlle M aurice Fraeqs, dentelles noires et blanches: M . Jean 
de Brouwer et com tesse de Chabannes, élégante toilette satin 
blanc et noir, rehaussée d e  point à l'a igu ille : marquis de Bour
deille et Mm<! de Y o ld er , liherty blanc et g ris : M . Ludovic 
Fraeijs de Yeubeke et baronne Gustave de Coninck de 
M erckem . M . Misson et Mnl® Jean de Brouwer, satin blanc 
recouvert de point à  l'aiguille noir et blanc ; M . M aurice de 
Brouwer et douairière de Boussa-W alGourt, brocard gris 
recouvert de dentelles; M . E . d e  Thibanit de Boesinghe et 
Mme L udovic Fraei js de Y eubeke. crépon cerise, dentelles 
b lanches; M . de V older et Mlle de Hennin de Boussu- 
W alcou rt, liberty bouton d ’or et guipures ; M . Struve et 
Mme M aurice de Brouw er. brocard gris et dentelles blanches: 
M . Léon. Douxchamps et Mr‘ !® M isson. soie brochée rose, 
dentelles Manches et noires : M . Auguste de Brouwer et 
Mme Struye. liberty vieux rose ; baron de Bieberstein et 
Mme de Thibault de Boesinghe. broché gris et dentelles ; 
lieutenant Joly et Mlle Louise de Brouw er, ravissante toilette 
blanche ; Mlles de Thibault de Boesinghe et de Blomm aert de 
Soye. toilettes élégantes.

Dans le-chœ ur,spécialem ent réservé aux invités, nons avons 
remarqué parmi la très nom breuse assistance : Comte et com 
tesse A lfred de Lanbespin, com te et comtesse Cam ille de Lau- 
bespin, Mme F erd. M erghelyirck. M . et M®1® R obert M erglie- 
lynck, Mlle Parm entier, député Colaert, Mlle Colaert, 
M —R obert Colaert, M . A lbéric de Coussemaker, baron et 
baronne de Y in ck , sénateur et Mme Y andenpeereboom , 
Mme B reydel, M . et Mme A lbert Yercruysse, baronne Coppens 
et sa fille, douairière Iweins, Mlle van der N oot, MllB de 
G helcke, chevalier et Mme H ynderick de G helcke, chevalier 
et M‘ne Ch. Hynderick d e  G helcke, Mlles et M . M . T ack , 
M. et Mme Albert B iebuyck, colonel et Mme V edrine, 
Ml et Mme A ncion , M” '® et Mlle Joly, Mlle Boedt, Mme et 
Mlle3 Boone, etc,

A  l'issue de la cérém onie, une réception avec lunch réunit 
la plupart des invités dans les salons de l ’hôtel de M . et 
de Mme Fraeijs de Veubeke. Mgr W affelaert, évêque de Bruges, 
et le chanoine De Brouwer s'y rendirent à m idi et demi.

A près la réception, un déjeuner fut servi aux membres dès 
deux familles.

L e baron et la baronne de Coninck de M erckem  voyageront 
en Suisse et dans le m idi de la F rance.

Remarqué dans la corbeille : de superbes dentelles d ’Ypros, 
éventails et m ouchoirs. Nombreux b ijoux ; livre d ’heures entiè
rement enluminé à la m ain, vaisselle d ’argent Louis X IY , 
soupière sur plateau, m ilieu de table, corbeilles, légum iers, 
plats, saucières, couverts, couteaux de table, e t c .;  tête à tête 
argent em pire, riche m obilier Louis X V I pour cham bre à cou 
cher et toilette, service de table vieux L ille , nom breux autres 
cadeaux dont la nom enclature serait trop longue : tous dons 
des membres des (leux familles et d’amis (les jeunes époux:

x x x

D’Ostende :
S . M. l e  Roi a assisté, dimanche, aux courses à l 'h ip p o 

drom e W ellington . Sa M ajesté,qui était accompagnée du baron 
V ictor  Buffin, officier d ’ordonnance, a circulé au pesage, s’ en
tretenant avec de nombreuses personnes.

Reconnu: au hasard de la lorgnette : Le président de la Société 
des coursesiot baronne van L oo, baron Maurice de Crom brug- 
ghe de LooriDghe, comtesse Eugène d ’Oultremont, Mme de 
Hemptinne» baron et baronne Max l ’ y ck ed e  Potephem, comte 
d ’Oultremont, M . et Mme Guy Ruvntiens, chevaliùér et M01® 
Fernand de Theux de-M onljardin; M .e t  Mme Minhi'inonrte et 
comtesse Guy d'Oultremont, baron et baron ne-R obert de 
Crombrugghe de Looringhe, M . René V isart de Bocarm é, 
baron et baronne E . de Crombrugghe de Looringhe, comtesse 
Francis de Meeûs, M . Frédéric Brugman, baron A . de Ilro- 
queville, com te et comtesse H . (l’<lultremont, baronne M aurice 
Pycke, prince de IIohen lobe.M .R aoul Geelhand de la Bistrate, 
com te M aurice Du M onceau de Bergendal, com te R obert de 
Changy, baron 0 . Goffinet, com te Jean de Jonghe d ’Ardoye, 
com te et comtesse Ch. de Lannoy, M . J. de P ret-R oose de 
Calesberg, M. R ibaucourt, M. G . de K ercbove d ’Ousselghem, 
Mme van der Heyde, baron et baronne de M olem baix, baron 
Ch. de Crombrugghe de Picquendaele, vicom te R . de S poel- 
berch, M . Ch. Puissant, chevalier et Mme R . de Bauer, com te 
Louis Cornet de W ays-R uart, etc.

x x x

De W estende :
Les concours de lawn-tennis avaient réuni cette année de 

nom breux joueurs et joueuses et ont donné lieu à des parties 
très intéressantes.

Les finales, qui se sont jouées le 25 ju illet, ont donné les 
résultats suivants :

■Single open- ladies : Mme'  Paul de Borman battant Mlle 
Liebrechs.

Gentlemen single open : Chevalier Paul de Borm an battant 
M . B . Storm s.

Gentlemen’s double open : 1ers, Chevalier P . de Borman et 
M . B . S torm s; 2lnes, M M. Pencheville et Frém aux.

Ladies single handicap : l r0, Mlle Fernande A ren t; 
2m®, Mlle Leguerrier.

Gentlemen’s single handicap : 1er, M. S to cq ; 2 m®, M . Van 
(len Bem den.

Gentlem en's et lailies double haudicap : l®rs, Baronne 
Y vonne de W oelm ont et baron de M olembaix ; 2"**, M. et 
Mme Guillon .

Ladies et gentlemen’s double open : l crl,  Chevalier et MB® 
Paul de B orm an; 2"'®*, Mlle L iebrechs et M. Cbaudoir.

Ladies double handicap : l ros. Baronne d e  M olem baix et 
marquise de la Bourdonnaye ; 2,n*s, Mlles G . d ’Hendecourt et 
Lucette t’Schaggeny.

Prenaient encore part aux concours : M”1® Trasenster, 
Mlles Descamps, comtesse Ch. de Lannoy, Cerf, Castermans, 
de Borm an, Mmes B . Storm s, B lan-B oesch, de Sm edt, R ein e- 
mann, Masure, Bossut, baronne M aurice Forgeur, Mllel M on- 
noyer, de M vttenaere, prince H ohenlohe, barons A drien et 
M aurice Forgeur, com tes J. et A . de la Boëssière-Thiennes, 
baron-de V inck , M M . Robyns de Scbneidauer, Jamar, Halot. 
Detize, d 'A oust, Nisot, Ch. Puissant, M asurel, Bossut, F ischer, 
E . Anspach, Doret, Joire, baron Trutzscheler, T isenai-Van 
A ckere, baron J . del M armol.

Dans l ’assistance : Baronne de Mévins, com tesse E . d’Oul
trem ont, vicom te et vicom tesse d’Hendecourt, Mme Storm s, 
Mme t’Schaggeny et sa fille, Mme Arent, baronne Beyens, com 
tesse F . du M onceau, com tesse de la Boëssière-Thiennes, 
M M . Puissant, baron Forgeur, barounes del M arm ol, Mme 
Robyns de Scbneidauer, M1Je M ourlon, baronne de Gebsat- 
t e l ,  etc.

x x x
De Saint-N icolas ;
M. et Mme Gabriel Deshayes-Cranleux font part de la nais

sance d ’une fille : Thérèse.
x x x

De V ich y  :
Au tir aux pigeons, Mme G . Carlier a gagné l’ une des grandes 

épreuves ; le prix Malavaux, oh se sont placés second et troi
sième M . Cuonvo et le com te de Sugny. Elle s’est encore 
placée prem ière ex-æ qno dans une poule réglem entaire ej 
troisièm e dans le prix du golf.

M i n i a t u r i s t e  M ' c o M » ^ m m u tL L S
<5! I II IU  II I I  I w l u  A te lie r : 17*., rue V ogler, Schaerbeek.

N É C R O L O G IE
La semaine dernière ont été célébrées les funérailles de 

Mme Pauline Oranger, sociétaire retraitée de la Com édie- 
Française. Oe nom , inconnu de la génération actoelle, fut celui 
d'une grande artiste qui n’occupa pas la place due à son 
talent.

Son em ploi était celui des soubrettes. Elle y était d e  belle 
humeur, saine et franche, et sa diction, qn iëta it remarquai de, 
était servie par une voix de claire sonorité. Quand l’Age fut 
venu, elle jou a les rôles de caractère e t  y fut remarquable. Il 
nous souvient encore de sa superbe création aux Oalorios, où 
elle était en représentations, d e  la veuve Ouichard de Alun> 
sieur Alphonse.

Elle fut élève de la classe de lleauvallet au Conservatoire 
de Paris. Elle y resta trois ans sans pouvoir obtenir de récom 
pense. Engagée à l ’Odéon, elle y jou a le  répertoire classique, 
puis, en 1850, elle débuta à  la Comédio-Françaisôy où (die ne 
lit que passer pour aller au Vaudeville.

En 1859, elle quitta Paris pour venir au Parc, où elle resta 
j deux. ans. Elle y devint la favorite du public bruxellois et son 
' succès fut tel que des offres lui furent faites pour rentrer à la 
Com édie-Française. Elle les accepta et, après dTmportantes 
créations, elle fut nom m ée sociétaire.

Pauline Oranger prit sa retraite en 1895 et, depuis lors, 
vécut tout à fait éloignée du théâtre.

Elle est morte à l ’Age de quatre-vingt-un ans.

Exposition Universelle de Gand 1913

A bonnem ents de 10 francs.
Le com ité a décidé de créer, au prix de 10 francs, des abon

nements valables tous les jours à l ’Exposition. Ce service a 
com m encé à fonctionner le l i r août. Pour les formalités, il 
suffit d ’un portrait sur carton bristol (format carte de visite). 
La tête doit avoir au moins deux centim ètres. Ces abonne
ments auront cours jusqu ’à la fin de l’Exposition.

Inauguration du m onum ent V an  E yck .
L ’inauguration du monument. Van E yck aura lieu le samedi 

9 août, à 2 heures, en présence de L L . M M . le R oi et la Reine 
et des Princes royaux.

Des tribunes et une enceinte réservée seront établies pour 
les délégués étrangers et les nom breux invités du com ité Van 
E yck, ainsi que pour la presse.

L ’itinéraire du cortège de la Confrérie Saint-M ichel sera 
légèrement m odifié ; après avoir défilé devant le local de la

Confrérie, il parcourra la place Saint-Bavon, la rue du Lim
bourg, tournera derrière la statue de Liévin Batnven6, entrera 
dans la rue du Hainaut, qu’ il suivra jusqu’à la rue dada Croix, 
oi» il pénétrera pour reprendre- l’ itinéraire premier vers la 
place de la Calandre, etc.

Le cortège défilera donc devant le monument Van Eyck et 
permettra à tous ceux qui auront assisté à l ’ inauguration du 
monument, de conserver leurs places pour v o ir ie  défilé.

Le dimanche 10 août, le congrès d’histoire et d ’ archéologie 
tiendra une séance solennelle dans la grande salle du Conser
vatoire d e  musique. Des orateurs étrangers et belges pren
dront la parole en l’honneur des frères Van Eyck.

A U T O M O B IL IS M E
On peut regretter l ’ époque où, .au< long de l’ avenue Louise, 

se suivaient à la file les superbes équipages attelés de chevaux 
fringants, tenus en mains par des cochers de style. Le spectacle 
ne manquait pas de beauté et donnait, mieux peut-être que 
l ’autom obile, une impression de luxe. N ’en disconvenons pas 
et même accordons à ce passé un souvenir un peu attendri ! 
Car c ’est le passé, bien le passé ! Les attelages deviennent de 
plus en plus rares.

On a partout transformé les écuries en garages ; les cochers 
ont définitivement remisé leurs hauts de formes, leurs longues 
redingotes grises; ils ont appris —  les jeunes à tout le moins

f  Voir la suite à la dernière page.)

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN j
E S P A G N E

4 0  m in u tes  d e  B ia r r itz  — / /  h e u r e s  û e  P a r is

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r

L A  F » L T J ©  B E L L E  P L A G E  D T J  M O N D E

V O U LE Z -V O U S
UN C A D EA U

que vous offre Ic ilm a  par sim ple dem ande à l’adresse ci- 
dessous ( jo in d re o . 3 0  en tim bres poste pour port e t em
ballage) vous recevrez un  Coffret de Beauté contenant :

Un paquet entier de
:: SHAMPOING SEC ICILMA ::

U n paquet en tier de '
SHAMPOING SACHET ICILMA.
Un échantillon de CRÈME ICILMÂ.

U ne boite cfe
POUDRE DENTIFRICE ICILMA.

U n échantillon de
:: SAVON NATUREL ICILMA. ::

Un échantillon de
SAVON NON PARFUMÉ ICILMA.

U n e  brochure illustrée intitulée :

“ L A  S O U R C E  DE L A  B E A U T É ’
contenant des conseils précieux

Le S h a m p o in g  s e c  I c i l m a  est synonym e de propreté, 
rapidité, sécurité et élégance. E n  quelques instants il dé
barrasse la chevelure de toute la poussière qui la tern it. O n 
répand le S h a m p o in g  s e c  I c i l m a  sur les cheveux on le fait 
bien pénétrer à. l’aide des doigts ou  d’un tam pon d’ouate . 
Q uelques instants après on brosse les cheveux qui sont pro
p res, brillants, faciles à coiffer et qui conservent leur 
ondulation  naturelle ou artificielle. —  N on-seu lem ént 
le S h a m p o in g  se c  I c i l m a  netto ie , mais il rafraichit 
et em bellit la ehevelure. O n ressent après son applica
tion un b ien -ê tre  des plus agréables. Il con tien t les élé
m ents fameux de la célèbre Source A lgérienne I c i lm a .

SHAMPOING SEC IC ILM A
Un paquet pour un ou deux shampoings  0.25

v La boite pour ip grands ou po petits shampoings. 2.50
G r a n d s  M a g a s i n s  —  C o i f f e u r s  —  P h a r m a c i e s  —  P a r f u m e r i e s

Dem andez le.coffret de beauté ja iad ie .0 - 3 0  en tim bres poste pour po rt et em ballage)

A D O L P H E  A R O N ,  4 2 ,  R u e  du C h ê n e .  B R U X E L L E S
Seul concessionnaire pou r la Belgique et la H ollande.

Conlre
les p e ll ic u le s  

e t la C hu te
des C heveux

E F F E T  S U R P R E N A N T !

"Dans les magasins de parfumerie 
et cher tous les coiffeurs 

“P r ix  f s 2 .7 5  et 5 .5 0 .
Seuls d ép os ita ires : 

H.DElATTR£l<C",BKUXElLES.5l,Rue dt Angleterre



«

—  la mécanique ; ils ont endossé la vareuse à brandobourge, 
substitué les jam bières aux lias de lil ou de soie et crânent 
sous la casquette à  visière plate ; leurs mains déshabituées du 
fouet et des rênes s’accom m odent on ne peut mieux du volant 
et ils ont un sourire un peu ironique quand ils dépassent les 
« vieux » cochers de maison campés liant et droit sur leur 
siège. Ainsi la physionomie de ü r u x e lle 's ’est-elle transfor
m ée; ainsi se sont transformées ses mœurs et, ainsi, à ce nouvel 
état de choses faut-il des lois nouvelles.

Notre sympathique bourgmestre A dolphe M ax l ’ a com pris. 
Par une circulaire dont le texto a été comm uniqué aux jou r
naux, il vient de décréter, à  titre d'essai, que toutes les allées 
carrossables du Bois de la Cambre seraient désormais acces
sibles aux automobiles, le nombre des voitures attelées dim i
nuant de jou r en jou r.

Les automobilistes ont accueilli la nouvelle avec jo ie , car il 
y  avait vraiment quoique chose qui eût fini très vite par deve
nir vexatoire dans l ’ interdiction qui leur était faite d’ emprun
ter certaines allées qui risquaient, au surplus, de devenir tout 
à fait désertes.

Le bourgmestre spécifie bien dans sa circulaire que l’auto
risation accordée aux automobilistes peut être rapportée au 
cas où l ’ essai ne donnerait pas les résultats qu'il on attend. 
M. Max dit en termes exprès que des instructions spéciales ont 
été données à  la police en vuo d e  la répression des excès de 
vitesse, des dégagements de iuméè et de l'échappem ent libre, 
et il lait appel à la bonno volonté des propriétaires et conduc
teurs d ’automobiles afin qu’ ils se conlorment aux règlements 
sur la.matière.

Nous espérons —  mieux, nous sommes convaincu —  que 
cet appel sera entendu: ce sera la m eilleure manière de 
rem ercier M. Max d ’avoir enfin levé l’ interdiction qui 
ennuyait tous les automobilistes bruxellois.

E . M.
x x x

A u tom obiles S .A . V . A ., A n v ers .

T é l é p h .  6 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l'industrie et de la finance
L e s  fa u x  titre s  d e  la  S o c ié té  d ’ é le c t r ic i t é  d e  P a r is .

—  Il y  a quelques semaines, on s’était aperçu à Paris de 
l ’existence de faux titres de la Société d ’E lectricité de Paris. 
Samedi dernier, on présentait à un changeur bruxellois des 
actions de la Société d ’E lectricité de Paris avec prière de les 
vendre. Le client demandait, en outre, une avance sur le pro
duit de la réalisation. Le changeur, s’étant renseigné, put se 
convaincre que les titres étaient faux et prévint la police spé
ciale de la Bourse, qui réussit à mettre la main sans coup férir 
sur toute une bande d’ intermédiaires. Ces titres, assez bien 
im ités, peuvent être cependant reconnus grâce aux indications 
suivantes :

Titre authentique : R ecto  : Fond : vert clair. Vignette : 
bleu foncé. Signatures : une manuscrite, une à la griffe. 
Papier : B . F . K. R ives. Numéro du titre et des coupons : 
point entre les m illiers et les centaines. Verso : L 'estam pille 
en rouge en travers de l ’extrait des statuts mesure 126 m illi
mètres de longueur.

Titre falsifié : R ecto : bleu clair. Vignette : bleu très foncé. 
Le libellé « Entièrement libéré » en caractères plus gros. 
Ecusson : croix  plus petite. Signatures : toutes deux à la griffe. 
Papier : simili Japon. Numéro du titre et des coupons : pas de 
point. Verso : L ’estampille mesure 140 millimètres.

Le libellé de l ’extrait des statuts est erroné au bas de la 
première colonne en ce qui concerne l ’ alinéa suivant :]

Le titre authentique porte :
« Elle peut em ployer les fonds disponibles en reports, prêts 

et avances sur gages pourvu que ces opérations aient exclu
sivement pour nantissement des titre6 ou valeurs d ’entre- 
prisés de la ... «

Le titre faux porte :
« Elle peut em ployer, etc des titres et des valeurs.
» D ’entreprise de la nature de celles énoncées dans l’objet 

social, etc. »
x x x

—  A  l’unanimité, l ’assemblée générale des actionnaires du 
C réd it  g é n é r a l  d e  B e lg iq u e  ont décidé de proroger la 
durée de la Société jusqu’au 30 ju in 1943.

—  C’est sous la présidence de M . Cicogna, président du 
Conseil d ’administratiOB, que se sont réunis en assemblée 
ordinaire les actionnaires de la Société d 'E le c t r ic i t é  
d ’O d essa .

En conséquence de l’adoption des comptes sociaux, les divi
dendes suivants seront payables à partir du 1er août prochain, 
contre remise du coupon n °3 .

6 fr. 40 aux actions de capital 1 à 24,000
5 fr. 60 » » 24,001 à 80,000
1 fr. 25 » de dividende.

M M . Stern. Systerinans et Baetens et Hammelroth ont été 
appelés aux fonctions d ’administrateurs et de comm issaire, 

x x x
S o e n g e i  L ip o e t  C u ltu u r  M a a ts c h a p p ij.  —  Du rapport

présenté à l'assemblée du 28 ju illet, nous extrayons les pas
sages suivants :

« Nous avons poussé activement les travaux sur notre an
cienne concession de Soengei L ipoet, et nous avons porté, en 
1912, la surface plantée de 475 à 800 hectares.

» Nous avons pu, avant la fin de l ’exercice, acheter deux
concessions voisines de lan ôtre; l’une (Kwala Simpang), d ’une 
contenance de 290 hectares, entièrement plantés en heveas; 
l ’ autre (Boekit Rata), d une superficie d’environ 3,000 hec
tares, sur lesquels 100 hectares seulement étaient plantés.

» Sur ces concessions, de très bonnes installations avaient 
été établies pour le logement des Européens et des ouvriers, et 
cette acquisition nous a donné des facilités pour l ’extension 
rapide de nos cultures.

» La concession de Boekit Rata nous est très utile pour 
l'établissement de grandes plantations de palmiers à huile que 
nous préparons actuellement.

» Notre première concession de Soengei Lipoet ne com pre
nait que 1.919 hectares, dont toute la partie plantable (envi
ron 1,500 hectares) sera utilisée avant la fin de l ’année 1914.

» Dans la plantation de Kwala Simpang, 60 hectares datant 
de 1910 contribueront déjà, dans le courant de Tannée 1914, à 
augmenter sérieusement notre production de caoutchouc.

» Nos arbres à caoutchouc nous donnent un rendement très 
satisfaisant. La production de Tannée dernière a été de 
51,366 livres,qui nous ont laissé un bénéfice net de 146,642 fr. 
35 c. En juin 1913, notre production a été de 10,000 livres, 
mais elle provient encore uniquement des 150 hectares de 
plantations établies de 1906 à 1909. A  partir du com m ence
ment de 1914, nous entamerons la saignée de blocs beaucoup 
plus importants, de sorte que la production, que nous esti
mons devoir être de 50,000 kilos en 1913, dépassera certaine
ment le double de cette quantité en 1914..Dans trois ans, nous 
aurons déjà plusde 1,200 hectares en rendement, et, dans qua
tre ans et dem i, la totalité des 1,600 hectares. Or, nous esti
mons que nos cultures doivent donner un minimum de 350 ki
les de caoutchouc par hectare, soit pour 1,600 ■ hectares, 
560,000 kilos. Même, 6i nous devions vendre notre caoutchouc 
à 5 francs le kilo, cela nous laisserait encore au moins 2 francs 
de bénéfice par kilo, soit'plus de 1 m illion de francs, pour un 
capital de 3 m illions de francs, sans tenir com pte du rende
ment des caféiers et des palmiers. Nous comptons bien que 
notre bénéfice sera toujours plus élevé, mais, même dans ces 
conditions, vous vous rendez com pte que la rémunération du 
capital sera largement assurée. »

G. V . H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
D irecteur : René P oelaert, agent de change,
5, place de la L iberté, Bruxelles. Tél. A  746.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location k  Gofires-lorts
71Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 3 4 ,  rue Royale, Bruxelles

B R I S E  D E  M A I
P A R  F U  M  U L T R A - P E R S I S T A N T
E D . P I N A U D .  P A R I S

P I A N O S

SteiDway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  COZJJEÎ d e  B E L G I Q U E

114, RUE ROYALE
B R U X E L L E S

T e in t u r e  d es o h e v e u x , a p p lic a t io n  d u  H e n n é . J [ e Ü Â . R Ï H N I  
5 M assag e  fa c ia l .  B a in  de  lu m iè re . M a n u c u re . 3 4 ,  r u e  d e  r É c u y e r

Théâtre royal de la Monnaie

CLOTURE ANNUELLE

R é o u v e r t u r e  le  4  S e p t e m b r e

Théâtre royal du Parc

CLOTURE ANNUELLE

R é o u v e r t u r e  e n  S e p t e m b r e

LES MEDECINS
c o n s e i l l e n t  le MALT KNEIPP

Pour leg SO IN S  et la B E A U T É  de la PEAU , employer la

Crème Simon
UNIQUE pour la  TO ILETTE des DAM ES. E lle  est su périeu re  à la  m eilleu re .

P I A N O S

GUNTHER
a v t j æ ;  'f t ’ f t i É R i u f e i K s g i i u n N E ,  « S

F ou rn isseu r  des C on serv ato ires  et E co les de m usique de B e lg iq u e SI

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ie u x  V êtem ents 

C h au ssu res et to u s  a r t ic le s  p o u r  hom m es

H e n r i  V I L L I E S S E  98
Maison fondée en 1808 souo la firme Em ile GERIMONT

55 , rue du Nord, 55 , Bruxelles

LOTION P E T R O L E U M
A rom a tisée et a n tiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenus Louise, 145 (Coin d e  la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 10
S p é c ia lité  d e  la  M a iso n  : V IO L E T T E  C H A R L E T

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S

3 0 ,  R U E  D ’ A R E N B E R G  (entreso l)
B R U X E L L E S

CYCLES LA PERLE
D e V R A IE S  PERLE S 

Catalogue et Gros 
Julius Holz, B1103 

D É T A IL  : C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

SAUor? BElflOR
L.T. P I V E R
■ p a r I s

105
C H O C O L A T

ANTOINE

G -oa : E .-F. W E  V E R B E R G H , 30, Av. Jean-Llnden,Bruxu“

CHAMPAGNI
MERCIER

É P E R N A Y

49

T o u te  p e r s o n n e  s o u c ie u s e  d e  sa  
t o i l e t t e  e s t  p e r s u a d é e  q u ’ a c h e t e r  
d e s  s o u s -  
b ra s  a u 
t r e s  q u e  
c e u x  à 
m a r q u e

e s t  u n e  é c o n o m ie  f ic t iv e .

L ’em ploi de m atières prem ières de c h t ix  supérieur, une 
confection irréprochable, perm ettent au fabricant de garantir 
tout vêtem ent qui pourrait être endom m m é par suite d ’une 
im perfection d un sous-bras à m arque “  K le in e r  t . ,

“  O L Y M P IA  ,,
“  C R Y S T A L  ,,

D em andez ces mar
ques dans toutes les 
bonnes maisons, ou 
adressez vous à nous 
et nous vous indi
querons les maga
s in s  q u i p e u v e n t  
vous les fournir.

1. B . K L E IN E R T  
R U B B E R  Co 

31 , r .  A n to in e -D a n s a e r t  
B r u x e lle s

D épôt pour la France : 
35, R ue Etibnne-M arcel 

P A R IS  
D épôt pour l’Italie 

23, V ia M elloni, M IL A N

G a rd e -R o b e s  d ’a r t is te s  —  R e v u e s  
B a l le t s  —  C o rtè g e s

'H e n r ie t te ! .  A G Y E
C oitum ière du Théâtre royal de la M onnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Im prim é sur papier de la M aison K E Y M  
12-14, rue de la Buanderie

lm p. F . V A N  B U G G E N H O U D T , 5-7, r. du Marteau, Brux.

L . T  P I V E R

P A R I S

28. AVENUE DE KEYSER
A N V E R S
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Les personnes prenant dès à présent un 

abonnement à L 'É V E N T A IL  recevront g ra 
tuitement le journa l ju squ 'au  1 "  septembre 
prochain.

Le Sage de Paris
U n  éditeur in gén ieux  a eu l ’idée de réun ir dans de 

petits liv re s  fort m an iab les les aphorism es. Ie3 
m axim es, les pensées des auteurs d ram atiques à la 
mode. L ’épreuve est dangereuse  : p ou r p lu s ie u rs  elle 
a  été terrib le . M a is  quelqu’un qui sort g ran d i de 
l ’aventure, c’est M .  A lfred  Capus.

P lu s ie u rs  en ont été fort étonnés. Capus sub it en 
ce m om ent la crise  des auteurs qui ont eu beaucoup 
de succès. On lu i fait g r ie f  de ses succès mêmes. 
O n  trouve  son  a rt trop  facile, trop  aim able, on 
lu i fait crim e d’une m orale  qui, à force de se 
refuser à  l ’im placab ilité, ne cho isit pas toujours 
nettem ent entre l’a im able  coquin et l ’encom brant 
honnête hom me, d ’une m orale qui accepte tout, 
se ré signe  à tout, nous in v ite  à sourire  de l 'in ju stice  
socia le  et du désordre  des mœ urs, de la ru ine  du 
m ariage  et du règne brutal de l ’argent, d ’une m orale  
q u i se contente com m e unique vertu, de la  bonté, 
de cette bonté dont parle  L a  Rochefoucauld, et qui 
n ’est que l ’im pu issance  à être méchant.

C ’est à ce reproche que répondent, sans dogm a
tism e, les Pensées et M axim es d ’A lfred  Capus. 
L ise z- le s, et vou s verrez que ce qu ’il in sinue , ce sont 
le s conse ils d’un très honnête hom m e, m ais désabusé 
des honnêtes gens p lus encore que des autres, d ’un 
très honnête hom m e qui voudra it bien cro ire  à des 
d evo irs  précis, m ais qui cherche en va in  où ils  sont, 
et qui, a lo rs, se contente de se réserver, de vo ir  
c la ir et d ’attendre en s ’a rrangeant pour v iv re  le p lus 
-commodément possib le  dans la société qu ’on nous a 
faite. Cela n ’est pas très héroïque : c’est sage. L e  
sage  n ’est pas u n  h é ro s.  Rem arquez que M aeterlinck , 
saga  de profession, en qui l ’Académ ie  de Stockho lm  
a récom pensé la  p lus internationale  des sagesses, 
conse ille  la  même attitude. L u i non plus ne connaît 
pas de devo irs  précis; il ne les cherche même pas, se 
confie à la  bonne nature, à la  ju stice  imm anente. 
L u i au ss i veut être optim iste. « Pou rquo i donc ne 
re ga rde r que du côté des larm es, et jam a is  du côté 
du  so u r ire ? » d it-il. E t  Capus : « Ce n ’est pas la 
peine de te répéter chaque jour que tu es m ortel : 
tu le ve rra s  bien. » T o u s  deux nous la issent cette 
im p re ssion  dom inante  que le p rogrès m oral, c ’est le 
pardon de toutes les fautes, le pardon qui rend heu
reux, ou presque. Seulem ent, M aeterlinck , pour 
nous donner cette conviction, écrit des liv re s in fin i
m ent sérieux et graves. Capus sourit, se réserve, 
c ra in t le ly r ism e  et veut se faire entendre à dem i- 
mot. C ’est un sage, m ais un sage  de Pa r is.

P a r is  a toujours eu son sage; m ais comm e P a r is  
tien t sans doute à garder sa réputation de v ille  folle, 
c’est un sage qui se cache bien. La forgue , —  le 
poète de nos v in g t  ans, — auquel nous, ses con
tem porains, nous revenons chaque fois que la vie 
nous paraît trop grise , trop quotidienne, croya it 
l ’a vo ir  découvert dans une de ces p rom enades noc
tu rne s où il a lla it rêver à N otre -D am e  la  Lune. 
I l  porta it un chapeau de soie un peu ancien et un 
ve ston  de coupe angla ise. I l  ava it in te rv iew é  R e n a n  
pour le compte d’un journal éphémère, il ava it rendu 
v is ite  à  T a ine  et i I causait quelquefois avec l’Ennem i 
des L o is  chez M au rice  Barrès. C ’était un jeune sage 
qui se c roya it très vieux. E t  La fo rgue , ré sum ant sa 
sagesse  actuelle et vénérab le dans les d istiques 
obscurs, im prévus et subtils  d ’une de ses Com
plaintes, d isa it :

Vendange chez les arts enfantins ; sois en fête 
D'une fugue, d’an mot, d’an ton, d’an air de tête.

Ne force jamais ton pouvoir de créature,
Tout est écrit et vrai, rien n’est contre nature.

Vivre et peser selon le Beau, le Bien, le Vrai 
0 parfums, ô regards, ô foi ! Soit, j ’essaierai.

Des casiers de bureau, le Beau, le Vrai, le Bien ;
Rime et sois grand, la loi reconnaîtra les siens.
Ah ! démaillote-toi, mon enfant, de ces langes 
D'Occident ! Va faire une pleine eau dans le Gange...

Que vo ilà  de v ie ille s h isto ires, ne trouvez-vous 
pas ? Ce m anuel du d ilettantism e supérieur était 
a lo rs la  dernière sagesse  de P a r is .

F a ire  une p leine eau dans le G ange  ! O Schopen- 
hauer, ô W a g n e r,  g ran d s hom m es exotiques du 
P a r is  d’il y  a env iron  v in g t  an s ! «  E t re  en fête d ’un 
m ot, d’un  ton, d ’un a ir  de tête. »  G oûter à tout et 
ne s ’a rrê te r à rien, se répandre dans l’un ive rse l, ne 
v o ir  d ’intérêt que dans ce qui est très lo inta in, m ais 
a sp ire r à l ’absolu, et de quelle âme !

A h  ! que la  sagesse  du sage de La fo rgue  est dém o
dée, m a is s i proche de nous ! C ’est une am ie d ’en
fance que l ’âge a rendue un peu rid icu le, à  qui nous 
savon s g ré  de n ’a vo ir su se faire a im er ju sq u ’au 
m ariage, m ais que nous a im ons encore beaucoup.

A u jo u rd ’hui, le sage de P a r is  a, certes, une 
tout autre  a llu re  et un tout autre v isage. Où le 
découvrirons -n o u s  ? F a u t - i l  le chercher parm i 
ceux qui restaurent la trad ition, veulent donner 
à leur jaquette l ’a ir  d’un habit à la française, et, 
par un culte d ’a ille u rs  précieux, du goût classique 
et des nobles d isc ip lines de l ’esprit qu’il imposa, 
ont la crainte m alad ive  de leur goût personnel ? 
F a u t - i l  le vo ir  parm i les va illan ts  qui, dans 
l’attente de la guerre  ou du « g rand  so ir» , ne logent 
chez eux qu’à la  nuit, dans le groupe  de ces enthou
siastes inquiets qui gardent confiance en l ’avenir, 
parce q u ’ils  croient au m iracle  français, ou chez ces 
gen s d ’e sprit innom brab le s qui trouvent qu’à chaque 
jou r suffit sa peine et sa jo ie  ?

L e  sage de P a r is  ! I l  est aujourd’hui terrib lem ent 
sage. D evenu  méfiant, il regarde passe r avec autant 
de curio sité  que de détachement les é trangers de 
plus en p lus nom breux qui campent su r le boulevard, 
m ais il leur ferme so igneusem ent sa m aison  et son 
âm e; il se veut F rança is, exclusivem ent F rança is, 
m ais après les g ran d s voyage s au pays des chim ères 
que firent ses frères aînés, il n ’est plus bien sû r de 
ce qui est exclusivem ent français. E t  il constate : 
« A  force d ’avoir, par ses fêtés, ses p la is irs, ses 
femmes, par sa v ie  facile et le charm e de son  esprit, 
séduit et attiré le monde, P a r is  devient la victim e 
de sa fastueuse hospitalité. Il a lancé trop d ’in v ita 
tions, trop  de gens y  ont répondu qu ’il ne con
naît pas, et qu’il ne peut renvoyer, qui s ’in sta llent 
chez lui, et peu à peu l’é lim inent. On n ’est p lus dans 
un sa lon  où le m aître  de la m aison donne le ton et 
im pose la  politesse, m ais dans une gare, où chacun 
peut a lle r au gu ichet pou rvu  q u ’il a it de quoi payer 
sa place. »

Qui donc a d it cela ? Q u i donc? M a is c’est Capus. 
Peut-être  bien que le sage de P a r is  a p ris au jour
d’hui le masque de Capus. Peut-être  que Capus n ’est 
pas seulem ent un sage de P a r is, m ais le sage de 
P a r is.

L .  D u m o n t - W IL DEN.

Choses de Théâtre
(Reproduction interdite A moins d'indiquer la source)

D ès le début de la sem aine prochaine, l ’activité 
sera complète au  théâtre de la M onnaie. On répétera 
en scène les spectacles d ’ouve rtu re  en m êm e temps 
que l’on entam era les études des ouvrages nouveaux.

N o u s  avons dit que M . D e lescluze trava ille  aux 
décors de Parsifa l, d’après la  docum entation pré
cise qu ’il a rapportée de son v o y a g e  à M ontserrat. 
L e  cho ix des accessoires demande égalem ent de 
m éticuleuses recherches. M a is  il y  a longtem ps que 
la d irection a entamé son trava il de docum entation ; 
et déjà un  grand  nom bre de ces accessoires sont 
a rr ivé s  au théâtre.

E n  somme, la préparation de la  m ise  en scène de

P arsifa l est très avancée. E t  lo rsq u e  M .  Otto Loh se  
v iend ra  d ir ig e r les études, le som ptueux cadre de 
l ’ouvrage  sera prêt.

M m e E m m y  De stinn , que nous au rons là bonne 
fortune d ’entendre cet h ive r à la M onna ie , & chanté 
Carmen, m ercredi, au  théâtre K r o l l  de B e rlin .

L ’im m ense sa lle  était comble ; et commê toutes 
les places ava ient été enlevées par la location, les 
bureaux ne purent dé liv re r un  seul b ille t le soir.

Mme D e stinn  est, comm e on sait, un  soprano d ra 
m atique, m ais sa vo ix  est d ’une ra re  étendue et 
d ’une parfaite hom ogénéité. A d m irab le  dan s Aïda, 
délicieuse dans Madame B utterfly , pathétique dans 
Tannhæuser, M me D estinn , cantatrice d’an talent 
accom pli et comédienne ém ouvante, a p rodu it une 
im pression  profonde dans ce rô le  de Carm en qui lui 
a va lu  un nouveau triom phe.

X X X
U n  com ité s ’est constitué à L a  H a y e  pom; é rige r à 

Scheven ingue  un théâtre su r les p lans du théâtre de 
B ay re u th  et du P rin ce -R é ge n t de M un ich , afin d ’v  
donner chaque été des représentations w agnériennes.

L e s  fra is de construction  sont estim és à  deux m il
lions de francs.

L e s  travaux  vont être poussés avec activité.
L e  R o i  Léopold  I I  eut aussi l ’intention  de créer 

pareil théâtre à  Ostende, su r les terra ins concédés 
au colonel N o rth . C e lu i-c i était enthousiasm é de 
l ’idée et ava it offert son concours. L a  m ort de N o rth  
retarda  une prem ière fois l ’exécution du projet, qui 
fut rep ris  p lus tard par le R o i.  Des p lans furent é tu 
diés et poussés assez loin. U n  détail : les grand s 
m onolithes de g ran it  qui form aient la colonnade de 
l’ancien palais ro ya l de B ru xe lle s  devaient être 
em ployés p ou r form er le portique du théâtre.

P u is, comm e tant d ’autres conceptions du R o i,  les 
p lans du Théâtre  m odèle d ’Ostende s’en furent 
re trouver dans l ’a rm o ireaux  oubliettes ceux du Théâ 
tre de V e rd u re  du parc de Laeken, du W a lh a lla  
d ’Ixe lle s, du théâtre de comédie destiné à rem p la 
cer le théâtre du P arc, qui devait être démoli, et qui 
eût été édifié place du T rône  en même tem ps qu’un 
hôtel grand iose, relié au d it théâtre par une galerie.

X X X
L e  théâtre M o liè re  a rouvert ses portes, vendredi 

soir, avec le Bossu, le dram e célèbre de P a u l Féva l.

X X X
Le  théâtre de l ’A lh am b ra  joue  depuis quelques 

jou rs, avec un très g ran d  succès, un dram e nou
veau : l'Avocat des gueux, dont le succès est très 
vif. L'Avocat des gueux  nous m ontre de braves 
gens, au dévouem ent infatigable, en une action sa i
nem ent ém ouvante  et qui repose des pièces p o li
cières. L e  succès est très grand.

X X X
T o u s les touristes é trangers qui connaissent le 

g rand  m usic-hall par sa réputation m ondiale, tous 
les p rov inc iaux de passage à B ruxe lle s, et tous les 
B ru xe llo is  qui ne sont pas en vacances vont app lau
d ir le spectacle actuel du P a la is  d ’E té ,  sensationnel, 
avec les joyeux  excentriques S o lb r ig  and Co, dans 
leur sketch A  day out, les orig ina les danseuses 
angla ises M e r ry  M ascott, la désopilante séance de 
boxe du Kangou rou , l ’extraord inaire  num éro de 
dressage de J. C lerm ont, l ’irré s ist ib le  fantaisie de 
Mansue lle , les danses hongro ise s de la B a k o n y i 
troupe, les facéties du V e ga  T rio , les danses espa
gno le s de la belle R o sa r io , etc.

A u jo u rd ’hui, dim anche, m atinée de famille.
x x x

L e s  débuts de vendredi so ir au M u s ic -H a ll du Lu n a  
Parle ont obtenu un g ro s  succès.

L e s  exercices des acrobates les quatre Charles 
sont déconcertants ; la S irène  du N ord, qui plonge 
du haut de la scène dans une cuve de 1 ,200  m ètres 
cubes d’eau, a été fort applaudie, de même que les 
Ste lla  G ir ls  et les danses excentriques de R a lia  et 
de M em ph is.

x x x

L ’excellente réputation de l ’orchestre que conduit 
en ce moment, au  W a u x -H a ll,  le m aestro V a n  Hout, 
secondé brillam m ent par M . A u g . Andelhof, a tou
ché les nom breux é trangers qui séjournent en ce 
m om ent à B ruxe lle s. A u s s i c’est la  grande  foule, 
chaque soir, au Parc, où les am ateurs de bonne 
m usique apprécient un program m e composé avec 
goût.

x x x
Julien, l ’œ uvre nouve lle  de M . G ustave C har

pentier, que nous entendrons cet h ive r à  la M onnaie , 
sera représentée au M etropo litan  de N e w -Y o rk ,  où 
elle aura  pour principaux interprètes M . Caruso, 
Mlle G éra ld ine  F a r ra r  et M .  D in h  G illy , qu i va 
chanter dans quelques sem aines à B ruxe lle s.

M .  C harpentie r a p rom is d’a lle r à N e w -Y o rk  
assiste r à la prem ière, qui sera conduite par le 
m aestro Toscan in i.

x x x
L e  Théâtre  L y r iq u e  flam and d ’A n v e rs  représen

tera Parsifal cet h iver.
A u  program m e sont in sc rits  : Les Joyaux de là 

Madone, Fidélio, Eugène Onéguine, Lohengrin, 
Tannhiiuser, la W alkyrie, Siegfried, le Vaisseau 
fantôme, la Flûte enchantée, Freyschütz, la Chan
son d'Haleicyn, Quentin M etsys, le Songe d'une 
N uit d'hiver, Princesse d'auberge, la Fiancée de 
la Mer.

X X X
A  Lon d re s  aussi, Parsifal sera représenté au 

début de l ’année prochaine. L ’œ uvre sera jouée en 
a llem and, à Covent-G arden, au cours d’une saison 
d ’opéra a llem and qui com m encera le 2  février.

x x x
O n se rappelle  qu’H j v è s  moi, la comédie si puis

sante de M . H e n ry  Bernste in , que le théâtre du Parc  
nous fit connaître l ’h ive r dernier, n ’ava it été jouée 
à P a r is  que quelques fois, les représentations à la 
Com édie -França ise  ayanté té  troublées par des m an i
festations violentes, et l ’auteur ayant justem ent 
re t iré  sa pièce.

A près moi va  être représenté l ’h ive r p rochain  à 
P a r is .a u  théâtre des B ju ffe s-Pa ris ien s. M 1'" ' S im one  
et M . G a r ry  rep rendront les rô les créés par Mme 
Barte t et M .  L e  B a rgy .

X X X
A u  Théâtre  de la N atu re  de Cauterets, M '1” L it -  

v inne  v ien t de donner une représentation d 'Alcesie 
qui ava it attiré  cinq m ille  spectateurs. L e  succès de 
la  grande  cantatrice a  été éclatant et, dans ce cadre 
superbe, l ’œ uvre de G luck  a fait m erveille. ,

x x x
M 'ie  p o rn o t v ient de chanter avec grand  succès 

Thaïs, au Casino  de T rouv ille .
M .  N andès s ’est fait app laud ir dans le rô le  de 

N ic ia s.
x x x

L a  sa ison  de Covent-Garden s ’est term inée b r il
lam m ent par une représentation de Bornéo et Juliette, 
avec Mme M e lb a  dans le rô le  qu ’elle chanta pour la 
prem ière fois à la M onna ie  en 1880. L a  foule lu i a 
fait des adieux enthousiastes. '

E n  novem bre, un  im présario  qui a loué la  salle 
donnera une série de représentations en angla is. Le  
p rogram m e comporte : Tristan, Lohengrin. Faust, 
Hansel et Gretel, Carmen et un dram e lyrique  iné
dit, Jeanne d’A rc , en un prologue et tro is actes, i 
En fin , du 2  février au 7 m ars 191 1, le Synd ica t de 
Covent-Garden donnera une saison allem ande com 
prenant Parsifa l, la  Té tra log ie  et des œ uvres du 
répertoire.

E n  mai reprendra  la grande  sa ison  m ondaine 
franco-italienne.

On prête à M . Po re l, d irecteur du théâtre d u 'V a u 
deville à P a r is, l ’intention d ’écrire des m ém oires.

M . Pore l appartient depuis cinquante ans au 
monde des théâtres. C ’est en 1863 qu i entra.

H I R S C H ^ G J ^ o b e s= a n te a u x  

jTourrures=J)entelles
R u e  N euve B ruxel les
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comme coraédieiï, à l ’Odéon, dont il devait, en 1884, 
deven ir directeur. I l  est d irecteur du Vaudev ille  
depuis 1892.

X X X
L 'année  prochaine, un festival M ozart sera donné 

à Salzbourg.
Le  d irecteur de l’Opéra populaire de V ienne  a été 

chargé de la m ise en scène des œ uvres, et M .  Fé lix  
W e in g a rtn e r conduira l’orchestre.

X X X
Le s  trop grand s théâtres ont un inconvénient. 

Dresde vient d’en faire l ’expérience. L e  fameux 
« théâ tre  des cinq m ille  », inauguré  l ’h ive r dernier, 
vient de fermer ses portes. Il était trop  vaste, la 
salle ne paraissa it jam ais garn ie,et il y  faisait triste.

X X X
P a rm i les fêtes qui célébreront, le 10 octobre, le 

centenaire de la naissance de Ve rd i, il y en aura une, 
à M ilan , qui p rom et d 'être particu lièrem ent so len 
nelle. I l  s ’ag it d’un cortège dans lequel seront re 
présentées, par des délégations, toutes les v ille s 
d’Italie, les associations artistiques de la péninsule 
et probablem ent aussi de nom breuses sociétés é tran
gères.

On a commencé, à Vérone, pour fêter le cente
naire de Ve rd i, les répétitions à.'A ïd a , qui sera 
donnée, en octobre, dans les A rène s antiques, où 
peuvent se placer 2 5 ,000  spectateurs.

M me M a r ia  G ay, dont on n ’a pas oublié le début 
retentissant à la  M onna ie  dans Carmen, chantera le 
rôle d ’Am nèris, et le ténor Zenatello chantera celui 
de Radam ès.

L e  célèbre chef d'orchestre italiem Se raûn  cou 
duira les représentations, pour lesquelles ont été 
réun is cent cinquanteichoristestôt œ iit  v in g t  in s t ru 
m entistes. L e  cortège com prendra, outre les a rtistes 
et des chanteurs, quatre -vingt-se ize  m usic iens de 
scènes quarante-huit danseuses, deux cent cinquante 
figurants et quarante chevaux.

A u  fond des arènes sera établie la scène, au fond 
de laquelle  une pièce d ’eau représentera le N i l.  I l  
n y  au ra  n i rideau, n i décors, m ais su r l ’im m ense  
p lancher on élèvera les colonnes du temple deThèbes 
et des obélisques su rg issan t de m assifs de plantes.

X X X
A lexandre  M o iss i.  le g rand  prem ie r rô le  favori 

des Be rlin o is  et l ’idole des jeunes Be rlin o ise s, est 
d’o r ig in e  italienne, comme son-nom  l ’indique.

'Ap rè s a vo ir  conquis les sujets de G u illaum e  I I,  le 
vo ic i en tra in  de deven ir la  coqueluche de se s com 
patriotes. On l’a notam m ent in v ité 'à  re m p lir  le rôle 
p rinc ipa l &' Œ dipe-Roi, qui sera donné su r  le théâ
tre antiquede  Pom péi, dans une adaptation italienne 
de Sem  Benelli, l ’auteur applaudi de la Beffa. On 
sa it que la  transposition  en ve rs français de cette 
comédie éta it due à  Jean R ichep in .

L e  même Sem  Benelli trava ille  en ce m om ent à 
une adaptation  du Cyclope d ’Eurip ide.

Ignorance
Un ministre français, voyageant dans le Midi, a 

voulu s’arrêter à Serignan pour y saluer Henri 
Fabre.

Sans doute,bien des gens encore auront été surpris. 
Henri Fabre? On ne connaît pas. Depuis quelques 
aanées, les journaux parlent de lui quelquefo s, avec 
un grand respect. Il est arrivé même que des poètes 
ont exalté son œuvre. Mais la foule ne connaît que 
vaguement ce nom, beaucoup moins célèbre que 
celu} d’un champion de boxe. Et cent noms d’écri
vains lui sont plus familiers.

Fa‘bre est pourtant un écrivain admirable- Son 
œuvre est très vaste et a rempli une vie.très langue. 
L^homme.a quatre-vingt-dix ans; et il n'y a guère 
qulune dizaine d’années qu’un peu de gloire lui est 
venue, gloire restreinte, ne touchant qu'une élite.

Gomment cela se fait-il? Pourquoi cette relative 
défaveur? Pourquoi les livres de Fabre, pleins 
d’émotion, de lyrisme, de pensée et d’éclat, sont-ils, 
en dépit de quelque attention récente, moins connus 
que tant d’autres, à côté d’eux insignifiants?

Ces livres ont une tare : ils cherchent tenacement 
la vérité et ils la montrent sans poursuivre un autre 
but que celui de la contempler passionnément. Ils la 
cherchent dans un monde innombrable dont la vie 
nous entoure de toutes parts, grouille sous nos pas, 
emplit l'atmosphère, anime la terre d’un formidable 
tumulte, mais que nous ignorons.

La vie des insectes. G’estelle que Fabre étudie. Et 
c’est pour cela que si peu d’hommes ont ouvert ses 
livres. La vie des insectes ! Ceia ne peut intéresser 
que quelques savants spécialistes. Lisons plutôt le 
dernier roman passionnel. Il ne nous apprendra rien, 
mais il nous parlera de nous-mêmes.

C'est l’un des caractères lés plus curieux de 
l’homme l’indifférence à  l’égard du monde dans 
lequel il vit et sur lequel il croit régner.

Quelquefois, en regardant mon chien, dans le jar
din, je me demande s’il ne nous est pas supérieur, s’il 
n'est pas animé d’une curiosité plus aiguë que la plu
part d’entre nous. Je le vois flairer dans l’air des 
parfums qui, semble-t-il, lui annoncent des choses; 
ses yeux contemplent inlassablement le vol d’une 
abeille ou la marche entêtée d’une fourmi ; et par
fois, soudain, il découvre dans le sol des traces mys
térieuses qu’il suit, avec obstination. Constamment 
il-est occupé, lui, de la vie autour de lui palpitante, 
de'l’inconnu qui l’entoure.

Nous n’avons pas cette préoccupation. Nous ne 
considérons le monde animal que dans ses rapports 
immédiats avec l'homme. La bête nous intéresse lors
qu’elle nous gêne, ou lorsque, vivante ou morte, elle 
peut nous servir. Mais sa vie, voisine de la nôtre, 
nous est indifférente. Nous marchons sans voir l'in
secte que nous écrasons.

•Un homme a consacré toute une longue vie à 
observer cet insecte, à déterminer, grâce à des pro
diges de patience, de clairvoyance ingénieuse, ses 
mœurs, les conditions de son labeur, les formes de 
ses passions. De ses observations,il a fait une série de 
livres merveilleux qui nous révèlent des drames 
extraordinaires, de prodigieuses aventures, des tra- 1 
vaux.achaméa. des luttes épiques, dçs amours inouïes 
dont ne-pathétique dépasse tout ce qu'ont pu imagi
ner-oos romanciers, tout ce qn’iis ont pu dire des 
passions humaines. Il suffit d’ouvrir ces livres pour- 
savoir, pour pénétrer .dans ce monde si voisiu du 
nôtre, pour vdr tout desselle vie rnnom’brable qui 
palpite et bourdonne autour de nous, qui grouille ' 
silencieusement sous nos pas.Mais ces livres,.nous ne 
les ouvrons - nas. Tls ne nous parlent -nas de -nous

mêmes. Et notre seule destinée nous occupe. Orgueil
leusement nous la croyons indépendante de toutes 
les autres; nous oublions que l’insecte ronge la racine 
des plantes qui doivent nous nourrir.

Nous ne pouvons nous habituer à partager la terre 
avec d’autres êtres vivants; de savoir qu’existe de la 
vie sur laquelle nous n’avons pas d’action, nous 
.humilie ; nous voulons l’ignorer.

Aux livres de Fabre qui nous dévoilent de l’in
connu, nous préférons le roman qui nous répète ce 
que nous savons de nous-mêmes, de nous seuls.

Gustave Vanzype.

LA VIE ^ LONDRES
fies régates de Cowes ont brillamment clôturé la « season » 

de 1913. Temps magnilique. Allluonce énorme. Le beau 
monde au grand complet. Et puis, victoire du yacht royal 
ûritannia, monté par le souverain lui-même.On se ligure l’en
thousiasme. Du reste, ce qui a transporté le publie encore 
davantago, c’est, dans la grande course, le triomphe inespéré 
du yacht anglais Margherita, battant le champion allemand, 
Oermania, dont tous les experts nautiques prédisaient le 
succès.

X X X
A propos du public, un peu plus de retenue serait à désirer, 

d’autant plus qu’à Cowes il ne s’agit pas de vulgaires excur
sionnistes amenés par trains de plaisir, mais de gens bien 
vêtus, présumablement bien élevés et appartenant à la classe 
riche ou tout au moins aisée.

La jeune princesse Mary, accompagnée d’un de ses frères, 
s’étant risquée à terre pour aller faire quelques emplettes, 
s’est vue entourée et suivie d’une foule dont la curiosité fri
sait l’indécence. Un malappris alla jusqu’à lui fourrer son 
appareil photographique sous le nez, au point qu’elle 
dut faire un haut-le-corps. Finalement, elle put se réfugier 
dans une boutique. Alors on eut l’édifiant spectacle tle dames 
en grande toilette se battant littéralement à la porte, qu’il 
fallut bientôt fermer. Le loyalisme.porté à ee point devient 
une véritable nuisance.

Les autres personnages de marque présents à Cowes ont. été 
l’objet des’mêmes déplaisantes attentions. Le prince Henri de 
Prusse, qui est pan connu ici, a pu assez facilement se dissi
muler; mais les Vanderbilt, que tout le monde connaît de vue, 
ont dû avoir recours à des ruses d’Apache pour dépister leurs 
persécuteurs. Quant au célèbre amiral lord Charles Beres- 
ford, environné d’un tas de messieurs et de dames qui voulaient 
à tonte force l’obliger à prononcer un discours, il s'en est tiré 
en proférant quelques imprécations pleines de saveur, mais 
auxqnellesne put résister la pudibonderie de ses tourmentenrs, 
qui, effarouchés, s’empressèrent de prendre la fuite. Le vieu x 
lonpdemer en rit encore.

X X X
Grand événement dans le monde élégant. Un clubman fort 

en vedette, lord Rocksavage, fils et héritier présomptif du 
marquis de Cholmondeley (prononcez : Tcheumfé), vient 
d’épouser Miss Sybil Sassoon.

A ce propos, j ’ai ôté (ort amusé en Usant élans un journal 
belge que la fiancée était la célèbre actrice qui..., que..., etc.

Iln’y a pas de Mise Sassoon an théâtre. Miss Sybil est la fille 
de feu sir Edward Sassoon, le richisissime banquier israélite 
qui fut membre du Parlement pour le district de Hythe et était 
un des amis intimes du roi Eouard VII. Sa mère, décédée en 
1909, était la fille du baron Gustave de Rothschild. Elle a dix- 
neuf ans, est adorablement jolie et jouit d’un revenu annuel de 
£  25,000 qui sera porté à £ 50,000 (lès qu’elle atteindra sa 
vingt-neuvième année.

Les Cholmondeley appartiennent à )a plus baute aristocratie, 
bien que leurs titres (marquis, comte et vicomte de G’holrnon- 
deley, oomte de Rocksavage, vicomte de Malpas et baron 
Newbnrgh) soient des*titres irlandais.

Lord Rocksavage a trente ans. C’eet un fort bel officier qui a 
servi honorablement dans le 0* lanciers, a été aido-de-camp 
du vice-roi des Indes et a fait la campagne du Transvaal. C'est 
un joueur de polo des plus distingués.

X X X
Antre mariage en vue. On annonoe les fiançailles de Miss 

Saêkville-West, surnommée - Kidlet » (petit chou, littérale
ment : petit chevreau), la très jolie fille de lord et lady Sack- 
ville, tfuijdans le.récent procès intenté à sa mère par la famille 
Scott, a déposé avec tant de crônerie. Le gain de ce procès a 
fait de Miss Sackville une des plus opulentes héritières du 
Royaume-Uni. Elle épouse M. Harokl Nicolson, fils du sous- 
secrétaire d’Etat. C’est un mariage d’inclination et le dénoue
ment d’un fort gentil petit roman.

P. Z.

Mondanités
(R e p ro d u ct io n  In te rd ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  s o u rc e )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail, 
5 et 7, rue du Marteau.

X X X
S. M. le Roi a reçu lundi matin, au palais de Bruxelles, les 

membres de la Conférence internationale pour l'étude du 
cancer.

C’est M. le professeur Debaisieux qui a présenté au Souve
rain les congressistes, parmi lesquels se trouvaient d’émi- 
nentes personnalités du monde scientifique de l’étranger. 

X X X
S1. A. R. la Princesse Marie-.José est entrée lundi dernier 

dans «a huitiènte année. La Princesse, est née à Ostende le 
4 août 1906.

X ,X X

On a annoncé, puis démenti, qae.-S.M. le Roi se faisait con
struire un yacht.

L’ancien yacht du Roi Léopold II, VAlôerta, (lit partie 
de la succession du défunt Souverain affectée aux fondations. 
Ce yacht, loué à un particulier, se trouvait l'an .dernier, au 
début de mai, dans le port de Portsmouth. Son état était 
lamentable. Un. incendie avait éclaté à l’avant du bateau, 
détruisant eue partie des salons. La coque, qui, si fièrement, 
reflétait sa blancheur immaculée dans les eaux de Vjllefranche, 
était sale, et sur le pont se .trouvait un amas misérable de 
draperies, de tapis, de meubles arrachés au feu.

L'Alberto était [ roche du Victor//, dans l’entrepont duquel 
mourut Nelson à i ’rafalgar.

Et à côté de la triste épave royale dont la propriété est 
toujours contestée, le glorieux bateau, pieusement entretenu 
parla fierté anglaise, paraissait plus imposant encore.

X X X
LL. AA. IL l’archiduc et l’archiduchesse Frédéric d’Au

triche sont arrivés à Ostende, où S. M. le Roi est ailé leur 
rendre visite.

X X X  1
Nous avons dit que l’on parlait des fiançailles probables du 

prince Carol, fils aîné du prince héritier de Roumanie,avec la 
grande-ducliesso Olga, fille aînée du tsar de Russie. On 
annonce que le prince Carol et ses parents vont faire un séjour 
auprès de la famille impériale de Russie, à Livadia.

X X X
Lo ministre de Belgique à Washington et Mme Ilavenith 

font un séjour à Spa.
X X X

M. Charles Wautors, ministre de Belgique à .Stockholm, est 
en congé.

En son absence, c’est le comte Philippe de BeanfiTort qui est 
chargé de gérer la légation.

X X X
S. Exc. l e  ministre des Pays-Bas étant absent, c’est le 

jonkheer Molvill van Carnboo, chargé d’affaires, qui a reçu à 
la chancellerie de la légation, le 2 août, à l’occasion de l'anni
versaire de la naissance de S. M. la reine de Hollande, née 
en 1880.

X X X
S. Exc. le ministre du Brésil et Mme Gaston d e  Cunha 

viennent d’ôtre cruellement éprouvés par la mort de leur 
fille, Mllé Antoinette de Cunha, âgée de dix-huit ans. Trans
féré à Rome aux mêmes fonctions, le diplomate a quitté 
Bruxelles lundi.

X X X
ff.es janmanx tle Buenos-Ayres -rendent compte, avec tle 

vifs éloges, d’une conférence donnée récemment, à l’Univer
sité de La Pktta, par l’émir Emin Arslan, qui a parlé, avec une 
grande érudition et beaucoup (Féloquence, de l’histoire diplo
matique de l’Europe dans la question des Balkans.

De nombreuses personnalités du monde argentin et du 
monde diplomatique assistaient à cette conférence, qui a 
obtenu un très grand succès.

L’émir Arslan parlera prochainement de la civilisation 
et des l<eaux-arts.chez. Les Aralies.

X X X
Les Hôtels du Parc et Majestic. à Vichy, sont ouverts, et de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Ville6 d’Eaux.

X X X
La maison du Bourgmestre, Village Moderne, constitue un 

des clous de l'Exposition de Gand : elle est complètement 
installée par l'Art décoratif. C. Dangotte, 102, boulevard de 
Waterloo. Tél. B 21T9.

X X X
Hôtel Métropole. — Diners-Concerts à partir de 6 heures.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Nous avons annoncé récemment les fiançailles de JlIle Alice 

Gendebien, fille du député de Thuin, M. Léon Gendebien, 
avec M. Robert tle Lalieux de la Rocq, bourgmestre de Feluy.

Dans notre numéro du 6 juillet dernier, nous avons publié 
une notice sur la famille Gendebieô, établie dès le moyen âge 
au pa.ys de Dînant, et qui a donné à la Belgique tantd’hommes 
éminents.

Par sa mère, née Louise ’t Serstevens, àlu® Alice Gendebien 
descend d’une des plus anciennes et des plus considérables 
familles de Bruxelles par leschargcs honorables qu’elle aoccu- 
pées et les alliances qu.’elle a contractées dopHis le XI Ve siècle 
et dont le premier ancêtre connu est Jean ’t Serstevens, 
décédé avant 1387.

Armes : D’azur au chevron d’or, ae.euaqi.igue lie trois monts 
de trois eoupeaux du mème.ff’écu sommé d’un heaume d’ar
gent, grillé, colleté -et liseré d’or, doublé et attaché de gueules, 
aux bourrelets et lambrequins d’or et d’azur. Cimier : Un 
mont de l’écu. Devis : Honor meus in altis. d’or sur un listel 
d’azur.

En 1383, par décision du magistrat de Bruxelles, ,’t Serste- 
vens fut reçu au lignage de Sweerts. Nous ne nous étendrons 
pas sur le passé de cette famille; mentionnons seulement que 
beaucoup de ses membres furent doyens de corporation, 
magistrats de Bruxelles, official au conseil souverain de Bra
bant, chanoines aux abbayes de Dieghem, de Coudenbergh 
(Jacquos-Jean ’t Serstevens fut abbé du Coudenbergh en 1731).

Les ’t Serstevens s’allièrent à cette époque, entre autres, aux 
Vanderlinden, van der Meure, ’t Serart, Scboonbovç, Mossel- 
man du Chenoy, Zerezo de Tejada, t’Kint.

Un des membres de cette dornière : Jacques-Doininique 
t’Kint, trisaïeul de la fiancée, était procureur général et con
seiller au conseil souverain de Brabant.

Beaucoup de membres de la famille ’t Serstevens, ainsi que 
nous l’avons dit plus haut, entrèrent itans les ordres religieux; 
d’autres embrasseront la carrière des armes, toi Marc ’t Ser
stevens, colonel du génie au service de l’Espagne, décédé 
en 1755, inhumé dans la cathédrale de farragone. .Un autre, 
Emmanuel t’Ser6tevons, capitaine de vaisseau et ingénieur en 
chef de la marine espagnole, servit pendant quarante-cinq ans 
et Ht la campagne des Galliotes, en 1778.

Notons que Joan ’t Sors levons,grand-père de MW Aliee Oen- 
debien, fut sénateur pour l’arrondissement de Tbuin, membre 
de la Chain lire des représentants et du conseil irovincial du 
Hainaut, bourgmestre de Tbuin et de Marbaix-1 ,-Tour, com
mandeur de l’ordre de Léopold, décoré de la croix civique de 
l rl-''ûla6se, de la médaille commémorative du règne de S. M. 
Léopold II, de la croix spéciale de mutualité. !I1 était fils 
d’Auguste’t Serstevens, censeur de la Banque Nationale, et de 
Marie-Augustino -Jean t’Kint. Il avait épousé Alice Troye, lillo 
de Louis Troye, gouverneur du Hainaut pendant vingt-cinq 
ans, grand officier de l’ordre de Léopold, commandeur de la 
Légion d’honneur, et de Zoé Drion.

Mme Léon Gendebien est la siciir de notro regretté diplomate 
Marc ’t Serstevens, qui fit une brillante carrière au service de 
son pnys et mourut inopinément à Bruxelles, .-pendant un 
congé. '  ■
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Tél. 8451 CHAUSSEUR Tél. 8451
DE LL. MM LE ROI 1ST LA HEINE DES BELGES 

DE s. A. H LA PRINCESSE RUPPUEGHT DE RAVIÙRE 
■ DE S. A. M8r LE COMTE DE TO.ERRING 

DE s. A. 1t. LA COMTESSE DE TOERIUNG 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S. A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE (du 1or ju’n au 30 septembre) 

Digue de M e r  (coin rue de Berlin) 
en fade l’Hôtel Continental -
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Les armes de la famille de Lalioux de la Rocq sont : D’argent 
à la t'ascede gueules accompagnée en chef de deux lions adossés 
de sable, armés et lampassco de gueules et on pointe d’un coq 
hardi et chantant de sable, barbé, crêté et membre de gueules 
sur un tertre de sinople ; heaume non couronné ; cimier : le 
coq de l’écu. Devise : Fortiter et intrépide.

C’est une ancienne famille et des plus notables du pays de 
Feluy et de Nivelles, dont les membres se distinguèrent dans 
les charges administratives, militaires et ecclésiastiques.

On cite parmi les plus anciens : Pierre, propriétaire foncier, 
vivant à Nivelles en 1340, dont l’un des fils, Jacques, apparaît 
en 1400 il Feluy, ou il achète de grandes propriétés. Nicolas, 
son petit—(ils, épouse demoiselle Catherine de Marbaix ; Jean 
habite Samme, devient conseiller du prévôt de Nivelles; son 
fils, aussi du nom de Jean, épousa Isabelle de Renghoumont 
(pierre tombale armoriée à Feluy). Jacques, licencié en théolo
gie; Etienne, colonel des gardes à cheval de S. M. Louis XV, 
se distingua à la bataille de Kaldekerich et fut chargé par le 
duc de Choiseul de la reddition de la principauté de Liége en 
juin 1703. Il portait les armoiries anciennes de sa famille, mais 
en supprima la fasce de gueules et y ajouta des tenants.

Mentionnons Robert de Lalieux, qui se fit remarquer par 
son érudition: licencié en droit (1002), il ne put se soustraire 
aux nombreuses fonctions administratives -que voulurent lui 
confier ses compatriotes, tant de son village que des localités 
voisines : Ecaussines, Ilellimpré, Henripont, Haurut, Ron- 
quières et Cambrou. Par son alliance avec Cath. Bryart, on 
constate que ses descendants ont pour auteurs les « de Lauwi- 
selle », les « le Waitte », etc.

A citer ses deux fils : Louis-Josepb, licencié en théologie, 
proposé comme préban au grand doyen d'Anvers, et Clément- 
Antoine, aussi professeur de théologie et chanoine de la cathé
drale d’Anvers. Puis un autre fils, Herman-Joseph, fut conseil
ler intime de Son Altesse Electorale de Bavière; Jacques- 
Joseph et Louis-Joseph, deux fils de ce dernier, furent avocats 
an conseil souverain du Hainaut. Enfin, un fils de Louis-Joseph, 
François-Louis, chevalier de l’ordre de Léopold, conseiller- 
provincial et bourgmestre de Feluy pendant quarante-six ans. 
Par les alliances que contractèrent ses ancêtres, François- 
Louis descend des de la Cattoire, de Herissem, etc. Il épousa 
Julie du Bray, fille d'Engelbert, conseiller communal de 
Seneffe et petite-fille de Jérôme du Bray, seigneur duChenois.

Desquels Fernand, chevalier des ordres de Léopold et de la 
Légion d'honneur, officier d'Orange-Nassau, président du 
Comité national d'aviculture et de la Chambre syndicale belge 
de l'apiculture, etc.; il épousa la baronne Asweerine van 
Yoorst tôt Voorst. De ce mariage est issu le fiancé, Robert de 
Lalieux de la Rocq. bourgmestre de Feluy.

Les armes des van Voorst tôt Voorst sont : D’or à trois che
vrons de guenles : heaume couronné, taré de face. Cimier : des 
proposcides aux émanx de l’écu. Supports : deux griffons d’or 
à l’antique, contournés.

Les seigneurs van Voorst sont originaires d’Overyssel ; 
ils scellent des pièces officielles dès le premier quart du 
XIIe siècle. En 1123, Herman van Voorst scelle la lettre par 
laquelle l’évêque d’Utrecht érige en ville la localité de Ommen. 
En 1190, sous l'empereur Henri, le comte de Gueldre et de 
Zutphen accorde certains privilèges à la ville de Zutphen : les 
seigneurs van Voorst sont témoins à l’acte.

En 1200, Herman van Voorst s'allie au comte de Gueldre, 
fait la guerre à l’évêque d’Utrecht ; le château féodal de Voorst 
est pyis-d'assüute- s * =

En 1203, Henri van Voorst figure en qualité de noble et 
signe comme témoin un traité de paix conclu entre Henri, duc 
de Lotharingie, et Otton, comte de Zutphen. En 1219, on 
retrouve les sires van Voorst accoiüpagnant le comte Guillaume 
de Hollande à la Croisade. L'un d'eux, au premier siège de 
Damiette, signe, comme témoin, une dotation faite par Swi- 
den van Dingede à un ordre de chevalerie allemande.

En 1275, Zweder van Voorst scelle une charte par laquelle 
l’évêque Jean de Nassau élève au rang de ville la localité de 
Genemniden et est cité parmi les chevaliers croyants. C’est de 
ce Zweder que descend, sans interruption de degrés, cette 
ancienne famille noble des van Voorst tôt Voorst, qui occupa, 
avec le même brillant éclat, durant six siècles, des charges 
considérables et rendit à son pays des services éminents.

Citons simplement quelques contemporains : d’abord le 
grand-père du fiancé, le baron Edouard-Lonis van Yoorst tôt 
Voorst, qui fut page du roi de Hollande, chevalier de l’ordre 
militaire de Guillaume, chevalier du Lion néerlandais et 
d’Orange-Nassau, grand officier de la Couronne de chêne, 
président de l'ordre équestre et membre des Etats de Gue dre 
officier des armées néerlandaises; deux oncles, le baron Arthur 
van Voorst tôt Voorst, qui est gouverneur du Brabant septen
trional, et le baron Godfrid van Voorst tôt Voorst, qui est 
général, sénateur et bailli de l'ordre de Malte. (Cet office 
exige plus de deux sièclos de noblesse avec tous les quartiers.) 

x x x
Le mariage de la baronne Antoinette van Pottelsberghe de 

la Potterie avec M. Robert de Kerchove d'Exaerde, représen
tant d’Anvers et secrétaire de la Chambre des représentants, 
aura lieu le mardi 26 août; la bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en l’église paroissiale de Melle.

x x x
On annonce les fiançailles de la comtesse Denise du Chastel- 

Andelot, fille du général comte du Ghastel-Andelot, avec le 
comte Pierre de Croix, fils de la marquise de Croix.

x x x
M. Ludovic de Bie et Mme, née Yvonne van Tieghem de ton 

Berghe, font part de la naissance d’une fille qui a reçu le pré
nom de Jacqueline.

x x x
Le capitaine commandant du génie et Mme Charles Delau- 

noy-Brassine annoncent l'heureuse naissance de leur fils 
Jean.

x x x
M. et Mme Jules del Bruyère font part de la naissance d’un 

fils : Guy.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire prouve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et Cie, 

Vieux-Marcbé-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 
x x x

L’hôtel Asloria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 
de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Lycée Michot-Mongonast, 14,place de Jamblinne-de-Meux. 

— Institution de jeunes filles ouverte en octobre 1912. Instal
lations admirables. Organisation complète : Sections pri
maire, moyenne, supérieure. Externat, demi-pension, internat. 

X X X
Dimanche dernier, dîner de gala offert par le ministre de 

l-’ industrie et M'"” Hubert i  S. Exe. le ministre du commerce 
et Mrs. Buxton et leur fille.

Parmi les convives : M. Macleay, chargé d’affaires de 
Grande-Bretagne et d'Irlande ; sir Cecil Hertslet, consul 
général à  Anvers; le secrétaire de la légation britanniquo et 
Mrs. Grant Watson, le commissaire général anglais à l’Expo
sition de Gand et Mrs. Winthour, le ministre de l’agriculture 
et des travaux publics et Mme llelleputte, le ministre des che
mins de fer et Mme Van de Vijvere, le ministre d’État et Mme 
Cooreman, le baron de Kerchove d’Exaerde, gouvernour de la 
Flandre orientale; le baron Janssen, M. de Ilemptinue, com
missaire général du ministère de l'industrie et du travail et 
Mme Dubois ; MM. Coppieters et Casier, directeurs généraux de 
l’Exposition; MM. Gaskell, Langbridge et Taylor, attachés 
au commissariat général de la section anglaise ; MM. Storms 
et Henri de HemptJnne, du commissariat général belge; M. 
Mavaut, chef de cabinet du ministre de l’ industrie et du tra
vail.

x x x
Le vendredi 8 août, dîner de gala offert par S. Exc. M. 

Théodore Marburg, ministre des Etats-Unis d’Amérique à 
Bruxelles, à la délégation américaine de l’Association civique 
pour l’embellissement des villes.

X X X
Réunion et concours de tennis, ces jours derniers, au châ

teau de la Rocq, chez M. et Mme Emile de Lalieux de la Rocq.
Les prix ont été remportés par Mlle Antoinette Pycko et le 

comte Louis Cornet de Ways-Ruart, la baronne Snoy d’Op- 
puers et le comte J. de Meeûs.

x x x
Très jolies réunions et parties de tennis : Au château de 

Goyet, chez le comte et la comtesse Charles de Diesbach de 
Belleroche.

Au château de Mianoye, chez M. et Mme Vermeulen de 
Mianove.

Au château de Melsbroeck, chez la baronne Albert Snoy. 
x x x

On vient, parait-il, de retrouver dans les Romagnes un 
tableau de Jean Millet qui ornait la chapelle du wagon de 
gala construit pour le Pape Pie IX.

Ce tableau, disparu depuis longtemps, avait été acheté chez 
un brocanteur de Rome par un aubergiste qui en ignorait la 
provenance et la valeur.

On a dit à ce propos tout récemment que le wagon pontifi
cal aurait disparu lui aussi.

Il n’en est rien. Ce wagon, composé d’un salon d'honneur à 
larges vitres, d’une ferrasse avec balcon et d’un oratoire, figu
rait,en 1911, à l’exposition historique romaine, installée dans 
les jardins du château Saint-Ange. Il appartient actuellement 
au gouvernement italien. Sauf le tableau de Millet, ce wagon, 
très inconfortable, tout d'apparat, surchargé à  l’extérieur 
d’ornements dorés, était dans l'état où il fut trouvé en 1870. 

x x x
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria est tout 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
x x x

Le seul moyen infaillible de se débarrasser rapidement de 
ses cors, œils-de-perdrix et durillons, consiste à  employer 
l’emplâtre La Feuilïe de Saule,  de A. Gilbert. 1 fr. 25 franco 
en timbres. Pharmacie Pelerin, 20, rue de l’Ëcuyer,Bruxelles, 

x x x
Restaurant de la Régence, 1 et 3, rue de la Régence (coin 

de la pl. Royale). Plats du jour. Déjeuner fourchette : 2 fr. 50. 
Dîner à 5 francs. Service à la carte. Prop. Ch. Strobhe.

X X X
Le prince Philippe de Caraman-Chimay et sa jeune femme, 

née comtesse de Bolsgelin, qui font actuellement une croi
sière dans la Méditerranée, sont attendus pour le 22 août en 
leur château de Beaumont, qu’une armée d’ouvriers transfor
me et aménage en vue de leur retour.

x x x
Le prince et la princesse de Caraman-Chimay passent le 

mois d’août à Dieppe.
x x x

Son Altesse I. et R. l’archiduchesse Alice d’Autriche a 
quitté samedi le West en dP Hôtel, à Westende, après y avoir 
fait un séjour de trois semaines.

x x x
Déplacements et ■villégiatures des abonnés de l'Éventail :
Comtesse Coghen, au château des Tourelles, àBarisait(Spa).
M. et Mme Joseph Fabri, au château des Eneilles, par 

Durbuy.
Comtesse Henri de Diesbach de Belleroche, au château de 

Melroy, par Vezin.
Comtesse Ernest de Robiano, au château de la Zangerhey, 

par Eygenbilsen.
Comtesse Jean de Liedekerke, au château de Jehay.
M. Louis van de Put.au château de Zoersel (province d’An

vers).
Chevalier Aug. de Wargny.au château den Berg, par Wille- 

broeck.
M. et Mme Paul Dufossez, au château de Yomâche, à 

Haltinnes, par Faulx.
Mlle- de lirandner, au château d e  Langhelis, à  GhistelloB 

(Flandre occidentale).
M. A. de Sébille, au château de Eramont, par Palisoul.
Baron et baronne Orban de Xivry, aux Agoliros, à Laroche.
Mme V. Van Strydonck, Castol Olga, à  Broecliom, près 

Lierre.
M"1° Fernand d e  Scbietore de Lophem, à  Baorlo-Tron- 

chionnes.
Mme Alfred Gillet, à Francorcbamps.
M. Henry Rimbont, à Yvoir.
M. IJans, à Ter Eikon, Potit-Sinaï, par Stokono.
Mlle Suzanno RObbe, I.andurst, TorSchoor, Ninovo.
Mme Arthur Parmontier, à Vylo-Tharoul (Modavo).

Mme Vergote de I.antsheere, au Loant, à Forges, par 
Chimay.

M. B. Tummers, à Anseremme.
M. et Mme Clément van de Volde, à  Mole6tedo, par Diest.
Baron Heynderyckx, à Meirelbeke.
Mme de Cumont, à Insigotte, par Hamoir-sur-Ourthe.
Mme B. Cools, à Lierre.
Baronne Pierre van der Straten-Waillet, M. et Mme Grus- 

lin, M. Jules Dam, M. et Mme Jules Piorret, M. Auguste de 
Lantsheoro, à  Spa.

M. Chomé La Roque et famille, M. et Mme Maximin Godi- 
siabois, Mme Elvire Migeon, M. et Mme Reul-Loncy, M. A. 
Dupont, Mme Pli. Ilartog, Mme8 Ernest Deltenre, M. et Mme 
André Roland, M"18 et Mlle Van Campenhout, M. Nestor Ger- 
meau (de Dampremy), à  Ostende.

M"18 Korkhofs, baronne de Séjournet de Rameignies, Mme 
doGerlache, à lllankenherghe.

M. et Mme Auguste van den Eynde et famille, Mme De Deken, 
à Middelkerke.

M. II. Lotbaire, docteur Boland (de Verviers), M. Dûprez, 
M. Camille Lelêvre (Arlon), M.et MmeE.Washer,â Westende.

M. L. van Wint, M. A. Disière, Mlles Geuens, à ITeyet- 
sur-Mer.

M"18 et Mlle De Luyck, Mme L. Coets, à La Panne.
M. de Bassompierre, à Westende-Bains.
M. Alhan Bertrand, à Wenduyne.
M. Bosquet, M. Quarré, à Duinbergen.
M. et Mme E. Penxten, à Ivnocke.
Mme Holbach, à Nieuport-Bains.
M. René Dujardin, âSaint-Idesbald (Coxyde).
Mme Marguerite Wendelen, à Contrexévillo (Vosges).
M. et Mlles Léon Cox, à Yittel (Allier).
Comtesse de Ficquelmont de Vyle, à Dinard.
M. B. Mertens, Mme Blanckart, à Aix-les-Bains.
M:/18 Coussemaker, au château de Chéreng, par Baisieux 

(Nord, France). ,
S. A. le prince Pierre de Caraman-Chimay, à Dieppe.
Marquis et marquise de Grianges de Surgères, à la Canti- 

nière, par Palluau (Vendée).
Mme Victor Allard, à la Baule (Loire-Inférieure).
M. Robert de Groot (de Mons), en France et en Espagne.
M. Paul Forgeur, à Saint-Martin de Véeubie (Alpes-.âlari- 

times).
M. E. Delbruyôre, àBrunnen (Suisse).
Mme Coresde Vries, à St-Moritzdorf(Engadine-Suisse).
M. M. Senez, à Vevey (Suisse).
M. et Mme Louis Tollonere-De Waele, à  Lützelau-Weggis 

(Suisse, lac des (Juatre-Cantons).
Mme Seydlitz et baronne J. de Pélichy, à Bad-Guringel, près 

Berne.
M. et Mme J. Strickaert-Deschamps, à Mont-Pèlerin, par 

Vevey (Suisse).
Mme E. van Veén, à Hergiswill (lac des Quatre-Cantons).
M. et Mme Eugène Jacobs, en Suisse.
M. Louis Beersmans, à Interlaken.
M. et M"18 Georges de Coninck, à Boxhill-on-Sea.
M. etM1"8 L. Nys et famille, à Diekirch.
Mme M. Slegers de Bellofroid, à Yechmael, parHex.
M. et MIne Martin Toms, à Carlsbad (Bohème).
M. et Mme J. Oor, en Bohème.
Sénateur de Spot et famille, en Italie.
M. et Mme Charles Bulens-de Raeck, à Salzbourg (Autriche).
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Pierre de Boeck, Mlle Matthyssens, M. et 

Mme M. Scheid, notaire t’Serstevens, Mme M. Huyghe van der 
Straeten, Mme De Boeck, M. et Mme Gustave van Gelder, Mme 
E. du Bus, Mme Emile Jamart, M. etMm8 Emile Mersch, M. et 
Mme Adolphe Aron, M. Bribosia, Mme Hoyois, Mme et Mlle 
Huyghe, M. Maurice Van der Rest, comtesse d’Oultremont de 
Duras.

A Anvers : M. Jos. Crabeels.
A Louvain : Baronne douairière de Biber.
A Péruwelz : M. Edmond Baugnies,
A Nivelles : M. C. Decliamps.

x x x
Métallurgique. — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x  
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Spécialité de chaussettes de voyage.

Chemises pour touristes.
A la Ville de Leuze, 25-27, Montagne-IIerbes-Potagères.

Ostende, DIgue-de-Mer. 
x x x

Notre ami et collaborateur Léon Souguenet vient d'être 
très cruellement éprouvé : sa mère, Mme Souguenet, née Jude, 
est morte à Liége, dans sa soixanto-dix-septième année.

Nous présentons à notre ami et aux siens nos condoléances 
émues.

x x x
On annonce la mort, au château de Tancrémont, du baron 

del Marmol, chevalier de l'ordre de Léopold, président du 
conseil d'administration du la Vioillo-Montagno, membre du 
comptoir d'etcompte d e  la Banque Nationale à  Verviers, 
administrateur de la Société internationale des Wagons-Lits, 
présidont de la Société royale Saint-Hubert, président du 
Conseil de fabrique de l’église d’Ensival, membre de l’hospi
talité de Notre-Dame de Lourdes, décédé le 2 août, à l’âge de 
quatre-vingts ans.

Le défunt, époux de dame Mathilde del Marmol, veuve en 
premières noces du baron Prospor del Marmol, a, de son

De la Gare du Nord A DIX M I N U T E S  DE P A R I S dt>2 trains par jour
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Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino 

Dirigé par : M. H. NEGRESCO, du Casino municipal et de VHOTEL NEGRESCO de Nice.

premier mariage avec Mme Emilie Simonis, décédée, deux 
enfants : Mme Grisar, et le baron André del Marmol, qui a 
épousé M1)0 Ilauzeur. Ses petits-enfants sont MM. William et 
Philippe Grisard, les barons Gaston, Baudouin et Guy del 
Marmol, Mlle Madeleine, Marie, Emilie et Armande del 
Marmol.

La baronne Paul de Moffarts est sa belle-fille.
Cette mort met encore en deuil les familles Poswick, del 

Marmol, Lejeune de Sohan, Simonis, de Couëdic de Kergoaler, 
de Grand’Ry, de Berlaymont de Bormenville, de Pinto, du 
Roy de Blicquy, Montens d’Osterwyck, de Pitteurs de 
BudingeD, de Lalieux de la Rocq, Morel de Westgaver, van 
der Straten-Waillet, de Creeft, de Terwangne, Sadoine. 

x x x
Mme Louise-EugéniedeTheux de Meylandt de Montjardin, 

religieuse du Sacré-Cœur, est décédée au couvent du Sacré- 
Cœur de Bois-l’Evêque, le 30 juillet, âgée de trente-quatre 
ans.

La défunte était la sœur et belle-sœur de M1"8 de Theux de 
Montjardin, religieuse du Sacré-Cœur ; de M’"8 de Theux de 
Montjardin, du chevalier et de Mme Joseph de Theux de

P A R IS

Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

PR E M IE R  ORDRE

Restaurant Volney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

M ême d irec tio n  : 15 ju in  a u  15 se p tem b re  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES
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Pour s’assurer de bons appartements pour 
septembre, il est prudent de les réserver 
dès maintenant.
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Extrême confort. Cuisine soignée. Ascenseur. 

Chauffage central. Electricité. Bains. 
Demandez plan-tarif.
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Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.



. H K i f l N I S S E U H S  , 

B R E V E T É S

d e L I.  M M .  le R o i et la Reine, 
de S. A. R .  et I.  M adam e 
la Princesse  N apo léon  et 
de S. A. R. M adam e la 
Duchesse  de Vendôm e.
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Montjardin, du chevalier et de Mme Fernand de Theux de 
Montjardin, du comte Ferdinand d’Oultremont, juge au tribu
nal de preiiiière instance de Bruxelles; du baronet de la 
baronne Athanase de Broqueville, de la comtesse de Marnix 
de Saïnte-Aldegonde, du chevalier et de Mme Alfred de Theux 
de Montjardin, du chevalier et de M">° Edmond d e  Theux de 
Montjardin, dti bàron et de la baronne Raymond de Sêlys- 
Longchamps, du chevalier et de Mme René de Theux de Mont
jardin, du chevalier et de Mme Léon de Theux de Montjardin» 
de M. et de M1*' le Blanc de Chanéac.

X X X
A Versailles est décédée Mme Madeleine-Marie-Paulino- 

Eugénie-Ghislaine Kervyn de Lettenhoye, comtesse de Lisa 
• de Chateauhrun.

Cbtte mort mot en deuil les familles de Lisa de Ohateau- 
brun, Kervyn de Lettenhove, de Pouilty, de llriey, de la 
Rreuilte, de Poix Ysebrant de Difqne, deCourtivron, de Laage 
de Bellefaye, de Vilmarest, dp Bengy de Puyvallée, de Laage 
de Meux; deSeyssel, de Chérisev, de Montricbard, de Conr- 
tivron. Chevreul, Didelot.de Vroïl, de Chargére, de la Celle, 
de Orècy; Cbouvrand, de Thiollaz, de Yillerslafaye, de Sari- 
gny de Moncorps, de Tuisseàn, de Fayèt, de Prusselé.

X X X
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

X X X
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
X X X

D’Anvers :
Prochains mariages :
Le mardi 19 août, M. Paul Mois, ingénieur à 'l'amines, fils 

de M. Adolphe Mois et de Mme, née baronne Osv de Zegwaert, 
avec la comtesse Marguerite Le Grelle, fille du comte Albéric 
Le Grelle et de la comtesse, née de Mélotte.

Le lundi 25 août : Mlle Kops, fille du docteur Kops et de 
Mme, née vac Dalsum, avec le lieutenant Gilles, . Ris de 
M. Gilles et de Mme, née Elias.

Le jeudi 28 août : Mlle Françoise Genicot, fille de M. Fran
çois Génicot et de Mme, née Saismans, avoc le docteur Jean 
Moeris, fils de M. Joseph Moeris et de feu Mlnc, née van 
Peborgh.

Le samedi 30 août : Mlle Marie-Hélène ■ Friling, fille de 
M. J. Friling et de Mme. née Hoch, avec M. Edmond Baner, 
d’Elberfeld.

Le jeudi 4 septembre : Mlle A. Spas, fille de M. Armand 
Spas et de Mme, née Ramboux, avec M. Léon Portielje, fils de 
l’artiste peintre connu.

Le samedi 6 septembre : Mlle Angeline Fierons, fille de 
M. Louis Fierens et de Mme, née Schiltz, avec M. Eugène De 
Vroy.

A Bouchout lez-Anvers a été célébré, samedi dernier, le 
■inariage de Mlle Carmen Wiegand, fille de feu l’organiste 
Wiegand et de Mme, née Xeeckx, avec M. Herman Deckers, 
fils de feu M. Alphonse Deckers et de Mme, née Cremers.

Le bourgmestre Brees a uni les jeunes fiancés, à qui 
la bénédiction nuptiale fut donnée, en l’église d u  village, 
par l’abbé Deckers, frère du marié.

La mariée fut conduite devant l’officier de l’état civil par 
M. Antoine Gillis, son oncle ; son témoin était sa sceur, Mlle 
Cécile Wiegand.

Le, marié offrait le bras à sa mère, et était assisté par 
M'. .Tony, Deckers, son frère.

Reconnu en outre dans le cortège : Mme Wiegand, M‘,,e 
Antoine Gillis, docteur et MmeMommaers, Mme Tony Deckers, 
Mlle Maria Deckers, MM. Jules Xeeckx, Joseph Xeefs,Georges 
Herman, etc.

M. Frédéric Good et Mme, née Anita Werner, font part de 
l’heureuse naissance de leur fille Anne.

M. Henri Oostendorp, consul général du Paraguay à Anvers, 
est parti pour Buenos-Ayres, où vient de mourir son frère, 
M. Albert Oostendorp.

X X X
De Liége :
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marguerite Endigués 

de Chennevière avec M. Edmond t’Kint de Roodenheke.

On annonce les fiançailles de Mlle Nievez Reculez avec 
M. Albert Biar.

S api edi dernier a été célébré, au château de Recogne, le 
mariage de Mlle Mariette dTIoffsChmidt avec M. Adrien de 
Durand de Prémorel.

X X X
De Gand :
Le 17 juillet a été célébré le mariage de Mlle Geneviève de 

Wavrm Villers-an-Tertre avec M. Gaston deBehanlt.
La jeune mariée est fille du comte Henri de Wavrin 

.Villers-au-Tertre et de Marie Dons de Lovendeghem, 
décédés.

Le premier Wavrin connu est Roger, sire de Wavrin, séné
chal du eomte.Thierry d’Alsace de 1136 à 1166. En 1191; 
Robert de Wavrin accompagna ses frères, Hellin, sénéchal 
de Flandre, et Roger, évêque de Cambrai, en Palestine. La 
charge de sénéchal de Flandre fut héréditaire dans la famille 
de Wavrin de 1136 à 1348. Robert de Wavrin remplit en 
1191 les fonctions de connétable de Flandre. Robert de Wa-» 
vrin, chawalier, seigneur de Dranoutere, prit la croix en 1250, 
et suivit saint Louis en Terre-Sainte. En 1238, Hellin de Wa- 
vrin/prit part an tournoi de Compiôgne, avec son frère Robert. 
En 1292, Hellin de Wavrin, seigneur.de Villors-au-Tertre; 
scelle un acte d’achat dé terres par l’abbé mitré de Sin lez- 
Douai. En 1459,Jacques deWavrin,seigneur du Sauchoy,assista 
à la translation des reliques de saint Ursiner, à Binche. En 

'1484, Jean de Wavrin est échevin, puis chef du magistrat de 
Douai. En 1512, Adrien de Wavrin est chanoine de Saint- 

)Amé de Douai. En 1596, Antoine de Wavrin est seigneur de 
i-Fagnolet. En 1617, meurt Antoine de Wavrin, chevalier, sei
gneur de Ligny; Lyhove, la Glyte, prévôt de Cambrai pendant 
vingt-deux ans. En 1778, Charles de Wavrin est capitaine 
.d’infanterie au 'régiment de Cambrésis. Eu 1730, meurt Al
phonse de Wavrin Vil lerH-au-fertro, seigneur de Masniôres 
(jet de Rumilly, premier pair du Cambrésis. En 1776, Henri 
jfcomte de Wavrin Villers-au-Tertre est lieutenant au régi-» 
(ment de Latonr. En 1811, naquit Charles de Wavrin Villers- 
iàn-Tertre, père de Henri, l’auteur de Geneviève, qui vient fia 
ne ptarier, et de la baronne d’Erp, belle-fille du baron d’Erp, 
thotre envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
jjauprès du Saint-Siège.
,.f La famille de Wavrin. s’est’ divisée en plusieurs branchés : 
Hue-seigneurs de Villers-au-Tertre, de Wastines.de Waziers,

de Longlée, de Banfllemez, de Saint-Venant, de Beausart, de 
Wiqgles. La branche des marquis de Wavrin Villers-au- 
Tertre, qui avait pour auteur Albert, créé marquis par 
Louis XV, en 1767, et dont le fils Albert, marquis, capitaine 
au régiment du roi, chevalier de l’ordre de saint Louis; député 
général de la noblesse d’Artois, laissa un fils; Albert; officier 
en France, s’éteignit par la mort, sur le champ de bataille de 
Waterloo, dés deux fils de ce dernier; Albéric et Albert.

Alliances des Wavrin : d e  Villers, de Saint-Venant, de 
Beaumetz, de llalewyn, de Mortagne, de Praet, de Coucy 
(deux alliances), de Néclonchet, de Croisille, de Montmirail, 
d’Antoing, de Lille, de Bétlmne, de la Brosse, de Liedekerke, 
de Ruines, de Malannoy, de Gavre, de Roye, de la Haye, de 
Rouveroy, de Melun, de Mlngoval, de Fiennes, de Barhançon, 
de Maisnil, de Flandre, de Gancourt, de Crequy, de Berlettes, 
de Roubais, de Croy, de Cuelster, de Turck, de Marquettes, 
de Mainquerque, d’Aubrechicourt. de Douayoul, du ROsnel, 
le FeVre, de Villers, du Martroit, de Wargny, van don Honte, 
de Leaucourt. d’Aoust, d llsclailies (deux alliances), de 
Reaucourt, dé Biseau, Ruzette, de (Juellerie, Malet de Çoupi- 
gny, dèL’epinay, de Cambry de Bamlimont; de Proud’horrime, 
d’Hailly, de Oharus, de la Giclais, Cordier d e  Laungy, de 
Lepiilay, de Bologne, de Fonvieille, de Gugemori, de Monta- 
lembèrt, Storms, Dons de Lovendeghem, d’Erp, de Boliault.

Arlnoiries : D’azur à l’écusson d’argent. Couronne du 
comte. Tenants : deux sauvages d e  carnation appuyés sur 
leurs massues, couronnés et ceints de feuillage de sinople. 
Pour les marquis : couronne de marquis.

Le jeune marié est fils de M. Arthur de Behault et de Mme, 
née baronne de Schiervel d’Altembrouck.

Le nom de « de Behault » se retrouve, dans les archives de 
la ville de Mons, dès 1240. Dans divers actes des XIIIe, XIVe 
et XVe siècles, les membres de cette famille sont qualifiés 
«écuvérs ». Dès le XIIIe siècle, elle possédait à Rehecque des 
domaines considérables qui prirent le nom de « Behault ». En 
1250, Colard de Behault, seigneur du Trianville, habitait 
Rehecque; son fils, Wichon de Behault, y vend, en 1303, à 
Marie de Réthel, dame d’Enghien, veuve de Walthier 1er, sei
gneur d’Enghien, des terres pour la fondation d’un hôpital 
(Mmœus, Opéra diplomatica, t. IV, p. 582). La famille de 
Behault a occupé des charges très honorables dans l’armée, le 
clergé, la magistrature et l’administration. En dehors de très 
nombreux échevins, premiers échevins, maieurs, avocats aux 
conseil .̂souverains de Hainaut et de-Brabant, capitaines de 
gardes_urbaines, hommes de fief du comté de Hainaut, bourg
mestres, tant à Mons qu’à Valenciennes, Dinant, Enghien, 
Bruxelles, etc., la famille de Bebault compte entre autres 
parmi ses ancêtres : David de Behault, écuyer, qui-, en 1409, 
scelle jje ses armes un acte, à titre d’officier du prévôt des 
églises de Monsj.Lw. de la noblesse. 1885, p. 400). En 1450, 
Etienne de Behault, en 1529, Ghislain, etRaimond, en 1755) 
sont chanoines d u  chapitre royal de Saint-Vincent, à Soi- 
gnies; liïrent chanoines an chapitre de Saint-Germain, à 
Mons : En 1560, Pierre, licencié en théologie; en 1573, Ghis
lain; en 1705, Nicolas, et, en 1732, Pierre-Joseph. En 1536, 
Fram;ois£3e Behault est abbé mitré de Saint-Denis en Bro- 
queroie. En 1539, Jean de Behault est seigneur de Jayte- 
sous-(|ueflJiet. En 1541, Jean de Behault, surintendant des for
tifications'Vous Albert et Isabelle et maître de fabrique de 
Sainte-Waudru, à Mons. En 1620, Pierre de Behault est sei
gneur de Tourenville, à Eth, et du Pavillon, à Gomeignies. En' 
16Ï0, jean de Behault, seigneur de Marcq et du Cannois; 
Nieolas dé Behault, en 1648; seigneur de Beaurienx. En 1676, 
Lonis du Behault, officier d'artillerie, à Mons. En 1656, Phi
lippe de Behault, seigneur d’Audomjz, etc., officier dans le 
régiment de dont Pedro de-Calatrava, puis officier du chapitre 
noble de "Sainte-Waudru. En 1662, Jean de Bebauit, capitaine 
au EérvfC ô du roi d’Espagne, Philippe IV. En 1640, Charles- 
Aiexandre de Behault, conseiller de S. E. Anne-Marie, com
tesse de lironkhorst de Battonburgh, marquise de Westerloo. 
En 1678, Basile de Behault, abbé mitré d’Auhie. En 1687, 
Nicolas de Behault, grand maître du- serinent d e  Saint- 
Michel. Un 1685, François <Ie Behault; seigneur d e  Marcq, 
Nouvelles, Haultpont. Longpret, etc.; en 1695, acquit la sei
gneuriale Warelles, au comte Philippe de Thiennes. Il fut 
maître de l’artillerio de Mons et se distingua au siège de cette 
ville en 1678. De 1706 à 1717, Pierre, Jean et André de Be
hault furent bourgmestres de Dinant. En 1703, Noël-Joseph 
de Beliault est garde «les chartes du comté de Hainaut. En 
1716, François de Behault refuse la place d’abbé mitré au 
Val deé Ecoliers, à Mons. En 1712, Philippe de Behault, olli- 
cier des gardes wallonnes au service de-Charles, roi des Deux- 
Siciles.^En 1745, Dominique de Behault, seigneur de Péronne, 
est conseiller de robo longue au conseil souverain de Hainaut. 
En 1756, Augustin de Behault est major au r<igimont de Flan
dre, au service des rois d’Espagne Philippe IV et Ferdi
nand VI.

En, 1690, l’empereur Charles II nomma Dominiq,u©-Jacque6 
de Behault lieutenant-prévôt des villes, terres et prévôté de 
Mons; il avait alors vingt-sept ans, et occupa ces hautes fonc
tions pendant quarante-cinq ans (1690-1734). La charge de 
lieiltenant-prévôt fut remplie de père en fils, à Mon6, pendant 
cent et quatre* an s (1690-1794), par les de Behault. Dominique 
de Behault se distingua dans les divers sièges que Mons eut à 
subir sous Charles II et Charles VI, empereurs d’Autriche. 
Nicolaa-vFrançois de Behault fut lieutenant-prévôt pendant 
vingt-neuf ans (1735-1764). Nicolas-Joseph de Behault, con
seiller de la Cour de Mortemains, du comté de Hainaut, fut

lieutenant-prévôt pondant vingt-quatre ans (1764-1788), puis 
fit le6 fonctions de prévôt (1789-1794), soit au total pondant 
trente ans. fin 1758, Emmanuel de Boliault, conseiller de robe 
longuo au Conseil souverain de Hainaut. En 1739, Emmanuol- 
Pierre de Behault, châtelain des ville, terre et châtellenie de 
Braine-le-Comte. En 1777, Médard de Bejiault, conseiller de 
robe longue au Conseil souverain de Hainaut. En 1765, Fran
çois de Behault, lieutenant dans le régiment du prince d’Ar- 
berg. En 1766, Pierre de Behault, avocat au Conseil souverain; 
il joua un rôle considéraFde dans la Révolution brabançonne 
comme capitaine commandant de volontaires, puis à titre de 
capitaine-auditeur général des Etats bolgiques; il fut ensuite 
juge au tribunal supérieur de Mons et membre de l’assemblée 
des Etats de la province d e  Hainaut. En 1733, François de 
Behault, seigneur de Marcq et du Cannois, fut maître de l’ar- 
tillerie d e  Mons. En 1732, Antoine d e  Behault, seigneur de 
Warelles et du Cannois, conseiller de robe longue au Conseil 
souverain de Hainaut.. En 1751, Pierre dé Behault, député de 
la Cour pour l e  Tiers-Etat. En 1760, Jôseph-Aîoxandre de 
Behault, seigneur de Eontignies. En 1791, Charles-Ouillaume 
de Behault, soigneur de Warelles, avocat de Sa Majesté, est 
maïuurdu chapitre noble de Sainte-Waudru et membre de la 
Chambre de la Noblesse du Hainaut. Xicolas-Joseph-Gration 
de Behault, membre de l’ordre équestre du Hainaut, de 1828 
à 1830.

En 1830, Joseph-Théodoro de Behault. lieutenant dans la 
garde communale,fut un de ceux qui arborèrent le drapeau na
tional à l’hôtel de ville de Mons.En 1830,Augustin de Behault 
du Cannois se distingua par sa bravoure. Il arbora, le 22 sep
tembre, le drapeau national à Hougaerde, réunit sous ses 
ordres deux cents volontaires et, à leur tête, prit part à tous 
les combats livrés sur la ligne de Louvain à Anvers. Il fut 
décoré de la Croix de fer. Il fut aussi échevin, puis bourgmes
tre de Termonde, conseiller provincial, colonel de la garde 
civique, chevalier de l’ordre de Léopold, etc. Albert de 
Behault du Cannois est mort au Congo, en 1903, comme sous- 
intendant de POueilé; il fut décoré de l’Étoile de service. 
M. Ernest de Behault de Dormon est chef de division au minis
tère de l’industrie e t  du travail, chevalier de l’ordre de Léo
pold, etc. Mme Amélie de Behault de Dornon est prieure des 
dames dominicaines du monastère du Yal des Roses, à 
Iléverlé. M. Armand de Behault de Dorqon est membre titu
laire de l’Académie royale d’archéologie de Belgique, etc., et 
auteur d’un grand nombre de publications historiques.

Los seules branches de la famille de Beliault existant encore 
aujourd’hui sont celles des seigneurs de Warelles, de Carmois, 
de Blargnies (Gand) et de Dornon. Des lettres de noblesse lui 
ont été données parle roi d’Espagne Philippe IV, en 1662, et 
les empereurs d’Autriche Charles II et Charles VI, en 1678 et 
1726; les reconnaissances de noblesse par le roi Guillaume en 
1822 et 1827. Les armoiries, qui depuis Je XIVe 6iècle figu
rent sur les pierres tombales et les sceaux,étaient d’azur à trois 
l'a6ces d‘or ; elles ont été modifiées par Charles VI et Léo
pold Ier et sont aujourd’hui : D’azur à deux lasces d’or accom
pagnées en abîme d’un lion du même, Jampassé de gueules, 
armé de  la  dextre d’une épée d’argent garnie d’or. Heaume 
couronné. Cimier : l e  lion de l’écu. Supports : deux lions 
regardants d’or. Les seigneurs de WareJJes portent la cou
ronne de chevalier et des hommes sauvages armés de leurs 
massues, comme supports d’un écu d’azur à deux chevrons 
d’or accompagnés en chef de deux gJandsdu même.

Alliances des Behault : de Marquette, Charlé de Tvber- 
champs, Iluet de Grous6age, "Vivien d’Aubechiés, Vranx 
d’Amelin, de Beanregard, de Seydel de Richer, du Bois, van 
der Steen, comtes de Baillencourt-.Co|ircolr vicomtes de 
Wictche, comtes Robert de Queveioo, de Blois de (Juartes, 
vicomte de Colins* de Sterling, de Fassignies, Marin de Tliieu- 
sies, barons de Rasse de la Taillerie,Hanqt d'Harvengt,barons 
de Séjoumet de Rameignies, de llavenne, de Prelle de la 
Nieppe, Malaport,comtes de Buisseret, barons de Maleingreau, 
comtes des En (Vans, comtes Desmanet, barons de Bagenrieux, 
de Biseau de Bougnie9, de Ilannoye de Goumanpont, de 
Viana, comtes de Bousies, barons de Lin^nander, de Yalenzi, 
barons de Trivière, de la Roche, barons du Graty, Desmanet 
de Grignart, barons de Royer de Dour de Fraula, de Cusseme- 
not d e  Dornon, d’Ardembousg de Gibiecq, d’Esterdiu, de 
Fleron, barons de Schiervel d’Altemhrouck, barons Kervyn de 
Volkaersbeke, barons van Oldeneel tôt Oldenzeel, comtes de 
Wavrin.

I?n ministre anglais, M . Sidney Bnxton, a fait une visite à 
l’Exposition de Gand, où il a été reçu de‘façon particulière
ment chaleureuse. Au cours du banquet, le6 autorités de 
l’Exposition lui ont dit combien étaient appréciées la bril
lante participation anglaise et la haute personnalité du com
missaire «général M. Winthour.

X X X
De Bruges :
Le mardi 5 août a été tiré, au stand de Saint-André, le 

championnat de tir aux clay-birds.
La « Réglementaire », en sept oiseaux, a été gagnée, ex 

œquo, par le baron René de Peellaert et M. Pierre Rapaert de 
Grass (6-7)’.

Le championnat en vingt-cinq oiseaux a été gagné par 
M. Pierre Rapaert de Grass; 2ds' baron B. Kervyn de Vol
kaersbeke et M. Paul Fraeijs de Yeubeke, ex œquo.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

i ü  m in u ta s d s  B ia r r it z  — I l  h e u re s a s  P a r is

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, tte.

M ê m e s a ttraction s que su r  la  Côte d ’A z u r

L A  F * L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D B

EAU d e  JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE de JEUNESSE 
«Jane H A D I N G

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

Dépôt général : 38 , rue du Mont-Thabor, Paris

EN VENTE A BRUXELLES
PALAIS DES PARFUMS

P la c e  de la  B o u rse  R u e  de la  M adeleine, 78 
SUCCURSALE A LIÉGE 
Coin du  P on t-d ’Ile , 1

AUX MILLE PARFUMS
4, ru e  de la  M adeleine, 4

P A R F U M
J ane H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL l’imprègne EXQUISE
MENT. IL l’auréole d’une
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

E N  V E N T E , 3 8 , ru e  du  M on t-T habor, P a r is
e t  à  P A L A IS  D E S  P A R F U M S

B R U X E L L E S  P la c e  de la  B o u rse

ROBES et MANTEAUX

4, RUE DES DRAPIERS 
BRUXELLES

CHAUSSURES de LUXE sur MESURE 
E. GODFROID

40, m e  du Pépin (porte de Nam ur)
se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus* 
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux.

| EN V E N T E  P A R T O U T .O b o s :F .V IB E R T .F « b ’ L Y O N

O r f è v r e r i e

d ’A r t

ANVERS

M iele& C
BRUXELLES L IÉG E

83, Marché aux Herbes

f ê t e z  jVfarie !

Magnifique choix d’articles pour CADEAUX
Catalogue illustré gratis sur demande.
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S a v o n s  d e

Le n o m  d e  L ev er  F rè re s  s u r  un s a v o n  est la m e ille u re  
g a r a n t ie  d e  sa  h a u te  v a le u r  et d e  son  en tiè re  pureté- 147 d e s  S a v o n n e r ie s  L e v e r  f r è r e s  ("S. JT.) ,  f o r e s t .  f a b r i c a n t s  du S u n lig h t S a v o n .

D’Ostende :
C'est mardi prochain, 12 août, à -4 heures de l’après-midi, 

qu’aura lieu, au Théâtre Royal, la représentation de Flower 
Play, exécutée par des jeunes gens et des jeunes filles du 
monde.

Flower Play est une adaptation de la pièce anglaise The 
Quarrel of the Flairera, de Diehl. Déjà, pendant la saison de 
Pâques, une représentation d e  cette œuvre avait été donnée 
avec le plus grand succès.

Mme Smith et Miss Huarter se sont partagé le travail de la 
mise en scène.

Les bénéfices de cette représentation seront versés à la 
caisse de l'œuvre du Grand Air, patronnée par S. M. la Reine 
des Belges.

x x x
De Tournai :
On annonce la mort de Mme Edouard Dumon, née Léonie 

Tiberghien.
Cette mort met en deuil les familles Dumon. de Moustier, 

Le Hon, Mesdach de ter Kiele, Duquesne de la Vinelle, Simons, 
de Moreau, de Graud'Ry.

x x x
De Spa:
Le concours hippique international a attiré  un public 

sportif et mondain. La France, la Hollande, l’Allemagne et 
la Belgique y sont représentées par de nombreux officiers.

Aperçu à ces réunions : Bourgmestre et baronne Joseph de 
Crawhez, baron et baronne Jean de Crawhez, comte et com
tesse de Lassence. comte _ et comtesse A. du Chastel de la 
Howardries, comte et comtesse Hermann d’Oultremont, M. et 
Mme Biourge, baron et baronne de Menten de Horne, M. et 
Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme Franz Wittouck, 
M. et.M »1’ Paul Lambert, M. et Mm<' René Peltzer, che
valier et Mme de Thiar, capitaine et Mme Nyssens, M. et 
Mme de Fortemps de Lonenx:,*W»evalier et Mme Robert de 
Bauer, Mme L. Nagelmackers. M. et Mme André Peltzer, lieu
tenant et Mme Reyntiens, comtesse Cogben, Mme Mesdach de 
ter Kiele, M. et Mme Regout, capitaines du Sel, Jasset, 
Augier, Bary, Denis, d’Anzae de Lamartinie, Bouffât, 
d'Hansen, commandant Yalentin, comte Horace van der 
Burcb,.général baron Bufiin, M. Anoul, baron Camille Buffin, 
vicomte d'Hendocourt, M. J. Peltzer, baron A. de Fürsten- 
berg, M. Chaudoir, chevalier A. de Thier, lieutenants 
vicomte Roger d'Hendecourt, chevalier A. de Selliers de 
Moranville, baron (TOldeneel de Heerenbrinck, comte de 
Schaeiberg, capitaine Beinelmans. lieutenants du Roy de 
Bliequy, Ripet, de Pracomtal. de Laissardière, Gaillard, de 
Cossette, de Trannoy, de Pereiu, van Dooren, Anthier de Cl er- 
ville, sous-lientenants van Dentun, Rosa, Wallon, M. t'Serste- 
vens, etc.

x x x
De Bonssu :
M. et M,m' Léon Schietaert-Rens font part de la naissance 

de leur fils Panl.

Miniaturiste M .  JL. M O R I S E i l a S
Cours de miniature 

Atelier : 17a, rue Vogler, Schaerbeek.

LIVRETS D’OPERAS

A propos <ie la création, à l 'A cadé m ie  française, 
d’un prix pour les poèmes d’opéras, « Tout-Paris », 
du Gaulois, parle des livrets et des librettistes :

Xe nous est-il pas arrivé cent fois de choisirfdans notre 
bibliothèque quelque bon opéra-comique d antail, de noùs 
mettre au piano pour en jouer .la partition, et nous étions 
ravis par le charme de cette musique; nous pensions 
même : « Avec quel succès on reprendrait cette œuvre 
demain dams un autre théâtre ! . Et puis, après un instant 
de réflexion, on se dit : « Oui, mais il y a le livret ! » Et 
c’est ainsi que nous lions à un mauvais livret le sort d’une 
pièce musicale.

Oui; mais remarquez combien le sort est bizarre : un 
mauvais livret peut compromettre une œuvre, en empê
cher presque complètement la réussite; un bon livret n'a 
jamais soutenu de façon durable une musique médiocre. 
Le métier du librettiste n’est donc pas tout rose; de plus, 
il est difficile, car il est très spécial. Nous avons vu de 
vrais littérateurs, des gloires, echouer dans cette entre
prise, que aes librettistes professionnels sans aucun mé
rite littéraire -ont fructueusement parcourue.

x x x
Ce qui fit qu’au XYIIe siècle les livrets furent quel

que peu : risibles, c’était < que les spectateurs faisaient 
attention surtout à la mise en scène. Dans la tragédie mu
sicale la plus simple et la plus pathétique, qui précisément 
par son sérieux n’arrivait pas à passionner le public, on 
introduisait au moment le plus sombre des faunes, des 
nymphes, des bergers, des dryades. Deux héros pendant 
les trois premiers actés s'exprimaient à qui mieux mieux 
l'un à l’autre leur mépris ou leur haine, et tout à coup, à 
la fin du troisième acte, le librettiste et le musicien leur 
faisaient danser une chaconne. Les pasteurs, les satyres, 
les furies ou les magiciens venaient à tout bout de champ 
interrompre l’action sans y avoir rien à faire. Cette mode 
sévit aussi au XVIIIe siècle, à tel point que Grimm ou 
un jour, à propos d’une première représentation : a Et 
je vis des danseurs et des danseuses sans nombre et sans 
fin. Et leurs danses troublaient les acteurs à chaque mo
ment. Et quand ils étaient dans le meilleur de leur dire, 
les sauteuses arrivaient, et Ton renvoyait les acteurs dans 
un coin pour faire place aux sauteuses. »

Il est vrai que les vers des opéras de ce temps n’avaient 
rien de très poétique. Dans une Andromaque de Carnpis- 
tron, Achille s’écriait :

Ah ! que sa douleur est tendre !
Que ses soupirs sont puissants !

Dans un Alcide du même vous trouverez ces vers dont 
la platitude n’a pas été égalée :

Vous, divinités aimables,
Du plus grand des héros calmez le triste cœur.

Et que dire de cette strophe d’Issé, qui est une apos- 
I trophe bizarre?

Vous, ruisseaux amoureux de cette aimable plaine, 
Coulez si lentement et murmurez si bas

Qu’Issé ne vous entende pas !

Au troisième acte des Fêtes de Polymnie, de Rameau, 
tin air commence ainsi :

Hélas! est-ce assez?

Les ilibrettistes de l'Opéra-Coinique se moquèrent pas
sablement, dg^léurs confrères de l’Opéra. C’est ainsi que 
Favart ’ pu couplet dans un acte qui était intitulé La 

i Paroili . Parnasse :
Quiconque voudra 
Faire un opéra,
Fuira de la raison 
Le triste poison.
Il fera chanter,
Concerter, danser;
Et puis le reste ira 
Tout comme il pourra.

C'est à Gluck que Ton doit la réforme du livret d’opéra; 
'1 fit 'dô'jfnprendrc que la conduite régulière d’une action 
•rénirfuè et le soin du poème avaient une importance 
«aie à celle de la musique. II corrigea même des vers do

librettistes. Vous savez que son Armide fut écrite sur un 
livret de Quinault, qui cent ans auparavant avait servi.à 
l'Armide de Lulli. Gluck ne craignit pas - d’ajouter de sa 
propre main des vers à ceux de Quinault, et l’admirable 
monologue d’Armide à la fin du troisième acte, monologue 
qui se termine ainsi ;

Amour, puissant amour, viens calmer mon effroi:
Et prends pitié d’un cœur qui s’abandonne à toi...

est vraiment un modèle au point de vue de l’effet drama
tique. .

x x x
La révolution opérée par Glück n'eut pas de lendemain; 

on continua pendant longtemps à estimer à leur haute va
leur les chefs-d'œuvre qu’il avait donnés à la littérature 
du livret; mais on n' en tint plus compte. I l est évident 
que Scribe apporta dans l’art de la confection d'un poème 
d’opéra d'autres éléments, d’un ordre évidemment moins 
élevé que ceux qu' avait prônés le chevalier Gluck. Dans 
sa facilité à produire, il se soucia assez pou de notre belle 
langue française, et dans Les Huguenots, par exemple, au 
troisième Acte, nous lui devons une ellipse un peu forte :

Un Dieu vengeur l’amène;
Il n’en sortira - pas !

Mais ceci ne veut pas dire que ses livrets furent dénués 
de toute expression propre à l'effet lyrique. Certes on ne 
peut pas imputer à Scribe le caractère totalement incom
préhensible de Robert le Diable ou de L’Africaine, puis
que ces œuvres furent cent fois mutilées et remaniées par 
les directeurs de théâtres. Peut-être pourrait-on lui re
procher de n’avoir pas suffisamment résisté au directeur 
de l'Académie nationale de musique lorsque celui-ci lui 
demanda d’intercaler dans Le Prophète un ballet inédit, 
un « clou »; ce fut du reste le maître de ballet d'alors 
qui suggéra l’idée saugrenue de ce ballet des Patineurs; 
Scribe aurait pu objecter que l’acte de la Cathédrale avec 
la scène de Fidès en qui Jean de Leyde refuse de recon
naître sa mère était suffisamment dramatique et belle 
pour assurer le succès de l’ouvrage.

■ Wagner eut une influence décisive, un siècle après 
Glück, sur les textes apportés au musicien. Il se passa 
du librettiste et. fit lui-même ses poèmes; le drame lyrique 
gagna ainsi en unité et put avoir pour objet des situations 
poétiques d'un ordre plus relevé. . L'inconvénient qui ré
sulte du fait que le musicien est son propre poète est 
que l'un comme l'autre ne résistent pas toujours _à la 
tentation d’embrasser de trop vastes sujets; le musicien, 
ici, n' exerce pas toujours son sens critique sur le poète 
et souvent le poète va égarer le compositeur dans les 
nuages ou dans un luxe trop complaisant de détails et de 
péripéties. C'est là le défaut parfois des poèmes de 
Wagner. Mais Tout au moins l’exemple du géant de Bav- 
réuth, exemple dont notre Berlioz fut aussi l'initiateur en 
France, a-t-il porté ses fruits parmi nos contemporains : 
MM. Vincent d'Indy, Gustave Charpentier, Albéric Ma- 
gnard écrivent eux-mêmes leurs livrets; et M. Camille 
Saint-Saêns a collaboré au livret de Déjanire, précédem
ment dû à la plume de Louis Gallet.

Mais il y a aujourd’hui en France toute une école de 
librettistes, qui se sont affranchis des entraves d’un mé
tier trop étroit : du Locle et Blau, Charles Nuitter et 
surtout Louis de Gramont, Armand Silvestre et Catulle 
Mendès, parmi ceux qui ne sont plus; puis MM. Jean 
Richepin, Paul Millief, Henri Cain, Paul Ferrier, P.-B. 
Gheusi et René Fauchois, qui sont bien vivants, ont 
donné la mesure de leur talent en écrivant des livrets 
d’une incontestable valeur. L’Académie française en 1915 
n'aura que l’embarras du choix pour couronner un poème 
d'opéra.

Exposition Universelle de Gand 1913

Les Floralies d’août.
Nous avons eu l’occasion de signaler le grand attrait qu'of

frira l’Exposition internationale organisée par le Cercle Van 
Houtte et qui a lieu, du 9 au 17 août, au Palais de l’Exposi
tion universelle à Gand.

C’est la société anonyme Van Houtte qui improvisera dans 
le jardin alpin une exhibition spéciale de tous les produits de 
la flore qui ont été importés du Brésil et de la Colombie par le 
célèbre botaniste Louis Van Houtté. Ce.sera en quelque sorte 
une étude rétrospective de tous. ces. rares spécimens de la 
nature dont la science a pu poursuivre le développement 
hybride. Et parmi toutes ces curieuses plantes on aura l’occa
sion de contempler dans' la chute d’eau qui complétera l’amé
nagement du jardin alpin, la fameuse plante aquatique Victoria 
Hegia, si souvent admirée au Jardin botanique de Bruxelles.

Le bassin qui se trouvera au milieu du grand hall contien
dra aussi une sélection de variétés de nénuphars aux multiples 
couleurs qui intéresseront beaucoup les spectateurs. Et ce ne 
seront pas là les seules spécialités qui rehausseront le merveil
leux ensemble de ces remarquables floraisons. Il est arrivé 
dans notre port un bateau à moteur de cent tonnes avec les 
apports de deux exposants. Cet envoi spécial comprendra des 
aéroplanes, des dirigeables, des voiturettes complètement fleu
ris qui atteindront jusqu’à trois mètres de hauteur. Ces concep
tions fantaisistes seront encore complétées par les buis taillés 
en forme de maisonnettes, églises, fauteuils, etc.

Ces arbustes sont particulièrement recherchés par les Amé
ricains, qui les achètent à des sommes folles.

Disons aussi que huit mille vases de (orme et de volume 
divers ont dû être commandés pour les fleurs coupées, qui 
seront d’une profusion exceptionnelle.

N’oublions pas de mentionner encore qu’un participant 
anglais produira un mélange spécial de graines qui lui permet 
de làire pousser un gazon des plus riants sur de la toile d’em
ballage ordinaire.

Son exposition a fait lureur l’an dernier à la grande Expo
sition du Temple Sliow d e  Londres. On dirait d e  véritables 
tentures de soie du vert le plus pur.

Les membres du comité organisateur siègent en permanence 
et leurs attributions respectives étant nettement établies on 
pourra achever, pourl la venue idu jiiry, l’ installation coinfdkte 
de ces remanpiiiMos floraisons d’été, qui accentueront la 
valeur deinotre horticulture!nationale.

I nedernicrerrecoinmandation: :
L’eritréo de FExporatrkm se 4era,par la serre chaude, et les 

prix des entrées sont fixés comme suit ̂ Samedi 9 et dimanche 
10 août, 5 francs; lundi I l  et mardi 12 août, 3 francs; mer
credi 13, jeudi 14 et vendredi 15 août (Assomption), 2 francs; 
samedi 10 et dimanche 17 août, 1 franc.

A U T O M O B I L I S M E
L’événement de cette semaine a été leGrand PrixdeFrance, 

qui s’est couru sur le circuit de la Sarthe. Je n’ai pas à repro
duire fçi les résnltats de cette épreuve, qui ont été, peut-on 
dire, publiés dans les quotidiens du monde entier, mais com
ment ne point commenter, fùt-co en quelques mots, les extra
ordinaires vitesses atteintes par les voitures qui s’étaient mises 
on; ligne? Il y a ilix ans, lorsque fut couru pour la première lois 
cfiez nous le Circuit des Ardennos, la vitesse moyenne s’établit 
aux environs de 80 kilomètres, et ce fut alors que pour la pre
mière lois apparut dans les journaux l'expression qui depuis 
est revenue sous la plume lie tant de reporters sportifs : « La 
voiture X passe devant les tribunes comme un bolide. » Dos 
bolides, ces engins lourds let grinçants auxquels il fallait 
soixante minutes pour couvrir 80,000 mètresI Et de quels 
termes faut-il maintenant se servir pour qualifier la vitesse dus

voitures modernes? Il en est qui, à certains endroits du circuit, 
ont roulé à 150 kilomètres; et la moyenne du vainqueur 
s’établit à 123 kilomètres 700.

C’est tout bonnement fantastique.
J'entends bien qu’il se trouvera pas mal de gens pour dire 

que de pareilles vitesses sont bien inutiles, puisque aussi, on 
dehors d’un cas de course, nul no pourra jamais songer à faire 
rouler ainsi sa voiture et que, des lors, on ne voit pas à quoi 
peuvent servir des épreuves comme colle à laquelle nous 
vonons d’assister. C’est toujours le  même raisonnement — le 
même de raisonnement— qui revient à la surface. Sans doute, 
il ne viendra à l’esprit d’un automobiliste de demander du 
80 à l’heure à sa voiture. Mais voyez quelle garantie, pour ceux 
qui font de l'auto, entraine la capacité de vitesse d’une voi
ture : ne faut-il pas que les véhicules qui sortent maintenant 
de la plupart des grands ateliers de construction de France, 
d’Allemagne et de Belgique soient, comme Ton dit, bâtis à 
sable et à chaux — encore une vieille expression qu’il faudra 
remplacer! — pour pouvoir résister à l’effort gigantesque, à 
la tension formidable auxquels tous ses organes, depuis les 
plus massifs jusqu'aux plu6 délicats, sont soumis dans une 
épreuve où la vitesse atteint un coefficient aussi élevé?

Et c’est bien là la réponse à faire à ceux qui en sont encore 
à contester l’utilité des courses d’autos : c’est grâce aux 
courses, dont les constructeurs ont compris les leçons, aux 
courses auxquelles chaque année ils demandent des enseigne
ments nouveaux, que nous devons d’avoir aujourd’hui des 
voitures à bord desquelles on peut s’embarquer sans frémir 
pour exécuter les randonnées les plus longues, sur des routes 
qui, hélas ! sont souvent loin d’être bonnes.

e / m .
X X X

A utom obiles S .A . V. A., A n v ers .

T é l é p h .  6 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l le s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

14, AVENUE LOUISE, 14

S a in te  M arie  
S a in t  L o u is

P o u r  fêter vo s  parents et vo s am is 
rien ne vau t les charm ants b ibe lots de

La Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

A R T MODERNE ALLEM AND

B R U X E L L E S , 8 8 , R ue d e  la  C a se rn e

L a  m a ison  présente toujours un 
g ra n d  choix de verreries, cristaux, por
celaines, faïences, bronzes, peintures, 
lustres, meubles de fantaisie, am euble
ment.

MODÈLES NOUVEAUX

ESSAYEZ G R A T U IT EM EN T
L E S  P R O P R IÉ T É S  

D E  L A  C É L È B R E  C R È M E  D E  B E A U T É  A N G L A I S E

réputée pour vous permettre d’en apprécier les qualités.

Une légère friction du visage faite avec la C r è m e  
I C I L M A  lui donne un bien-être et une sensation de 
fraîcheur délicieuse, et cette opération si elle est continuée 
régulièrement devient un réel traitement du teint qui 
donne des résultats excellents. Cette crème doit ses pro
priétés purifiantes et embellissantes à l’eau de la célèbre 

•Source Algérienne c’est pourquoi elle a le pouvoir de 
stimuler l’activité naturelle de la peau et c’est sa meilleure 
garantie pour l’amélioration qu’elle peut apporter au 
visage dont elle tonifie les muscles en' lui don
nant un éclat frais et velouté.

La C r è m e  I C I L M A  ne contient pas de 
graissé libre et n’a pas les inconvénients des autres 
corps gras qui couvrent la peau d’une couche 
empêchant la respirasion naturelle en détruisant 
l’élasticité ■ des chairs. Va C r è m e  I C I L M A  a un parfum des plus agréables.

C r è m e  I C I L M A
!P r ix  : F rs . 1 .25  - 1 .7 5  et 3 .00  le Pot

G ra n d s  M a g a s in s  de N ouveautés — P h a rm ac ie s — P a rfu m erie s
C o iffeu rs

Pour l’échantillon gratuit, veuillez écrire à :

A D O L P H E  A R O N ,  12, R ue  du Chêne, B R U X E L L E S
Seul concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

ROSAIV! i N E DELICIEUX PAH FU M  NATU REL

C o m p o s é  p a r  V I O L E  T, parfumeur
?9. Roulavnrrt ttnlions à PARIS

L A  M O D E  F E M I N I N E
exige de nos jours une chevelure abondante. Les dames qui doivent avoir recours à des postiches 
devraient tous les jours peigner soigneusement leurs cheveux et'trotter le cuir chevelu avec un peu de la

LOTIO N  A  L A  S È V E  DE B O U L E A U  du D o c t e u r  D R A L L E
Sinon les pellicules et la chute des cheveux sont inévitables. La Lotion à la Sève de Bouleau 
du Docteur Dralle conserve la. propreté du cuir chevelu £t le maintient ou bon état de salué; elle 
stimule vigoureusement la croissance des cheveux et empêche les démangeaisons, la chute des cheveux 
et lè grisonnoment prématuré.— La chevelure devient abondante, odorante et soyeuse, et se frise 
facijoinont. Kn vente dans tous les magasins de par fumeries, drogueries et chez tous les coiffeurs et 
|>hîiririncions. I'rix : fr. 2.75 et 5.50.- A fait ses prouves dc|vfois vingt-cinq a n s . L a  plus haute 
distinction à six expositions: une médaille d’or e t  cinq grande prSL

DÛi'Osri’AiiiES : H. DELATTRE 8c C1®, B ru x fllv y  <51 d’Angleterre. - Tél. A .252:1.

( Voir la suite à la dernière page.)



Dans le monde de l’industrie et de la finance
S o c ié té  d e s  C h e m in s  d e  fe r  v i c in a u x  d e  M a y u m b e .

— C'est à l'unanimité des voix ijue les actionnaires, réunis en 
assemblée extraordinaire, ont adopté la convention avec la 
colonie du Congo bolge.

Ces Chambres auront maintenant à délibérer sur cette con 
vention dont voici les trois articles principaux :

A r t i c l e  p r e m i e r .  —  La Société des Chemins de 1er v ie i- ■ 
naux du Mayumbe renonce, en laveur de la colonie du Congo 
belge, sauf l’exception prévue à l’ article 4 ci-après, aux con 
cessions faisant l’objet de la convention qu’elle a conclue le 
'il  septembre 1898 avec l'Etat Indépendant du Congo et de 
l'a ccord  résultant des lettres des 8 et I l  novem bre 1901 échan
gées entre les parties contractantes.

A r t .  4 .  .— • Les concessions de terrains faites à la Société, 
en vertu de l’article 2, littéra B , de la convention du 21 sep
tembre 1898, modifiée par les accords des 8 -I l  novembre 1901 
et du 0 mars 1905, restent acquises à la société.

A r t . 11. — En échange de cette renonciation, la colonie du 
Congo belge s’engage : 1° à verser à la Société, le 1er janvier de 
chaque année et pendant quatre-vingt-quatre années, une. 
annuité de 90,000 francs; 2" à abandonner les avantages atta
chés par les statuts de la société aux (1,000 actions privilé- I 
giées se trouvant toutes entre ses mains et, pour autant que de I 
besoin, les participations, droits, avantages et prérogatives I 
quelconques lui accordés par les dits statuts.

C h e m in  d e  fe r  d u  C o n g o . lino assemblée extraordi- I 
naire des actionnaires de cette société se tiendra le 27 août I 
prochain à l’effet de délibérer sur un projet d e  création d e  I 
80.000 obligations nouvelles de 500 francs chacune, rappor- I 
tant 5 p . e. d ’ intèrét annuel. ,

C o m p a g n ie  d e s  E a u x  d e  S a n -A n t o n io .  — C’est sous la I 
présidence de M. Firm in Lambeau que's’ est tenue l'assemblée I 
générale des actionnaires ; ensuite du vote de ceux-ci, le divi
dende, fixé à 5 fr. 50 par action de capital, 1 franc par action I 
de dividende et 0 fr. 50 par action de jouissance, sera payable 1 
à partir du 1(1 août contre remise du coupon n° 3.

C h e m in  d e  fe r  V a r s o v ie -V ie n n e .  —  Comme suite à I 
l ’ ordre du jou r voté par l ’assemblée tenue à, Anvers le | 
14 mai 1913, le com ité de défense a fait de nouvelles dém ar- I 
ehes à Saint-Pétersbourg en vue du, règlement des dividendes | 
afférents à l'exercice 1911 et aux douze jours de l’ exercice 1912,
Il vient de recevoir du 'm inistre des finances de Russie une I 
réponse de laquelle il résulte que le ministre subordonne le I 
payement du dividende à la signature par le conseil d’adm i- I 
nistration d une convention mettant en question le chiffre du | 
capital de réserve auquel les actionnaires ont droit suivant les I 
déclarations faites à l’ assemblée générale tenue à V arsovie, le I 
18 février-2 mars 1912.

T r a m w a y s  d e  T if l is . — Les actionnaires sont intrigués I 
par les bruits de rachat du réseau par la ville. V oic i la I 
réponse du conseil contenue dans le rapport distribué aux ] 
porteurs de titres qui se sont présentés à l'assemblée :

« Divers organes de la presse ayant publié des notes sur la I 
question de rachat, nous tenons à mettre cette question au | 
point dans la mesure du possible. Comme vous le savez, la I 
ville a le droit de nous racheter, à partir du 1 14 mars 1915. | 
Pour pouvoir lé'faire, elle doit nous en faire la déclaration un I 
an d’avance. La Douma de Tittis, estimant qu’elle a besoin, I 
pour cela, de l'autorisation préalable des autorités supérieures, I 
s’est réunie le 2 15 mai 1913 et a pris une décision de principe 
dans le sens du rachat, sans’ préjuger d’un chiffre quelconque.

»  Cette décision n ’im plique pas absolument la réalisation 
du rachat pour la date fixée, la ville ayant le droit de nous 
racheter tous les ans à partir du 1 14 mars 1915, moyennant 
un préavis d 'un an.

» En tout cas, les modalités du rachat étant fixées par le 
§  17 du contrat de concession, rien ne perm et de dire que les 
obligations privilégiées pourraient ne pas recevoir le plein de 
ce qui leur est dû et que les obligations à revenu variable pour
raient ne r ien 'toucher. I l  est vrai qu’un travail a été fait par 
la ville, à laquelle, en vertu du contrat de concession, toute 
notre com ptabilité a été soumise, qui conclut à une somme à 
nous payer de 185,000roubles par an, jusqu ’à l'expiration de 
la concession, 6oit jusqu ’en 1931, mais c ’est là un travail ten
dancieux qui, à nos yeux, n'a pas de valeur : la politique de la 
ville est d ’essayer d’am oindrir la valeur de notre entreprise. Il 
?üïï_s 3 P i,artient’ Par contre, de faire valo r v is-à-vis de la ville 

Le prix du rachat éventuel' et la ’i'a icu rn rerm rtv -n ütiikay o 
de T iflis sont, on le voit, loin d ’être fixés.

X X X

L e s  G ra n d e s  B r a sse r ie s  d e  l ’E to i le . Les actionnaires 
étaient convoqués pour délibérer s u t  l’éventualité de la disso
lution anticipée, notamment. Apris que les thèses défavorable 
et favorable eurent été exposéespar deux de leurs partisans, 
la proposition de liquidation « t  mise aux voix par appel 
nom inal. Elle est adoptée par 8449 voix contre 1,907.

Le conseil soumetà l’ assemhée la candidature de M M .M ar
tin, Didisheim , Vanderelst, Jorf, avocats, et Robat, expert- 
com ptable, secrétare de brique. Ils sont élus liquidateurs 
p a r  7 517  voix  contre 2 ,2 52 ,Un actionnaire s'abstient parce 
que là m inorité n'est pas rerésentée parmi les liquidateurs.

P ar 7,517 voix «outre 2-52, l ’assemblée confère aux liqui
dateurs les pouvoirs prévv Par la loi et, notamment, la réali
sation l’ appo-'' (l e l'avoi-société à une autre société; ils sont 
autorisés -' ®°H*citer u rc °ncordat préventif à la faillite aux 
condit’ on ’ ils jugerdt utiles.

rms la présidence-e M. A . Laloux s’est tenue l'assemblée 
-nérale des actionnées des C r is ta lle r ie s  d u  V a l -S a in t -  

L a m b e r t .
Le président rem ’hommage à la m ém oire de deux adm i

nistrateurs en ces firmes :
«  M . Barbanson décédé en septembre dernier, figure à l'acte 

de constitution de la société en 1879.Nom mé d'abord com m is
saire, il entra le26 ju illet 1912 au sein du Conseil d ’adminis
tration par saite du décès de M. Ch. Mallet. Collaborateur 
actil, suivant avec une attention diligente le mouvement pro
gressif de I l société, M.Barbanson surmontait les difficultés et 
faisait preuve d'un jugement pondéré.

» Le baron de Macar, mort en avril 1913, était aussi depuis 
longtemps attaché aux Cristalleries et par l'esprit et par le 
cœur. Président du Conseil d’administration depuis 1879, il ne 
résilia ses fonctions qu’en 1904 lorsque la Société Générale eut 
acquis la majorité des titres et désigné à la présidence le 
baron Baeyens. Nonobstant, il conserva toujours un trè6 grand 
attachement et une affection particulière pour le V .al-Saint- 
Lambert. »

Ce sont MM. Georges Deprez et Jean Jadot qui ont été.appe
lés à rem placer les administrateurs regrettés.

MM. Etienne Lepersonne et Charles de Prelle de la N ieppe 
ont lté réélus en qualité de commissaires.

Lt dividende a été fixé à 45 francs pour cette année.
X X X

Nous extrayons du rapport du Conseil Colonial sur le décret 
pris d ’urgence en vue de la réduction des taxes sur le caout
chouc du Congo, ce passage, qui résume la situation :

« La nouvelle taxation com porte un dégrèvement uniforme 
de 0 fr. 75 pour le caoutchouc sauvage.

» Le m otif qui a dicté cette mesure est la baisse considéra
ble et persistante du caoutchouc. Les prix actuellement prati
qués sur les marchés d'Europe ne laissent plus grand bénéfice 
aux sociétés et aux particuliers qui achètent le caoutchouc 
aux indigènes pour le transporter en Europe. D ’autre part, si 
les acheteurs voulaient abaisser notablement le prix offert aux 
indigènes, il est à craindre que ceux-ci ne trouvent plus dans 
là rémunération réduite un stimulant suffisant au travail. Or, 
c ’est avec les ressources qu’ ils se procurent en récoltant et en 
vendant du caoutchouc, qu’un très grand nom bre de noirs 
payent leur impôt et achètent des marchandises européennes.

. De répercussion en répercussion, la baisse du caoutchouc 
menace ainsi les finances de l’ Etat et le mouvement du com 
m erce, outre qu’elle com prom et le succès des efforts qu’on a 
aits pour accoutum er les indigènes à un travail régulier. »

G . V . H.

P o u d r e

S e c r e t
d e b e a u l é

lié. RUE ROYALE
B R U X E L L E S

28. AVENUE DE KEYSEP.
A N V E R S

Teinture des oheveux, application du Henné. J[e 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  de l ’É c u y e r

Théâtre royal de la Monnaie

C L O T U R E  A N N U E L L E

R é o u v e rtu re  le  4  S ep tem b re

Théâtre royal du Parc

C L O T U R E  A N N U E L L E

R é o u v e rtu re  en S ep tem b re

Pour les SOINS et la B E A U T É  de la P E A U , employer la

Crème Simon
U N IQ U E  p o u r  la  T O I L E T T E  d e s  D A M E S . E l l e  e s t  s u p é r i e u r e  à  la  m e i l l e u r e .

GUNTHER
u  S t l ï l É i e L M i i ^ ï E K t l N i f E ,  t >  

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a t o i r e s  e t  H o o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V i e u x  V ê t e m e n t s  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c l e s  p o u r  h o m m e s

Henri VILLIESSE 9f
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GERIM0NT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

M O D E S  
G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S
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L e s  p e r s o n n e s  p r e n a n t  d è s  à  p r é s e n t  u n  

a b o n n e m e n t  à. L 'É V E N T A I L  r e c e v r o n t  g r a 
t u i t e m e n t  l e  j o u r n a l  j u s q u 'a u  1 er s e p t e m b r e  
p r o c h a i n .

Les heures et les jours
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

E c c e  h o m o .

L a  g u e r r e  f in ie , c h a c u n  r e n t r e  c h e z  s o i ;  d es  
n u a g e s  d e  f u m é e  se  d is s ip e n t  le n t e m e n t  a u -d e s s u s  
d es v i l le s  e t  d e s  v i l la g e s  b a lk a n iq u e s , m a is  lo n g 
te m p s  e n c o r e  d e s  r o n d e s  d e  c o r b e a u x  s ’ o b s t in e 
r o n t  à  t o u r n o y e r . L a  g u e r r e  e s t  f in ie , le s  g u e r 
riers s o n t  r e d e v e n u s  d e s  h o m m e s ; i l s  o n t  r e p r is  
le u r s  p la c e s  à  la  c h a u m iè r e , à  la  m a is o n , au  p a 
la is  : a u  f o y e r  h u m b le  o u  d o r é . L a  g u e r r e  e s t  
fin ie , le s  p a s s io n s  v o n t  s e  t a i r e ,  e n c lo se s  d a n s  le s  
â m e s , e t  p r é p a r a n t  l ’ a v e n i r ;  ce s o ld a t  r e d e v e n u  
p a s te u r , o u  m a r c h a n d , o u  a v o c a t , o u  d ip lo m a t e ,  
q u ’e m p o r t e - t - i l  c h e z  l u i ,  d a n s  so n  c œ u r  : l ’ a m b i 
t io n , la  d é c e p t io n , la  la s s itu d e  in f in ie , la  r a n c u n e  
ou  l ’ o r g u e il  d u  t r i o m p h e ?

E t  c ’ e s t  p o u r q u o i  je  p e n s e  s p é c ia le m e n t  à  c e lu i  
q u i f u t  le  c e n t r e  o ù  se  r é p e r c u ta  le  lo n g  d r a m e  
a u x  m il le  é p is o d e s , c e lu i q u i  a v é c u  in te n s é m e n t  
c es m o is  d e  g lo ir e , d e  f e u ,  d e  s a n g , d e  d e u i l .  A u  
d é b u t , i l  f u t  le  p r o t a g o n is t e  a v o u é ;  l ’ h is to ir e  e t  
la  p h o t o g r a p h ie  s ’ a t t a c h a ie n t  à  l u i ,  a v id e s  d e  ses  
g e s te s  e t  d e  ses  m o t s . M a i s  d a n s  ces d e r n ie r s  
te m p s  i l  s ’e s t  r e c u lé  d a n s  u n e  p u d iq u e  d is c r é t io n .  
Q u i lè v e r a it  le  r id e a u  p o u r  n o u s  le  m o n tr e r  v i 
v a n t ,  p e n s a n t , s a i g n a n t ,  —  ecce homo, —  noU6  
d é v o ile r a it  sa n s  d o u t e , c o n c e n tr é e  d a n s  u n  ê tr e ,  
u n e  d e s  p lu s  p o ig n a n te s  t r a g é d ie s  d e  la  t e r r e ;  e t  
j e  p e n s e  à  l u i .

A u  d é b u t ,  n o u s  le  v îm e s , F e r d in a n d  d e  B u l g a 
r ie , p e r f o r m a n t  c o n s c ie n c ie u s e m e n t  u n  a n c e s tr a l  
u sa g e . T s a r  c o n q u é r a n t , a y a n t  f r a n c h i  la  f r o n 
t iè r e , i l  n e  p o u v a i t  f a ir e  ses p r e m ie r s  p a s  6 u r  la  
te r r e  v a in c u e  q u ’ e n  f o u la n t  les  a r m e s  h u m ilié e s .

A u s s i ,  à  la  d e s c e n te  d e  so n  w a g o n -s a lo n , t r o u 
v a i t - i l  u n  l i t  d e  fu s ils  e t  d ’ é p ée6  t u r q u e s  q u ’ il 
p ié t i n a i t  f o r t  c o n s c ie n c ie u s e m e n t . L a  p h o t o g r a 
p h ie  n o u s  r é v é la it  le  s a v o u r e u x  e m b a r r a s  d ’ u n  
m o n a r q u e  u n  p e u  e m p â t é  e t  d u  c o n tr a s te  d e  son  
g e s te  a v e c  u n  c h e m in  d e  fe r  e t  u n  w a g o n  d e  b o n  
c o n fo r t  m o d e r n e .

N o u s  a d m ir â m e s  p o u r t a n t ,  c a r  les  é c h o s  a n 
t iq u e s  r e te n t is s e n t  t o u jo u r s  e n  n o u s ;  c a r  n o u s  
a im o n s  q u e  le  c h e f  m o d e r n e , c e lu i  d o n t  la  v o lo n té  
s ’ ir r a d ie  p a r  le s  fils  é le c tr iq u e s , p a r  le s  o n d e s  ou  
le s  lu e u r s  m a g iq u e s , se s o u v ie n n e  d u  p è r e  lo in 
ta in  q u i  n ’ a v a i t  p o u r  d ir e  so n  v o u lo ir  q u e  le  t o n 
n e rr e  d e  sa  v o i x .  D a n 6  n o s  p a y s  tr o p  c iv i lis é s , les  
m a îtr e s  p e r d e n t  le  p lu s  c la ir  d e  le u r  p r e s t ig e  e n  
r o m p a n t  a v e c  le s  t r a d it io n s  s y m b o liq u e s .

Q u a n d  i l  e u t  f r a n c h i  s a  f r o n t iè r e , n o u s  d é t o u r 
n â m e s  u n  p e u  n o s  r e g a r d s  d e  F e r d in a n d . N o u s  
l ’ a t te n d io n s  à  C o n s t a n t in o p le , n o u s  p r é p a r io n s  
l ’e n tr é e  à  S a i n t e -S o p h ie .  L ’ a f fa ir e  é t a i t  r é g lé e  e t  
n o u s  é t io n s  t r a n q u i l le s .

I l  y  a  d e  ces h o m m e s  q u i c o m m a n d e n t  a in s i la  
sé c u r ité . O n  le u r  a t t r ib u e  u n e  s o r te  d e  d o n  d e  
m ir a c le , o n  le u r  f a i t  d ’ in t e r m in a b le s  c r é d its  à 
l ’ o c c a s io n . L e s  S a x e -C o b o u r g  ( A n g l e t e r r e ,  B e l 
g iq u e , B u lg a r i e )  é t a ie n t  d e  c e u x  s u r  q u i c o m p te  
l ’ E u r o p e , m a lg r é  la  d é c o n v e n u e  p o r t u g a is e . E t  
le  g é n ie  d u  C o b o u r g  d e  S o p h ia  a v a it  é té  a ff in é  
p a r  c e t te  C lé m e n t in e  d ’ O r lé a n s  e n  q u i o n  a p u  
d e v in e r  u n  d e  ces e s p r its  s o u p le s  e t  m â le s  q u i  
s o u lè v e n t  e t  m o d è le n t  la  te r r e  e t  le s  h o m m e s .

E t  n o u s  c o n n a is s io n s  d es h o m m e s  d e  l ’ e n t o u 
r a g e  d u  ts a r  b u lg a r e , c o n s e ille r s  d ’ h ie r  e t  d e  d e 
m a in , e t  p a r  q u i t o u t  d e  m ê m e  n o u 6  d e v in io n s  —  
p o u v io n s -n o u s  c ro ir e  —  le s  h o m m e s  d u  jo u r .  
N o u s  a v io n s  v u  à  L ié g e  c e  V o r n a z z a , h a u t  fo n c 

t io n n a ir e  d ip lo m a t iq u e , fin e  tê te  d e  p r é la t  a v e c  
d e s  y e u x  d ’ o r  b r u n ;  ce  G h e n a d ie f f ,  r u d e , v o lo n 
t a i r e ,  i n t e l l i g e n t  e n  t o u t ,  c o m p r e n a n t  t o u t  e t  q u i ,  
o r g a n is a n t  u n  f r u s t e  r o y a u m e , a v a i t  s o n g é  à  sa  
b e a u té  fo n c iè r e  e n  le  d o t a n t  d e  « fê te s  d e s  a r 
b r e s  » .

D ’ a u t r e s  a v a ie n t  v u  F e r d in a n d  d e  B u lg a r ie  d i 
r i g e a n t  u n  tr a in  d e  L y o n  à  P a r is ,  c o n fia n t  ses  
e n f a n t s  à  d es a v ia te u r s  b e lg e s  à  K i e w i t ;  i l  a v a i t  
p o r té  d e s  to a s ts  à  B e r l in ,  à  P a r is ,  a v e c  u n  d o u 
b le  e n th o u s ia s m e  s u c c e ss if  e t  c o n tr a d ic to ir e , u n  
p e u  p é n ib le  p o u r  le s  s e n t i m e n t a u x , m a is  q u i  
a v a i t  f a i t  p la is ir  a u x  p o l it ic ie n s , le s q u e ls  se  m é 
f ie n t  t o u jo u r s  d u  s e n t i m e n t . . .

L e  p r e m ie r  c h o c  a v e c  le s  fo r c e s  a d v e r s e s  a v a i t  
la issé  v o ir  q u e  c e t  h o m m e  p o s s é d a it  l ’o b s c u r  a s 
s e n t i m e n t  d u  d e s t in , s a n s  le q u e l r ie n  n ’ e s t  p o s s i
b le  a u  t a l e n t ,  a u  g é n ie , à  la  r u s e  o u  à  la  fo r c e .

L e s  h o m m e s , a lo r s , n ’ o n t  p lu s  q u ’ à  r e g a r d e r  le  
s u r h o m m e , c o m m e  le s  v o la i l le s  d e  b a s s e -c o u r  r e 
g a r d e n t  le  c y g n e  q u i s ’ e n  v a  e t  d é jà  n ’e e t  p lu s  
q u ’ u n  p o i n t  d - n s  l ’ a z u r  in s o n d a b le .

X X X

Quomodo cecidit potens !  O n  n ’ é c h a p p e  p a s ,  
d e v a n t  c e s  d r a m e s , a u x  c r is  e f fr a y é s  e t  t r i o m 

p h a n ts  d e  B o s s u e t  le  d iv in , à  la  r a i l le r ie  d é c h i
r a n t e  d e  S h a k e s p e a r e  l ’ h u m a in . F e r d in a n d  d e  
B u lg a r ie  r e s te  u n  th è m e  p o u r  r h é te u r s , ut decla- 
matio fias, c o m m e  A n n i b a l  p o u r  J u v é n a l . E t  s u r  
s o n  i n f o r t u n e  n o s  «  o h  ! » ,  n o s  «  a h  ! » ,  a p ito y é s  o u  
g o g u e n a r d s , s o n t  d ’ u n  s o r d id e  b o u r g e o is is m e . 
A u s s i  b ie n , o n  n e  p a r le  p lu s  d e  lu i .  U n e  le t t r e  
q u ’ i l  é c r iv i t  a u  ro i d e  R o u m a n i e  é t a i t  b e lle  d e  
d é tr e sse  c o n t e n u e ; s a  r é c e n te  p r o c la m a t io n  à  so n  
a r m é e  e s t  t r o p  a m p o u lé e . I l  é c h a p p e , i l  n ’ e s t  p lu s  
la  v e d e t t e .

C h e r c h e z  p o u r t a n t  à im a g in e r  c e t  h o m m e  r e 
v e n u  d e  s o n  r ê v e  d a n s  so n  p a la is . J ’ a i v o u lu  
m ’ im a g in e r  le  c a d r e  d e  s a  v ie  r e s tr e in te . J e  c o p ie  
c es  l ig n e s  d ’ O n é s im e  R e c lu s  :  « L a  c a p it a le , S o p h ia  
( 1 0 0 , 0 0 0  h a b i t a n t s ) ,  e s t  à  5 5 0  m è t r e s  d ’ a l t i t u d e ,  
à  l ’ a n g le  d ’ u n e  v a s te  p la in e  t r ia n g u la ir e  n u e  q u i  
se  r e b o is e  p e u  à  p e u . D a n s  c e  c a d r e  tr is te  q u e  la  
m a s s e  d u  V i t o c h  n e  s a u r a i t  é g a y e r , S o p h ia , m i-  
e u r o p é e n n e , m i -o r ie n t a le , s ’e s t  h â t iv e m e n t  c o u 
v e r t e  d e  m o n u m e n t s  c o m m é m o r a t i f s , d ’é g lis e s , d e  
p o n t s , p e rc é e  d e  g r a n d e s  a v e n u e s , p o u r  b ie n  a t 
te s te r  q u ’ e lle  e s t  la  c a p it a le  d ’ u n  E t a t  tr è s  m o 
d e r n e . C ’e s t  a u jo u r d ’ h u i u n e  p im p a n t e  c ité  o c c i
d e n t a le , a v e c  q u e lq u e  g a u c h e r ie  d a n s  la  p a r u r e  : 
t r o p  d e  p ie r r e s , p a s  assez d e  fle u r s , d e  ja r d in s  e t  
d ’ a r b r e s . »

E h  ! o u i , c ’ é t a i t  là  la  c a p it a le  p r o v is o ir e , o ù  
l ’ o r g u e il  d es p ie r r e s , le s  a r b r e s  n ’ a y a n t  p a s  e u  le  
te m p s  d e  g r a n d i r ,  n ’ é q u iv a la i t  p a s  à  la  n o b le sse  
d es s o u v e n ir s  e t  d es m o r ts  e n c lo s  d a n s  la  te r r e .

S o p h ia , s t a t io n  d ’ a t t e n t e ,  c o n fo r t a b le  p e u t -  
ê tr e , s u r  la  v o ie  t r io m p h a le  q u i m è n e  à la  S o p h ia  
i m m o r t e l le . H é la s  ! r e n tr e r  v a in c u  à  S o p h ia ,  
a p rè6  a v o ir  f r a n c h i  sa  f r o n t iè r e  e n  f o u la n t  d es  
a r m e s  c a p t iv e s , a p r è s  a v o ir  e n tr e v u  à l ’ h o riz o n  
le s  m in a r e ts  d e  la  c ité  g l o r i e u s e . . .  A v o i r  é té  l ’ im -  
p e r a t o r , n ’ ê tr e  p lu s  q u e  le  g ib ie r  c o iffé  p a r  les  
c h ie n s ; a v o ir  d û  d e m a n d e r  g r â c e , e t  à q u i ? A  d es  
r a c e s  q u e  le  g é n ie , l ’ h is to ir e , la  c o n fia n c e  e n  
l ’ é to i le  p e r m e t t a ie n t  d e  c o n s id é r e r  c o m m e  s e 
c o n d a ir e s .

J ’ ai r e c o n s u lté  m a  g é o g r a p h ie  au  c h a p itr e  : 
« A v e n i r  d e  la  B u lg a r ie  » ;  je  tr a n s c r is  ces l ig n e s  
d ’ u n e  p r u d e n c e  e t  d ’ u n  p r o s a ïs m e  q u e  les  fa i t s  
d ’ a u jo u r d ’ h u i ju s t i f ie n t  :

« L a  m a r in e  m a r c h a n d e  d e  la  B u lg a r ie  a e n 
c o r e  u n  m o u v e m e n t  trè s  f a i b l e ;  sa  m a r in e  m i l i 
t a ir e  e s t  à p e in e  é b a u c h é e ; sa  d e tte  p u b liq u e  e s t  
d é jà  d e 4 7 8 ,8 9 5 ,8 8 4  f r a n c s , m a is  d e p u is  q u e lq u e  
te m p s  le  b u d g e t  d e  ses  r e c e tte s  e s t  c o n s ta m m e n t  
s u p é r ie u r  à c e lu i d e  ses d é p e n s e s . A  l ’ a b r i  d ’ u n e  
a r m é e  r e m a r q u a b le  d ’e n d u r a n c e , d e  d is c ip lin e , 
d e v a le u r , sa  ra ce  s o lid e  t i e n t  les y e u x  f ix é s  s u r  
c e t te  M a c é d o in e  q u e  ses  fr è r e s  o n t  a r ro sé e  d e p u is  
d es s iè c le s  d e  le u r  s u e u r  e t  d e  le u r  s a n g . C e  rê v e  
d ’ u n e  g r a n d e  B u lg a r ie  e s t - i l  p o ss ib le  à b r è v e

é c h é a n c e ?  B ie n  h a b i le  q u i o s e r a it  l ’ a f f ir m e r  au  
m ilie u  d e s  t r o u b la n t e s  c o m p lic a t io n s  d e  la  p o l i 
t iq u e  b a lk a n i q u e .. .  »

O u i ,  e s p é r a n c e s , d is c ip lin e s , v a l e u r . . .  c e la  
v a u t  p e u t -ê t r e  p o u r  a p r è s -d e m a in . M a i s  a u jo u r 
d ’ h u i , d a n s  S o p h ia , u n  h o m m e  v a  e t  v i e n t  e n  
p e n s a n t  q u e  l ’e f fo r t  d ’ a p r è s -d e m a in  s e r a  l e  f a i t  
d e  c e u x  q u i n e  s o n t  p a s  e n c o r e  n é s .

Léon Souguenet.  

La dernière tragédienne1
Je m’en souviens comme si c’ était hier. Nous 

errions par un matin pluvieux dans les allées écar
tées du cimetière israélite, au Père-Lachaise. Sou
dain une tombe attira nos regards. Elle était l ’objet 
du plus triste abandon; les herbes folles se mêlaient 
aux guirlandes capricieuses du lierre qui cernaient, 
en rampant, la pierre moussue; sur une stèle on 
lisait ces mots : « Rachel Félix ».

Tant d’éclat et de grandeur, et puis un si complet 
oubli ! J’avais lu, dans le livre de Janin, les pages 
consacrées aux funérailles de l’artiste. Tout Paris 
piétinant la terre sous laquelle reposent des illustra
tions de la finance et du négoce, chacun voulant 
s’approcher de la fosse béante devant laquelle 
Alexandre Dumas, Théophile Gautier, Sainte-Beuve, 
Mérimée et vingt autres étaient rangés, en proie à 
cette morne angoisse que les deuils littéraires sont 
seuls capables de nous communiquer. C’est qu’ ils 
sentaient bien qu’avec Rachel un art allait mourir, 
une tradition, dont, par un miracle de talent, elle 
avait relevé l’autel. Et de fait, on a joué, à Paris et 
ailleurs, la tragédie classique depuis 1858; maison 
peut se demander si on en a compris l’attrait véri
table. Ni la « divine » Sarah, ni Mme Bartet, ni les 
jeunes efforts de Mlle Roch (pour ne point nommer 
M” "  Dudlay, Segond-Weber et Silvain) n’ont su 
opérer cette transfiguration qui, au dire des con
temporains, était le chef-d’œuvre de Rachel. Plus 
encore que sa composition des rôles, que sa diction, 
pourtant si pure, que ce don des larmes dont ses 
pires ennemis n’osèrent jamais médire, ce qui la 
sacra muse de la tragédie, fut cette capacité de se 
renouveler chaque soir, d’être une autre femme dans 
chacun de ses rôles, et la femme qui convenait aux 
nerfs des spectateurs d’alors, celle qu’ ils appelaient 
dans le dégoût où avaient fini par les enfoncer, 
jusqu’au-dessus des épaules, les exagérations roman
tiques.

Car, on l’a souvent répété, et à juste titre, la 
vogue de l’école dite du bon sens, le succès de la 
Lucrèce de Ponsard, le retour à l’ancien répertoire, 
tout cela n’aurait été qu’ éphémère si une actrice 
supérieurement douée n’avait, juste au moment 
voulu, associé son génie et son charme à une réac
tion devenue nécessaire. Le Théâtre-Français, qui 
encaissait 500 francs en 1838, lorsqu’ il donnait 
Horace, Cinna et Andromaque, vit, quasi du jour 
au lendemain, ses recettes décuplées, parce qu’ il 
avait plu à un journaliste parisien d’annoncer à ses 
lecteurs qu’une grande artiste était née. Le 24 sep
tembre on l'aisait 1,500 francs, le 20, 1,000, et 
quinze jours plus tard, plus de 6 ,000 fr. Le roman
tisme était bel et bien vaincu.

Le journaliste qui eut l’heur et la gloire de pro
phétiser à coup si sûr fut Jules Janin, oublié lui 
aussi, et injustement, car il fut un maître en son 
métier, et je  suis du très petit nombre de ceux qui 
relisent encore avec plaisir ses feuilletons, d’ une 
verve parfois un peu laborieuse, mais semés pour
tant de traits brillants, d’anecdotes plaisantes, d’al

(1) Jïans ces articles trop espaces — par ma (auto — que j’ai eu 
l’imprudence de promettre au directeur de l'Éventail, les lecteurs de 
ce journal se rappellent-ils encore que j'essuie d’cvoquer quelques 
grandes ligures du théâtre français dans le passé et que mes premières 
notes ont été consacrées aux interprètes de Racine (surtout à la 
Clmmpmeslé) et de Voltaire !

lusions fines et de réflexions sensées. Son journal, 
les Débats, était celui qui avait, le premier en 
France, offert en un feuilleton le résumé exact et 
l’appréciation personnelle de toutes les nouveautés 
dramatiques. Avant Janin, l ’abbé Geoffroy et Duvi- 
quet y avaient tenu, comme on disait alors, le 
sceptre de la critique avec une autorité indiscutée. 
Après lui, J.-J. Weiss, J. Lemaître et Faguet rem
plirent le même emploi. Mais, sauf peut-être Geof
froy, aucun de ces écrivains n’aurait pu aider, de 
façon aussi prompte et aussi efficace, à un revirement 
qui était, d’ailleurs, tout préparé dans les esprits.

Et, de même, aucune autre artiste que Rachel 
n’aurait pu, malgré l ’instant favorable, déterminer 
chez les spectateurs, saturés de passions roman
tiques, un changement d’humeur aussi foudroyant. Ses 
qualités devaient la servir, et peut-être ses défauts. 
On avait accoutumé de se représenter les héroïnes 
grecques et romaines sous le dehors de belles et 
imposantes personnes, portant, avec une noblesse un 
peu froide, le peplum traditionnel. Petite, maigri
chonne, plutôt laide, modeste jusqu'à la timidité, 
Rachel déconcerta ceux qui étaient venus pour l’ en
tendre, comme elle avait d’abord déconcerté les 
braves gens du quartier qui allaient l’ applaudir sur 
une petite scène de la rue Saint-Martin. Elle avait 
pourtant fait la conquête de ces bourgeois, pour les
quels elle jouait les rôles tragiques avec des jeunes 
gens dont le cachet consistait en billets vendus à  
domicile. Parmi ses compagnons, il y avait des 
élèves du célèbre comédien Samson. Celui-ci nous 
raconte, dans ses M émoires, qu’ il fut conduit par 
leurs récits dans un endroit où il n’avait jamais mis 
les pieds. Lui aussi, il resta étonné d’abord, et il eut 
quelque peine à  formuler son jugement. Rachel pa
raissait beaucoup plus grande que ces jeunes gens, 
qui la dominaient tous de la tête ; elle paraissait leur 
parler de haut, alors qu’ elle devait lever le front 
vers eux. Elle ne savait pas toujours parfaitement 
son rôle; mais elle avait «  l’accent tragique » ; elle 
possédait déjà cette diction dont nous parlent maints 
témoignages contemporains. Samson la qualifie de 
«naturelle et grandiose». C’est gauchement exprimé, 
et, pourtant, c ’est bien cela. La noblesse n’y  nuisait- 
point à la vérité. Les habitudes déclamatoires des 
actrices de tragédie n’avaient pas été étrangères au 
discrédit d’un genre éminemment français. On écou
tait avec surprise et ravissement cette petite femme, 
qui, sans gesticuler, ni hurler, ni employer les arti
fices de la mélopée, faisait passer dans les âmes les 
sentiments éternels dont Corneille et Racine ont 
trouvé les formules les plus saisissantes dans tout le 
théâtre moderne.

Got, qui était allé l’entendre, en 1841, dans Po- 
lyeucte. a fort bien analysé ce qui constituait l ’ori
ginalité séductrice de Rachel. «  Son organe, dit-il 
dans son Journal, sa taille, ses attaches fines, ses 
gestes sobres font qu’en conscience elle ne doit pas 
avoir grand’peine à composer le personnage. Mais 
qu’elle phrase bien! » Et Théophile Gautier observe 
qu’avec son corps souple et fluet, sa main et son 
pied d’enfant, sa lèvre arquée par le sneer, elle 
n’a rien d’ une femme antique. «  Toute la passion 
maladive du temps où nous vivons anime ces mem
bres frêles, inquiets, nerveux et tirant de l’ énergie 
morale la force que les anciens tiraient de l’énergie 
physique. »  Ainsi sa faiblesse même contribuait à la 
rendre attirante; parfois, elle lui contractait les 
traits : «M lle Rachel, écrivait encore Gautier, n’avait 
que son fiel et son grincement de dents, mais ce fiel 
et ce grincement de dents lui appartenaient. »

Évidemment, elle avait autre chose encore. Son 
intelligence du métier, servie par des organes natu
rels de toute exception, n’ aurait peut-être pas suffi 
à conférer à son talent cette supériorité qui souleva, 
tant d’enthousiasmes. L ’ art des nuances, où elle 
excella, est moins un don naturel qu’un effet de 
l ’éducation de l’esprit et du cœur. Rachel aima. 
Rachel devint une vraie grande dame, que les plus 
grandes s’honorèrent de recevoir. Sainte-Beuve,
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dans ses Lundis, affirme même qu’elle fut la pre
mière femme de théâtre dont des jeunes filles de la 
plus haute société recherchèrent l ’amitié, sans scru
pules. Lorsqu'elle eut joué en Allemagne devant le 
roi de Prusse, celui-ci l’ invita comme il eût fait d’une 
princesse de sang, et ce fut dans un salon, et non 
dans une loge de théâtre, que l ’empereur Nicolas 
put la voir, lui parler tout à l'aise et lui demander 
d’aller à Pétersbourg. Elle y fut traitée en reine ; 
toute la noblesse lui ouvrit les portes de ses palais ; 
des poètes écrivirent des vers en son honneur; les 
étudiants et jusqu’au menu peuple se pressèrent sur 
son passage et ne lui épargnèrent aucune ovation. 
Lorsqu’elle visita la Bibliothèque impériale, on lui 
offrit un poème latin composé à sa gloire. Que nous 
voilà loin des succès plus vulgaires, s’ ils sont plus 
fructueux, de nos tragédiennes de maintenant !

Et pourtant, à cette femme qui avait connu de tels 
enivrements, un jour vint l’ étrange envie de cueillir 
d’autres lauriers. C’était en 18-18. La Révolution 
venait d’éclater à Paris. Les rues étaient pleines et 
les théâtres vides. Rachel alla demander à son vieil 
ami Janin un conseil dont elle devinait le sens et 
qu'elle était bien décidée à ne pas suivre. Pourquoi 
ne se mêlerait-elle pas aux agitations de l’âme popu
laire? Pourquoi ne dirait-elle pas cette Marseillaise 
dont on réclamait partout le chant? Un soir donc, 
alors que la salle la rappelait avec frénésie, à la fin 
du spectacle, on la vit s'avancer, portant le drapeau 
tricolore et entonner l’ hymne fameux. Et les soirs 
suivants, elle goûta la volupté d’applaudissements 
qui ne s'adressaient plus à la tragédienne. Mais bien
tôt elle se lassa de cette fantaisie, et quand on la 
réclamait avec une insistance menaçante, elle se fai
sait excuser. L’amie des reines, celle déviant qui les 
rois courbaient le front, avait été vite rassasiée de 
la vulgarité de c e s  hommages-occasionnel s.

Pourquoi lui en fallut-il, sans cesse, de nouveaux? 
Pourquoi ces voyages à travers l’Europe et l ’Amé
rique, où sa médiocre santé s’altéra? En 1858, elle 
est frappée d’impuissance. Pour la dernière fois elle 
se rend au Théâtre-Français, et de la voiture, qui 
l’ emporte et qui va au pas, elle jette sur ces murs 
sévères U n  regard d’adieu. Sardou l’emmène à Can
nes, où la mort la prend. Dans son linceul, on peut 
dire qu’on coucha avec elle la muse de la tragédie.

M. W ilmotte.

C h o ses  de T h é â tre
(R e p r o d u ct io n  in te r d ite  à  m o in s  d ’ in d iq u e r  la  s o u r c e )

C’est, nous l’avttns ânnortcé, au mois de février 
qlFaura lieu le festival Strauss et que le’ compositeur 
dfe Càlomé et A'Elektra viendra diriger lui-même les 
représentations des dèùx œuvres qui lui ont valu son 
uhivérSelle célébrité.

!La présence au pupitre de la Monnaie du maître, 
qui est, on le sait, ün chef d’ôrchestre remarquable, 
provbquera une curiosité passionnée. Et ces repré- 
séritatiôns’ constitueront dé grandes solennités musi
cales.

Parmi les spectacles qui suivront iiümédiatêmerit 
les Huguenots, figureront très probablement des 
reprises de la Traviata, de la Tosca et de Carmen.

En dépit de l’ inclémence du temps, les auditeurs 
se; pressent, chaque soir, en foule autour du kiosque 
du Waux-Hall, dont les intéressants concerts sont 
de-plus en plus appréciés.

x x x

C’est fa Pelle Limonadière, le drame poignant 
de Mah’alin, qui remplace le Bossu sur l’affiche du 
théâtre Molière. Et te succès de cette reprise est 
très grând.

x x x

Le théâtre de l’Alhambra joue depuis jeudi le 
Péché de Marthe, un drame de M. Emile Richard, 
habilement construit et plein d’émotion, et dont les 
interprètes : MM. Desormes, Vavasseur et Portai, 
M”,e Hodiamont, Dorian et Marcyll, méritent de vifs 
éloges.

X X X

Trois attractions exceptionnelles : les Harmony 
Four, Paul Ceste et Anne Luly, enfin, Loyal et son 
chien Toqué, figurent au programme du Palais d’Eté. 
C’èst au prix d’un gros sacrifice que la direction 
a pu obtenir le concours de Bau! Ceste, le célèbre 
chanteur de l’Opéra et de Covent Garden, et de Mme 
Anne Ivuly, des Concerts Colonne; ils jouent une 
scène lyrique, la Vénus de Benvenuto Cellini, qui 
leur a valu, à Londres et à Paris, un succès énorme.

On connaît les Harmony Four, «is plus fameux 
excentriques, qui, cent fois imités, restent inimita
bles. Ils triomphèrent déjà au Palais d’Eté. Ils y , 
triompheront encore.

Onant, au numéro de-Loyal, d’un genre tout nou
veau, c’est le plus curieux des numéros de dres
sage existant actuellement.

x x  x
Le nouveau programme' du Théâtre Music-Hall 

du Luna Park est des plus attrayants. Deux des 
six débuts, les fantaisies acrobatiques de Blocksom

C’est le mercredi 4 septembre qu’aura lieu la 
réouverture dû théâtre de la Monnaie, avec les Hu- 
gïiereôts.
. Cètte semaine, tout le personnel du théâtre sera à 

Bruxelles, et l’ on commencera les-études d’ ensemble 
de Parsifal, dont M. Otto Lohse Viendra très pro
chainement prendre, avec la grande autorité qu’on 
lui connaît, la direction. Les titulaires des rôles ont 
déjà, d’ ailleurs, travaillé chacun de son'côté depuis 
plusieurs mois.

. éN'ous avons énuméré les nouveautés importan
te». et les très intéressantes reprises inscrites par 
MM. Kufferath et Guidé au programme de cet hiver 
et qui fourniront, avec Parsifal, avec le festival 
Strauss, avec le festival Wagner, avec les représen
tations de Mme Emmv Destinn, du ténor Martinelli 
et du baryton Dinh Gilly, les célèbres chanteurs ita
liens de'Covent Garden et du Metropolitan Opéra, 
les éléments d’une campagne à l ’exceptionnel éclat.

et Burns et celles des cinq Olracs, ont eu un succès 
de fou rire. Le travail sur le fil de fer des quatre 
Vanis est merveilleux de hardiesse. La célèbre plon
geuse Sirène Nord, les danses des Fleurs polonaises, 
Bar-Karol, etc., ont été fort applaudis.

On va commencer à l ’Opéra de Paris les études 
d’une œuvre nouvelle de M. Claude DebuSsy, l ’émi
nent compositeur de Pelléas et Mélisande. Le nou
vel ouvrage a pour titre Crimen Amoris.

X X X

Une œuvre de M. Paul Hervieu va être mise en 
musique. M. Paul Milliet a, en effet, transformé en 
drame lyrique le Réveil.

x x x

Parmi les pièces que Mmi!Sarah Bernhardt compte 
représenter cet hiver sur la scène qu’ elle dirige, 
figure un drame dont le héros est Brummel, le célè
bre dandy.

On ne dit pas si la grande tragédienne jouera 
elle:mûme ce drame.

x x x

La nouvelle pièce de M. Maurice Donnay, qui 
sera représentée, l’hiver prochain, au Gymnase, à 
Paris, a pour titre la Croisière.

x x x

Le cinquantenaire de Mireille sera célébré dans 
quelques jours, à Saint-Remy, par de grandes fêtes 
provençales. On inaugurera un buste de Gounod, qui 
fit de longs séjours à Saint-Remy. Et des artistes de 
l’Opéra de Paris donneront deux représentations en 
plein air.

x x x

Le tango, la danse à la mode, inspire les auteurs 
dramatiques : on va jouer à Paris une comédie de 
M. Auguste Germain .- Mademoiselle Tango, et 
une opérette de M. Jean Gilbert : la Princesse 
Tango.

x x x
M. André Antoine, le directeur de l’Odéon, a, 

depuis les temps fameux du Théâtre Libre, contribué 
à former beaucoup de comédiens. Ses conseils sont 
très appréciés. Et ils sont formulés souvent de façon 
pittoresque.

Mlle Colonna Romano, que nous vîmes naguère 
au théâtre du Parc et qui est maintenant pension
naire de la Comédie-Française, y  abordait vendredi 
le redoutable rôle de Phèdre. Et jeudi elle avait reçu 
de son ancien directeur Antoine ce télégramme : 
«  Tous mes vœux et amitiés. Surtout ne criez pas. 
Antoine. »

Un projet de mariage qui fait grand bruit dans le 
monde du théâtre à .Paris : Mlle Mintinguett épouse
rait Mayol, le fameux chanteur comique. Du moins, 
Mayol a demandé la main de Mistinguett, qui a 
presque accepté.

x x x

Il y a eu mercredi un an qu’est mort Massenet.
Les amis du tendre compositeur de Manon et de 

Werther se sont rendus ce jour-là au cimetière 
d’Egreville pour déposer des fleurs sur sa tombe.

Et ce jour-là aussi s’est constitué, à Paris, le 
comité qui va s’ occuper de l’érection d’un monument 
à la mémoire du maître.

De Vichy nous arrive l’écho de grands succès 
remportés par Mlle Cerny. Dans Javolte et dans 
Djali, la gracieuse danseuse, tant appréciée à la 
Monnaie, a été applaudie avec enthousiasme.

x x x

Monna Vanna  vient d’être représentée avec un très 
grand succès au Schiltertheater de Berlin. Le public et 
la presse ont fait le plus favorable accueil à l’œuvre 
de MM. Maeterlinck et Février. Celui-ci assistait à 
la première, et il a dû paraître en Scène avec les 
artistes, le directeur et le chef d’ orchestre.

Monna Vanna, qui a déjà été jouée à Breslau et à 
Schwerin, va faire le tour de l’Allemagne et sera 
représentée l’hiver prochain aux Etats-Unis. La pre
mière sera donnée en décembre à Chicago avec M'u 
Mary Gardén, MM. Muratore et Marcoux.

x x x

Le bruit court avec persistance, à Berlin, que le 
comte von Hülsen abandonnerait l ’ intendance géné
rale des théâtres impériaux et que son successeur 
serait un ami de jeunesse de l’empereur Guillaume, 
M. de Chelius, ancien officier des dragons de la 
garde. M. de Chelius est le compositeur de deux 
œuvres qui furent représentées avec succès : 
Hascliide et la Folle Princesse. Il est âgé de cin- 
quante-quatre ans. I l a épousé la fille de l’ ancien 
ministre de Puttkamer.

L'Opéra municipal de Leipzig donnera, cet/hiver, 
la première représentation en allemand de Julien. 
M. Otto Lohse conduira l'œuvre de M. Gustave 
Charpentier.

x x x

La direction du théâtre de Bâle aurait demandé 
à l’administration communale un subside pour pou
voir monter Parsifal.

La réponse aj'ant été négative, le directeur a 
sollicité une souscription du public, qui s’est désin
téressé de la question.

Parsifal reste inscrit au répertoire du théâtre de 
Zurich, qui, le premier en Suisse, a monté l’œuvre 
il y a quelques mois.

x x x  
La troupe de l’Opéra impérial de Saint-Péters

bourg, au grand complet, se transportera, au. 
printemps prochain, à Paris, où elle donnera, sur 
la scène de l’Opéra, vingt représentations.

L e  S ilen ce
Les ligues du silence se m ultip lien t en A m érique. 

Le m ouvem ent s’étend qui réclam e la suppression de 
tous les bruits inutiles. Et il p rend même u n  ca rac
tè re  é trange, un peu inquiétan t. Il existe m ain tenan t 
des groupem ents de gens pou r qui tou t b ru it est 
superflu , à qui la  voix de leu r sem blable est odieuse. 
Ce n ’est pas seulem ent le cri rau q u e  de la  sirène 
d ’autom obile, le battem ent de la  cloche du tram w ay 
qui les énerve; ils veu len t qu ’on ne le u r  parle  p lus de 
rien; ils v eu len t m êm e ne pas percevoir l’écho des 
ag itations hum aines. Ils s’engagen t à ne pas lire  de 
jo u rn a u x , à ne jam ais questionner personne su r ce 
qui se passe dans le m onde Ils veu len t le silence 
com plet dans la com plète indifférence. Le genre  de 
vie q u ’ils cherchent ressem ble fort à celle du fakir. 
L e u r  égoïsm e est candide : quoi q u ’ils fassent, ils 
n’échapperont pas à l’influence des événem ents qu’ils 
veu len t ignorer. Et quelque jo u r , inévitablem ent la  
so lidarité hum aine s’im posera bru talem ent à leu r 
puérile  illusion.

Mais, ce sont là  des m aniaques qui, sans doute, 
font encore exception Le m ouvem ent général est 
celui qui réclam e sim plem ent moins de b ru it. E t si, 
on E urope, il n’existe guère  de ligues avec ce p ro 
gram m e, les ind iv idualités sont nom breuses qui 
dem andent un  peu de silence.

L a civilisation rend la  vie quotidienne chaque jo u r  
p lus b ruyante , p lus trép idan te . E t l’on conçoit que 
l ’hom m e se sente fatigué. Il l’est d’au tan t plus q u ’il 
pense davantage tou jours, alors que le recueillem ent 
lu i devient plus difficile. E t c’est une vo lup té ra re  
de pouvoir en tendre sa seule pensée, sa seule im agi
nation.

Il y a là  un  besoin nouveau créé p ar un  excès contre 
lequel il fau t réag ir. Mais ce n’est point un  besoin 
na tu re l, in itia l. Il semble même qu ’il soit en contra
diction avec les penchants originels de l’homme. Le 
goût du silence liante l'hom m e fatigué. Les individus 
e t les foules, ju sq u 'à  présen t, ont aim é le b ru it, sans 
lequel il n 'on t jam ais  conçu l a  joie.

L es peuplades prim itives, que nous regardons 
cu rieusem ent au jou rd 'hu i, en lesquelles nous con
tem plons no tre  p ropre passé, cu ltiven t le b ru it. E lles 
ép rouven t une exalta tion  à entendre les sonorités du 
gong, du tam bourin  annonçant, à trav e rs  l’espace, 
au x  hommes d 'u n  village que d’a u tre s  hommes 
v iven t su r  la  te rre . E t c’est au  son des chants e t  des 
m usiques naïves, dans le tum ulte  des cris et dès 
danses, que les noirs sen ten t s 'éve ille r en eu x  le séns 
des destinées collectives.

Le m onde civ ilisé  a gardé lès mêmes habitudes. 
A ux heures solennelles où s'affirm ent les liens 
sociaux, i l y a  to u jo u rs  des clam eurs, e t des chants, 
et des fanfares. E t c’est to u jo u rs  p a r  la  m usique que 
les esp rits se su rexciten t le plus noblem ent. O 'est 
tou jours dans du b ru it plus ou m oins harm onisé q u e  
nous éprouvons les sentim ents qui les u n s  au x  au tre s , 
nous lient II ne s’est jam ais rien  passé de solennel 
su r la te rre  sans que des chants a ien t com m enté ou 
suscité l’action. Et l'on peu t cro ire que le  silence com
plet ne rég n era it qu 'avec l'im m obilité, avec l'abd ica
tio n  hum aine.

Avec le p rem ier geste a  retenti le p rem ier cri, p a r  
lequel l’homme l’annonçait à  son sem blable inconnu, 
aux  arb res de la  forêt. E t il a  écouté o rgueilleuse
m en t l’écho de sa voix. P e u t-ê tre  alors déjà la  com 
pagne de Ce lo in tain  ancêtre  balbu tia it une inform e 
chanson à son petit, pou r l'endorm ir, ca r l’en fan t a 
besoin, pour tro u v er le repos, d’un  peu de b ru it 
cadencé.

Le Silence est anorm al. Celui qui cro it l’aim er 
aim e une illusion. C'est celui dont la  pensée active , 
fiévreuse, constam m ent bourdonne, à q u i  parie  tou 
jo u rs  sa p ropre  vo ix . C’est pour écou ter celle-ci qu 'il 
fuit les au tres  b ruits. Mais, en général, une vie a 
besoin d e  la  m anifestation de vies voisines. Dans la 
forêt où il e s t Seul, où il es t venu chercher le recueil
lem ent, le prom eneur écoute, rav i, le chan t d 'un  
oiseau.

P o u r  que n o u s  assistions à une cam pagne en faveu r 
du silence, il fau t vraim ent que no tre civilisation soit 
devenue bien artific ielle, a it prodigieusem ent abusé 
du b ru it, et que lions soyons bien las. P eilt-ê tre  
est-ce sim plem ent que trop  de b ru its  couvren t la  voix 
hum aine. C’est elle qu e nou s vou lons en tendre  E t 
nous ne pouvons plus. N ous sommes constam m ent' 
comme les gens d în an t dans un  re s ta u ra n t où sévit 
sans rép it un  o rchestre  de tziganes, e t qui doivent 
fa ire effort pou r cau s e r .  Ils ne souhaiten t pas le 
silence, m ais1 ils v o u d ra ien t p a r le r  sans fatigue.

G u s t a v e  V a n z y p e .

LA VIE A LONDRES
Le roi et la reine sont partis en vacances. Ils l’ o n t  bien ' 

mérité. La reine Se rend directem ent au château de Balm oral, 
en Ecosse, où la famille royale Compte séjourner pendait 
quelques semaines. Le roi l'y  rejoindra une couple de. jours: 
plus tard. Il s’arrêtera en route pour faire l'ouverture de la 
chasse au grouse chez le marquis de R ipon . On sait .que 
G eorge V  est un excellent tireur.

En Angleterre, la date de l’ouverture ne varie pas. Elle es t : 
fixée au 12 août pour le grouse, au 1er septembre pour la per
drix, au 1er octobre pour le faisan.

Comme sp ort, la chasse a tir  n’a r ien d e  fa m e u x. C'est Un 
sim ple m assacre. Le g ibier, poussé p ar une ar mée> de tra- ; 
q ueurs, est rabattu vers les chass e urs, qu i, placés en lig n e ,! 
n ’ont guère qu 'à tirer la gâchette; car chacun d ’eux est accom -  
pagne d ’un domestique porteur de deux fusils qu’ il présente 
tout chargés et tout armés à son maître. Pour figurer avec 
honneur au tableau, ce lu i-c i n’a besoin qu i d ’avoir le c o up 
d ’œil juste et une certaine rapidité de m ouvement. La vraie 
chasse, la ch asse  au chien d'arrêt. qui exige, en outre du flair, 
du jugem ent et de l’endurance, n ’est plus pratiquée que par les- 
braconniers.

x x x
Le mariage du prince Arthur de Connaught avec la duchesse, 

de Pile est fixé au 15 octobre. A  cette occasion, le fiancé sera 
créé duc. R ien n’est encore arrêté quant au titre. D 'aucuns  
voudraient qu 'o n  rétablit le titre de duc de K ant; qui, on der
nier lieu, fût porté par l'arrière-grand-père d u  fiancé, la père 
d e  la ruine V ictoria. Mais il est plus probable que ce titre sera 
tenu en réserve pour un des fils du roi George V . Dans c e cas, 
le prince Arthur serait tout simplement nom m é duc de Pile,, 
partageant donc le titre de sa femme.

x x x  ,
La m ode , on ce moment, est aux mémoires qui mettent en 

scène des têtes couronnées et d es personnages de haute marque. 
Nous avons eu , dans ces derniers temps, ceux, de la ci-devant
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princesse d e  Saxo, de son mari (Toselli), de Mme Steinheil, de 
la comtesse Larisch, d'autres encore. Aujourd’hui, c ’est l'ac
trice am éricaine bien connue Miss May Yohe qui publie ses 
souvenirs.

Miss May Y ohe a eu une existence des plus mouvementées. 
Après avoir débuté dans les camps de mineurs du Par West, 
elle réussit à se faire engager à N ew -Y ork et puis à Londres. 
I l  y  a vingt ans de cela, et je  m ’en souviens com m e si c ’était 
hier. Ce fut une véritable fureur. May Y ohe n’était pas seule
ment jolie, elle était pire. Sa voix aigrelette grattait au bon 
endroit. Son accent yankee, ses allures excessivement améri
caines, son esprit, peu raffiné, mais prim e-sautier, original et 
d ’un délicieux im prévu, tout cela, alors, était, neuf, inédit et 
charmait un public qui n’avait pas encore eu le temps de 68 
lasser des Transatlantiques et de leurs manières.

Aussi apprit-on sans trop d'étonnement que la sémillante 
divette avait fait la conquête de lord Francis Pelham Clinton 
ITope, frère et héritier du duo de Newcastle. Le mariage eut 
lieu ; mais la pauvrette n ’était pas faite pour être duchesse. 
Un beau jou r, elle s'envola. Lord Francis demanda et obtint 
le divorce.

Depuis, Miss May Y ohe a eu les aventures les plus variées. 
Kilo s’est remariée et a été redivorcée plusieurs fois. La voilà 
maintenant revenue à Londres, pas trop changée au physique; 
mais elle n’y a pas retrouvé la vogue d'antan. .Je souhaite que 
le succès d e  son livre lui assure du pain pour ses vieux jours.

P. Z.

LE THEATRE BELGE
Le Comité de patronage d e  l'Essai de Théâtre belge et le 

Comité de lecture viennent de déposer leurs rapports.
Le prem ier est l’œuvre de M. Iwan G ilk in ; il dresse ainsi la 

balance de la prem ière campagne :
« Des raisons capitales demandaient d ’ailleurs de réduire le 

program me. D 'abord un dixièm e de la somme fixée pour l'exé
cution com plète du programme faisait défaut. En second lieu 
on était parti trop tard, et le program m e au lieu de se répartir 
sur l’ ensemble de la saison n ’en pouvait utiliser que les deux, 
tiers. Enfin, au cours de l’exploitation, certaines difficultés 
avaient surgi qûi paraissaient démontrer que le programme 
initial avait été trop chargé.

» L e Comité veùla<à'ce que les soirées populaires ne per
dissent rien à ce changement. Au lieu de matinées classiques 
à prix réduit6, prévues dans le program me initial, il décida de 
donner quatre représentations d œ ûtres belges totalement 
gratuites. Les billets furent m is à la disposition des pouvoirs 
publics qui avaient subsidié l’ entreprise et par leurs soins à 
dès associations ouvrières.

* V o ic i le tableau des représentations données au théâtre 
du Parc en exécution de notre contrat :

» Représentations belges tcinrfuânte et une soirées"entières, 
plus une dizaine de soirées partielles;

» Représentations classiques : dix ;
» Représentations belges en province : six.
» Furent représentés :
» Quatre grandes pièces belges;
» Quatre levers d e  rideau.
» Les réductions apportées au program m e n'ont affaibli en
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rien la portée de l'essai qui a été fait. Le succès on a été con 
sidérable à certains-points de vue et il a permis de faire des 
constatations intéressantes.

» On s’ accorde à reconnaître que les pièces belges ont été 
montées au théâtre du Parc d'une manière très satisfaisante. 
La inise on scène, était soignée, les rôles bien étudiés, les 
décors et les costumes irréprochables. »

Le rapport de M . De Rudder expose les raisons qui ont 
décidé le choix fait parle Comité de lecture. Et il ajoute :

« Cet exposé de notre activité ne serait pas com plet si nous 
ne parlions que des œuvres représentées. Notre attention fut 
attirée sut d ’autres pièces qui se distinguaient par des qualités 
rem arquables. Nous ne pûmes les choisir, pourtant. Les unes 
étaient trop peu scéniques, les autres ox'geaient une mise en 
scène com pliquée et le temps faisait défaut pour la réaliser; 
d'autres, enfin, allaient être mises en répétition quand nous 
décidâm es de clore la série des représentations. Un ennemi 
imprévu du Théâtre belge, un ennemi redoutable de tous les 
théâtres était apparu. Le printem ps, puisqu’ il faut l’appeler 
par son nom . chassait des salles de spectacle un public fatigué 
par les feux de la ram pe, avide de grand air et de vraie lum ière. 
Il ne convenait pas de com prom ettre le sort des pièces que 
nous avions choisies, en les livrant au hasard d une saison 
tardive. Nous nous sommes donc bornés à com poser quatre 
spectacles, considérant cette prem ière cam pagne com m e une 
période d ’essai, une sim ple préface à un livre dont les pages 
ne seraient com posées que plus tard.

»  Nous avons donc renoncé aux jo ies  des découvertes, au 
plaisir de révéler au grand public, dès la prem ière saison, les 
œuvres dramatiques d ’écrivains qui ne sont connus que de 
quelques lettrés. Tel dram e, telle tragédie furent, pour les rai
sons que nous avons énumérées, replacés dans les cartons. 
Nous espérons que l’ on pourra jouer bientôt des pièces de 
M. Joseph Vandervelde, un jeune écrivain doué d ’une extra
ordinaire personnalité, de .M. Cammaerts, un de nos com pa
triotes, établi en Angleterre et qui a puisé ses inspirations aux 
plus pures sources de l'inspiration shakespearienne. Il en est 
d'autres encore que nous ne citerons pas et dont les_ œuvres 
furent l'objet de discussions attentives et d ’un bienveillant 
exam en. Car il faut insister sur ce fait qu'une belle émulation 
anime nos jeunes littérateurs. Il en est peu qui ne se soient 
exercés aux jeu x  du théâtre et n'aient esquissé quelque drame 
ou quelque com édie. Nom breux furent les poètes qui tentèrent 
de donner à leurs imaginations la form e scénique. Certains 
d 'entre eux, entraînés par une généreuse ardeur, oublièrent les 
difficultés du m étier dramatique auquel la pensée doit parfois 
s’asservir. I l s  travailleront et ils triom pheront sans doute de 
ces difficultés. On-a dit qu’on naissait auteur dramatique et 
qu’on ne le devenait point. On oublia peut-être d 'ajouter que, 
com m e le génie, l'art dramatique est fait de patience. Pendant 
quelque temps encore le public devra faire crédit à nos jeunes 
dramaturges d'un peu de bienveillance. Mais ne doutons pas 
qu ’ils n’acquièrent cette habileté qui est une des conditions du 
m étier scénique. Peut-être faudra-t-il alors les mettre en garde 
contre les excès même de cette habileté dont souffrent en ce 
moment les productions du théâtre contem porain. Si les res
sources du m étier sont nécessaires, elles ne doivent pas dom i
ner l'idée, arrêter les élans de l’activité créatrice, détruire les 
dons de spontanéité et d ’ enthousiasme.

»N'ous voulons, en ce m om ent,constater et mettre en lumière 
l’ émulation de n o ; jeunes écrivains dram atiques. Cette ému
lation, l’ institution du Théâtre belge ne l’ a pas créée ; elle 
était antérieure à lui et l’on peut dire que la seconde est la 
résultante de la prem ière. C’ e6t parce qu 'il y a chez nous des 
écrivains qui travaillent pour la scène, qu’un théâtre a été 
fon dé,alin que ceu x -ci prennent contact avec le public. Répé
tons-le , ce  contact s'est opéré dès la prem ière saison. C’ est un 
résultat acquis, un résultat très favorable. Nous pouvons 
affirmer avec quelque satisfaction que les quatre spectacles du 
Théâtre belge furent écoutés avec attention. La presse les 
discuta, c ’était son droit et son devoir. Ces discussions furent 
fécondes et les avoir provoquées est presque un succès. »

Mondanités
IReprodaction interdite à moins d'indiqner la so u rce »

N ous rappelons à nos abonnés que nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivem ent au directeur de l ’E ventail, 
5 et 7 , rue du Marteau.

X X X

Le com te de Lonyay et la com tesse, née princesse Stépha
nie de Belgique, sont arrivés lundi à Bruxelles, venant de 
Blankenberghe, avec une nombreuse suite. Ils sont descendus 
au Carlton H ôtel, avenue Louise, et sont repartis jeu d i m atin. 
Ils ont passé la journée de jeu d i chez L L . A A . II. le P rince et 
la Princesse N apoléon, puis ont repris le chemin de l'A utriche.

X X X
La présidence de la Comm ission internationale du Congrès 

d’ éducation familiale a été offerte à S . A . R . la Duchesse de 
V endôm e, qui a accepté.

X X X
Le samedi soir 2 août, le yacht royal d ’Angleterre Alexandra  

a amené à Ostende le duc et la duchesse de Connaught, qui 
ont dîné dim anche au chalet royal et, lundi, visité incognito 
l ’Exposition de G and. Une nombreuse suite accompagnait 
les princes anglais, qui sont repartis mardi pour Amsterdam 
via Flessingue, à bord de 1 'A lexandra, trois-m âts snperbe à 
deux m achines, mesurant près de 120 mètres de longueur et 
ayant 600 hom m es à bord.

X X X  '
Les journaux de Berlin se font l’ écho d’ une charmante 

anecdote qui remonte au 7 août dernier et dont Guillaume II 
e . la cantatrice .Salvatini, de l’Opéra de Berlin , font les frais.

La Salvatini, se trouvant ce jou r -lâ  à Suinem unde, avait 
exprim é le désir de visiter le yacht im périal Iloheniollern. A  
10 heures du m atin, la cantatrice et nom bre de curieux qui 
s’ étaient portés en m er formaient cercle  à une distance respec
tueuse autour du yacht et attendaient que le souverain fût 
descendu à terre pour visiter le bâtiment. Mais l’em pereur, qui 
se trouvait sur la dunette, avait, à l’aide de sa longue-vue, 
reconnu la Salvatini, et im médiatement il l’ invita à m onter à 
bord.

Guillaume II reçut l’artiste avec la plus parfaite galanterie 
et lui servit de cicerone attentionné au cours de la visite 
qu’ elle fit au yacht im périal.

X X X
Lé mariage du roi M anoel, le souverain détrôné du Portu

gal, avec la princesse A ugu stin e-V ictoria  de Hohenzollern 
sera célébré, à .Sigmaringen, l o i  septembre.

Le prince de Galles représentera le roi d ’A ngletorro; l'em 
pereur Guillaum e sera représenté par un de 6es fils, le roi 
d ’Espagne par l’ infant don Carlos et le roi d ’ Italie par le duc 
de Gènes.

On parle d’ autres projets de mariages dans les maisons 
royales. D’après l ’un, le prince héritier A lexandre de Serbie, qui 
vient d e  com m ander brillam m èht une armée, épouserait, lui 
aussi, une fille du tsar. Le prince Alexandre à vingt-quatre 
ans. D ’après l’autre, lé prince réyal de G rèce, qui est âgé de 
vingt-trois ans, épouserait lâ princésse Elisabeth de Roum a
nie, fille du prince héritier.

X X X
Le prince C irol de Roum anie, dont nous avons annoncé les 

fiançailles probables avec la grande-duchesse Olga, est le Mis 
allié dû prince héritier de Roum anie, lequel est le neveu du 
roi Carol —  frère de feu la comtesse de Flandre —  et d e  la 
reine Elisabeth, née princesse Vie W ied .

Le-prince, dont la mère est néè princesse Marie d e  Saxe- 
C oboûrg-O otha, a vingt an s;- lit grandé-ddehesse Olga, lille

ainée du tsar de Russie et de l ’ im pératrice, née princesse de 
liesse, on a dix-huit.

En 1910, le g r in ce  Carol fut à  Bruxelles l’ hôte de sa grand’-  
tante, la Comtesse de Flandre. Le jeunç prince, de taille élan
cée, très blond, d ’aspect sympathique, passa de longues et 
nombreuses journées à  l ’Exposition, et on le vit fréquemment 
à Bruxelles-Kerm esse, dont la jo ie  débordante paraissait 
l ’amuser beaucoup.

X X X
La reine Elisabeth d e  Roum anie s’est fait, on le sait, une 

légitime réputation dans les lettres sous l e  nom d e  Carmen 
Sylva.

On annonce que la future reine de Roum anie, la femme du 
prince héritier, serait, elle aussi, un écrivain de valeur. La prin
cesse publierait très prochainem ent un roman psychologique 
que l’on dit trqs curieux.

X X X
S. A . R . leijsrince Ranasit, frère du feu roi de Siam , vient 

d ’épouser, dans l’intimité, à Salzhourg, Mlle Elisabeth Scharn- 
berger-Prey qui appartient à  une vieille famille autrichienne.

X X X
Tous ceux qui sont allés à  Constantinopb connaissent T he- 

rapia, résidence estivale des membres du corps diplom atique 
et du m onde élégant.

Therapia, sise devant le Bosphore, a des jardins exquis, dont 
l’un des plus beaux est celui entourant le palais d’ été de l’ am
bassade de France. Jardins et palais, près desquels s’ élève 
l’ hôtel de la Compagnie des W agons-L its, le Sum m er Palace, 
où habitèrent'le Comte de Flandre et son fils, le Prince A lbert, 
en 1896, furent donnés à la France par le sultan A bdul-A ziz. 
Le palais a éfé com plètem ent détruit par un incendie, dans la 
nuit de dim anche, après un dîner offert par l'ambassadeur au 
grand-vizir.

X X X
L ’ambassadeur de France et la comtesse de Mouy sont 

venus tout récem m ent passer quelques jours on Belgique 
auprès de leurs enfants, S . E xc. le ministre de Danemark et 
Mme de Grevénkop-Castenskiold.

Pendant leur séjour en Belgique, le com te et la com tesse de 
Mouy ont célébré leurs noces d 'or . A  cette occasion, M . et Mme 
de Gr=venkop-Castenskiü!d ont donné un élégant dîner en 
l’hôtel de la légation, rue de Trêves, à Bruxelles.

Les invités, étaient : Mmer T acci, nonce apostolique; M - d o  
Sarzana, auditeur d e  la nonciature; baronne de Ferrier, 
M . Djuvara, ministre de Roum anie ; le conseiller de la léga
tion de France et M me de Fontarce, etc.

x x x
Le baron Edmond de Gaiffier d ’Hestroy, envoyé extraordi

naire et ministre plénipotentiaire, directeur général de la 
politique au m inistère des affaires étrangères, est rentré du 
Congo.

x x x
Le baron Henri de W oslm on t, secrétaire de la légation de 

Belgique à V ienne, est en congé.
x x x

M . Thierry, ministre des travaux publics de France, a fait, 
lundi, une visite à l’Exposition de Gand. S . E xc. M. K lobu - 
kow sky, ministre de France, l’accom pagnait.

Le ministre a déjeuné chez M . M arraud, com m issaire 
trançais.

M ardi, M. Xhierrv était à  Anvers.
 » - 1 '

X X X
De nombreuses nominations viennent d ’être faites dans la 

Légion tTuonneur, à l'occasion  du 14 ju illet.
L 'ém inent sculpteur Antonin Cariés a été promu com m an

deur; le directeur du Figaro , M . Gaston Calmette ; M . Robert 
de Fiers, président de la Société des Auteurs dramatiques; 
M . Léon Rosenberg, dit Léon Bakst, le peintre russe ; M . Louis 
Diem er, le pianiste com positeur, ont été promus officiers.

Ont été nommés chevaliers : M M . Georges Claretie, Frantz 
R eichel et Julien de Narlon, tous trois du Figaro  ; M . V incent 
Isola, l’un des directeurs de la Gaité, à  Paris; l ’aviateur B rin - 
dejonc des Moulinais ; Mme Cécile Chaminade, com positeur; 
M . Gabriel M ourey, le marquis Pierre de Ségur, de l’ A ca 
dém ie française; M . Henri Berthelier, professeur au Conser
vatoire de P aris; le com positeur Paul V iardot, M. Antoine 
Banès, bibliothécaire de l’Opéra.

Un seul de nos com patriotes est com pris dans ce m ouve
m ent : M . Lem aire, inspecteur général à la Compagnie 
internationale des W agons-L its, qui a été nom m é chevalier.

Dans la prom otion du m inistère des Beaux-Arts, nous 
voyons avec grand plaisir la nom ination au grade de cheva
lier de M . Jacques Isnanlon.

Le brillant artiste s’ est placé rapidem ent au prem ier rang 
des professeurs du Conservatoire de P aris. Et sa nom ination, 
qui le récom pense de trente années d ’une vie extraordinaire
m ent active, toute consacrée à l’art, rencontrora l ’ approba
tion de tous, à Paris, oh sa classe obtient chaque année des 
succès retentissants, com m o à  Bruxelles, où l'hom m e char
mant, l’ écrivain érudit et le brillant chanteur ont laissé le 
souvenir le m eilleur et le  plus sympathique.

X X X
L e v icom te de Jonghe d ’A rdoye, questeur du Sénat, a roçu 

la croix  civique de l ro classe.
x x x

Les somptueux locaux d e  l’hôtel Astoria sa présentent à 
merveille pour fêtes, noces et banquets.

X X X
L ycée M ichot-M ongenast, M , place d e  Jam blinne-de-M eux. 

—  Institution de jeunes filles ouverte en octobre 1912. Instal
lations adm irables. Organisation com plèto : Sections pri
m aire,m oyenne, supérieure. Externat, doini-pension, internat.

X X X

Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’art. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue R oyale, Bruxelles, 
x x x

Du Prince Potinatowski :
A  X oville  lez-Bastogno a été célébré, le 3 août, le mariage 

de M. Adrien de Durand de Prémorel et de Mlle Marie, dite 
Mariette d’ Hoffschmidt.

Jean-.lules de Durand de Prém orel obtint, le I l  mai 1883, 
admission dans la noblesse du royaum e. Né à  Longwy le 
23 septembre 1833, il épousa, à Differdange, l e  19 janvier 
1857, M urio-Thérèse Paquin, née à Rehon (M oselle) le 
13 octobre 1837.

Ils eurent, outre une fille décédée avant l’admission : 1° Gas- 
ton-Alphonse, ancien lieutenant, né à Differdange le 30 sep
tembre 1857 ; épousa à Bruxelles, le 1er mai 1888, M arie- 
R eine-Levil Coumont, née à Paris le 25 décem bre 1866.

De ce mariage ; a) Adrien-Jules, ci-dessus, né à Bruxelles, 
le 1-7 mars 1839; h) Germ aine-M -, née à  U ccle le 26 sep
tembre 1891 ; 2° E lise-F an ny, née à Bleid en 1863 ; 3*ï M arie- 
Camille, née à Bleid en 1871.

Arm es : D'azur à l'aigle éployée d 'argent au chef d’or, 
chargé d ’une hure de sanglier de sable défendue d ’argent. 
Heaume couronné. Cimier : la luire de l ’écu. Devise : Bure 
mais n'endure.

François d ’ Hoffschmidt, membre du CoDgrès national et de 
la Chambre des représentants, né à Strasbourg en 1797», décédé 
à Recogne on 1854; époiiEe à Longchamps lez-Dhuy, en 1829, 
Léopoldine de W authier, née à Bornhem en 1817.

Ils eurent, nés à X oville  lez-Bastogne : 1° M arie, née le 
2  mars 1840; 2° Léon, né le 29 octobre 1841, conseiller à la 
Cour de cassation ; 3° Anatole, né à  Recogne le 18 décem 
bre 1842, qui épousa, à Nandrin, le 31 mai 1881, Marie de 
W autier, née à Nandrin le 24 avril 1859.

Ils ont, nés à X oville : 1“ Anna, née en 1882; 2° Jeanne, née 
en 1883; 3" M arie, dite M ariette, ci-dessus, née le 22 septem
bre 1887 ; 4° François, né en 1892.

Le grand-père, Ernest-François, m embre des Etats géné
raux, avait obtenu reconnaissance de noblesse le 5 mars 1816.

Constant-Ernest d 'IIoffscbm idt, quatrième fils d’ Ernest.
François, né à R ecogne en 1804, fut ministre des travaux 

publics et des affaires étrangères, ministre d’ Etat et envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire ; est m ort en 1873.

Arm es : coupé de gueules à l ’autruche essorant au naturel 
tenant au bec un anneau d 'or et d ’argentà trois pals de gueules. 
Heaume couronné. Cimier : l'autruche de l ’écu naissant. Sup
ports : deux lions d 'or .

x x x
Jeudi 7 août a été béni, en l’ église paroissiale de Swynaerde 

(près Gand), le mariage de Mlle Isabelle Piers de Ravteschoot 
avec le baron Henri Y velin  de B éville, docteur ès scienbes.

S . S . Pie X  avait daigné envoyer aux jeunes époux sa béné
diction  apostolique.

Les témoins du m arié étaient : Le marquis de A m odio  et le 
marquis Stanislas de la Ilochethulon. Ceux de la mariée : 
M M . Georges et Stanislas Piers uë Raveschoot.

La famille Piers de Raveschoot est d ’ ancienne noblesse 
des Flandres.

Nlcaise Piers, décédé en 1630, épousa Adrienne de B ersac- 
ques, fille de Philippe, seigneur de W elle . Elle apporta dans 
la famille Piers la seigneurie de W elle . | ;

Charles Piers, fils de X icaise, né le 16 janvier 1888, décédé 
à Courtrai le 30 ju in  1645, épousa à Saint-Om er, le 10 fé
vrier 1610, Antoinette de Lattre, fille de Jean, prem ier éche- 
vin de Saint-Omer, et d ’Isabeau de Francqueville.

D eux descend toute la famille Piers. Jean Piers, seigneur de 
W elle  et de N'ieuwenbuyse, haut pointre de la châtellenie de 
Courirai, épousa à Olsene, le 19 mars 1692, M arguerite-Fran- 
çoise Lanchals, fille de François P hilippe, baron d ’Exaerde, 
seigneur d ’Olsene, Dentergbem, Ou6selghem, etc.

C’est par cette alliance que la belle terre d ’Olsene entra dans 
la famille P iers.

La seigneurie de Raveschoot est entrée dans cette famille 
par l’ alliance de Jean-Charles Piers avec M arie-Théodore 
Triest, fille de Jean-François, seigneur de Raveschoot, sergent- 
m ajor de la ville de Gand.

Philippe Piers, né en 1781, fut bourgmestre de Gand.
La mariée est fille de Joseph Piers de Raveschoot', décid é , 

et de Maud Sm yth-P igott; petite-fille, du côté patern. ', de 
P olydore Piers de Raveschoot et de Marie SurmontMe Y o ls - 
berghe; du côté maternel : de Hugues P igott-Sm ylh -P igott et 
de B lanche A rundel. ‘

Les armes de la famille Piers de Raveschoot sont : de sable 
à une hameide d’ or. Lambrequins : d 'or  et de sable. Cimier : 
Un cygne aux ailes éployées entre un vol d 'or  et de sable. 
Supports : Deux lions d 'or .

Le baron Henri Y velin  de Béville est issu d'une des plus 
anciennes familles de Normandie.

Les historiens la rattachent à  la maison d ’Ybelin ou Y velin , 
qui jou a un rôle considérable en Palestine. Il en est fait état 
dans la chronique du sire de Joinville et de Guillaum e de T yr 
sur Baudouin, com te d ’ Yhelin, roi de Chypre et de Jérusalem, 
empereur de Constantinople.

Los archives d e  la T ou r de Londres mentionnent les noms 
d 'Y velin  et d e  Béville com m o ceux d ’un chevalier,com pagnon 
du duc d e  Norm andie, à  la conquête de l’Angleterre, et qui, 
s’étant particulièrement distingué par sa téméraire bravoure 
à la bataille célèbre de Hastings, en 1066, reçut du duc Guil
laume des liions immenses ou témoignage d e  sa valeur (inscrip
tion au D oom eday B ook).

Les arm oiries de la maison normande d ’Y velin  de Béville 
sont : d ’azur à  la bande d 'or . Elle a pour cri d e  guerre : « Y b e - 
lin ! Ybelin ! »

De la Gare du Nord A  D i X  M I N U T E S  D E  P A R I S  16'2 trains par jour

E N G H I E N - i e s - B A I N S
E T A B L IS S E M E N T  THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p l u s  s u l î u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d’utilité publique par Décrets mini i té rie ls des 18 Ju illet 1866 et 6 Août 1007

Maladies de l'Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge et du Nez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arlhritismes, Anémie 
S A I S O N  D ’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  I V E “a . r L i c i p > a , l
T O U T E S  I Æ §  A T T R A C T I O N I S  D E S  V I L L E S  D ’E A U X

Ztjéâire -  Coq ce rts -  f e t e s  de Jfuit -  Canotage -  hennis
Superbè Restaurant, en façade du Lac, sur tes Terrasses du Casino 

Dirigé par : M. II. NEORESCO, du Casino municipal et de VHOTEL NEORESCO de Nice.

Parmi les alliances de la famille, nous nommerons les mai
sons de Savoie-M aurienne, de Monterieff, des Mares de Ilohan, 
Morin de Chateauneuf, de Courcillon-DaDjeau, de Norreys de 
Lonjumeau, d ’Albert de Luynes, d ’Estrées, de B ec de L ièvre- 
Cany, M ontm orency-Luxem bourg, de Braquemont, de Caque- 
ray, ( l ; Montigny de Jaucourt, de Berkhoim, Colbert, de 
Pourtalès, Courtet d ’Arquinvilliers, Talleyrand-Périgord, 
Doria, etc.

X X X
Jeudi 7 août a été béni, en l’ église de Saint-Gilles, le 

mariage de M . R obert Closeburn Ivirkpatrick, Iilsd3 M. et de 
M 'nc W illiam  Kirkpatrick, avec Mlle Yvonne Liebrec'ats, fille 
du conseiller d ’État et de Mme Charles Liebrechts.

Étaient tém oins: Pour le marié, M.James Kirkpatrick; pour 
la m ariée, Mlle Marie L iebrechts.

Les Kirkpatrick sont originairesd 'Écosse, où existent encore 
les ruines du château qui dominait les vastes domaines des 
seigneurs de Closeburn, dont ils sont les descendants directs.

M. Liebrechts fut, pendant vingt ans, secrétaire général de 
l’ intérieur de l ’Etat Indépendant du Congo; il débuta dans la 
carrière africaine, en 1883, sous les ordres de Stanley.

P A R I S

Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

P R E M IE R  O R D R E

Restaurant Volney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Boom
Adresse télégraphique : CH ATH AM EL-PARIS 

K ê r n e  d i r e c t i o n  : 1 5  j u i n  a u  1 5  s e p t e m b r e  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

S U N T E - A D R E S S E  (Le *->avre)

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D ir e c t e u r  : M. A le t t i

R O M E

H O T E L  E X C E L S I O R
DE T O U T  PREMIER ORDRE

Hôtel o u v e rt  toute  l’année

Le Restaurant select de l'Exposition de Gand

LE GRAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix modérés, prix fixes ou à la carie

E s t  s itu é  d a n s  le P a rc , au  P a la is  de 

l’H o rticu ltu re  et d e s Fê te s

B I A R R I T Z
h(ôtel d ’ R n g l e t e r r e

D E  T O U T  O R D R E

Le m ie u x  situé s u r  la mer  

Au centre de la v i l h  et des  plages 

A prox imité des églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.

3

NETTOYAGE DE
R o b e s  d e  v i l l e  

e t  d e  s o i r é e

lél. 5808

N e t t o y a g e  e n  p l e i n  n a p h t e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x
U S I N E  

▲ V A P E U R  :

Roe Bars, 6‘
C U R E G H E M T e i n t u r e r i e  P .  L E R O I - J O M U  &  C “

U S I N E  pour le 
nettoyage & sec :

111, roe di loolin
F O R E N T

M A G A S I N S  !

13, M irch é-a u x-P ou liti
Halle» Centrale» 

Tél. 5808

W E S T E N D ’H O T E L
W E S T E N D E - B A 1 N S

P o u r  s ’a ssu rer  d e  b o n s  a p p a r te m e n ts  p o u r  
s e p te m b r e , i l  e st p r u d e n t  d e  le s  r é s e r v e r  
d è s  m a in te n a n t .

P R I X  A V A N T A G E U X
E x tr ê m e  c o n fo r t .  C u is in e  s o ig n é e . A s c e n s e u r . 

C h a u ffa g e  c e n t r a l . E le c t r ic i t é .  B a in s . 
D e m a n d e z  p la n - t a r i f .

V I C H Y

H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c



N °  5 1 .  —  1 7  août 1 9 1 3 .

FO URNISSEURS
BREVETÉS

deLI. MM. le Roi et la Reine, 
de S. A. R. et I. Madame 
la Princesse Napoléon et 
de S. A. R. Madame la 
Duchesse de Vendôme.

T e i n t u r e r i e  C O N T Z E N - L I E S M O N S  &  F I L S
n e t t o y a g e  e n  p l e i n e  b e n z i n e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x

CHAUSSEE DE WAVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -- TEL. A 2045

G A N T  1 9 1 3
H O R S  C O N C O U R S

M em bre du J u ry
E xpéditions en 

P l t û V I N C E
très bien

h  o  ■ «  rvi ■<: e  a

Remarqué dans la suite : Général et Mme B ai'lie , co lo
nel et Mme'  Pourbaix, Mme Van der Smissen, M . et Mme 
Dorzée, Mnre Kirkpatrick de Closeburn, MM. Burnett, 
Mlle9 Evelyn et A lice K irkpatrick, M arie, Jeanne et Anna 
Liebrechts, Paillette Bëgault, Cécile MechelynCk, N elly K irk
patrick ; MM. Henry Kirkpatrick, Barnich, Arthur Coor, de 
Biancbi, Fernand Hubert, P lucker, Pierre Defize, James 
K irkpatrick, Robert K irkpatrick, Gustave Corr et le lieute
nant Louis Bégault.

Très remarquées, deux délicieuses tillottes : MUos Nancy et 
Christiane A'an der Smisson, qui servaient d e  demoisellos 
d’honneur.

Après la cérém onie, 1111 déjeuner a eu lieu chez les parents 
d’e la mariée, déjeuner auquel assistaient également M. et Mme
H .C oor, M . et Mme6 Bronchain, Mlle Deymann et miss M oore.

Les jeunes mariés sont partis pour les Pyrénées, 
x x x

Le 12 août a été béni, en l’ église de Saint-G illas, le mariage 
de Mlle Bertba Huyberechts, fille du docteur et de Mme Théo 
Hnybereehts, avec M. Pierre Bruylants, professeur & l’ Uni
versité de Louvain, fils du professeur et de  M m e Gustave 
Bruylants.

La bénédiction nuptiale a été donnée par Mmer Ladeuze, rec
teur magnifique de l’Université de Louvain. Pendant la messe, 
M. M erloo, le distingué professeur de harpe du Conservatoire, 
a exécuté plusieurs m orceaux.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mp® Yvonne Hennet, 

fille de M . Jules Hennet et de Mme, née Baertsoen, avec 
M . Léon AYielemans, fils de H . Prosper AYielemans et 
d eM mc, née van den Perre.

x x x
L e mariage de Mlle de Brochowska avec M . Paul Eraers sera 

célébré le jeudi 21 août.
x x x

Le com te et la comtesse AA'erner Du Monceau de Bergen- 
dal font part de la naissance d ’un fils.

x x x
M . et Mme Paul Pirard annoncent la naissance d ’une fille : 

Clyristiane.
x x x

M . et M me Fernand Favresse font part de la naissance d'une 
fille r Adrienne.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue R oyale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l ’assurance absolue que l’ on vous sait amateur d ’art, 

x x x  
Restaurant M ajestic.

Porte de Namur.
Prem ier étage. —  Ascenseur, 

x x x
Pour éviter tout retard, comm andez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Bnyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Exposition internationale de Gand.
Restaurant de ta Vieilie-Flandre, 

tenu par A’ an der X oot, traiteur à Gand.
Cuisine de prem ier ordre. — Salon pour banquets, 

x x x
A  la réunion de lawn-tennis, que nous avons annoncée, 

donnée par Mme et Mme A'ermeulen de Mianoye au château de 
M ianoye, assistaient entre autres : Baronne de Favereau, baron 
et baronne de AV’ o llï de M oorsel, baron et baronne A . de 
Bonhome et leur fille, baronne de Gaiffier d’Hestroy et sa 
fille, com te et comtesse François de Robiano, vicom tesse de 
Beaudignies, baronne Hélène de Thiers, comtesse d ’A spre- 
m ont-Lynden, comtesse Ch. de Diesbach de Belleroche et sa 
fille, comtesses Clotilde et Elisabeth d'Asprem ont-Lynden» 
baronne Albert d ’Hnart et sa fille, com te et comtesse Cornet 
de Peissant, baron et baronne Raym ond d'Huart, com te Ch. de 
V illerm ont, baron Jean de Troostem bergh, baron F . de AVoIff 
de M oorsel, com tes A . et R . de Diesbach de Belleroche, MIne 
de Sauvage-Yereour, Mme F . del Alarmol et ses filles, comtesse 
Mary de Bétbune, baron d ’Overschie, com te et comtesse 
Char les-A lbert d ’Asprem ont-Lvnden, baron Paul de Favereau, 
barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Jleux, com te et 
comtesse M artini et leurs filles, etc.

x x x
Le baron et la baronne .Armand de Bonhome ont donné, au 

château d ’Haversin, un concours de tennis très réussi, qui a 
été gagné par Mlle AIarie-Thérè6e de Villenfagne de A’ ogel- 
sanck et le baron E . de Jamblinne de Meux.

x x x
Le baron et la baronne Albert d ’Huart ont donné une 

après-m idi de tennis, le 4 août, au château de Sohet.
Réunion très élégante et très animée, à laquelle prenaient 

part : Comtesse Charles d ’Asprem ont-Lynden et ses filles, 
M . et Mme Verm eulen de Alianoye, comtesse Charles de 
Diesbach de Belleroche et sa fille, baron et baronne Armand 
de Bonhom e et leur fille, baron de G iey , com te et comtesse 
Guillaume de Diesbach de Belleroche, M . et Mme H. Bruneel 
de M ontpellier, baronne Raym ond d’ Iluart, com te et comtesse 
Ch. de A’ illerm ont et leurs filles, baron et baronne Jean 
MÏHuart, M . et H “ * de Alodave cLe Masogne et leur fille, com te 
et comtesse Georges de B riey, com te et comtesse Martini et 
leurs filles, baron et baronne de Villenfagne de A’ ogelsanck et 
leur fille, baronne Hélène de Thiers, comtesses Adélaïde 
et Mary de Béthune, baronne Cartuyvels de CoDaert et sa 
fille, baron et baronne Paul de Bonhom e, vicom te R oger de 
Beaudignies, baron Gaétan de Villenfagne de Vogelsanck, 
comte Jean van den Steen de Jehay, M . de Alodave de 
Masogne, baron Paul de Favereau, com te Charles de V iü er- 
mont, "baron Jean de Troostem bergh, etc.

x x x
Le com te et la comtesse Gaétan de R obiano ont donné, le 

9 août, ;au château de M archin, une jolie 'réunion de tennis.
Parmi les invités : V icom te et vicom tesse de Beaudignies, 

com te et comtesse M artini et leurs filles, comtesse Mary de 
Béthune, M .et Mme W égim ont, com te et comtesse Guillaume 
de Diesbach de Belleroche, vicom te et vicom tesse L .d e  Monge 
de Fraoeau, baronne Hélène de Thiers, com te et comtesse 
Joseph Le Grelle, com te Armand de Diesbach de Belleroche, 
M . René de M odave de Masogne, com te R och  de Diesbach de 
Belleroche, vicom te R . de Beaudignies, etc.

X :x X
Chez M . etM me Edmond d eP ierpont.au  château de AVierde, 

tennis très animé le 12 août.
Y  assistaient : Comte el comtesse Georges de Beauffort, 

com te de Pinto et ses filles, baronne Garcia de la Vega, 
Mme H . Bruneel de Montpellier, comtesse Charles de Diesbach 
de Belleroche et sa fille, comtesse Mary de Béthune, M . et 
Mme Emile de Lalieux de la R ocq  et leur fille, com te et com 
tesse Joseph Le Greile, baron et baronne de Cartier d ’Y ve, 
com te et comtesse Guillaume de Diesbach de B elleroche, 
Mlle Marie de Grand’R y , baron Henri d ’ IIuart, com te 
Raphaël de R obiano, marquis de Radiguès, M . Conrad de 
K erchove, etc.

X X X

Le baron et la baronne de Villenfagne de Vogeleanck don
neront, au château de la Haute, un e ' réunion d e  tennis, le 
20 août, et un tir aux clay birds, le 22 août.

x x x
La tenue du golf.
A  la demande d’un abonné, le Figaro  posait cette question 

l’autre jou r : « Le veston de go lf do it-il être obligatoire ? Con
viendrait-il de permettre aux golfeurs d ’y renoncer, pour 
mieux assurer- lu liberté de leurs mouvements, et, par consé
quent, dans l’ intérêt de ce beau sport? »

Un golfeur réputé, M . E d . Manouvrier. a envoyé aii journal 
une réponse spirituelle et nourrie des arguments les plus 
frappants. Il n’admet pas qu’on joue le golf sans veston, et pour 
des raisons excellentes.

Tout d ’abord, écrit-il, le go lf se jou e en toute saison, et par 
tous les temps, sauf sous la neige. « Obligez un débutant sur
pris par un bon orage à continuer uno épreuve com m encée par 
un soleil radieux avec son « cellular » sur le des pour tout 
vêtement., et vous viendrez me dire s’ il 110 devient pas instan
tanément poitrinaire d’abord, ensuite chaud partisan du 
hom espun. »

Deuxièmement, si l’ on quitte son voston un instant, on est 
gêné aux entournures quand on le reprend : fâcheux handicap. 
Et puis, si l’ on se prive de poches, où mettre l’ équipement : 
balles; nettoie-balles, carte, crayon et pipe indispensables à 
tout honorable joueur ? A  peine peut-on im aginer de confier 
sa veste au caddie fidèle, si on est envoyé dans le fond d ’un 
banker par 38° à l’ om bre ; m ais, qu’on ne soit pas vu, qu'on se 
rhabille prestement.

L ’eèsentiel, cependant, est moins d’ avoir des m anches et des 
poches de coupe ou d’ étoffe plus ou moins com pliquée que 
d ’avoir des muscles souples et précis. M ais, hélas ! ce ne sont 
point les tailleurs qui les confectionnent...

x x x
Restaurant de ta Régence, 1 et 3, rue de la Régence (coin 

de la p l. R oyale). Plats du jou r. Déjeuner fourchette : 2 fr. 50. 
D îner à 5 francs. Service à la carte. P rop . Ch. Strobbe. 

x x x

Exigez le chauffe-bains « Godesia » , A . Stokvis et C1' ,  
V ieux-M arché-aux-Grains,30.Seul appareil âgaz sans danger, 

x x x
Les lûtes de tous genres se succèdent sans intorrnption au 

Carlton et au nouveau Wiltcher's Hôtel, dont les salons 
spacieux, élégants, spécialement aménagés du reste, se prêtent 
merveilleusement pour 1 organisation de bals, dîners de 
noces, banquets, séances musicales et artistiques, confé
rences, etc. Il est prudent de s’ assurer longtemps à l’ avance la 
disposition de ces riches locaux.

x x x
A1AI. Pierre Levie et René Bourgeois sont partis à bord du 

yacht Alcyon  pour une croisière dans la -mer du Nord, 
x x x

Déplacements et villégiatures des abonnés de VEventail : 
Baronne Chazal, au château de O irbeek.par Tirlem ont.
Mme Caignart de Saulcy, au château de Gheluvelt, par B ece- 

laere.
M .Bonnevie, au château de W an, à  Stevoort.
AP?e Alols, au Château R oyal d ’Ardenne.
Aime p au| d’ A utricourt, au château de l’ Ast, à Hnysse.
Baron et baronne Albert de Bonhome, au château d e  Fran- 

cesse, par N atoye.
Aime V elghe-P innoy, au château de Ter Bruggen, à Erps- 

Querbs.
Baron et baronne de Ferrier, au château d’Oirbeek.
M . et Mme René Sim on, à  B erchem -Sainte-A gatbe.
Colonel et Al1,1 e 0 .  A llard, à  F idevoye.
Mme Cools, à L ierre.
M . C. Timm ermans (L iége), à Xhoris, par C om b la in -la - 

Tour'.
M . Elie Nias et sa famille, à  Houffalize.
AT. .A . Quinet, à Couillet.
A l.et Alrac V ictor Aekormans, à K idevoye-Y voir.
Mme Martens, chevalier Am édée de Lantromango, M . Huis- 

man-^an den Nest, Mme Lejeune-V incent, Mme H. Le Bœuf, 
notaire A . V ergote, à Spa.

M . et Mme V ictor  Reding, M . et AI,ne Canon-Keym , 
Mme Pontus,M me A'edrine (d ’Y pres),Mme Adrien Hallet, Mme 
Georges V elge, M. George le Jeune d ’A llegeershecque, Mme 
Thom as W aldem ar, Mme Ilolvoet, à  Ostende.

Mlle Emilie M aubach, M .et Alm<-' F . (ie Bueger-Pierre, M. et 
Mme Goubé de Laforest, à Blankenberghe.

Député, Mme et Mb1®* Versteyleta ; M . Albert Leemans, à 
Aliddelkerke.

M . Du Chastaing et famille, à K nocke.
M. Louis Janssens, à  Duinbergen.
Mme .I)olez (de Mons), à  lleyst-sur-A ler.
Mlle de ,7a0r, Mme Léon Alasson, à La Panne.
M . et Mme Jules Hennet et Al110 Hennet, à N ieuport-Bains, 
Mme M. d’ A ubréby, à Oostduinkerke.
M . et Mme Levinsen, à Coxyde.
Mme et Mme Hennekinne, à Bonsignies-sur-R oc, par Cousolre 

(France).
M . Duray, bourgmestre d’Ixelles; le sculpteur Samuel,. M . J. 

Hansez, à V ittel.
M . L iebrechts, à Iloulgate (Norm andie).
M . A .'Staquet, Mme Staquet-Escoyez et M. Carlos Staqûet 

de Tertre, en Calvados et en Bretagne.
Mme Lantonnois-Van R ode, à O lion-sur-M onntrex (Suisse).

M . et Mme j_ |)0 Geynst, à Engelberg (Suisse).
M ., M100 et MU® Grimard, on Suisse.
Sénateur et Mnl” Alesens, à Lucerne.
Comte Adrien ;van der Burch, M . et M1"0 d e  Escoriazza, à 

Saint-Sébastien.
MU" van Ham, ûM ondorf-les-B am s.
M. W ollm ann, à  Riva (T yrol) et à (Munich.
Mme Eugène Patiwels, à Baden-Baden.
Mme Eugène Parmentier, M . F élix Fuchs, en A llem agne.
Baronne M . de Crombrugghe de L ooringhe; à Stockholm .
Mme Buurm ans-Pietri, au château de la F ortia, par Cliâ- 

teauneufdu Pape (Vaucluse) et âSartène (Corse).
Baron et baronne C. de Geer, à N ew -Y ork .
Rentrés :
A  Bruxelles : M . Jules De Broux, Mme Peyrbilbe, M. et Mme 

W althôre Boland, Al11- Em ilie Dartevelde, M. Xavier L eliè- 
vre, M .  et AIm“ Eugène Keyin, Mlll! J. Ruttiens, M. et Mme 
Franz Blanck. M. LéonCoen, M . o tM " '"  Le Mayeur de M er- 
près.

A Gontbrugge : M. Léon Tertzweil.
x x x

Hôtel Métropole. —  Dlners-Concerts à partir de 6 heures, 
x x x

Métallurgique. —  Grâce à  l’em ploi d’aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bism arck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
L ’hôtel Astoria  loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

V X X
A  Edeghem est décédé, à l ’âge de cinquante ans, Oscar- 

Jean-Joseph-Em ile-H enri-O lém ent, chevalier M ayer van den 
Bergh.

Cette m ort inet en deuil :
Mme Alayer van den Bergh, née comtesse du Bois d ’A ische; 

le baron Robert de Roest d ’A lkem ade et la baronne Robert 
de Roest d 'A lkem ade, née M ayer van den Bergh ; Mme Alayer 
van den Bergh ; com te et comtesse du Bols d’A ische et 
leurs fils, comtesse du Bois d ’A ische, M. et Mme Emile 
Aloretus de Bouchout, leurs enfants et belle-fille, chevalier 
et M m e  d e  Gobart et leurs fils, com te et comtesse de 
Hemptinne, leurs enfaDts et beau-fils, com te et comtesse 
Charles de Meeùs et leur fille ; baronne Constantin van den 
Bergh, Mme Lysen van den Bergh, M . et Mme Havenith van 
den Bergh ; com te et comtesse de R ibauconrt.

x x x
M ” * Edouard Dumon, née Léonie T iberghien, est décédée 

à Tournai, le 5 août, dans sa soixante-dix-neuvièm e année. 
X X X

On annonce la m ort de dame Alarie-Louise van Delft, 
douairière de messire Charles van de K erchove, décédée à 
Bruxelles, le I l  août, à l ’âge de soixante-dix ans.

Sa m ort met en deuil : Les familles van Delft,. de F orm a- 
noir de la Cazerie, van de K erchove, le Alayetir de Alerprès, 
De V ylder et Berghmans.

x x x
Le6 Hôtels du Parc et Majestic. à V ich y , sont ouverts, et de 

nom breux baigneurs y séjournent fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des V illes d ’ Eaux, 

x x x
Désirez-vous changer l’ ameublement d 'une chambre? Deman

dez conseil à l'A rt décoratif, C. Dangotte, 102,’ boulevard de 
W aterloo . T él. B 2119.

x x x
La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l ’ hôtel Astoria  est tout 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
X X X

D’Anvers :
On annonce le décès de Mme Georges de Bary, née Hélène 

Jordans.
Selon le désir de la défunte, l'inhumation s’est faite dan6 la 

sépulture de famille, à  Barmen.

Al11'' Alarie-Jeaune Aerts vient de m ourir inopinément à 
Paris, après une courte m aladie.

Cette mort met en deuil :
Mme et Al"" Alphonse Aerts, M .  Henri A erts, M‘»e Sophie 

Aerts, M . et Ai11"' M arcel B aelde.Aerts et leur fille, Al11" M arie- 
Louise A erts. )

x x x
De Liége :
Notre sympathique confrère Charles Delchevalerie vient 

d ’ être cruellement trappe par la m ort de sa m ère, décédée à 
l ’âge de soixante-quinze ans.

x x x
De Gand :
A  l’occasion du Congrès archéologique, M . N apoléon de 

Pauw, procureur général honoraire près la Coufi d ’appel, pré
sident de la Commission royale d 'histoire à  l'Académ ie de 
Belgique, a reçu à dîner, m ardi dernier, en son (îôtel, rue des 
V iolettes, plusieurs des principaux membres du Congrès, ses 
collègues de l’Académ ie : Baron de Borchgrave, .‘incien minis
tre plénipotentiaire à A’ ienne ; baron de B orm an , président du 
Conseil héraldique; vicom te de Gbeilinck Vaern^wyck, prési
dent du Cercle d ’Audenarde ; M. A lbert Eeniiin, procureur 
général en E gypte; le chanoine Cauchie et M . Charles T erlin - 
den, professeurs à Louvain ; le président Soil dé.AIoriamé, de

à •
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par leur sensibilité, n ’ ont pu  obtenir chez  leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix m odérés par suppression  des frais généraux.
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N °  5 1 .  —  1 7  août 1 9 1 3 .

Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté- 1 4 7

des Savonneries X e  ver fr è r e s  (S. jT.) ,  fo r e s  t. fabricants du Sunlight S avon.

T ournai; M . Georges Hulin de L oo , critique d ’art et profes
seur à l'Université de Gand ; M . Fernand Donnât, secrétaire 
de l'A cadém ie d ’ A nvers; M . V ictor  van der llaoghon, archi
viste de Gand ; M . V ic to r  Fris, secrétaire général du Congrès! 
M . Adrien Sehellekens.

x x x
D'Ostende :
Le quatorzième tournoi international de lawn-tennis d ’Os

tende a présenté un grand intérêt sportif. Il réunissait nos 
meilleurs joueurs et joueuses belges, le cham pion du monde 
en double à Paris, le baron von Bissing (A llem and), les bons 
joueurs anglais F ord , Turnbell, Miss A itchon, la cham pionne 
d ’E cosse ; Miss Fergus, l’ Ecossais Baynes, les Allemands 
A lbrecht et Mme Brascli.

Ce furent de belles parties livrées devant un nombreux 
public.

Elles donnèrent en finale les résultats suivants :
Gentlem en’ s single open : Chevalier P . de Borm an ; 

2e, M . Lem aire de YVarzée.
Ladies single open : Miss A itchon ; 2e, Miss Fergus.
Gentlem on’s douhles open ; Chevalier P . de Borman et 

baron von Bissing battent M M. Lemaire de W arzée et Baynes.
Mixed double open : Chevalier P . de Borman et Miss A itchon 

battent M. A lbrecht et Mme Brasch.
Gentlem en single hommes : M . R u h l;2 e, M. Janssen.
Single handicap dames : Miss F ergus: 2e, Mlle M orren.
Mixed donbie handicap : Miss Fergus et Baynes battent Mlles 

L . t'Schaggeny et Daufresne de la Chevalerie.
Doubles de dames haudicap : Miss Fergus et Miss Craw- 

tord battent Mme P . Trasenster et Mlle Castermans.
Doubles handicap messieurs : M M. Ruhl et Janssens battent 

M M . Bavne et Turnbell.
Prenaient encore part aux concours : Mlle5 Cerl, Goem aere. 

V isart de B ocarm é, S . vau der S traeten. Mme' van der Ste- 
geu, F . van Glaserfeld,- de Borm an, haronne M .F orgeur, com 
tesse F . du M onceau. Mlles Pasquier, X . Trasenster, Janssen, 
S . t ’Schaggeny, Arendt, de Spirlet, Mules Dupont, Chaudoir, 
Coppieters, vicom tesse d 'H endecourt ; M M. A . V isart de Bo
carm é,: E . Anspach. com te Sizzo, Noris, Vuylsteke, R . Motte. 
R . G e vers, E . Doret, G lM ayer, chevalier de-Scnontheete, com te 
W . du M onceau, M . F ivé , B . Bradford, Coppieters-Stokhove, 
J. Goem aere, R . Visart d e  B ocarm é. P. de Gandt. G . Dan- 
t h in e .L .  Leger, baron M .F org eu r . P . d ’Aoust. P . G rand- 
jean , F fS ch erer. J. de M eulem eester. F . Denis, Halot, Van 
Xitsen. Menton, Znrstrassen, baron E . Fallon. etc.

Dans l’élégante assistance : Prince Ernest de Ligne, baron 
et baronne A . van Loo, baron A . de Fiirstenberg, baron et 
baronne de M olemhaix. M. et Mme Jules de B orchgrave, 
vicom te et vicom tesse d 'Herideconrt. h a r o n G .d e  Mévius, M . 
et Mme M iehel.de Craybnconr. Mme W auters. com tesse d ’ A s- 
prem ont-Lym ten, M. J. de P ret-R oose  de Calesberg, M. et 
Mme Charles de Borm an, M. et Mme Lothaire, M . et Mme 
A rendt, M . et Mme V ic to r  R obyns de Schneidauer, Mm,! Cos- 
termans, Mlles Term otte, M . et M me t'Schaggeny, M . et Mme 
Laloux. comtesse \V. du M onceau, Mme Beanffort-Storm s, 
M . et Mme R . Storm s, baron et haronne Fallon, Mme’  G oe
maere et Janssen, M M. S. Hallot, P . Trasenster, Dupont, etc.

COLLABORATIONS MUSICALES
Noos -Avons dit .que l’ on représenterait Player 

prochain, à Paris, une opérette à la partition de 
laquelle travaillent des compositeurs célèbres. 

Le Gaulois dit, à ce propos :
Les trois actes de cette opérette auront pour auteurs : 

M M . Camille Saint-Saëns. André Messager. Xavier Leroux, 
Camille Erlanger, Reynaldo Hahn, L ecocq , H irchm an, Charles 
Cuvillier, R odolphe B ergeret W illÿ  R edstone:ce sera, si vous 
voulez bien me perm ettre cette expression, le dessus du panier 
m usical. Rien ne sera amusant com m e de suivre a la trace 
chaque m orceau, chaque couplet, et de cherchera  en deviner 
l’auteur. La verve que M. Camille Sâint-Saf?ns a développée 
dans la Princesse ja u n e , le Timbre (/'Argent et Phryné, la 
grâce spirituelle que M .André Messagera mise dans Véronique 
et dans les Petites M ichu , le charm e prenant des m élodies 
de M . Reynaldo Ilahn feront un heureux mélange avec les 
trouvailles de M M . Xavier Leroux et Camille Erlanger, en ce 
qui concerne le genre sérieux, ou avec celles de M M . L ecocq , 
l’ auteur de Madame Angot et du Petit Duc ; Hircbinan, le 
com positeur applaudi de la P etite Bohème et des Hiron
delles; Charles Cuvillier, R odolphe Bergeret W illy  Redstone, 
musiciens qui ont tous fait leurs preuves dans le genre léger et 
gai.

V o ilà 'q u i met sur le tapis le difficile problèm e de la colla
boration. Comment plusieurs auteurs peuvent-ils s’associer 
pour faire une œuvre unique? Telle est la question qui intrigue 
le public et que nous allons tâcher de résoudre.

La collaboration littéraire a depuis longtemps fait ses 
preuves : elle est devenue une habitude m oderne.

La collaboration musicale est restée au contraire une excep
tion, même parmi les m usiciens de théâtre.

x x x
Elle exige tout autre chose que la collaboration littéraire; 

elle n-est, en effet, pas une question de m étier. Beux auteurs 
dramatiques s’ associent : l'un a des idées originales, l’ autre est 
ce qu 'on nom m e un bon charpentier qui sait mettre ces idées 
en œuvre, les bâtir, les présenter au public. La part de cha
cun est donc bien déterm inée et le résultat est un succès dans 
lequel on confond les deux associés. Mais dans la».musique, 
c ’est très différent; les idées com ptent pour peu, et le tout 
réside dans la façon de les présenter. Si vous prenez un thème 
de Beethoven —1 e t je  choisis à dessein un des* sommets de la 
musique, —  vous verrez qu’â l’ analyse ce thème ne constitue 
rien de particulièrement transcendant; il est m ême quelquefois 
bànal; mais quand le com positour a épinglé par là-dessus le 
génial manteau de ses harm onies, le thème prend toute sa 
valeur, toute son intensité, toute sa profonde expression. Res
terait donc, croyons-nous, la question de l ’harm onie, de 
l’ instrumentation. Mais de m ême qu tout m usicien peut avoir 
des idées et que ce ne sont pas les plus grands com positeurs 
qui ont les plus étonnantes au point de vue de l ’ invention, de 
même tout musicien digne de ce nom sait orchestrer : c ’est 
la le rudiment du m étier. A ujourd ’hui, tout le monde a du 
talent ; ce qui est plus rare, c ’ est, com m e le disait spirituelle
ment Auber, « d'être allé à la classe de génie, une classe qui 
n’a pas de professeur ».

Le musicien est un proche parent du poète, en som me ; la 
musique ne peut pas exister sans inspiration et elle n’existe 
m ême que par elle. Or, com m ent peut-on admettre que les 
êtres privilégiés que l’ inspiration visite en subissent la divine 
fièvre au même instant ? Le délire sacré ne se transfuse pas 
com m e le sang d ’un sujet à un autre. L ’ inspiration est une 
chose essentiellement personnelle et si subite que vous voyez 
souvent un com positeur, au moment où il vou6 parle, au 
moment où il se prom ène, prendre des notes»pour fixer défini
tivement le fugitif bouillonnem ent de son cœ ur ou de son cer
veau. Si nous concevons ainsi l’ inspiration —  et je  crois qu’ il 
n’y a pas d ’autre moyen de la com prendre, —- le problèm e de 
la oollaùoratiûu devient rie plus en plus inquiétant. Il s’ agit de 
savoir si deux musiciens qui veulent faire 'œ uvre comm une 
écrivent par exemple chacun une m élodie sur le même sujet, 
quitte à élim iner la page que tous deux jugeraient inférieure à 
celle de son frère ou son cam arade. L’un est-il le secrétaire de 
l’ autre? Et m êm e, si cela était, doux êtres peuvent-ils avoir la 
même sensihilitéquoiqii’ ils aient les mêmes aspirations etqu ’ ils 
aient reçu larmême éducation? Autant d ’ insondables mystères. 
Et, en tout cas,’ là collaboration adm ise, où peut se trouver la 
soudure qui relie les deux auteurs ? 10 ne or e une énigme.

Il y a eu pourtant des exemples de collaboration m usicale, 
•le citerai d ’abord celui 'des frères Louis et "Frédéric R icci, 
auteur? au jourd ’hui tombés dans l’ oub li; ils écrivirent ensem

ble Crispino e la Gomare {C rispinet la commère), un opéra- 
bouffe qui eut du succès et fut joué en 1866 d’abord aux Ita
liens, puis traduit, en 1.869, sous le titre l e  Docteur Crispin 
(représenté au théâtre des Fantâisies-Parisiennes) ; on joua 
d ’eux encore : Une Folie à Borne, le Docteur rose, Une Fête à 
Venise, avec une réussite plus éphémère. Ce fut, du reste, la 
6érie d’ insuccès des deux frères R icci qui fut la cause d e  leur 
séparation; chacun se m it à travailler de son coté, sans que la 
vogue, hélàs! soit revenue à l’ un ou à l ’autre.

Nous avons eu chez nous Léo Delihos, qui avait écrit occa 
sionnellement le ballet la Source avec un m usicien polonais 
nom m e M inkus; puis les deux frères 1 lillem acher, dont l’un, 
Lucien, est décédé, mais dont l'autre, Paul, fait simeent partfe 
des jurys dé notre Conservatoire. Les Uillemabher avaient 
sept ans de • différence; Paul, l’ainé, avait obtenu lu prix de 
R om e quatre ans avant L ucien ; Paul avait dono^uitté la villa 
M édecis quand son frère y arriva. V ous ne pouviez pourtant 
pas imaginer deux m usiciens plus étroitement, plus am icale
ment unis. Ils ont donné successivement Saint-M égrin , le 
D racy C ircéèt Orsola. .l’ai interrogé jadis les deux collabo
rateurs ; ils nie répondirent évasivement. L ’un d ’eux, cepen
dant, me confia que l'un corrigeait ou refaisait le travail de 
l ’autre, après avoir pris avis de son frère. L’ instrumentation 
était aussi œuvre com m une. Mais pourtant ils avouèrent 
n 'avoir pas la m ême nature l ’un que l ’ autre; dans le labeur 
qu 'ils accomplissaient, ils profitaient de ces divergences pour 
choisir les scènes qui convenaient le mieux au tempérament 
de chacun.

Autre collaboration notoire : celle de Gounod avec Edouard 
Lalo pour l ’orchestration de Namouna, dont la partition était 
inachevée et réclam ée de façon urgente par l’Opéra. Lalo, plus 
tard, tomba malade et m ourut; ce fut M . Arthur Coquard qui 
acheva lu Jacquerie ; les deux com positeurs signèrent sur 
l ’affiche.Et ceci est une raison plus fréquente de collaboration, 
le cîis où un com positeur meurt avant d ’avoir terminé sa tâche. 
C’e6t ainsi que R im sky-K orsakow  mit au point les partitions 
de B oris Godounow et de la Khowanchina, auxquelles M ous- 
sorsgsky n ’avait pu mettre la dernière main. C’e6t ainsi que 
Léo Delibes orchestra l’ouverture et un entr’acte de Belle 
Lurette , opéra-bouffe, qu'Oflenbach n’avait pu term iner; puis 
M. Camille Saint-vSaèns acheva la Frédégonde d ’Ernest 
Guiraud, qui fut représentée à l ’Opéra en 1895.

Et voilà que s’annonce une des nouveautés de la saison de 
l’op éra -com iqu e  : c ’est la Ville m orte, le drame lyrique 
d ’après l'œuvre de M . d 'A nnunzio,œuvre dont la musique sera 
de Mlle Nadia Boulanger et de M . Raoul Pugno, deux collabo
rateurs bien vivants.

Il y a aussi des com positeurs qui collaborent avec des 
auteurs décédés.; I l est certain que le jou r où Berlioz instru
menta VInvitation à la Valse de W eber, le jou r  où W agner a 
corrigé et révisé l ’ouverture (YIphigénie en Aulide de Glück, 
ce sont des maîtres qui apportent à d ’ illustres devanciers leur 
conception personnelle avec l’ intention d ’être utiles à la pensée 
et à la m ém oire des grands m usiciens défunts. Mai6 cette co l
laboration présente des dangers; car le procédé, quand il 
n’ émane pas de musiciens exceptionnels, évoque l’appellation 
énergique de «< tripatouillage » , un mot moderne inventé par 
Bergerat, mot sous lequel on désigne la collaboration avec tin 
auteur qui u'en'-peut mai6 et dont on dénature l’ idée. Le tri
patouillage ne a’exerce pas toujours sur des musiciens dispa
rus, et il est des com positeurs qui exercent leur indiscrète co l
laboration sur des œuvres auxquelles on ne doit toucher 
qu 'avec le plu6 grand respect, je  veux dire les çeuvres clas
siques.

Pour en revenir à l'opérette qui sera due au travail simultané 
des dix m usiciens dont j'a i indiqué les noms tout à l’ heure, elle 
sera une vraie attraction précisém ent parce que l ’œuvre com 
mune laisser planer sur nou6 quelque mystère. Ce rapproche
ment inattendu de vedettes de l’ art, d’ illustrations musicales, 
nous ménage san6 nul doute une soirée des plus intéressantes. 
Mais vous pouvez être assuré que, com m e pour la Revue des X , 
jou ée au tnème théâtre des Boufles-Parisiens, aucun des au
teurs ne voudra trahir son incognito. Ce sera un problème 
amusant à résoudre dans les salons que de pouvoir attribuer à 
tel ou tel maître telle ou telle m élodie. Iladica et Bodica, les 
deux sœurs siamoises, ont-elles jam ais dévoilé le secret de 
leur double naissance i Attendons-nous à ce que les dix frères 
siamois de l ’opérette soient aussi discrets sur leur œuvre com 
mune.

M U S I Q U E
A  Donaueschingen, résidence du prince de FUrstenberg, on 

vient de d écouvrir, parmi les morceaux de musique de l ’anci n 
orchestre princier, une sym phonie com plètem ent inconnue de 
Joseph Haydn.

Le prince de Fiirstenberg vient de la mettre à la disposition 
de l ’orchestre de Baden-Baden, qui l’ oxéuutera, pour la pre
mière fois, dans un concert qui aura âieuaau Konversations- 
haus.

B E A U X - A R T S
L 'élection de M M. Dubois et K linoppffen qualité de m em 

bres titulaires de l'A cadém ie royale des Sciences, Lettres et 
B eaux-Arts de Belgique est-approuvée.

Exposition Universelle de Gand 1913

G r a n d  s u c c è s  d e s  F lo r a l ie s  d ’É té .
Les « Floralies d ’Etê » , organisées par le Cercle A7an Iloutte 

au palais de6 l'êtes de l’Exposition universelle, à Gand, qui ont 
été inaugurées solennellement par S. M . le R oi A lbert, 
obtiennent un succès inattendu.

Les m illiers de visiteurs qui sont accourus se sont ém er
veillés de la splendeur de cette exposition, qui, par la beauté, 
la richesse et la variété des plantes et des fleurs, adm irable
ment disposées d ’après le plan d’ensemble dressé par 
M . Henri De W ilde) l’artislearchiteoto de jardins, dépasse de 
beaucoup les floralies précédentes.

La <|nulité de toutes les plantes exposées est tellement supê- 
rieure que dans maints concours le jury  a été fort ombarrassé 
pour allouer les distinctions.

l ’ our rappel : Le prix d ’entrée pour au jourd'hui, dim anche, 
est fixé .V 1 franc.

L e s  F lo r a l ie s  d ’É té  e t  la  p re s se  é t r a n g è r e .
Un grand journal anglais consacre un Jopg article des plus 

enthousiastes aux splendides Floralies d’Eté, ouvertes, eri ce 
-moment, au phlais des' l'êtes d e  l’Exposition d e  Gand. Il dit 
outre autres : *

« L 'exposition organisée par le Cercle Van Iloutte ost, 
nous l ’avouons en toute franchise, une des plus importantes, 
si pas la plus ijnportanto, qui aient été organisées en Kuropo 
dans ce s  l'ingtalorMières'HTméfis. tfmisdu point de vue culture, 
heatité-htes plat)te».et;nihhesse1 artistique de la dispositionlde 
ces'-nillliers dé! beaux spécimcüsddu i-produits holttioblos, les 
Kloruliesdil'Été-'Hont uno'-vt'‘ïtrthMu:merveille,

t .fmil j ) lu t hitltrc de gauche,uni* luqubl sont étalésides m il
liers bboroliid é6sJ<tbrmo..KanBoobW)Stütiv()lus importante exhi
bition. de planteslde elt»toe08pèceuqidomait jam ais-vue. Bref, 
toiité l’exposition du Cercle Van Iloutte est un rêve ! »

Un des plus importants journaux parisiens consaore les 
lignes suivantes à ces Floralies :

»   ....................................
» Non seulement on y voit, par masses énormes, chatoyer 

e t jfu lg u rer  d ’ incom parables collections de bégonias, d e  
dahlias, de glaïeuls, mais on y demeure étourdi et captivé 
devant le prodigieux janlin alpin où la Société Van Iloutte a 
prdd gué les plus remarquables spécimens de la flore exotique, 
palm i lesquels la fameuse plante aquatique Victoria ltegia  
triom phe au pied d ’une exquise cascade.

» Au m ilieu du gigantesque bail; un bassin du plus jo li effet 
se couvre des jWus rares variétés de nénuphars.

» Rien n ’égale, même pour le visiteur profane, la majesté 
et la beauté de cet immense vaisseau de (leurs, qui, jusqu’au 
17 août, verra défiler des centaines fie m ille admirateurs. »

L e  d e r n ie r  j o u r  d e s  F lo r a l ie s  d ’É té .
Le Cercle' Van Iloutte peut, à juste titre, être fier des F lora- 

lios d ’ Eté qu’ il a organisées dans le vaste Balais des lètes de 
l'Exposition de Gand ; aussi son œuvre est-éllo couronnée d ’ un 
plein suocèp. ...

Toute la semaine, ce paradis terrestre d e  /leurs a été visité 
par1 des m illiers et des m illiers de visiteurs.

Nous rappelons aux retardataires qù’ iL ne .reste plus qu’un 
jour pour jou ir de cet aspect floral inoubliable.

N É C R O L O G I E
A  Bruxelles est m ort la semaine dernière un artiste modeste 

de réelle valeur : Léopold  W allner. Russe d ’origine, W allner 
s’était fixé à Bruxelles. Pianiste de grand talent, il s’ était con 
sacré à l’ enseignement, mais en gardant pour de6 travaux per
sonnels une bonne part de sa vie. Compositeur délicat, il avait 
écrit des m élodies remarquables sur des poèmes des écrivains 
de la Jeune Belgique , dont il était l’am i et le collaborateur. 
Esprit cultivé, il avait donné à la revue de sagaces études sur 
la littérature russe contem poraine.

W allner était un hom m e d ’une bonté et d’une droiture 
exceptionnelles. Sa m ort cause de vifs regrets.

x x x
A Baden, près d e  V ienne, vient de m ourir, âgé de soixante- 

dix ans, le célèbre violoncelliste autrichien David Popper.

A U T O M O B I L I S M E

Elle est tout à fait jolie, l ’histoire qu’imagina jadis le bon 
Jean de La Fontaine, des grenouilles qui demandaient un r o i... 
Et non moins jo lie  l’histoire —  qui nous fait penser à celle-là  
—  de loyaux sujets de la charmante grande-duchesse A dé
laïde, qui, alors que personne ne songeait à lui chercher noise, 
se sont mis en tête de vouloir payer des im pôts. C’ est le cas de 
dire que tout arrive.

Par l’organe de M . Maurice Pescatore, qui, en même temps 
qu’il est un automobiliste fervent, se trouve être un député 
excellent et un très distingué rapporteur de budget, les auto
mobilistes ont demandé à la Chambre de les frapper sans
pitié et ont eux-même6 fixé com m e suit le tarif des taxes 
qu’ ils réclam ent à cor  et à cri :

Les m otocyclettes paieront 10 francs par an.
Les automobiles :
Jusqu’à (j HP, 25 francs;
De 6 à 10 1IP, 40 francs.
De 10 à 15 » 60 » plus 1 franc par ch eva l’
De 15 à 20 » 80 » » 2 francs » »
De 20 à 25 » 100 » » 3 » » »
De 25 à 30 » 125 » » 4 » » »
De 30 à 40 » 175 » » 5 » » »
A u-dessus de 40IJP, 225 francs, plus 7 fr. 50 par cheval.
Le Luxembourg possède environ 450 automobilistes et envi

ron 300 m otocyclistes.
Si les propositions que les automobilistes luxembourgeois 

ont présentées à la ( ’hainbre sont adoptées par le pouvoir légis
latif, il est entendu, par. contre, que seuls ils seront frappés. 
Car nos frères luxem bourgeois sont de parfaits altruistes : ils 
veulent bien qu’on les écorche un tantinet et déclarent vouloir 
se primer d e  la m eilleure grâce dut m onde au fouet du fisc, 
mais *i|p entendent que lo"rtsc no cherche aucune difficulté aux 
autom obilistes étrangers qui em prunteront les routes luxem -

(V o ir  la suite à la dernière page.)

V A L R E IN E  ÉLÉGANT
VIOLET, P A R F U M E U R ,  PARIS
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S a i n t e  M a r i e  
S a i n t  L o u i s

P o u r  f ê t e r  v o s  p a r e n t s  e t  v o s  a m i s  

r i e n  n e  v a u t  l e s  c h a r m a n t s  b i b e l o t s  d e

La Société Munichoise 
(l'Ameublement d’Art

A R T  M O D E R N E  A L L E M A N D

B R U X E L L E S ,  88, Rue de la C a se rn e

L a  m a i s o n  p r é s e n t e  t o u j o u r s  u n ?  
g r a n d  c h o i x  d e  v e r r e r i e s ,  c r i s t a u x ,  p o r 
c e l a i n e s ,  f a ï e n c e s ,  b r o n z e s ,  p e i n t u r e s ,  
l u s t r e s ,  m e u b l e s  d e  f a n t a i s i e ,  a m e u b l e 
m e n t .

M O D È L E S  N O U V E A U X

Î C I L M Â
V O U S  O F F R E  G R A C I E U S E M E N T

Un paquet entier de son Shampoîng sec, sur simple demande à l’adresse ci- 
dessous. Avec l’échantillon vous recevrez une brochure illustrée “ La S o u r c e  d e  l a  
B e a u t é ”  qui contient des conseils précieux qui doivent intéresser toutes les femmes.

Ce nouveau shampoing a pour, premier avantage de nettoyer parfaitement les 
cheveux sans les mouiller. Le soir, en se couchant, on saupoudre la chevelure de

Shampoing sec Ici/ma
que l’on fait bien pénétrer à 
l’aide des doigts ou d’un tampon 
d’ouate. Pendant la nuivlarpoudre 
absorbe' les impuretés de la tête 
et le matin, on brosse vigoureu
sement les cheveux qui sont de
venus absolument propres, sou
ples, brillants et qui ont conservé 
leur ondulation. L’action a été 
produite d’une part par les-pro
priétés absorbantes de la poudre 
qui a dégraissé les cheveux, et 
d’autre part, par les propriétés 

cristallines qui en glissant dans-leur longueur nettoient les cheveux de même que 
les feuilles de ,thé. absorbent les poussières d’un tapis.

Ce shampoing est appelé à rendre les plus grands services à ceux qui, pour 
quelque raison que ce soit, ne. peuvent se nnouilier les cheveux sans inconvénients. 
Il est indispensable pendant les voyages et cette opération aussi simple qu’agréable 
est faite pendant la toilette du soir sans perte de temps, sans complication, et peut 
être répétée, tous les ..jours si. c’est nécessaire, car Shampoing sec icilma 
don toutes ses propriétés aux-éléments Icilma dont l’éloge n’est plus à faire.

S H A M P O I N G  S E C  I C I L M A
Un paquet /mu un on deux shampottigs.....................  0.25
Une boite pont ij grands ou )0 petits- shainpotngs.. . 2.50

Grands Magasins — Coiffeurs — Pharmacies — Parfumeries
Demandez le paquet de Shampoing sec Icilma gratuit à :

A D O L P H E  A R O N ,  - 1 2 ,  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S

, S eu l c o u c e s s io n n a ir c p p a u r  la. B e lg iq u e  e t  la H o l la n d e .

L E S  D A M E S  S E N S I B L E S
qui no supportent pas un lavage régulier et fréquent de l.utéteidevraient à intervalle de quelques jours 
frotter le cuir chevelu avec une L o t io n  à la  S è v e  d e  B o u le a u  du Docteur Dralle. Cette opération 
com m ode e t  simple n’exige que quelques minutes et est largement récom pensée, car ce  n’est que sur 
un cuir chovelp prppro et sain que les cheveux peuvent se développer dans toute leur beauté. La

L O T IO N  A  L A  S È V E  D E  B O U L E A U  du D o c te u r D R A L L E
em pêche les irritations, les pellicules, la chute des cheveux? e t  le grisonnement. prématuré* —  Une 
chevelure clairsemée, des cheveux durs et cassants deviennent souples, abondants et suaves (doux) et 
peuvent facilement être frisés. —  A .fa it ses preuves depuis vingt-cinq ans. —  La plus haute distinction 
à six expositions : une médaille d ’or et cinq grands prix.

Fn vente dansions les magasins de parfumeries* drogueries et chez tous les coiffeurs et pharmaciens. 
Prix : fr. 2.75 et 5.50

hkVils Dih’Osi TAikics : H . D E L A T T R È  &  Cio, B r u x e l le s ,  51. rue d 'A n g leterre .—  T él. A 2523.
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V o u s  n ’ a u r e z  p lu s  
d 'e n n u i s  a v e c  v o s  
s o u s - b r a s  s i  v o u s  
e m p l o y e z  le  s o u s -  
b r a s  d é t a c h a b le

ABO U TO N

M  3 D E S  
G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S

3 0 , R U E  D ’A R E N B E R G  (e n tre so l)

B R U XELLE S

CAMPEADOR
PAR F U M ULT  R A  - P E R S IS T A N T !
E D . P I N A U D .  P A R I S

C H O C O L A T

A N T O I N E
P o u d r e

G E R M f lN D R g E
S e c r e t  
d e b e a u i é

P o u r  e m b e l l l r . i  s o i g n e r  
U p e a u .a g t ié r e n c e a b io iu e  
^  d is c rè te  P a r f u m  Id é a l

'G -os : E . -F . W E V E R B K R G H ,  30, »v. Jean-LInden.Brux11**

: hampagni
m e r c i e r

L É P E R N A Y

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location fle C otes-ta
Nouvelles galeries blindées 71

S ’adresser 3 4 , rue Royale, Bruxelles

Garde-Robes d’artistes —  Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de 1a Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Im prim é sur papier de la M aison K E Y M  
12-14, ruo de la Buanderie

lm p. F. V A N  B U G C E N H O U D T , 5-7, r. du M arteau, Brux

I (4. RUE ROYALE 28. AVENUE DE KEYSER
B R U X E L L E S  A N V E R S

P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  la  C O U F t d e  B E L G I Q U E

L O T I O N  P E T R O L E U M
Aromatisée et antiaeptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIIl CHEVELU

préparée pur CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Dofacqz), BRUXELLES

bourgeoises otquo dorandonner en paix chez eux on nous laisse 
la liberté. Toutefois, ils estiment qu’ il serait juste de faire 
payer un im pôt d e  séjour aux automobilistes allemands qui 
leur font payer à eux un im pôt d e  sqjour, quand d ’aventure 
ils s’avisent d ’aller rendre visite à leurs voisins, lit ce sera 
très bien.

Et puis, est-ce bien à la fable des grenouilles qui deman
dent un roi qu’ il (aut songer on l ’occurrence 'I

Je com pte pas mal d ’amis à Luxembourg qui sont nés très 
malins et dont la m alice —  le m ot étant pris dans son bon sens 
—  n'a fait quo croître et em bellir depuis qu'ils sont parvenus 
à l’ âge de raison. E t quelque chose me dit qu’en demandant 
qu'on leur fasse payer des taxes dont ils ont eux-mêm es éta
bli le barème et lié le  niveau, ils ont fort adroitement agi : ne 
voit-on pas la réponse qu’ ils seraient fondés à faire an fisc le 
jour oit celu i-ci s’aviserait d e  vouloir apporter à ce barème 
quelque m odification dans le sens d ’une augmentation i 

Décidément les grenouilles n’ont rien à  voir en celte affaire. 
Le roi qu’elles réclam aient n'en lit qu’ une bouchée : M ’est 
avis que les automobilistes luxem bourgeois ont 1res m alicieu
sement mis le fisc, l e  fisc intelligent et terrible, dans leur 
poebo, et qu’ainsi plus ja m a is —  neverm ore  — il ne pourra 
aboyer à leurs roues d’avant ni même à  leurs roues d’arrière...

E. M.

A u t o m o b i l e s  S . A .  V.. A . . A n v e r s

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1

L ’assemblée extraordinaire des T r a m w a y s  d e  B u e n o s -  
A y r e s ,  réunie en vue de la création d ’ obligations, était pré
sidée par le baron Janssen; le nom bre d’actions déposées 
n’étant pas suffisant, l ’assemblée a été remise au 28 courant, 
mais le président a, des à  présent, donné quelques explications 
intéressantes au sujet des titres à créer; elles peuvent se résu
mer com m e suit :

Le conseil de l'A nglo-A rgentine a décidé d ’émettre une pre
mière tranche de 750,000 à 800,000 livres d’actions ordinaires.

Notre com pagnie possède actuellement la totalité des actions 
ordinaires antérieurement émises par l'A nglo-A rgentine, soit 
an total 2,500,000 livres sterling,auxquelles a été attribué pour 
l’exercice 1912 un dividende total de 8-1 '4 p. c .

Elle a le plus grand intérêt à maintenir cette situation et à 
acquérir toutes les nouvelles actions ordinaires dont le conseil 
de l’ A nglo-Argentine vient de décider l’émission : en effet, les 
autres catégories de titres de cette société étant des actions à 
revenu iixe, ce sont les actions ordinaires seules qui doivent 
profiter de tout le surplus de bénéfice.

Nous nous proposons de créer des bons G p. c . remboursa
bles dans un délai de cinq ans, avec faculté de les rembourser 
anticipativement, en tout ou en partie, à dater de la deuxième 
année suivant leur création.

Nous vous demandons de nous autoriser à  créer pour un 
montant nom inal de 30,000,000 de (rancs, soit 60,000 titres de 
500 Irancs. Nous avons l'intention d ’ émettre actuellem ent 
40,000 des 60,000 bons à créer, soit pour un montant total de 
20,000,000 de francs.

A  l’ assemblée des T r a m w a y s  É le c t r iq u e s  d e  R o s a r io  
deux documents ont été lus. Ils contenaient des renseignements 
intéressants ; le prem ier est un rapport de M . L . Meeùs, qui 
a procédé à une étude de l'affaire. Il constate tout d ’abord 
que les m odifications de profils de rues ont été considérables; 
la société a dû m odifier la voie pour la mettre au niveau des 
artères transformées. Il examine ensuite la question de l’orga
nisation des services ; les points jugés défavorables au rende
ment ont été m odifiés, notamment par le rétablissement 
d’horaires minutieusement étudiés.

Le rapport signale que les voies peuvent être considérées 
connue en très bon état.

I l examine ensuite les travaux qui restent à effectuer, qu’ il 
considère com m e relativem ent peu considérables.

Du second docum ent, retenons, en outre, que les deux 
grèves du personnel ont eu pour conséquences le renvoi des 
éléments turbulents.

L ’assemblée élit M . François R om  en remplacement de 
M. A . V anderlinden, com m issaire décédé ; elle ratifie l’ é lec
tion de M M . O. Lootens et L . Meeûs en qualité d’administra
teurs, ainsi que les actes posés par eux en cette qualité depuis 
le 24 ja n v ie r ; elle décide de porter le nom bre des administra
teurs à treize, et nom m e MM. F . Lambeau et Van den Bosch 
à ces fonctions ; elle réélit MM. le baron Delbeke et Ch. D ie- 
trich, administrateurs, et 11. de Creeft, comm issaire.

C o n s tr u c t io n  d e  F o u r s  à c o k e .  —  Le sporteurs d ’actions 
de jouissance se sont présentés fort nom brêux à l’ assemblée 
extraordinaire et, forts des droits que leur confèrent la loi et 
les statuts, ont manifesté leur intention de rester au nombre 
limité de quatre cent quatre-vingt-six. Donc, il n’ est pas ques
tion rie créer deux cent cinquante actions de jouissance nou
velles, et cette décision a entraîné également le rejet de l’ aug
mentation du capital, car tout le projet du Conseil ne faisait 
qu’un bloc.

C h a r b o n n a g e s  d e  la  G r a n d e  -  B a c n u r e . —  Nous 
extrayons du rapport présenté à l ’assemblée des actionnaires 
les chiffres de l’ extraction et quelques renseignements sur les 
travaux effectués.

La production brute de l’ exercice a été de 113,213 tonnes 
dont il faut déduire 8,883 tonnes pour déchets et pierres, pro
venant du lavage, laissant une production nette de cent qua
tre m ille 330 tonnes, contre respectivement 96,934 tonnes et 
91;950 tonnes pour l’ exercice précédent. Il y a donc m ajora
tion de 16,279 tonnes de production brute et de 12,380 tonnes 
de production nette.

A  noter que la grève politique du mois d ’avril écoulé nous 
a fait perdre un tonnage net de 3,000 tonnes.

Les bénéfices de l’ exploitation ont atteint 851,812 fr. 14 
îontre 587,929 fr. 31 pour l’ exercice précédent.

Au cours de cet exercice, nous avons terminé l ’ installation 
d'un épurateur d ’eau d ’alimentation, en vue d ’am éliorer le 
rendement de nos générateurs.

Pour lutter contre la concurrence et contre-balancer les 
augmentations des charges sociales et fiscales, nous croyons 
aille de perfectionner notre outillage, en vue d’am éliorer le 
prix de revient dans la mesure du possible.

C’est dans ce but que nous vous proposons de mettre à 
fétude l’ in6tallation d ’ une centrale électrique, afin de faire 
usage d’engins mus par cette force.

Nous avons surtout en vue l’épuisement des eaux et l ’em ploi 
de l’ air com prim é pour actionner certains outils d ’exploi
tation.

La dépense à résulter de cette installation se chiffrera par 
150,000 Irancs environ. Mais, par contre, nous comptons 
réduire notablement la consom m ation de combustible néces
saire à l ’épuisement et aussi obtenir, par les engins m éca
niques, un m eilleur rendement du personnel du fond.

Noué espérons que vous approuverez cette proposition et 
pensons qu’ il faut profiter des périodes de prospérité pour 
prélever les fonds nécessaires à  ces travaux extraordinaires.

T is s a g e  P .  H a u z e u r  fils  a in é  e t  C i0. —  L ’action de capi
tal louchera 25 francs. Le coupon sera payable à partir du 
8 septembre.

L e s  A n c i e n s  E ta b lis s e m e n ts  L .  D e  N a e y e r  distri
bueront 25 francs à  l’action privilégiée et 360 francs à l’action 
ordinaire ou 40 Irancs au 1/9“ d 'action ordinaire contre 
25 francs et 45 francs l'an dernier.

G . V . II.

Caisse Centrale d e  Change et Fonds publics. 
D irecteur : R ené Poelaert, agent de change, 
5, p lace de la L iberté , Bruxelles. Tél. A  746.

Teinture des cheveux, application du Henné. 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

,ï. 3 À R D IN
3 4 ,  r u e  d e  V E e u y e r

Pour les SOINS et la BEAUTÉ de la PEAU, employer la

Crème
U N IQ U E  p o u r  l a  T O I L E T T E  d e s  D A M E S . E l l e  e s t  s u p é r i e u r e  à  la  m e i l l e u r e .

P I A N O S

GUNTHER
M U E  I T H É R Ê S I f i E i n i I V K ,  < >

F o u r n i s s e u r  d e s  Q o n s e r r a t o i r e s  e t  E o o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e l g i q u e

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V i e u x  V ê t e m e n t s  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c l e s  p o u r  h o m m e s

Henri VILLIESSE
Maison fondée en 1898 sous la firme Emllo GERIM0NT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,

D É T A IL

CYCLES LA PERLE
D e V R A IE S  PERLES

C atalogue et G ros
J u l i u s  H o l z ,  B 11®8 

: C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

Théâtre royal de la Monnaie

C L O T U R E  A N N U E L L E

R é o u v e rtu re  le  4  S ep tem b re

Théâtre royal du P arc

C L O T U R E  A N N U E L L E

R é o u v e rtu re  en S ep tem b re  ;j

Dans le monde de l’indus le et de la finance

«

Jeanne FERDINANDE

Se fixe au moyen de bou
tons cousus à votre cami
sole, s’ajuste à perfection 
et peut être déboutonné et 
lavé à volonté. Une paire 
suffiia pour tous vos cor
sages.

Demandez l’ABOUTON 
dans toutes les bonnes mai
sons, ou adressez-vous à nous et nous 

vous indiquerons les magasins qui peuvent vous le fournir.



Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
N o u s  r e m e t t o n s  à  l ' e n c a i s s e m e n t  p a r  l a  

p o s t e  n o s  q u i t t a n c e s  d e  r é a b o n n e m e n t .  —  
N o u s  l e s  r e c o m m a n d o n s  a u  b o n  a c c u e i l  d e  
n o s  a b o n n é s ,  l e  n o n - p a i e m e n t  p o u v a n t  o c c a 
s i o n n e r  d e s  i n t e r r u p t i o n s  d a n s  l a  r e m i s e  d e  

L ’É V E N T A I L .

Avec le présent numéro, l ’Eventail achève sa 
vingt-sixième année d’existence. Il est entouré 
des sympathies ci'oissantes d'un public tou
jours plus nombreux, justifiées par la collabo
ration précieuse que lui donnent des écrivains 
tels que MM . Charles Bernard, Edmond 
Cattier, Henri Dcivignon, Arthur De Rudder, 
Louis Dumont-Wilden, Georges Eekhoud, 
Eugène Gilbert, A Ibert Giraud, GérardHarry, 
Félix Hecq, Alfred Mabille, Henry Maubel, 
Robert Mélot, Pierre Nothomb, M mt Blanche 
Rousseau, MM . LéonSouguenet, Gustave Van- 
zype, Georges Virrès, Maurice Wilmotte.

Cette liste n’est pas close. Nos lecteurs ont 
pu s’en rendre compte : nous nous attachons 
à rendre toujours plus attrayant et plus 
complet ce journal qu'ils veulent bien honorer 
de leur faveur ; ils ont pu apprécier nos inté
ressantes lettres de Paris, de Londres, d'Alle
magne, d’Italie, le constant développement 
des diverses rubriques qui font de l'Eventail, 
conformément au programme qu’ il s’est tracé, 
le journal théâtral, littéraire, artistique et 
mondain.

L es heures  et les jours
C A R N E T  D 'U N  H O M M E  DE L E T T R E S

Dimanche 17. —  Après le 15 août, ou j ’ai tou
jours voulu voir l ’apothéose, le moment suprême de 
l’ été, j ’ai toujours senti ou imaginé sentir la pre
mière bouffée d’ air humide et moisi de l’automne. 
A peu près comme si,audéclin d’une journée chaude, 
je  passais près d’un sombre caveau ouvert, exhalant 
ses froids et pénétrants relents de décomposition.

Et c’ est un cri de détresse à la campagne, dans la 
maison que tapisse encore d’un épais manteau la 
vigne vierge : «  Les lampes! Il faut penser aux lam
pes ! »

Les modestes engins lumineux ne font pas à la 
nuit une nargue triomphale comme l’électricité ou 
les gaz encapuchonnés d’ incandescentes dentelles, 
inventions du diable, inventions dont le secret 
échappe obstinément aux simples... La lampe, c ’ est 
quelque chose d’humainement combatif, surtout 
l’antique lampe à l’ huile, la lampe nourrie du sang 
d’ or des olives broyées*après avoir condensé en elles 
le soleil d’une saison. Le pétrole issu des glaciales 
horreurs souterraines distille un peu l’effroi des sa
leils millénaires, des soleils éteints peut-être avant 
que l’ homme fût né...

Mais enfin, au pétrole ou à l’huile, la lampe lutte 
avec la nuit, inégalement, dans la vieille maison si 
accueillante à la nuit à cause des lambris de chêne 
et des verdures voraces qui rétrécissent les fenêtres; 
la lampe a l’ air précaire dans les ténèbres, comme 
nous sommes précaires dans le temps, vagues choses, 
âmes qui s’ efforcent en vain de rayonner loin et 
qu’ un coup de vent, à peine plus fort que les autres, 
à jamais éteindra.

Les lampes, allumez les lampes; ce soir nous 
dînerons à la clarté des lampes! D’ordinaire, à la 
mi-août, cette consigne paraît trop précoce. A quoi 
bon s’en aller ainsi vers l’hiver qui viendra toujours

assez tôt? Mais cette triste année, les funèbres et 
amicales lueurs des lampes nous paraîtront en har
monie avec nos pensées...

Les lampes ! Quel souci pour les ménagères ! Elles 
relatent les prodiges des lumières électriques à la 
ville. «O n tourne un bouton... et on paie tous les 
trois mois. »  Ici, dans la lourde maison au grand 
toit, il faut, dès le matin, des rites préparatoires : 
c ’ est un peuple de lampes qui, serré, dru, exigeant, 
demande les soins des lévites. Et, le soir tombé, on 
en allumerait cent qu’ on n’aurait pas encore ce jour 
artificiel qui rassure les hommes contre les forces et 
les formes de la nuit extérieure.

Une lampe! que c’ est impuissant! lien  faut deux, 
trois, cinq ; elles ont besoin de l’aide fraternelle et 
leur clarté est encore mêlée de nuit comme l’ eau 
des mers du Nord est toujours lourde de limon.

Fermez les volets et les rideaux, allumez les 
lampes. Comme j ’ai peur des ténèbres, je  vais au- 
devant d’elles. Il y  a du Gribouille dans tout homme 
et dans tout héros...

Mais pourquoi ? La nuit n’est pas encore venue. 
On aurait pu dîner un peu plus tôt, il faisait jour...

Pourquoi ? Ah ! pourquoi ? Parce qu’escorté des 
âmes chanc3lavii.es des lampes, âme chancelante 
moi-même, dans ce décor de chapelle ardente, je  
veux attendre la nuit au manteau sans étoiles, la 
nuit qui m’a donné rendez-vous et avec qui -  colère, 
orgueil, soumission ou douceur —  je  veux m’en
tendre.

X X X

Mardi 19. —  Un citoyen français s’en est allé en 
aéroplane à quelques centaines de mètres au-dessus 
des grenouilles et des piétons. Là-haut il s’est confié 
à un parachute, qui avec une docilité animale (peut- 
être bien parfois l’audace de l’homme ahurit et sub
jugue la féroce nature) l’a ramené à terre.

Au récit de cet exploit qui donne un peu froid 
dans Je des, on se demande : Qu’est-ce qu'ils vont 
bien faire encore ? Que vont-ils imaginer ?

Ils, les hommes qui dansent la pavane avec la 
mort, coquetant, paradant, souriant, sur les parvis 
du roi Soleil...

Le « de plus en plus fort »  s’ impose toujours chez 
le représentatifM.Nieolet.etcela va jusqu'àun paro
xysme, à un zénith, où tout casse, où la nature se 
venge. Il y a des épidémies où le même mal ravage 
tous les hommes; il y  a des paniques où la peur 
blafarde se montre simultanément à tous et à cha
cun. Il y a aussi des moments où la valeur gonfle à 
la même minute les cœurs d’un groupe d’hommes, 
mais il y  a aussi des épidémies de courage...

Dans un vaste pays, des gens qui ne se connais
saient pas ont senti un identique dédain de là mort, 
une identique soif de la gloire. Par quelles mystiques 
paraboles leurs âmes ont-elles pu se rejoindre et 
brûler des mêmes ardeurs? il y a des moments où 
tout un pays n’a plus peur, et de lui, comme des 
fusées, se détachent et montentdes volontés qui vont 
faire la nique aux étoiles. C’ est un l'eu d’artifice 
qu’un pays, un peuple, allume périodiquement pour 
son propre orgueil.

il faudrait comprendre ce mystère.
x x x

Mercredi 20. — L’ illustre constructeur d’aéro
planes est en prison. A lire les laits de la cause, il 
paraît que c’est juste. Il y a une loi, il l ’a transgres
sée. Je l’ai beaucoup connu, cet homme ; il jouait 
dans la vie ce qu’au billard on nomme la difficulté. 
Pouvant, par exemple, gagner vingt francs par les 
moyens normaux, il préférait de beaucoup n’en 
gagner que cinq par des moyens très compliqués. 
C’est un cas presque pathologique. Son avocat le dira 
et présentera, en pied, le bon garçon souriant que 
c’était. Je ne sais si le jury appréciera.

Mais il reste le roman, dur, serré, impitoyable, à 
écrire, ou le drame à la Bernstein : voici l’ homme 
qui est un voleur pendant dix ans et qui pendant dix 
ans, d’autre part, travaille à une œuvre glorieuse. 
Quelle fièvre en sa cervelle! Avec la boue qu’ il

ramasse, il veut faire du soleil, et ce soleil fera dispa
raître la boue. Seulement le temps presse, les soup
çons naissent ; la boue, la boue monte, les rayons du 
futur soleil sont rares encore. On peut prêter à ce 
paradoxal héros les plus nobles passions et les plus 
sublimes dédains. Il méprise la foule comme un héros 
d’ Ibsen ; il est terriblement seul, ne pouvant pas 
même avoir un confident à son foyer ; c ’est aussi le 
surhomme.

Après tout, pense l’ autre dans sa prison, Napo
léon fut, dit-on, faux-raonnayeur ; Bismarck a com
mis un faux... Ces pensées suffisent pour consoler le 
héros, pour aider à la charpente d ’un drame ou d’un 
roman. Mais, bien entendu, il y a les jurés et les 
juges...

Léon Souguenet.

Théâtre royal de le Monnaie
T arleau du peksonnel pour la saison 1913-1914.

C h e fs  d e  s e r v ic e .

MM. Otto Lohse, chef d’orchestre, eu repréreuta- 
tion; C. de Thoran et G.Lauweryns, premiers chefs 
d’ orchestre; L. Van Hout, chef d’ orchestre; E. Ni- 
colay, chef du chant; G. Steveniers, chef des chœurs,
E. Merle-Forest, régisseur général ; M. Picot, régis
seur de la scène; F. Ambrosiny, maître de ballet; 
M. Goffin, régisseur de l’orchestre; G. Mertens,
F. Brumagne, A. Petit,F.Goeyens, pianistes accom
pagnateurs; F. Cancelier, régisseur des chœurs; 
J. Duchamps, régisseur de ballet; M. Tytgat, des
sinateur ; Mmes Victor La Gye, Maury, Deraemaker, 
costumières; MM.Bardin, coiffeur; J. Van Glabbeke, 
chef de comptabilité; Jean Cloetens, contrôleur en 
chef; Bouault, percepteur de l’abonnement; H.Dela- 
haye, chef-machiniste, constructeur ; A. Supli, con
structeur-électricien ; J. Delescluze, peintre décora
teur.

A r t is te s  d u  c h a n t .
(Les noms des artistes nouveaux sont indiqués en italiques.)

Chanteuses.
M,nes Lucyle Panis, Angèle Pornot,FannyHeldy, 

Rose de Georgis, Marthe Symiane, Henriette 
Loivell-Lucca, Alice Viceroy, Pauline Charney, 
Hélène Bardot, Kate Cambon, Denise Callemien, 
Gianini, Bertha Garli, Blanche Cuvelier, Berthe 
Somers, Maria Bricli.

Ténors.
MM. Louis Girod, Eric Audouin, Arthur Darmel, 

Gabriel Martel, Octave Dua, Hector Dognies, Vic
tor Cai8S0.

Barytons.
MM. Maurice de Gléry, Edouard Rouard, Léon 

Ponzio, Auguste Bouilliez, Gaston Demarcy, Louis 
Dufranne, Albert Goossens:

Basses.
MM. Joseph Grommen, Etienne Billot, Henri 

Laskin, Charles Danlée, Joseph Boyaerts.
A r t is te s  e n  r e p r é s e n ta t io n  (par série).

Mmes Claire Croiza, Emmy Destinn, Maria Kous- 
nezofi'; MM. Henri Ilensel, Giovanni Martinelli, 
Rousselière, ténors, et Dinh Giliy, baryton.

Coryphées.
Mmos E. Wothier, Patrice, T. Kohi, Hègle, Piton, 

J. Kohi.
MM. Deshayes, Deleeck, Debbaut, Vinck, Bor- 

gers, Vanden Eynde.
A r t is t e s  d e  la  d a n s e .

Danseurs : MM. F. Ambrosiny, J. Duchamps.
Danseuses ; Mme’' Josette Cerny, Olga Ghione, 

IrmaLegrand, Paulette Yerdoot, I>ora Jamet, Félyne 
Vérbist, Rita Ghione.

Huit coryphées. —  32 danseuses. — 10 danseurs.

Orchestre ; 12 premiers violons, 10 deuxièmes 
violons, 8 altos, 8 violoncelles, 8 contrebasses, 
4 harpes, 4 flûtes, 4 hautbois, 4 clarinettes, 4 bas
sons, 6 cors, 1 saxophone, 5 trompettes, 4 trombo
nes, 2 tubas, 4 tuben, ô timbales, 1 grosse caisse, 
1 triangle-tambour, 2 cymbales.

Musique de sc'ene ; 1 chef, 20 musiciens.
Chœurs ; 22 premiers dessus, 23 ténors, 18 deu

xièmes dessus, 20 basses, 8 enfants de chœur.

L ’abonnement général donne droit à 160 repré
sentations, soit en moyenne 20 représentations par 
mois. Il n’ est délivre qu’auix fauteuils d’orchestre, 
aux fauteuils de balcon, auï premières loges et aux 
baignoires. Le prix — ^atâble par huitième et par 
anticipation — est de o40 francs par place pour un 
abonnement personnel et de 800 francs pour un 
abonnement impersonnel.

I l  est également délivré des abonnements au 
mois au prix de 100 francs la place si l’ abonnement 
est personne), et de 125 francs si l’abonnement est 
impersonnel.

Pour les représentations données en dehors de 
l’abonnement général, les abonnés généraux jouissent 
d’un droit de préférence pour les places qu’ils occu
pent habituellement.

Pour les représentations données abonnement sus
pendu, ce droit peut être exercé pendant toute la 
journée qui suit l ’ apposition des affiches annonçant 
le spectacle.

Pour la série des représentations données dans 
l’abonnement spécial (voir ci-dessous), ce droit doit 
être exercé avant le 25 novembre. Au surplus, pour 
les abonnés généraux, le prix de cet abonnement 
spécial est réduit à 75 francs, pour l’abonnement 
personnel.

A partir du 26 août, les demandes d’abonnement 
seront reçues au bureau de location, tous les jours, 
de midi à 4 heures.Elles pourront se faire également 
par lettre adressée au contrôleur général du théâtre.

En dehors de l’abonnement générai, il est créé 
deux séries d’un abonnement spécial pour une seule 
représentation par semaine.

Ces séries prennent cours au mois de janvier et 
comprennent quinze représentations fixées aux dates 
suivantes :

Pour la série A. —  Les mardis 6, 13, 20 et 27 jan
vier; 3, 10 et 17 février; 3, 10, 17, 24 et 31 mars; 
7, 14 et 21 avril.

Pour la série B. —  Les vendredis 9, 16, 23 et 
30 janvier; 6 et 13 février; le jeudi 19 février; les 
vendredis 26 février; 6, 13, 20 et 27 mars ; 3, 10 et 
17 avril.

Il est payable par anticipation suivant le tarif ci- 
dessous :
Fauteuils d’ orchestre et de balcon . fr. 120 la place. 
Premières logis et baignoires (indiv.) 120 »
Stalles de parquet..................................  82.50 »
Deuxième galerie de face.......................  67.50 »
Deuxièmes loges de cô té .......................  60.00 »

Cet abonnement est impersonnel. Les demandes 
seront reçues du 1er au 15 décembre.

On peut s’assurer d’avance des places aux pre
mières représentations et reprises de la saison, en 
s’ inscrivant du 26 au 30 août.

Ces inscriptions se prennent pour la durée de la 
saison, c’est-à-dire pour huit mois seulement.

La direction ne peut toutefois garantir d’une façon 
absolue que la même place sera toujours réservée aux 
personnes inscrites, cela en raison des modifications 
que l’abonnement général subit de mois en mois; 
mais un droit de préférence lui sera toujours assuré.

C a rn e ts  d e  D I X  c o u p o n s  p o u r  le s  m a tin é e s  
d e s  d im a n c h e s  e t  j o u r s  d e  fê t e .

Des carnets de dix coupons sont mis à la disposi
tion du public au prix de 55 francs. Ces coupons ne
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T A IL L E U R S  
R O B E S

ILINGERIE ET TROUSSEAUX
1 3 . B D DE W ATERLOO P O R T E :  D E  N A M U R  

BRUXELLES SCHHIT-LEFEVBE
peuvent ê tre  u tilisés que pour les m atinées des 
dim anches e t jo u rs  de fête. Au m oyen de ces cou
pons, on peut se faire num éro ter des places aux 
fauteuils d’orchestre ou de balcon, de prem ières 
loges ou de baignoires, aussitô t que le spectacle de 
la  m atinée est annoncé sur l'affiche th é â tra le ; les 
prem ières loges e t les baignoires, é ta n t indivisibles, 
devront ê tre  réservées com plèttm en t.

Les rep résen ta tio n s des m atinées com prennent 
tous les ouvrages du rép e rto ire ;-les  in te rp ré ta tio n s 
son t identiques à  celles des soirées.

//G ran d  F e s t iv a l  R ic h a r d  S trau ss. — ’

Ce festival com prendra un concert e t deux rep ré 
sen ta tions d’Flektra e t de Salomé sous la direction  
de M. R ichard S trauss e t avec le concours des pre
m iers in te rp rè tes  des th éâ tres  allem ands. Le concert, 
com pris dans la sé rie  des concerts populaires, se 
donnera le lundi 10 février, le so ir (répétition  géné
rale  le samedi 14, l ’après-m idi). Les deux rep résen 
ta tions sous la d irection  de M. S trauss se donneront : 
Eléktra le 18 février, Salomé le 20 février.

Une affiche spéciale annoncera l’ouvertu re  de la 
location.

G ra n d  F e s t iv a l  W a g n e r .

Ce festival au ra  lieu fin av ril e t dans la p rem ière 
quinzaine de mai 1914 e t com prendra l ’exécution, 
en langue allem ande, de ; Tannhâuser, Lohengrin, 
Tristan et Isolde, l’Or du Rhin, la Walkyrie, 
Siegfried e t le Crépuscule des Dieux. Il se ra d irigé 
par M.Ofcto Lohse e t au ra  pour in te rp rè tes  les princi
paux a r tis te s  des festivals de B ayreuth  e t deM unich.

Ile s  affiches e t des circu la ires donneron t, en av ril 
prochain, tous les détails e t les indications pour la 
location des places.

C h o ses  de T h é â tre
(Reprodnotlon interdite à moins d’indiqner la  source)

Le th é â tre  de la  M onnaie est redevenu v ivan t. 
L ’ac tiv ité , nous l ’avons d it, n ’y  ava it pas é té  un seul 
jo u r  a rrê té e , la d irection ay a n t trav a illé  to u t l ’été, 
avec les chefs de service, à la p réparation  de la  pro
chaine cam pagne,dont le program m e es t si chargé et 
si b rillan t. Mais ce tte  ac tiv ité  n ’é ta it point appa
ren te . A ujourd’hui la ruche est en plein trav a il. 
T out le m onde a repris la tâche quotidienne, fié
vreuse , la tâche qui sera , ce t h iver, particu liè rem en t 
passionnante.

MM. K ufferath e t Guidé sont re n tré s  les p rem iers 
à B ruxelles, où d u ran t les mois de clô tu re ils é ta ien t 
d ’ailleurs revenus fréquem m ent, appelés par des 
conférences avec les chefs de service.

M. K ufferath a term iné l ’adap ta tion  française de 
Parsifal, en collaboration avec Mme Ju d ith  G autier. 
L e d irec teu r de la  M onnaie connaît adm irab lem ent, 
on le  sa it, to u t l’œ uvre de W a g n er; il lui a con
sacré  de savan ts travaux . Mme Ju d ith  G autier, la 
fille de l’illu stre  poète e t critique, a  connu person
nellem ent W agner ; elle a déjà publié une tradue- 
t io n e n  prose d& Parsifal. L ’adap ta tion  nouvelle due 
à la  collaboration de Mme Ju d ith  G au tier e t de 
M. M aurice K ufferath es t, para ît il, d ’une trè s  
g rande fidélité.

C’est donc avec les Huguenots, nous l’avons d it, 
que s ’ouvre, le jeu d i 4 sep tem bre, la cam pagne de la 
M onnaie.

P our cette rep rise , on a  renouvelé en p a rtie  les 
décors e t les costum es.

•Deux a rtis te s  débuteron t dans les Huguenots : 
Mme P an is e t M. L ask in .

Mme P an is, qui a chanté à l ’Opéra de P aris , 
l ’année dern ière  à Bordeaux, est une fort belle can
ta trice  qui ob tin t trè s  b rillam m ent le p rem ier prix 
au C onservatoire de P a r is  eu 1909. C ette année-là, 
c’es t à elle e t à M. Ponzio qu’a lla  to u te  l ’a tten tio n . 
E lle  v ient d’ob tenir, au Grand T h éâ tre  de Bordeaux, 
un trè s  g rand  succès précisém ent avec le rôle de 
V alen tine dans lequel nous allons l ’en tendre.

M. L askin , une basse ch an tan te ,ap rès  de b rillan ts 
succès à L yon, chante en ce m om ent encore à l ’O péra 
de P a ris , où il est trè s  rem arqué.

Le défilé des plus grandes attractions du moment 
continue au Palais d’Eté.

Voici encore des débuts sensationnels : les célè
bres Farabonio, dans Prairie Flower, un numéro ne 
comprenant pas moins de vingt-huit personnes, et 
où il y  a de la danse, du drame, de l’excentricité, du 
chant, de l’acrobatie, sans compter un très curieux 
intermède cinématographique.

Ont débuté également les jongleurs Cliambeyron, 
Belloni et ses perroquets, les quatre danseuses fantai
sistes Sieba, les gymnastes Selma et Revelton, la 
danseuse brésilienne Princesse Marfa et la chanteuse 
Jane Dickson.

Pour quelques jours encore on garde au pro
gramme les merveilleux Harmony Four.

x x x
Les nouveaux débuts au Théâtre Music-Hall du 

Luna Park sont tout à fait intéressants. Ils com
prennent un pianiste d’un grand talent qui n’ est 
jamais encore venu en Europe, W illy Weston; 
une chanteuse fort agréable, Maud Forcy. Les 
pigeons que Loyal présente sont admirablement 
dressés. Les exercices au trapèze des deux Flacoris 
sont déconcertants. Les quatre Vanis, dans leurs 
merveilleux exercices sur fil de for, et les cinq 
Olracs, sont chaque soir chaleureusement applaudis, 

x x x
La troisième et dernière représentation de la série 

des spectacles d’art au théâtre d’été de la citadelle 
à Namur aura lieu aujourd’hui, dimanche, à 3 li. 1/2.

Andromaque, la tragédie de Racine, y sera inter
prétée par Mlles Jeanne Delvair et Léa Malraison, 
de la Comédie-Française, et M. Henry Perrin, de 
l’Odéon, entourés de Mmes Blanche Jackson et Bertke 
Gédalge, de MM. Georges Desmares, Desmarets et 
Vitray.

x x x
L'Etranger, que nous entendrons à nouveau cet 

hiver à la Monnaie, vient d’être donné au Casino de 
Vichy avec un succès considérable. M. Vincent 
d’Indy, qui conduisait l’ orchestre, a été l’ objet de 
grandes ovations.

En tête de la distribution il y avait M. Delmar, 
qui a chanté le rôle de l’Etranger à l’Opéra, et sa 
belle camarade M1Ic Demougeot.

x x x
A l’Ambigu, cet hiver, Mlle Berthe Bady et M. Le 

Bargy créeront une nouvelle œuvre de Gabriele 
d’Annunzio. Il s’agit cette fois, paraît-il, d’une 
comédie moderne.

X X X
Toutes les gloires vont à M. Mounet-Sully : on 

vient de donner son nom à une voie publique 
d’Athènes. On a voulu honorer l ’interprète admira
ble de Sophocle.

X X X
II y  aura dans Céleste, le  drame lyrique de 

M. Emile Trépard, que l’ on va représenter à Paris, 
à l ’Opéra Comique, »un tableau très curieux. L’ ou
vrage est tiré de Céleste Prudhomat, le roman de 
M. Gustave Guiches, qui raconte la lamentable his
toire d’une institutrice. Et l’on verra une classe 
d’ école, une classe de petites filles chantant sous la 
direction de la maîtresse.

X X X
M. Xavier Leroux, l’auteur du Chemineau, écrit, 

paraît-il, la partition d’ une opérette qui serait repré
sentée l’hiver prochain à Paris.

x x x
M. Adrien Bernheim parle, dans sa chronique des 

:< Trente Ans de théâtre »  du Figaro, de Marie 
Magnier, qui vient de mourir. Et il rappelle les débuts 
Pun comédien devenu justement célèbre : le déli- 
lieux Noblet :

Le hasard, qui l’ait parfois bien les choses, avait conduit 
darie Maignier au théâtre Déjazet. La petite scène du boule- 
ard du Tem ple ne connaissait pas à cette époque les grands 
uccès : notre à  jam ais regretté Léon Gandillot terminait ses 
itudes à Centrale et n'avait pas encore donné ses joyeuses 
femmes collantes, il  faut être .juste pourtant : le théâtre Déjà- 
et avait été le berceau de l'excellent Raym ond. C’était là que 
e créateur d ’Adhém ar de Divorçons ! le partenaire de Mme 
Céline Chauiaont et de Dauhray, avait gagné sa prem ière v ic - 
oire dans une amusante com édie-vaudeville intitulée les* 
femmes de Paul de Koch. Noblet, com m e Raym ond, trouvait 

les portes du Palais-Royal hermétiquement fermées par les 
artistes qui en lormaient la célèbre troupe de fer —  Geoffroy, 
Lhéritier, Hyacinthe, Brasseur, G il-P ércs, Lassouche — et il 
se disait que mieux valait tenir les grands rôles dans un. petit 
théâtre que les petits rôles dans un grand. Il se réfugia donc à 
Déjazet. Bien lui en prit. Le directeur lui confia les destinées 
d un vaudeville de V ast-R icouard et Christian de Trogoff, la 
Bamboche, et il y remporta un succès fou. Marie Magnier eut 
la bonne, la géniale idée d 'aller applaudir cette Bamboche : le 
lendemain, à la répétition du Gymnase, elle prévenait son 
directeur, V ictor Ivoning, qu'elle avait découvert à Déjazet le 
grand jeune premier com ique rêvé. Le soir même K oning cou 
rait à Déjazet et le lendemain Noblet signait au Gymnase le 
plus irrésiliable des engagements.

x x x
M. Frédéric Febvre, qui, dans ses « Souvenirs 

d’un comédien » du Gaulois, s’occupe de l’immora
lité dans le théâtre contemporain, rappelle ce mot 
de Dumas fils à une femme qui lui demandait «  pour
quoi il n’écrivait pas de gentilles petites pièces qui 
pourraient être entendues par les enfants » :

—  Mais, madame, parce que les parents n’y 
viendraient pas, répondit l ’auteur du Demi-Monde.

au public le ttré  la  jo ie  élevée d ’en tendre sa parole 
a ltiè re  su r la scène.

L es rep résen ta tions ita liennes, données sous le 
patronage du Comité du Com m erce e t attendues 
avec ta n t de curiosité, au ro n t lieu les 6 e t 7 octobre 
avec Mme Em m y D estinn , le tén o r M artinelli, le  
bary ton  Dinh G illy, sous la d irection  du m aestro  
Polacco.

Le 6, on donnera la Fille du Far- West ; le 9, 
Aïda.

Le I l  e t le 13 octobre,M me Em m y D estinn p rê te ra  
son concours au Concert Populaire  : répé tition  géné
ra le  e t concert.

x x x

La Closerie des Genêts tie n t depuis vendredi 
l ’affiche du M olière. Le dram e de F réd éric  Soulié 
n ’av a it plus été joué depuis longtem ps à Bruxelles.

X X X

Le th éâ tre  du V audeville ro u v rira  ses portes le 
12 sep tem bre. Le trè s  ac tif  d irec teu r, M. Domergue, 
a composé pour ce tte  saison un fort beau program m e 
qui p rom et des soirées d ive rtissan tes . On com m en
cera par une rep rise  de la Tortue, la  joyeuse fan ta i
sie de G andillo t ; puis v iendront une nouveauté : les 
Honneurs de la Guerre, de M. M aurice H ennequin, 
un m aître  du  genre , e t lu Puce à l'oreille, de M. 
G eorges Feydeau . M. Dom ergue a re tenu  en outre 
p lusieurs ouvrages qui doivent ê tre  créés à  P aris  
cet h iver.

P ou r l ’exécution de ce program m e, la  d irection  a 
formé une troupe composée d’élém ents excellents, 
dans laquelle on rev e rra  MM. P au l P e rre t, M ille, 
Mme Auffray, de B réau ,D av e lan e ,R eu te r e t B erty s , 
à côté de nouveaux venus : M:lle O dette D arthys, de 
la  Comédie R oyale de P aris ; Mll0K erv al; MM. Tem- 
play,. StacqmeL. Songel* Poggé, D esm arais,

L e V a u d e v i l le  est assuré de gard e r e t d ’afiérm ir 
encore sa bonne répu ta tion .

x x x

M. F ranço is de Curel a déclaré, il y  a quelques 
m ois, on s ’en souv ien t,qu ’il ne ferait plus rep ré se n 
te r  d ’œ uvre nouvelle. Se condam nait-il à un com plet 
silence? Sa g rande voix a lla it-e lle  se ta ire?  Un de 
nos co llaborateurs ém it ici L’espoir d« voir le noble 
d ram atu rge céder au besoin de form uler encore de 
pures e t hautes pensées.

Cet espoir se réa lise . On annonce que M. de Curel 
a lu à quelques am is une œ uvre qu’il v ien t d’ache
ver, e t qui a pour t i t re  : la Danse devant, le miroir.

I l  re s te  à souhaite r que l ’au teu r de la Nouvelle 
Idole m anque à la  prom esse qu’il s ’est faite  e t donne

Du Monde Artiste :
Gabriella di Vergy, dramma brico, pochade micarimo car

navalesque, paroles et m usique d 'un  ancien organiste.
Cet organiste n ’est autre que Saint-Salins, et quand il c om 

posa cette fantaisie, Saint-Sai;ns ne se doutait pas que plus 
tard il  écrirait H enri VIII.

Cette Gabriella di Vergy  fut représentée, il y a qu elqu e 
trente ans, à une soirée de la Trompette, et accom pagnée au 
piano par Pauline Viardot.

Le program m e ajoutait m êm e : Lo livret est écrit dans le 
dialecte italien usité à M ontmartre et aux Ratignollee, où il 
a été importé pa r des Auvergnats.

Et on prête à un théâtre lyrique très florissant l ’ intention 
de m onter Gabriella di Vergy.

Mais le maître d on n era -t-il son autorisation?
That is the question.

x x x
A l ’heure qu’il es t, plus de quaran te  scènes a lle 

m andes ont in sc rit Parsifal au program m e de la 
prochaine cam pagne. T outes les m unicipalités accor
d en t à ces th é â tres  des subventions afin d ’assu re r à 
l’œ uvre de W agner des rep résen ta tio n s  b rillan tes , 

x x x
Du Ménestrel :
« A l’occasion des rep résen ta tions w agnériennesau  

th é â tre  du P rin ce-R ég en t, les Dernières Nouvelles 
de Munich ont publié une chronologie des princi
paux faits de la vie de W agner, depuis le 22m ai 1813 
ju sq u ’au 18 février 1883. Cela pourra it s ’appeler, en 
em prun tan t le t i t re  d ’un poème sym phonique de 
L iszt, Depuis le berceau jusqu’à la tombe. L a d er
n ière date  est celle de l ’inhum ation de W ag n er à 
B ay reu th , dans la  v illa  de W ahnfried . C ette chro
nologie ne constitue pas un docum ent nouveau. E lle 
a  paru en lib ra irie  il y  a déjà plusieurs années dans 
la m êm e form e, m ais avec beaucoup plus de déve
loppem ent. N ous ne la  reproduisons donc pas en 
e n tie r ; il nous sem ble in té ressan t pourtan t de p ré 
ciser ici quelques dates de la  dern ière  période sur 
lesquelles la  lum ière n ’a pas toujours é té  com plète. 
Nous prenons pour po in t de départ l ’année 1864, 
celle où s ’a r rê te  l ’autobiographie dictée p ar le m aître  
e t publiée seulem ent dans ces dern ières années sous 
le  t i t r e  Ma Vie.

» Voici les dates posté rieu res principales : 1864, 
m ai, le secréta ire  de cab inet du roi Louis II décou

vre  W agner, qui ava it fui devant ses créanciers, 
dans une auberge de S tu ttg a r t  e t le conduit à M unich 
auprès du roi. 1865, 10 ju in , p rem ière rep résen ta
tion  de Tristan et Isolde, à M unich. 1865, décem 
bre, le roi Louis II e s t co n tra in t, p a r  l ’hostilité  de la  
population  de M unich, d ’élo igner W ag n er de la 
ville, m ais il lui re s te  a ttach é  e t exige qu’il choi
sisse une résidence pas tro p  lo in taine . 1866-1872, 
W ag n er se re tire  à T riebschen , près de Lucerne, 
avec Mme Cosima de Bülow, fille de L iszt, qui veut 
s’u n ir à  lui. 1860, 27 ja n v ie r , m o rt de M inna W ag 
n er , p rem ière femme du m a ître , qui v iva it séparée 
de lui. 1867, 20 octobre, achèvem ent des Maîtres 
Chanteurs, à T riebschen . 1868, 21 ju in , p rem ière  
rep rése n ta tio n  des Maîtres Chanteurs, à  M unich ; 
W ag n er y  ass is te  dans la loge royale , à côté de 
Louis II. 1869, 6 ju in , naissance de Siegfried W ag
n er. 1809, 22 sep tem bre, p rem ière rep résen ta tio n  
de l’Or du Rhin, à M unich. 187 2 6 ju in , p rem ière
rep résen ta tion  de la Walkyrie, à M unich. 1870, 
25 août, R ichard  W ag n er épouse, à  Lucerne, Mme 
Cosima de Bülow. 1871. 5 février, achèvem ent de la 
m usique de Siegfried. 1872, 9 février, achèvem ent 
de la m usique du Crépuscule des Dieux. 1872, 
24 av ril, W ag n er e t sa  famille s ’in s ta llen t à B ay
reu th  1872, 22 m ai, pose de la p rem ière p ierre  du 
th é â tre  des fêtes de B ayreu th . 1874 , 21 novem bre, 
la partition  de l'Anneau du Nibelung es t définiti
vem ent constituée. 1876, 13-30 août, p rem ier festi
val de B ay reu th ; on donne tro is  cycles de l'Anneau 
du Nibelung. 1877,23- février,achèvem ent du poème 
de Parsifal. 1882. 2 0 ju il le t , p rem ière re p ré se n ta 
tion de Parsifal à B ayreu th . 1883, 13 février, à 
4 heures du soir, W ag n er m e u rtsu b ite m en tà  Venise, 
au palais V endram in, d ’une a ttaq u e  d ’apoplexie. 
11-83, 18 février, inhum ation dans les ja rd in s  de la  
villa W ahnfried , à B ay reu th . » 

x x x
Les Flambeaux, de H enry  B ataille , vont ê tre  

rep résen tés , pour la prem ière fois en A llem agne, à 
A ltona, su r le th é â tre  m unicipal de ce tte  localité  
voisine de H am bourg. Ils po rte ron t là -bas le t i t re  
de : Das Grosse Werk {Le Grand Œuvre).

X X X

C’es t un chiffre, rien qu’un chiffre, mais il a son 
éloquence. On a fait à  B erlin  une s ta tis tiq u e  des con
certs qui fu rent donnés l’h iver d ern ie r dans la cap i
ta le  de l’em pire. Il y  en a  eu 1,210 !

x x x
Le th éâ tre  m unicipal de B reslau  prom et d ’avoir 

une saison in té ressan te  sous la d irection de son nou
vel in tendan t, M. W oldem ar R unge.

Il ro u v rira  ses portes, le 13 septem bre, par une 
rep résen ta tion  de Rienzi, rep rése n te ra  en ja n 
vier 1914 Parsifal, pour lequel la  ville de B reslau  
accorde un gros subside, e t donnera pour la prem ière 
fois en A llem agne le Boris Godounow de M ous- 
sorgski. Enfin, la nouvelle direction  p ro je tte  de 
rep rendre un opéra-com ique passablem ent oublié, 
les Voitures versées, de Boïeldieu, dans une nou
velle version de M. E rich  F reund .

x x x
Les comédies nouvelles destinées à voir la lum ière 

de la ram pe su r les scènes allem andes pendan t la 
saison qui va s ’ouvrir peuvent fournir les élém ents 
d ’une garde-robe assez am ple, à  en ju g e r  du m oins 
p a r  leurs t itre s . On annonce, en effet, les pièces 
su ivan tes :

Le Gilet blanc, le Frac vert, l’Homme à la cra
vate verte, les Bas de soie.

On peut, so u h a ite r aux au teu rs  de ne pas rem por
te r  leu r veste avec ces objets d ’habillem ent.

Le Club m usical de N ew -Y ork voudrait voir r e 
p résen te r un opéra dont le liv re t fût tou t à fait i r ré 
prochable au point de vue de la  m orale. E t il a  o rga
nisé un concours avec un prix de dix m ille do llars, 
ce qui es t de n a tu re  à te n te r  les au teu rs .

T rois m illiards sept cen t cinquante m illions de 
francs. C’est à ce chiffre qu’est estim ée la dépense 
annuelle faite pour la m usique par la population des 
E tats-U nis.

C ette somme fabuleuse se ré p a rtira it a insi : un 
m illiard  six cen ts m illions pour l’achat d ’ins
tru m en ts  de m usique e t de gram ophones, un m illiard 
aux professeurs de m usique e t de chant, tro is  cents 
m illions à la  m usique sacrée e t deux cents m illions à 
la m usique profane.

Si, avec une telle dépense, les m œ urs, aux E ta ts- 
U nis, ne s’adoucissen t pas !

A V I S
L os a b o n n é s  d e  l ’ EVENTAIL o n t  le  d r o i t  d e  fa ir e  
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Immortalité
Je ne crois pas qu’ il y ait, dans l'histoire de l'art, 

un précédent à l'histoire merveilleuse de Parsifal. 
Je ne crois pas que jamais artiste connut une immor
talité aussi prodigieuse que celle dans laquelle bieu- 
tôt va revivre Wagner.

Certes, la mémoire du maître de Bayreutli était 
déjà exceptionnellement vivante; ses œuvres étaient 
entourées d'un universel respect et de venaient chaque 
jour plus familières à la foule de toutes les nations, de 
toutes les races; certaines de leurs expressious étaient 
devenues plus puissantes que les mots, avaient 
acquis le pouvoir magique de faire communier des 
hommes séparés par la différence des langues, de les 
faire se reconnaître. Je ne sais pas de plus trou
blante anecdote que celle ci, racontée avec émo
tion par un de nos « Congolais ». I l  était dans 
la forêt, la-bas ; il était seul, depuis des jours, 
avec des noirs indifférents à sa pensée, ignorants de 
tout ce qui pouvait l’ impressionner et l’émouvoir. Il 
était loin, très loin de la civilisation, de l’humanité 
cultivée, de tout ce qui correspondait à sa sensibilité 
et à scs rêves, de louS ceux qui pouvaient l'entendre 
et lui répondre. Au milieu des noirs de son escorte, 
il se sentait seul, tout seul. Sa pensée ne pouvait avoir 
nul écho; et tout ce qu’elle évoquait était doulou
reusement lointain. Un jour que son rêve retrouvait 
le souvenir de quelque exaltante soirée de l’Europe, 
machinalement il lança, eu sifflant, l’appel de Sieg
fried. Et il arriva cette chose prodigieuse : dans le 
lointain, la phrase héroïque retentit après qu’il l’avait 
modulée. Etait-ce l’écho ? Ou bien, dans la solitude 
déprimante, le blanc était-il le jouet d'une hallucina
tion? IL répéta l’appel. Et de nouveau la réponse 
v int, fantastique, claire et triomphante. Il y avait, 
dans la forêt, un autre blanc. Les deux hommes 
civilisés,sans se voir, s’étaient reconnus. Et tous deux, 
eu renouvelant l'appel, avaient déjà la sensation de 
se serrer les mains, de s’étreindre.

Si Wagner, bouleversé jadis par la voix d'un 
pêcheur qui, dans la campagne, près de Dresde, fre
donnait la marche des pèlerins de Tannhauser, avait 
pu imaginer ce prodige, il eût éprouvé un exaltant 
orgueil.

.Mais ce qui va se passer dans quatre ou cinq mois 
sera plus exaltant encore. Des à présent, quarante 
scènes allemandes préparent, pour cet hiver, des 
représentations de Parsifal. Et tous les grands théâ
tres lyriques d’Europe et d’Amérique s’apprêtent de 
même à révéler la dernière œuvre du maître.

Il va donc arriver ceci : Certains jours, dans vingt, 
dans trente, dans cinquante villes peut-être, des cen
taines. des milliers d’hommes se réuniront pour 
entendre la même voix disant les mêmes paroles. 
Cette voix parlera, chaque soir, à des hommes de tous 
les pays, de toutes les races. Elle vibrera, ardente, 
au milieu du recueillement, dans le monde civilisé 
tout entier. La pensée de celui qui est mort depuis 
trente ans déjà va trouver soudain un élan nouveau, 
prendre contact avec toutes les pensées vivantes, 
imposer à toutes, presque au même moment, les 
mêmes émois et les mêmes frissons; elle va unir, en 
un même frémissement, des foules de Bruxelles, de 
Paris, de Berlin, de Londres, de New-York, confon
dre en des sensations identiques Latins, Germains et 
Anglo-Saxons, réaliser pour quelques heures', par la 
force de l’Art, une unité que l'on dit utopique

En quelques mois, un million, deux millions 
d’hommes peut-être, de ceux qui, plus attentifs et 
plus sensibles, font rayonner autour d’eux les 
impressions reçues, auront entendu cette voix, auront 
gardé quelque chose de ses accents pour en nuancer 
à leur tour les innombrables voix vivantes.

Sans doute, le phénomène n’est point unique. 
D’autres œuvres ont résisté au temps; d’autres génies 
survivent et parlent aux hommes par les livres, par 
les tableaux et les statues, parla musique. Mais ils 
ne parlent que par intervalles et ne sont écoutés que 
par de petits groupes ou par des auditeurs fervents 
mais isolés.

Pour la première fois ce prodige s’accomplit : le 
monde civilisé tout entier va se réunir pour écouter. 
La voix d’un mort va retentir parmi toutes les foules 
assemblées.

Jamais ce mot ; l’ immortalité, n’eut un sens aussi 
strict, ne représenta une aussi vaste réalité.

Gustave Vanzype.

LA VIE A LONDRES
Des bruits assez alarmants —  et en tout cas fort exagérés —  

sur l ’ état de santé de la reine Mary circulent depuis quelque 
temps. En réalité, la reine, qui sa porte à m erveille, s’est bor
née à consulter un spécialiste qui voulait entreprendre de 
réduire son em bonpoint. Mais com m e la cure im pliquait le 
massage, dont Sa .Majesté ne veut pas entendre parler, on y a 
renoncé, tout au moins pour le m oment.

x x x
On sait que la Heine est très anglaise dans ses vues ; sous 

plu6 d ’un rapport elle partage les idées qui étaient en laveur 
au temps de V ictoria . Bien qu’absolum ent dénuée de m orgue, 
elle tient essentiellement à ce que son entourage soit trié sur 
le volet et donne l’ exem ple d'une tranquille d ign ité; bref, elle 
ne veut pas que la Cour devienne une sim ple succursale du 
monde où l’ on s’amuse. Aussi a -t-elle toujours vu de très mau
vais œil la cohue cosm opolite , et partant assez m êlée, qu i, sous 
le règne du facile Edouard V II, avait tout envahi. Dos coupes 
som bres ont déjà été pratiquées, surtout en ce qui concerne les 
A m éricains, qui s’ imaginent qu 'avec leur argent ils peuvent 
entrer partout. On annonce maintenant une mesure radicale. 
Les personnes reçues à la Cour seront désormais divisées en 
trois classes : celles qui seront invitées tous les ans, celles 
qu ’on invitera un an sur deux, et, enfin, celles qui ne recevront 
une invitation que tous les trois ans.

Cela va susciter bien des difficultés, et je  plains le lord 
Chamberlain qui aura à faire le triage. La mesure, du reste, 
est devenue indispensable, ne fût-ce que pour parer à l’encom 
brement. Quelque vastes que soient les locaux, ils ne suffisent 
plus, et au dernier bal de Buckingham Palace on s’ écrasait, 
littéralement.

x x x
Quatre des fils de l’ empereur d ’Allem agne viennent de pas

ser plusieurs semaines en Angleterre sans que personne (à 
l’ exception d e  la police , sans doute) se soit douté d e  leur pré
sence. Le kronprinz a séjourné avec sa femme à Clifton, les 
princes Auguste et E itel-F ritz à Edim bourg, e t  le prince Joa - 
chim  dans les Highlands. On colporte à  ce sujet des anecdotes 
qui font la jo ie  de ceux des clubs dont, on ce temps de vacances, 
les peintres et décorateurs n’ont pas encore pris possession 
pour procéder au grand nettoyage annuel;

x x x
On me prie de dém entir catégoriquement le bruit fort 

répandu d ’ un projet de mariage entre le duc d e  Leinstor et 
une actrice 'am éricaine; Miss G oodrich ; épolise d ivorcée do

l’acteur Nat G oodw in. Cette jeune personne (sim ple réclam e, 
je  présume) crie sur les toits qu’elle est fiancée à un duc anglais, 
que, d ’ ailleurs, elle a soin de ne pas nom m er. Les ducs non 
mariés sont rares; il n’y en a guère que deux qui puissent 
entrer en ligne de com pte : le duc de Leinstor, qui a vingt-six 
ans, et le duc de Saint-A lbans, qui en com pte quaranto-trois. 
Or, com m e le frère cadet (fu prem ier vient, au grand m écon
tentement de sa famille, de conclure un m ariage de ce genre, 
les soupçons sont naturellement allés de ce côté.

La chose n’en est pas m oins absurde. Le jeune duc de 
Leinster est d ’ une santé tellement délicate qu’ il est obligé de 
mener la vie la plus retirée et de s’abstenir d e  fréquenter le 
m onde, à plus forte raison les coulisses îles petits théâtres.

Quant au duc de Saint-Alhans, c ’est un célibataire endurci, 
de l’ avis de ceux qui le connaissent, le dernier des hommes 
qui pourrait songer à une union com m e celle dont on parle.

P . Z .

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Notas rappelons à nos abonnés que nous n utilisons 
aucune eommiunication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les corresptondanccs doivent 
être adressées exclusivem ent au directeur de l ’E ventail,
5 et 7j rue du Marteau.

x x x
La famille royale a quitté Ostende jeudi m atin. Elle a passé 

quelques heures au palais de Bruxelles e t  est partie l’ après- 
midi pour le château de Ciergnon. C’est de là que S . M . le 
R oi se rendra aux grandes manœuvres.

S. M . la lle in e , dont la sauté est très bonne mais exige 
encore des ménagements, n'accom pagnera pas le R oi à Mons, 
où a lieu, le 7 septembre, la joyeuse entrée. Le souverain 
ira à Mous avec ses deux fils.

Après les grandes manœuvres, la famille royale partira 
pour la Bavière.

x x x
l ’ ne fois de plus, on a m arié S. A . R . la grande-duchesse 

de Luxem bourg. On disait la grande-duchesse, qui a mainte
nant d ix-neu f ans. fiancée au prince Henri de Bavière.

Le grand maréchal de la Cour d e  Luxem bourg a catégori
quement démenti cette nouvelle.

x x x
S. A . I. et R . le prince Eitel Friedrich de Prusse, fils de 

S. M. l ’ em pereur d ’A llem agne, a traversé la Belgique dans la 
nuit d e  lundi à m ardi, venant de Londres et se rendant à Ber
lin avec sa famille et un aide de cam p.

x x x
De M adrid, on annonce la conversion de la princesse B éa- 

trix de Cobourg, qui embrassera la religion catholique dans les 
premiers jours du m ois d ’octobre prochain.

La princesse, fille de leu le duc A lfred de Saxe-Cobourg- 
Gotha, et de M arie, née grande-duchesse de Russie, cousine 
germaine du prince régnant de Saxe-Cobourg-Gotha, a épousé, 
en 1909, l’ inlant Alphonse d ’Orléans, fils de l’ infante Eulalie. 
Ce m ariage, qui eut lieu sans l ’autorisation du roi. fit assez de 
bruit à son heure et valut à l’ infant sa disgrâce avec la perte 
des privilèges auxquels lui donnait droit sa naissance.

L 'infant Alphonse demanda plus tard à servir dans l ’armée 
de M elilla, où sa vaillante conduite le fit rentrer en grâce et 
obtenir le rétablissement de ses prérogatives com m e infant 
d ’Espagne.

Le baptême de l'infante revêtira une grande solennité, 
x x x

S. Exc. M. Gérard vient d’ être promu à la dignité de grand 
officier de la Légion d ’honneur.

En quittant Bruxelles, où il tut pendant de longues années 
ministre de France, S . E xc. M . Gérard, promu au grade 
d ’ambassadeur, fut envoyé en cette qualité à T ok io .

Par décret rendu il y a quelques jou rs, le distingué d iplo
mate vient d ’être admis à faire valoir ses droits à la retraite.

• X X X
M. Carnegie, le m illiardaire am éricain, aux libéralités de 

qui est notamment due la création du « Hero’ s Fund » , sera, 
vers la fin du m ois, l’ hôte de S. E xc. M . Théodore Marburg, 
ministre des Etats-Unis d ’Am érique à Bruxelles. Le philan
thrope am éricain, qui sera accom pagné de Mme Carnegie, sera 
reçu par S. M . le R oi, qui donnera en son honneur un dîner de 
gala au palais de Bruxelles.

x x x
Le capitaine pensionné baron van Z uylen van Nyevelt est 

nom m é chevalier de l ’ordre de L éopold .
x x x

M . Raoul W arocqué est promu au grade d ’officier de la 
Légion d’honneur.

x x x
Le comm andant de Gerlache de Gom m ery est nom m é con

seiller nautique près le ministère d e  la marine, avec rang 
d ’ instructeur.

x x x
L e Conseil supérieur de la chasse vient d ’être constitué 

com m e suit : Le com te F. d e  Lalaing, à Bruxelles: le com te 
J. d e  Marnix de Sainte-A ldegonde, président du Saint-Hubert 
Club de Belgique; le com te F . de M erode, à P étersheim , et 
M. Nagelm ackers, à L iége. Ces messieurs sont nommés on 
remplacement de M M. Carly, de Contreras, le baron del M ar- 
m ol et Saint-Paul de Sinçay, démissionnaires.

Le baron de G iey, m embre du Conseil supérieur de la chasse, 
à S art-Eustache, est nom m é vice-président, on rem placem ent 
de M . Saint-P aul de Sinçay.

x x x

Les Hôtels du Parc eiM ajestic , à V ich y , sont ouverts, et de 
nombreux baigneurs y séjournent fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des V illes d ’Eaux, 

x x x
Malgré le succès obtenu par ses costumes tailleur pour 

dames, sur mesure et doublés 6oie, à 75 et 100 francs, le Bon 
M arché ne pourra prolonger la vente de ces articles exception
nels au de la de la fin de ce mois.

x x x
Hôtel M étropole. —  Diners-Concerts à partir de 6 heures, 

x x x
Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Barbedienno.

Objets d ’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue R oyale, Bruxelles, 

x x x
Le 10 août a été béni dans l ’intimité, en la chapelle de la 

Nonciature, le mariage du com te de Renesso Breidhach avec 
la vicom tesse G odelive du Bus de Gisognies.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le vicom te du Bus de 
Gisegnies, son on cle ;'p ou r  le marié, le com te de Renesse, son 
frère.

La comtesse de  Renesse a donné un déjeuner, après la béné
diction nuptiale, en son hôtel de la chaussée de Charleroi, 

x x x
Mardi dernier a été célébré, à Ixelles, le mariage de 

Mlle Marcelle Cuttier, fille de Mme A dolphe Cuttier et de Mme, 
née De Keyser, avec M . Jean Rondeau, fils de l’ échevin de 
Morlanwelz et de Mme, née Sengier.

Etaient témoins :*Pour la mariée, son frère, M . Paul Cuttier; 
pour le marié, son beau-frère, le lieutenant d ’artillerie André 
Lehon.

Remarqué dans la suite : M. et Mme Jules Rondeau, M . et 
Mme Adolphe Cuttier, lieutenant et Mme André Lebon, 
M. et Mme Paul Cuttier, Mllcs Laure et Jeanne Cuttier, 
M . Eugène De Keyser, M . et Mme Deffaux, Mme et AI,ne A n. De 
Keyser, M. et MIU0 W alton -F rancq , Mllcs Alarguerite et 
Hélène Lebègue, Cordemans, Alartin, Bragard, Leguerrier, 
Courtois, M M. Lucien Cuttier, Robert De Iveyser, Ernest 
K eym , M arcel et Paul Lebègue, Lammens, Fernand Reding, 
lieutenant Pierre Lehon.

Après la cérém onie a eu lieu, dans les salons du Restaurant 
de la Monnaie, un déjeuner auquel assistaient également : 
M. M . Rondeau, Mme Eugène De Keyser, M. et Mme Eugène 
K eym , M. et Mme Jules Lebègue, M . et Mme Georges Outtelet, 
M. et Mme Stevens, M. et Mme F . Sengier, M . et Al,n® Gaston 
De Keyser, M . et Mme Maurice De K eyser, Mlle Louise P el- 
seneer, Mme et Mme W illy  Canon-Keym , M . Louis Canon- 
Legrand, Mme Léon Delbruyère, M . A chille A ndré, M . Dupont, 
M . Ernest A fchain, ALM. Paul et A lphonse Briard, M .  et 
Mme Jean Delbruyère, M . et Mme C. B ivort, M. et Mme Eugène 
Duff ossez, M . et Mme J. R icquier, M . et Mme E m ile Lehon, 
M . et Mme Noblet, M. et AIn,e René Greiner, Mlles Jessé, Danel 
et Holden, M M . M aurice Ivoym, Jules Rondeau fils, Charles 
F rerichs, AV. Dubois, Alélot, Busine, O lsel. Henri D el- 
bruyère, H olden, Huhinont, etc.

Les jeunes époux sont partis pour la Suisse et l’ Italie, 
x x x

A  Paris a été béni, mardi dernier, le mariage de Mlle Milly 
Keunen, petite-fille de feu le grand armateur belge J .-P . Best, 
et fille de M . Georges Keunen et de Mme, née Best, avec le 
com te M arcel de Bernard de la Fosse, fils du com te de Ber
nard de la Fosse, décédé, et de Mme, née de Langlade.

La cérém onie religieuse a eu lieu en la chapelle des caté
chism es de Saint-H onoré d’ Eylau; l’abbé de R oquefeuil y pré
sida et prononça une très touchante a llocution.

Mlle K eunen avait pour témoins M .  Clément van der 
Straeten-Best, son cousin, et le baron von F lotow -van  der 
Straeten ; le m arié était assisté du baron de Langlade, son 
oncle, e t  du com te Jean de Bernard de la Fosse, son neveu, 

x x x

Jeudi 21 août a été béni, en l’ église de Sainte-Croix, le 
mariage de Mlle Suzanne de Brochowska, fille du lieutenant- 
colonel Georges de Brochowski et de Mme de Brochowska, née 
van den Plassche, avec M . Paul Eraers, fils de M . J. Eraers 
et de feu Mme, née V aes.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le chanoine 
Loyens, prémontré de l ’abbaye de P arc.

Les témoins étaient : Pour la m ariée, le lieutenant-colonel 
d’artillerie Jules de Brochow ski, son oncle, et le conseiller à la 
Cour d ’appel, son cousin ; pour le m arié, M . Emile Vaes, son 
oncle, et M me Verrue de Malavois, sa sœur.

La jeune mariée portait une ravissante toilette de char
meuse recouverte d ’un superbe voile d ’application de 
Bruxelles.

Le cortège était ainsi com posé : La mariée donnait le bras 
à son père, le lieutenant-colonel de B rochow ski; le marié 
offrait le bras à sa sœur, Mme Verrue de Alalavois. Amenaient 
ensuite : Mme de Brochowska et Mme J. Eraers ; Mme van der 
Plassche et  M.  Emile V aes; Mme Vaes et le lieutenant-colonel 
Jules de Brochow ski; Mme Guesnet et le comm andant d’artille
rie Dowaet; Mme Rém y et le conseiller à la Cour d ’appel 
Guesnot; Mme Péten van Halen e t  le juge Janssen; Mme D e- 
w aet et M. Joe Herry; Mme Herry e t  le notaire Rém y; Mlle T a - 
borne et M. Bauduin; baronne van der Noot d e  Moorsel et 
M. Péten van Halen; Mlles Beeckm an d e  Crayloo et M. Her- 
mann Hallet; Mlle Anna Eeman et Mme R en ier ; Mlle Verreydt 
e t  M. Callowaert ; Mlle Geneviève Taberne et M . René V er - 
reydt; Mlle Estelle Eeman e t  M. Moureau de V in ck ; Mlle 
Péten van Halen et M. Ralet de Malizard ; Mlle Renée Pavard 
et M. Heyben ; MM. Jean Beeckman de Crayloo et Ladislas de 
B rochow ski.

Après la cérém onie, un déjeuner par petites tables réunit

De la Gare du Nord A  D I X  M I N U T E S  D E  P A R I S 162 trains par jour

E N G H I E N - l e s - B A I N S
ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE

E a u x  l e s  p l u s  s u l î u r e u s e s  d e  F r a n c e
Reconnues d'utilité publique par Décrets ministériels des 18 Ju illet 1805 et 5 Août 1807

les invités chez Mme Edouard van der Plassche, grand'mère 
de la m ariée.

Assistaient encore au déjeuner : Générale Theunis-van Lil, 
commandant et Mme Schepens-de Brochowska.

Les jeunes mariés sont partis pour la Bretagne.
La mariée appartient h une ancienne famille noble de 

Pologne qui remonte à 1210. E lle est l’ arrière-petite-fille du 
com te Bogislaw de Brochowski, aide de camp du roi de Saxe, 
et de la comtesse de Brochowska, née baronne de P>.eibnitz; 
elle est la petite-fille du com te Arm and de Brochowski, colo
nel-général des armées saxonnes, et petite-nijC3 du com te de 
Camposana, ambassadeur d’Espagne, et du com te J. de Bro

chowski, grand chambellan du roi de Saxe.
I.e marié appartient à uno ancienne famille du Limbourg, 

x x x
Jeudi a été béni, en l’ église de la Trinité, le mariage de 

M)l0 Lucie De R ycker, fille de M. T h . De R ycker, directeur à 
la Cour des Comptes, et de Mme, née Attenberg, avec M .Alfred 
Sorée.

XXX
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Denise du Chastel, 

fille du général com te du Chastel Andelot de la Howardries,

Maladies de l'Enfance, des Voies Respiratoires, de la Gorge et du Nez. - Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthriiismes, Anémie 
S A I S O N  D ’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 V E " U . n i o i ; p s L l
T O U T E S  I Æ S  A T T R A C T I O N S  D E I  V I L L E S  D ' E A U X  

Ztjéâtre ~ Cotjcerts -  f ê t e s  de f u i t  -  Canotage - hennis
Superbe Restaurant, en façade du Lac, sur les Terrasses du Casino 

Dirige par : M. II. NEORKSCO, du Casino municipal et de VllOTEL NEORESCO tic Nice.

PAIRIS
HôtefCHÂTHAM

19, rue Daunou
-  -  p  f j ï . - V j  j); [< ( O R D R E

Restaurant llolney-Chatham
16, rue Volney

Ghatham-Bar Gril! Boom
Adresse télégraphique : C H A T H A M E L - P A R I S  

M ê m e  d i r e c t i o n :  1 5  ju i n  a u  1 5  s s p t e m b r e  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

S A I N T E - A D R E S S E  (Le Havre)

W E S T E N D ' H O T E L !
W E S T E N D E - B A I N S

Pour s’assurer de bons appartements pour 
septembre, il est prudent de les réserver 
dès maintenant.

P R IX  A V A N T A G E U X  
Extrême confort. Cuisine soignée. Ascenseur. 

Chauffage central. Electricité. Bains. 
Demandez plan-tarif.

V IC H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

HOTELS DE PREMIER ORDRE 
Directeur : M. A l e t t i

R O M E

H O T E L  E X C E L S I O R
DE TOUT PREMIER ORDRE

Hôtel o u v e rt  toute  l'a nnée  

Le Restaurant select de l’ Exposition de Gand

LE BIAND RESTAURANT

A Z A L E A
Prix modérés, prix fixes ou à la carie

E s t  s itu é  d a n s  le P a rc , au  P a la is  de 

l’H o rt ic u ltu re  et des Fê te s

B I A R R I T Z
H ôte l d ’ R n g l e t e r r e

D E  T O U T  1 «  O R D R E

Le m ieu x  situé s u r  la mer  

Au  centre de la ville et des  plages 
A prox imité des églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAMPAGNE, Propriétaire.
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

deLI. MM. le Roi et la Reine, 
de SI A. R. et I. Madame 
la Princesse Napoléon et 
de S. A. R. Madame la 
Duchesse de Vendôme.

T e i n t u r e r i e C Q N T Z Ë N - L I E S N I O N S  &  F I L S
N E T T O Y A G E  E N  P L E IN E  B E N Z IN E  D E  T A P IS  E T  R ID E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045

G A M O  1 9 1 3
H O R S  C O N C O U R S

M em bre du J u r y
E xpéd ition s en 

P  I t O  V  I  I V C E
très bien

avec le com te Pierre de Croix, fils de la marquise de Croix, 
née de Durfart Cionac de Lorge.

x x x
Le mariage de Mlle A lbi n e  Rotsart de ilertaing avec 

M. Gérard Macquart de Terline sera célébré, à Moirolheko 
lez-Gand, le jeudi 28 août, à I l  heures.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Simone Rœhrs avec 

M. François Dum ont.
x x x

M . et Mme Eugène W oeste font part de la naissance d’un 
fils : Charles.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue R oyale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’ est l ’assurance absolue que l’ on vous sait amateur d ’art.

x x x
L ’hôtel Astoria  loue sa splendide salle de lûtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
La maison du Bourgmestre, V illage M oderne, constitue un 

des clous de l'Expositiou de G an d; elle est complètem ent 
installée par l'A rt décoratif, C. Dangotte, 102, boulevard de 
W aterloo . T él. B 2110.

x x x
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Prem ier étage, —  Ascenseur.

X X X
A u château d’Année, Mme Léon de Lboneux a donné une 

réception. Ses invités étaient :
M ., Mme et Mlle de Montpellier, com te, comtesse et 

Mlle Martini, Mme Ernest W asseige, Mme et Mlle Humbert 
de M élotte, Mme de H alloy, baronne et Mlle de Cartuyvels de 
Collaert, M . et Mme Hubert Bruneel, vicom te et vicom tesse de 
Beaudignies, baronne Hélène de Thier de Skeuvre, M. et Mme 
Franz de Lhoneux, baronne de Lam otte, M . et Mme Paul de 
Lboneux, baronne de Gaiffier d’Hestroy, Mlle Ghislaine de 
G aiffier d’Hestroy, M lle  de Sauvage, M . Eug. G ilbert, barons 
Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Meux, M M. Guy et 
R aoul de Sauvage, baron Jean de Troostem bergh, Mme et 
Mlles Edm ond 'de Pierpont, Mlles del M armol, M . de L o - 
phem , etc.

x x x
M. et Mme Sylvain de D ordolot ont donné, au château de 

Floritfoux. un grand déjeuner. Les convives étaient :
M . et Mme Jean de D ordolot, M me M aurice Pirm ez, Mlle 

M aria de D ordolot, Mme Charles Thibaut et Mlles Thibaut, 
M . et Mme Francis Houtart, baron Cartuyvels de Collaert, 
M . et Mme Paul Gendebien, Mlles de W itte , Mlle Elisabeth de 
Hemptinne. M . Conrad de K erchove d'Exaerde, les vicomtes 
Jean et V incent Cosse de Manlde, M . Paul Eggerm ont, baron 
A lbert de La M ote-Baracé, etc.

x x x
Très belle réunion de tennis, au château de M archin, chez le 

com te et la comtesse Gaétan de R obiano.
Parmi les invités : Baronne de Villenfagne de V ogelsanck et 

sa fille, comtesse Martini et ses filles, baron et baronne'de 
W olff, baronne M .-Louise de Roe6t d ’A lkem ade, vicom tesse 
de Barè de Comogne, baronne de Potesta, Mme de Hamptinne, 
M . et Mme de Sauvage-Vercour, M. et Mme JosephW égiinont, 
Mlles de Monge de Franeau, vicom te et vicom tesse Georges de 
Barè de Com ogne, baronne d e  Garcia de laV éga, Mme Edmond 
de Pierpont et ses filles, Mlle de Haan, com te de R obiano, 
M . et Mme d’ Henripret, com te et comtesse Joseph le Grelle, 
com tes Guy et Arm and de Diesbach de B elleroche, M M . W il -  
mart, barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Meux, 
com te Raphaël de Robiano.

x x x
Mme de Bruges de Gerpinnes a donné, dans son château de 

W eillen , une élégante garden-party, pendant laquelle fut 
organisé un tournoi d e  tennis :

Parm i les invités : Baron, baronne et Mlle de G iey, vicom 
tesse de Beaudignies-, baronne H . d e  Thier, baron et baronne 
de V illenfagne d e  Sorinnes, M ., Mme et Mlle de Pierpont, 
com tesse et Mlles C. d e  V illermont, com te, comtesse et 
Mlles Martini, comtesse Georges de Briey, M. J. et Mlle de 
M ontpellier d ’Annevoie, Mlles B . et J. de Sauvage, Mme de 
Halloy, M . et Mme de Lboneux, com te et comtesse A . de R ibau- 
court, Mlles M ., L . et E . del M armol, baron et baronne du Pont 
d’Ahérée, M . et Mme Capelle, M. et Mme Bruneel de Mont
pellier, baronne A . d e  Bonhom e, baronne Marguerite de 
Cartier d ’Y ve, colonel et Mme d’Orjo de M archovelette, com te 
Charley de V iilerm ont, vicom te R oger de Beaudignies, baron 
de G iey, baron Ernest de Jamblinne de Meux, M . Jean de 
Troostem bergh, chevalier Guy de Sauvage, MM. R ., A . et 
P . Drion, baron F . de Bonhom e, etc.

x x x
M . et Mme de Modave de Masogne ont donné des réunions 

de tennis très élégantes, les 2 et 6 août, au château de la 
Neuve-Cour.

x x x
Le 13 et le 17 août ont eu lieu an château d’Oydonck, 

chez le com te et la comtesse t’K int de R oodenbeke, des 
matches de tennis en singles d’hommes et de dames dans les
quels les joueurs se sont disputé des coupes offertes par la 
comtesse de Sclafani.

Les joueurs et joueuses étaient : Baronne Edm ond de Gaif
fier, comtesse Juan d ’Alcantara, comtesse Léopold de R o 
biano, Mlles Simone van der Gracht, Lucie Alvarez de Toledo 
et Elisabeth de Bo usies, com te de Lalaing, com te Freddy de 
V illers, baron Emmanuel della  Faille, com te A ntoine de Bou
sies, baron t’K int de Roodenbeke.

Après des parties chaudement disputées, Mlle Alvarez de 
Toledo et le com te Jacques de Lalaing ont rem porté les 
coupes, chacun dans sa catégorie.

On a spécialement applaudi le com te Antoine de Bonsies, 
arrivé second, qui, pour un débutant, prom et de devenir à 
brève échéance le cham pion des Flandres.

L e  second prix des dames a été rem porté par la baronne de 
Gaiffier.

Un handicap très sévère rend d’autant plus m éritoire la 
victoire du comte de Lalaing.

x x x
Les tennis dans les Flandres battent leur plein. Le 20 août 

s’ est disputé,au château d ’Hansbeke, chez le com te et la com 
tesse Baudouin de Bousie6, un très jo li match dont le prem ier 
prix a été gagné par le baron t’K int de Roodenbeke et Mtle 
d ’Ursel, et le second par la comtesse Juan d’ Alcantara et M!le 
Elisabeth de Bousies.

Les autres joueurs étaient : Mlle Simone van der Gracht 
et baron Emmanuel d e lla  Faille, Mlle M olly d ’Ursol et com te 
Antoine de Bousies, comtesse Alfred d ’Ansom bourg et baron 
Antoine della Faille, Mlle Lucie Alvarez de Toledo et M l Eu
gène Herry.

Les parties ont été très disputées.
De ravissants p rix  ont été remis aux vainqueurs.

X X X

Au château de Saïnt-H ubert, à Iluddèrvoorde, le chevalier 
Paul d 'Y dew alle a donné, le 18 août, un tir aux pigeons des 
plus animés.

La poule ou six oisoaux à  distance fixe a été gagnée par 
M . Robert van Caloeu de Bassegbeni.

lai handicap en huit oiseaux, doté du trois objets d ’art offerts 
par le chevalier d ’Y dew alle, fut gagné par M . Raym ond
I.ippens; 2°, com te Max de L alain g; 3°, M . René van Caloeu 
de Basseghem.

Assistaient encore au tir : Baron Idès Snoy,cointe Alux. van 
der Stegen d e  Schrieck, com te Henri V isart de Bocarm é, 
baron R . de Peellaert, baron André K ervyn  de Volkaersbeke, 
M . Raym ond de Serret, M. Paul Fraeijs de Veubeke, 
MM, Eugène et Pierre Rapaert d e  Grass, M. M arcel van der 
Dussen d e  Kostergat, chevalier A lbéric de Form anoir de la 
Cazorie, M . Edouard Dbont, etc.

x x x

M étallurgique.— G râce à  l’emploi d 'aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et B ism arck, 
nous pouvons garantir nos châssis pétulant deux ans. 

x x x

W ESTENDE: B ains, Bellevue Palace-Hotel. —  Cet hôtel 
select resta ouvert eu septem bre. P rix  modérés pour fin de 
saison. Bains chauds d ’ eau de m er. Chauffage central. Tennis. 
Garage (box fermés). Bains de m er gratuits.

x x x

Pour éviter tout retard, comm andez et posez directement 
à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
L ’ouverture de la chasse :
Le Moniteur publie l'arrêté m inistériel qui détermine les 

dates d’ouverture et de clôture de la chasse :
Cerfs, biches, daims, daines, chevreuils (m âles), du 20 sep

tembre au 31 ja n v ier ; chevreuils (femelles), du 1er novembre 
au 31 décem bre; lièvres, du 30 août au 31 décem bre; lapins 
(chasse en plaine), du 30 août au 31 décem bre; lapins (chasse 
au bois, dans les dunes et à l’ affût), toute l’année; sangliers, 
toute l'année; perdrix, du 30 août au 30 n ovem bre; cailles, du 
30 août au 3 0  avril; râles de genêts, du 30 août au 31 décem 
bre ; faisans (coqs), du 6 octobre au 31 ja n v ier ; faisans 
(poules), du 6 octobre au 30 novem bre, bécasses, du 30 août 
au 31 m ars; grouses, du 6 octobre au 30 novem bre ; geli
nottes, coqs de bruyère, du 30 août au 31 janvier; poules de 
bruyère, interdite provisoirem ent ; canards « cols verts », 
du 15 ju illet au 15 mars ; autres canards, sarcelles, bécassines, 
vanneaux, du 15 ju illet au 30 av r il; oies, pluviers, gibier 
d'eau, du 15 ju illet au 30 avril; grives, m erles, alouettes, 
béguinettes, étourneaux, moineaux, tarins, du 15 septembre 
au 14 novem bre ; pinsons et linots,du 15 septembre au 14 no
vem bre; grives draines et litornes, du 15 septembre au 31 dé
cem bre; pigeons ram iers, du 15 septembre au 31 décem bre ; 
ortolans, du 20 ju illet au 14 novem bre.

L ’arrêté est accom pagné d ’une circulaire aux gouverneurs 
dont voici la teneur :

i  Mon arrêté de ce jou r, relatif à l’ ouverture et à la ferme
ture de la chasse en 1913-1914, porte :

» Ar t .  2. —  Le fait de chasser dans les champs couverts de 
céréales ou autres plantes à grains ou graines mûres ou mûris
sant sur pied, ou bien fauchées, mais couchées su r le sol, est 
interdit et sera passible notamment des peines prévues par 
'article 6 de la loi du 28 février 1882.

» Cette disposition a pour but exclusif de protéger les 
récoltes à grains ou graines, sur pied ou gisant sur le sol, pou
vant subir dom m age du passage des chiens ou des chasseurs.

» L ’ interdiction n ’est donc pas générale et ne s’applique 
pas aux herbages et fourrages de toute espèce, aux betteraves, 
pomm es de terre, navets ou autre plantes, non cultivés en vue 
de la production de grains ou graines.

» Elle ne s'applique pas non plus aux récoltes à  grains ou 
graines liées, dressées ou am oncelées et qui ne doivent plue 
être considérées com m e gisant sur le sol.

» De m êm e, le fait de chasse n’est pas interdit dans les 
emblavures d ’autom ne.

»  Les infractions aux dispositions de l’ article 2 seront pour
suivies d ’office, c ’ est-à-dire qu’ il no faudra pas de plainte du 
cultivateur pour mettre l’action publique on m ouvement.

» D’autre part, il n ’est rien m odifié aux dispositions du 
code rural, en ce qui concerne la protection des fruits de la 
terre. »

x x x

Restaurant de la Régence, 1 et 3, rue de la Régence (coin 
de la p l. R oyale). Plats du jou r. Déjeuner fourchette : 2 fr. 50. 
Dîner à 5 francs. Service à la carte. P rop . Ch. Strobbe. 

x x x
Cheval de selle de luxe, bai brun, 1m65 au garrot, 7 ans, 

sage, très sain, sans défaut, pouvant porter gros poids, à 
vendre de confiance. Ecrire A . Troeder, 33, avenue Goemaere, 
Anvers.

x x x

Exigez le chauffe-bains « Godesia » , A . Stokvis et C10, 
V ieux-M arché-aux-G rains,30. Seul appareil à gaz sans danger, 

x x x

Les somptueux locaux de l’ hôtel Astoria  se présentent à 
merveille pour fêtes, noces et banquets.

x x x

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail :

Lieutenant général et Mme de Coune, au château de Haecht.
Chevalier Pangaert d ’Opdorp, au château de R ullingen, à 

L ooz-la -V ille .
M . M aurice W ober, au château de Profondval, à M ont- 

Saint-Guihert.
M . B ourgeois-Cornil, au château de B ury, par Roucourt..
Baron et baronne A . de Ferrier, au château d ’Oirbeek, par 

Tirlem ont.
Mlles Qoedler, au châleau Le Fawetay-Creppe, à Spa.
M . Storm s, au château de Borgt-Lom beek.
Mme M aurice B raconier et M . Jean Braconier, au château de 

M odave.
Lieutenant et Mme Thounis-G odderis, au château Malliante, 

à S em pst.
Comtesse Ernest de Robiano, au château de Grand-M archin .
M . et Mme Florent Dauwe, au château d ’ Elsakker, par 

Hoogstraeten.
M . Claes, au pavillon des Croisettes, par Jamoigne.
M , Léon de R idder, au R iddershof, à Schooten.
M . G éo Bernier, à Furnes.,
M . Massange-Solvyns, à  Stavelot.
Baronne Pierre van der S traton-W aillet, à  V ielsalm .
L e procureur général honoraire, Mme et Mlle de Panw , aux 

Ardonnes.
Mlle Jane Drèze, à A ndrim ont.
M . A d . Devis, à Bodeghem -Saint-M artin.
Mlle Olga de Bruyssel, à Ilastière.
Mme Luycx et ses filles, à C om blain-au-Pont.
M. Gevels, Mme Zunz, Mme Eugène Godschalk, M . E m . van 

H oobrouck, à Spa.
M. et Mme Albert Lechat, M . Henry Liénart, baronne Guy 

van Zuylen van Nyevelt, à Ostende.
Mlle Jane Sauveur, baron et baronne de M aere, Mne van 

de R eydt, à Blankenberghe.
M . Fernand Cluydts (de Turnhout), à M iddelkerke.
M . L. Chabot, à Heyst-sur-M er.
Mme Lebrun et sa famille, à Duinbergen.
M . Guillaume Coen, à W enduyne.
Mme W endt. à La Panne.
M . et Mme Lauw ick, à Gièvres (L oir-et-C her).
Mlle Cateaux, à Plom bières (Vosges).
M . Léon V illers, à V itte l (V osges).
M . René W ittouck , à Paris.
Comte Ph. d ’Oultremont, à F oataine-le-B ouy (Seine-In fé

rieure).
M . et Mme Paul N oblet, à Talloires (H aute-Savoie).
M . et Mme de Nim al, à Evian.
M . et Mme Thom as V inçotte, à Ouchy-Lausanne.
M. et M me Streel de Schepdael, à Châtel-Guyon.
Mme E . van V een et famille, à W engen (Suisse).
Mlle Béclard, à Champery (Suisse).
M . et Mme Jules Landsberg, au W eisser-H irsch , près 

Dresde.
M . et Mme Martin T om s, à Innsbrück (T yrol).'
Mme Irène Vielhaus, à W ilhelm shohe, près Cassel.
M. E . Berger, à B ad-W ildungen (A llem agne).
Comtesse J. de Marnix de S ainte-A ldegonde, au château de 

Nieuwkuik (H ollande).
Mme Fernand de Schietere de Lophem , à Londres.
Mlles E . et P . Berger, à l’ ile de W ight.
M. Albert Houtart, MM. et Mlle Streel d e  B ierbais, à Jéru

salem.
Rentrés :
A Bruxelles : Mme de Busschere, Mme veuve V erbrugghe, 

M . E . V assart, M. E d. G oldzieher, Mme de Gom rée de M o- 
rialm é, Mme Blanckart, Mlle A . Coenegracbt, Mme Beer, M . et 
Mme M arneffe-W ille, M . et Mme Jules Poncelet.

A  Mons : Mme I’ icquet, née baronne de Heusch de Thisnes.
A T irlemont : Mme B lyc kaerts de Saint-H ubert.
A  Louvain : M. Louis Janssens.
A  Anvers : M. J. Carpentier.

x x x
La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l'hôtel Astoria  est tout 

indiquée pour y donner des lûtes, noces et banquets.'
x x x

A  l ’abbaye de Beuron vient de m ourir l’une des personna
lités les plus éminentes de l’Eglise : Mgr de Hemptinne, abbé 
primat de l'ordre des Bénédictins.

Mgr de Hemptinne, qui était né en 1849, était B elge ; il 
appartenait à la famille des com tes de Hemptinne de Gand. 
Il avait servi tout jeune, nom m é officier dans le corps des 
zouaves pontificaux; après la prise de R om e, il était entré au 
couvent de Beuron et avait été ordonné prêtre en 1872. Il 
devint secrétaire général de la Congrégation, puis abbé de 
M aredsous, en 1890. Enfin, en 1893, S . S . Léon X III l'avait 
appelé aux fonctions d 'abbé primat des Bénédictins, fonctions 
auxquelles sont adjointes celles d’ abbé de Saint-Anselm e à 
R om e.

Mgr de Hem ptinne était un hom m e de grande science et de 
grand caractère ; il était entouré d ’une grande vénération, 

x x x
On annonce de Paris la m ort de la comtesse Anne de M au- 

rel, femme du célèbre baryton V ictor  Maurel.
La comtesse Anne de Maurel était une femme de grande 

intelligence. Son salon fut pendant longtemps le rendez-vous 
des plus hautes personnalités du m onde littéraire français, 

x x x

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
ESPAGNE

4 0  m in u tes  d s  B ia r r itz  — / /  h e u r e s  d e  P a r is

O U V ER T  T O U TE  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

Mômes attractions que sur la Côte d’Azur

L A .  F * L U 8  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

EÂUde JEUNESSE

J a n e  H A D I N G

POUDRE de JEUNESSE 
J a n e  H A D I N G

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

Dépôt général : 3 8 , rue du M ont-Thabor, Paris

EN VENTE A BRUXELLES

P A L A I S  D E S  P A R F U M S
P l a c e  d e  l a  B o u r s e  R u e  d e  l a  M a d e le in e ,  7 8  

SUCCURSALE A LIÉGE 
C o in  d u  P o n t -d ’I l e ,  1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4 , r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  4

P A R F U M
J a n e  H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’O R I E N T

COMBINE AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l’auréole d’une 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

E N  V E N T E ,  3 8 ,  r u e  d u  M o n t - T h a b o r ,  P a r i »

e t  & PALAIS DES PARFUM S
B R U X E L L E S  P l a c e  d e  l a  B o u r s e

ROBES e t  MANTEAUX

4 ,  RUE DES DRAPIERS 
BRUXELLES

CHAUSSURES de LUXE sur MESURE 
E .  Q O D F R O I D

4 0 ,  m e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )
se recom m an d e tout spécia lem ent aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n ’ ont p u  obtenir ch ez  leurs chau s
seurs les résultats désirés.

Prix m odérés par suppression  des frais généraux.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S  

17 T É L É P H O N E  1 1 4 . 7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

P I A N O S

PLEYEL
1 0 1 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET

4

LA CH E V E L U R E

EN VENTE PARTOUT.(jnosiF.VIBERT ,Fa b ’ LYON



N°  52. — 24 août 1913.

Savons d e  C o i l e t t

Le nom de Lever Frères sur un savou est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté- 147

d e s  s a v o n n e r ie s  L eve r f r è r e s  ( S .  fff.) ,  f o r  est. f a b r i c a n t s  du  S u n l ig h t  ^ a v o n .

Lycée M ichot-M ongenast, 14, place de J&m blm ne-de-M eux. 
—  Institution de jeunes filles ouverte en octobre 1912. Instal
lations adm irables. Organisation com plète : Sections pri
maire, m oyenne, supérieure. Externat, dem i-pension, internat, 

x x x
Exposition internationale de Gand.
Restaurant de ta Vieille-Flan dre, 

tenu par Van der N oot, traiteur à Gand.
Cuisine de prem ier ordre. —  Salon pour banquets, 

x x x
D’Anvers :
M. Fernando M atty, qui rem plit à Anvers, pendant quatre 

ans, les fonctions de vice-consul du M exique, vient d ’ être 
nom m é consul à CardifL

Pendant son séjour parmi nous, M . Matty a conquis de nom 
breuses amitiés.

Son successeur, M. Cam arillo y R oa, nous arrive de El Paso 
(Texas).

M . Francisco Passalagua, consul général du Mexique à 
Berne, vient d ’être nom m e consul général du Mexique on Bel
gique, avec résidence à Anvers.

M. F rancisco Passalagua rem placera ici M. Fduardo Z a w - 
brano.

C’est M. Hubert, ministre de l'industrie et du travail, qui 
inaugurera solennellem ent, le samedi 30 août, à 3 heures, 
l'Exposition provinciale du travail à dom icile qui se tiendra, 
pendant un m ois, dans la grande salle dès têtes de la Société 
royale de Zoologie.

Le mariage de M . Paul M ois, ingénieur à Tam ines, fils de 
M . Adolphe Mois et de Mme, née baronne Osv de Zegwaart, 
avec la jeune com tesse Marguerite Le G relle, fille du com te 
A lbéric Le Grelle et de la comtesse, née M élotte de Lavaux, a 
été béni, m ardi dernier, en l’église Saint-Laurent, au milieu 
d une assistance particulièrem ent nombreuse et élégante.

Le bourgm estre De V os étant en congé, c'est M . V ictor  
Desguin, é chevin de l’ instruction publique, qui unit civ ile 
ment les fiancés.

Mlle Marguerite Le G relle a  été conduite à l'hôtel de ville et 
à l’autel par son. père, le com te A lbéric Le G rè lle : le marié 
offrait le bras à sa m ère, Mme Alexis M ois.

V enaient ensuite : M . A dolphe M ois et com tesse A lbéric 
Le G relle, com te de V illegas de Saint-Pierre-.Tette et baronne 
douairière Osy de Zegwaart, M . Georges Mois et comtesse 
A lice  L e Grelle. com te A lbert Le G relle et Mme Ernest G oet- 
lials, com te Paul Le Grelle et Mlle Suzanne M ois. M . Roger 
Mois et comtesse Marie—T hérèse Le G relle, M. René Mois 
et Mlle Germaine M ois. M . René Goethals et com tesse 
Oscar Le G relle, M. Ernest Goethals et com tesse Henry 
Le G relle, com te Oscar Le Grelle et baronne John Osy 
de Zegwaart, com te Henry Le Grelle et Mlle M ois, baron 
Joseph Osy de Zegwaart et com tesse Oswald Moretus de B ou - 
chout, com te M oretu s  de B ouchout et baronne Joseph Osy de 
Zegwaart, M . A lphonse Ullens de S chooten et com tesse M ar
the Le G relle. baron v a n  Reynegom  de Buzet et d 'Herenthout 
et comtesse M arie-Antoinette Le G relie, M . Gaston d e lla  
Faille de Leverghem et baronne Ghislaine Osy de Zegwaart, 
M . L udovic d e lla  Faille de Leverghem  et baronne A lix  van 
R eynegom  de Buzet et d’ Herenthont, M . A ndré Ullens de 
Schooten et com tesse Marguerite-de Viltega? de Saint-P ierre- 
Jette, M. Joseph T'Iiens de .'Schooten et com tesse A lix  Le 
G relle ,com te A lbert de V illegas de .Saint-Pierre-Jette et com 
tesse Irène Le G relle.

M °r le com te Stanislas Le G relle, cam érier secret de Sa 
Sainteté, a donné aux jeunes époux la bénédiction nuptiale et 
prononça une très belle allocution, au cours de laquelle le dis
tingué prélat rappela, en termes éloquents, les vertus des 
familles Le G relle et M ois.

La messe fut célébrée par l'abbé Ceulem ans. curé de Saint- 
Laurent.

Les jeunes époux avaient pour témoins : M . Georges M ois, 
frère du marié, et le com te de V illegas de Saint-P ierre-Jette, 
grand-oncle de la m ariée.

Aussitôt la cérém onie term inée, les mariés et leur suite 
regagnèrent l'hôtel Le G relle, rue Lozane, où toute la haute 
société anversoise se retrouva au cours d ’une brillante récep
tion.

Un déjeuner réunit ensuite les personnes ayant pris part au 
cortège, ainsi que les com tes A lfred et Fernand Le G relle, M. 
e t  Mme de R yckel, M M. A lbert Drion et Paul Eggermont.

Les jeunes époux sont partis pour les lacs italiens, la Suisse 
et le T yro l.

Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Françoise 
G enicot, fille de M. François G enicot et de Mme, née Sals- 
mans, avec le docteur J. M oeris.

Le mariage de Mlle Antonia van A sch , fille de M . et Mme 
Charles van A sch , avec M . R obert van Dioren sera célébré 
dans la prem ière quinzaine de septem bre.

La cérém onie religieuse aura lieu en l ’église Saint-Joseph .

Mme Alfred M orlet, née Lam botte, vient de donner le jou r  à  
un fils qui a  reçu le prénom de M aurice.

M . et Mme Ludo van den Abeele-Castelein annoncent l’ heu- 
reuse naissance d ’un fils : Paul.

x x x
De Liége :
Sont officielles, les fiançailles de Mme veuve V erhoestraeten 

avec M. André Douxchamps, chargé de cours à l’Université.

M . et Mme Louis de Radiguès de Chennevière font part de 
l’heureuse naissance d ’un fils qui a reçu le nom de Jacques.

Charmante après-m idi de tennis, le 13, au château de D on- 
ceel, chez le baron et baronne de Chestret de Haneffe.

Parmi les invités : Mme de Ponthière et sa fille, comtesse de 
Marotte de M ontigny, Mme Schaetzen van B rienen et sa fille, 
Mme Slegers de Belle froid et sa fille, Mme Schm idt et sa fille, 
Mme Pirmez de Looz et ses filles, Mme de Pierpont et sa fille, 
Mlles Clary et Laly de B iolley , Mlles de P into, M arguerite 
Lam arche, MM. Regout, S choenm ackers, Edouard de B iolley, 
chevalier Raym ond de Sauvage, baron Joseph de Bonhome, 
chevalier Emmanuel de Longrée, G uy d e  Pierpont, chevalier 
Charles Schaetzen, lieutenant de Raym ond, com te Emmanuel 
de Pinto, e tc.,

x x x
D’Ostende :
Lundi dernier, à l ’ issue de rassem blée générale du Congrès 

de la Pèche, le com m issaire général du Congrès et Mme’ Louis 
Gilmortt ont reçu à  déjeuner M. Sègers, ministre de la m arine; 
le gouverneur de la Flandre occidentale, le com te t’K int, pré- 
«ident du Congrès, et les m em bres du bureau.

A 2 heures, les membres du Congrès étaient reçus par 
•S. M. le R o i au Cha let royal.

Le lendemain, conduits par M. Louis Gilm ont, qui est aussi 
secrétaire de l’Art ancien à Gand, les membres du Congrès 
visitèrent l'Exposition de Gand, où ils furent reçus de la façon 
la plus aimable par MM. Casier, Vandengheyn et Bergmans .

Les deux présidents, le com te t’K int de Roodenbeke et 
M. de Bernuth, offriront, à la V ieille-F landre, un fiv e  o'eloch 
tea très réussi.

Le soir, Mme Louis Gilm ont recevait, avec un grâce char
mante, les délégués des gouvernements étrangers, le bourg
mestre d ’Ostende et le com ité organisateur du Congrès.

Au cou rs  d u  dîner, des toasts furent portés à l’aimable hôtesse 
par M . de Bernuth, président du Congrès, et M. Tréfeu, 
délégué du gouvernement français.

M . Louis Gilm ont rem ercia et leva son verre aux délégués 
étrangers et à la ville d ’Ostende.

Différents toasts furent encore portés, notamment par 
M M .F ryer, Lebedinzetf, Sorela, N icolaïdis ,G iacobin i, Ilidem i 
Seno, Landmark et Redeke, représentant les gouvernements 
de l'Angleterre, de la Russie, de l’ Espagne, de la Grèce, de 
l'Italie, du Japon, d e  la Norvège et des Pays-Bas.

La soirée se term ina au Théâtre R oyal, où avait été organi
sée une représentation de gala.

x x x
De Spa :

La saison continue à être des plus brillantes.
Le bourgmestre et la baronne Joseph de Crawliez ont donné, 

le 16 août, dans les salons du Casino, un bal superbe.
Des tleurs ont été distribuées aux danseuses, et les couples 

ont tourbillonné jusque bien avant dans la nuit.
Assistaient à ce bal, toutes les personnalités de Spa et les 

nombreux membres de la colonie étrangère, les officiers fran
çais, allemands et belges venus pour le concours hippique.

Reconnu : S . E xc. le ministre des Etats-Unis d 'Am érique et 
Mis6 Marhurg, S. Exc. le ministre de B elgique à W ashington 
et Mme Havenith, com te et comtesse Dorsetti, com te et com 
tesse de Goërtz, général Varin, lieutenant-colonel Black 
B elair, comtesse Cogben, com te Horace van der Burch, 
com te et comtesse Georges de Brioy, M . et M m e Biourge, 
com te et comtesse L. van der Stegen de Schrieck, com te et 
comtesse d’Asprem ont-Lynden, M. et M me de Fortem ps de 
Loneux, com te et comtesse Rodolphe van der Burch, com 
tesse Elisabeth d’ Asprem ont-Lynden, comtesse van der Ste- 
gen de S chrieck et sa fille, com te et comtesse H. d'Oultremont, 
baronne J. de W oelm ont, Mme Albert Mesdach de ter Kiele, 
M . et Mme A ndré S imonis, M. et M lle Franz W ittouck , Miss 
V illiers , lieutenant et Mme Guy Keyntions, vicom te et 
vicom tesse d 'H endecourt, M. et Mme J. V isschers, M .  e t  Mme 
Jacques Reyntiens, M . e t  M m e  Gat tan Carlier, M. et Mme 
Alfred Lœ w enstein, Mlle M isonne, M . et Mme Carlier 
d ’Odeigne, M. et M m e de Coune, Mrs. Tom s et sa fille, 
colonel et Mme Pe ltzer et leur fille, M. et Mme Lippens, M. et 
Mme Henrijean, chevalier et Mme H. de Menton de Horne, 
vicom te R oger d 'H endecourt, M. A noul, baron Camille Buf- 
fin, prince Lancellott i, com te M etternich , capitaine W oeste, 
lieutenant de Lassens, lieutenant com te de Schaesberg, baron 
E conoino, co m te Cornet de W a y s -R uart, M. de Grand’R y, 
baron J. de Chestret de Haneffe, chevalier M. de T hier, 
com te Stanislas d ’ Herbeumont, chevalier van Praet. Mme Du- 
puich , lieutenant Georges W ittouck, comm andant André de 
K erchove d'Ousselghem, M . Jacques Peltzer, M . W illy  
Lemaire de W arzée, etc.

La bataille des fleurs du 15 août a eu un succès énorm e. Les 
chars et voitures étaient de toute beauté. La colonie m ondaine 
de Spa s'y  était donné rendez-vous et avait participé avec des 
voitures somptueusement décorées à la réussite de cette fête.

Parmi les nombreuses voitures, signalons celle des baronnes 
Joseph et Jean de Cr awhez, toute en roses superbes; celle de 
Mme André Sim onis et de Mlle Thom son, en glaïeuls et 
hydrangéas.

La voiture de Mme Biourge accom pagnée de la com 
tesse d ’Asprem ont-Lynden disparaissait sous une profusion de 
ravissants glaïeuls.

La voiture de la comtesse R odolphe van der Burch : un 
délicieux bouquet de roses bleues. Mme Moore et Miss Coburn : 
voiture garnie de reines-marguerites et de soleils; celle d e  la 
vicom tesse d 'H endecourt, en glaïeuls et roses.

Très jo lie  la voiture de Mlles de T hier. en liliums et 
hydrangéas.

La voiture de Mme Alfred Lœwenstein était rehaussée de 
superbes roses. Mme Eranz W ittouck avait fait garnir la sienne 
de reines-marguerites et de rubans orange. Remarqué encore 
les voitures de Mme G. Carlier, de Mlles Haardt, d e  Mme P h i- 
lippot, le breack du com ité garni d’ hortensias.

Les attelages à la daumont de la reine des reines et de la 
reine de Paris dans de somptueux costumes, et le groupe du 
Pove Mohe, ont eu grand succès.

Pendant tout le défilé du cortège, des serpentins et des 
fleurs furent lancés à profusion.

Des bannières délicieuses ont été offertes aux participants. 
Notons celles des ministres Berryer et Segers du bourgmestre 
d e  Spa, d e  Club du Casino, d e  M. Turpault, des « Am is de 
Spa », de M . G hislain d e  V ertron, de M. Bodot, de la ville 
de Spa et de la Compagnie fermière des eaux d e  Spa.

La bataille de fleurs avait attiré à Spa un inonde énorme. 
Ce fut une ravissante fête, dont Spadois et étrangers garderont 
le m eilleur souvenir.

x x x
De Berlin ;

Le mariage d e  la princesse Notti d e  F ürstenberg, seconde 
fille du prince de  F ürstenberg, avec le com te François-Edouard 
de Khevenhueller -Metach, a été béni par l'archevêque de 
Noerborg, de Fribourg, dans la chapelle du château de Heili- 
genberg, près Constance*.

Miniaturiste M . L . M O  R E E L S
Cours de m iniature 

A telier : 17a , rue V ogler, Schaerbeek.

A U T O M O B I L I S M E

On sait que les voitures automobilës e t  lès m otocyclettes de 
provenance étrangère acquittaient ju squ 'ici, à leur entrée en 
B elgique, un droit ad valorem. Un récent arrêté royal vient 
de m odifier ce système et décrète que ce droit sera rem placé, 
à partir du prem ier mois d e  l’année prochaine, par un droit 
spécifique.

Il est rare qu’une réforme fiscale soit bien accueillie par 
ceux qu’elle intéresse au prem ier chef; quand il s?agit d ’une 
réform e douanière, le fait est plus rare encore,, car générale
ment, et indépendamment d e  leur caractère toujours vexatoire, 
des réformes de l’espèce ont souvent p our effet de léser les 
intérêts des uns — soit des étrangers —  au profit des autres —  les 
indigènes. Or, il se fa it  que l’ arrêté royal dont nous venons de 
faire mention est également bien accueilli des deux côtés de la 
frontière. Une enquête menée par un de nos confrères nous 
apprend, en effet, que la réforme en question a particulière
ment réjoui nos voisins français e t  que les constructeurs bel
ges sont de leur côté tort heureux q u 'e lle  a it vu  le jou r ; Los 
premiers, pour expliquer leur jo ie , exposent que la conversion 
on droits spécifiques des droits a d  valorem coupe court au

système de fausses déclarations qui sévissait, surtout pour les 
automobiles peu connues et où la préemption douanière était 
vraiment trop dangereuse, et ils ajoutent que pour les grandes 
marques étrangères, vui les prix auxquels la douane forçait 
leurs déclarations, les droits payés ne seront plus.sensiblement 
différents. Les constructeurs belges, pour nous faire com pren
dre le bonheur dans lequel ils nagent, font ressortir que les 
droits spécifiques sont plus facilement applicables que les 
droits ad valorem et qu’ainsi de nombreuses fraudes seront 
évitées. Ils exposent qu 'il y a en effet des quantités de voitures 
qui entrent actuellement en Belgique et qui: sont déclarées 
pour un.-prix dérisoire, ceux qui les déclarent sachant trop 
bien.que I administration des .douanes ne peut préempter « à 
jet conlinui » . Enfin, du fait que la. réforme einpéchera les voi
tures étrangères « d occasion » ou soi-disant « d 'occasion » 
d entrer on Belgique, ils concluent que i’ indtistrie nationale 
sera plutôt favorisée.

Ainsi tout le monde est content.
Le fait nou6 a paru valoir d ’être souligné —  sans la m oindre 

ironie...
E . M .

A u t o m o b i l e s  S . A .  V .  A . ,  A n v e r s .

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1

n é c r o l o g i e
Une m ort qui a douloureusement surpris le monde littéraire : 

celle de M . Léon T ricot, un jeune écrivain dont le talent 
s’affirmait brillam ment dans la presse et au théâtre.

Liégeois d origitio. T ricot avait collabore pendant plusieurs 
années au Matin d ’Anvers, en même temps qu’ il donnait au 
théâtre des com édies très intéressantes, notam ment la Pecuc 
du lion ,.dont le succès iiit très vil.

Il y a un an, Léon T ricot partait pour Paris, plein de con
fiance. II adressait à la Chronique, au Matin, à la Meuse, à 
t e  Belgique artistique et littéraire, des lettres très remar
quées, pleines de verve jeune, d'esprit allègre. L ’avenir lui 
semblait largement ouvert. Et voici que brusquoment, revenu 
souffrant à Anvers, il meurt, n’ayant pas atteint la quaran
tième année.

Il laisse une jeuno femme et deux enfants.

(Voir la suite à la dernière page.)

LES STYLES ANCIENS
r é p o n d a i e n t  a u x  b e s o i n s  d e  le u r s  é p o q u e s .  

N o t r e  t e m p s  d e m a n d a i t  u n

STYLE NOUVEAU
p o u r  n o s  in t é r ie u r s .

La Société Munichoise 
d'Ameublement d'Art

a  c r é é  d e s  m e u b l e s  r a v is s a n t s ,  a d m ir a b l e 
m e n t  t r a v a i l l é s ,  d a n s  c e  n o u v e a u  s t y l e ,  t e l  
q u ’ il a  é t é  r é a l i s é  e n  A l l e m a g n e ,  e t  q u i  n e  
r a p p e l l e  e n  r ie n  l e  s t y le  d i t  «  e s t h é t i q u e  » ,  
d o n t  o n  a  t a n t  a b u s é .

A v a n t  d e  m e u b l e r  v o s  a p p a r t e m e n t s ,  a l l e z  
v o i r  l ’ e x p o s i t i o n

B R U X E L L E S .  88. Rue  de la C a se rn e

E l l e  e s t  t o u t  à  fa i t  r e m a r q u a b le .

C A D E A U  G R A C I E U X
Que vous offre ICILMA pour vous permettre d’appré
cier les vertus UNIQUES de ses produits. Sur simple 
demande (joindre o fr. 30 en timbres postes pour 
port et emballage vous recevrez un Coffret de Beauté 

contenant :

Un échantillon de CRÈME ICILMA.
Un paquet entier de SHAMPOING SEC ICILMA.

Un paquet entier de
SHAMPOING SACHET ICILMA. 

Une boite de POUDRE DENTIFRICE ICILMA. 
Un échantillon de. SAVON NATUREL ICILMA. 

Un échantillon de 
SAVON NON-PARFUMÉ ICILxMA.

Une brochure illustrée intitulée
“  LA SOURCE DE LA BEAUTÉ ”

contenant des conseils précieux.

H o rs  l’A n g le te rre  a u cu n  p ay s ne p o ssèd e  La CRÈME 
ICILMA et pas u n e  fe m m e  n ’ a pu  tro u v e r  so n  é q u i
v a le n t, à au cu n  prix dan s a u cu n  m a g a s in , la nature  
seu le  en  fo u rn it les é lé m e n ts  b ien fa isan ts avec l’EAU 
NATURELLE ICILMA, te lle  q u ’e lle  ja illit d e  la fa
m e u se  so u r c e  ICILMA situ ée  en  A lg é r ie .

F o u r n ie  par la nature La CRÈME ICILMA assure  
la  beau té  n a tu re lle . E lle  p e u t être e m p lo y é e  en  to u ie  
sécu rité  à to u t â g e , n o n  s e u le m e n t ses résultats so n t  
to u jo u r s  satisfaisan ts, ils  so n t au ssi to u jo u rs  m e r v e il
le u x . Si La CRÈME ICILMA est u n iq u e  p ou r accroître  
l ’éclat d ’u n e  beau té  de 2 0  an s, e lle  est in co m p a rab le  
p o u r  ra m en er  la fraîch eu r aux traits fatigu és aux teints  
qui se fa n en t. E lle  co n stitu e  u n  tra item en t h y g ié n iq u e  
q u i su scite  u n e  v ie  n o u v e lle  dan s l’ o rg a n ism e

U n  seu l essai v o u s  c o n v a in c ra  de tou s les bienfaits  
d e  La CRÈME ICILMA, n h ésitez pas u n e  m in u te , 
so n g e z  q u e  v o tre  b eau té  et la santé de v o tre  peau, 
d é p e n d e n t d e v o tr e  h ésita tio n .

C r è m e  I C I L M A
P r ix : F r  s. 1 . 2 5

-  1  *7 5  et 3 . »  te pot. —  Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs 

Pour le coffret gratuit veuillez écrire (en joignant ofr. 30 en timbres postes) à

A d o l p h e  A R O N ,  1 2 , R u e  d u  C h ê n e ,  BRUXELLES ( C e n t r e )

VELDOR
La plus belle parure de la

Fem m e

une C h e v e lu re  a b o n d a n te  et su a v e  (p a r fu m é e )
voilà le rêve de toutes les dames qui ont à, se plaindre d'une chevelure clairsemée,, de la chute de 
cheveux, de pellicules, de grisounement prématuré, etc. — Un homme expert et sérieux préconise 
le traitement suivant comme ayant donné les plus- brillants résultats :

Toutes les semaines une fois un lavage complet avec la poudre « K0PFRE1N » du ̂ docteur
DralTc eir simultanément des frictions vigoureuses et des massages avec la

Lotion à la Sève de Bouleau du Docteur d r a l l e
Pour des cheveux durs, secs et cassants, on frotte le cuir chevelu avec la brillantine à la Sève de

B o u l e a u  du Docteur Dralle. — Nombreuses attestations enthousiastes de médecins et particuliers.__
Exigez la Lotion  à  la. Sève de B ou leau  du Dhcteur Dralle daus toutes les drogueries, clans tous les 
magasins de.parfumeries et chez tous les coiffeurs et pharmaciens.

i.SEULS UHPOSITAJKES

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E ,  1 4

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s



S e c r e t  
debeaulé

G a r d e - R o b e s  d ’ a r t i s t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de Cote-torts
Nouvelles galeries blindées 71

S ’ adresser 3 4 , rue Royale, Bruxelles DÉTAIL

CYCLES LA PERLE
De VRAIES PERLES 

Catalogue et Gros
J u l i u s  H o lz ,  B Uos 

: CHEZ TOUS NOS AGENTS

C L O T U R E  A N N U E L L E

Réouverture en Septembre

LES MEDECINS
conseillent le

Pour les SOINS et la BEAUTÉ de la PEAU, employer la

Crème Simon
UNIQUE pour la TOILETTE des DAMES. E lle est supérieure à la m eilleure.

P I A N O S

Le T R I T O N
Est un sous-bras cache corset, 
de confection des plus soi
gnées, gjrni de joliesdentelles 
Valenciennes, et auquel sont ingénieusem ent appliqués des 
sous-bras “ G E A I,, coupe spéciale  “  H igh  P oin t,, ofirant 
entière protection au vêtem ent. L f#  ^ 5. ^  for_

mant corps avec le ca 
che-corset ne peuvent 
être placés dans une 
fausse position.

l.e  des, fo im é  de 
deux pans qui se cro i
sent, et le ruban-cou
lisse, dont le T r it o n  
est pourvu, permettent 
.un ajustement paifait 
à tout buste si la  taille 
exacte e=t choisie.

Le T r i t o n  est main
tenu sur le devant dans 
a position correcte par 

ane patte à engager 
dans l’une des agrafes 
du corset.

Le T r i t o n  se fait 
dans toutes les tailles 
de mannequins de 40  
à 5 0 .P h I X  : rR . 5 . 9 0

I. B. KLEINERT RUBBER Co., 31, rue Antoine-Dansaerl, Bruxelles
D épôt pour la France : 35, rue Etienne-M arcel. P aris 
D épôt pour l ’I ta lie : 23, via M elloni. M ilan

LOTION PETROLEUM
A r o m a t is é e  et a n t is e p t iq u e

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
__________ B R U X E L L E S __________

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A 746.

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é p a r é e  p u r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Loulee, 145 (Coin de le rue Defacqz), B R U X E LL E S  

Téléphone 8818 10
S p é c ia lité  d e  la  M aison  : V IO L E T T E  C H A R L E T

Dans le monde de l'Industrie et de la finance

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ieux Vêtements 

Chaussures et tous articles pour hommes

H e n r i  V I L L I E S S E  98
Maison fondée en 1818 sous la firme Em ile GERIMONT

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

La vente de caoutchouc de cette semaine s'est laite dans 
d’assez bonnes conditions.
I Ml avait été mis en vente un total de 523 tonnes, dont 146 tle 
plantation et 377 de sortes congolaises et moyonnos.

On a vendu 132 tonnes de la première sorte et 115 tonnes de 
la seconde.

Les prix payés ont été très irréguliers; les sortos congolaises 
ont subi une nouvelle baisse d e  fr. 0.50 on moyenne, tandis 
que les plantations no perdaient qu’imo moyenne de l’r. 0.20 
au kilogramme.

X X X
Société anonyme de Saint-Léonard(machines otoutils). 

— L’assemblée générale extraordinaire, convoquée pour le 
28 juillet, n’avait pas atteint le quorum fixé par l’article 70 
de la loi du 25 mai 1913, le nombre de titres déposés ayant 
été insuffisant.

En conséquence, une soconde assemblée générale extraordi
naire, laquelle a pu délibérer valablement, quelle que bit la 
portion du capital représentée^! eu liou jeudi dernier, il I l  b., 
au siège social, 1, rue Saint-Léonard, il Liége, sous la prési
dence de M. E. Oury, président du conseil d’administration, 
assisté du directeur-gérant, M. ,1.-11. Regnier-Oury, comme 
secrétaire, otdo MM. L. Del’ay et 1, Lurquin, comme scruta
teurs.

Après quo M. le présidont eut constaté l'accomplissement 
des formalités légales et statutaires en vue de la tenue de la 
présente réunion, laquelle comprend la représentation de 
859 titres, l’ordre du jour est immédiatement abordé.

Les Ateliers de Construction de la Meuse ont tenu leur 
assemblée générale annuelle sous la présidence du comle de 
Meeùs. Du rapport du Conseil d'Administration, nous extrayons 
le passage suivant :

« Ensuite de notre décision d'être notro propre assureur, 
nous avons cru utile d’attribuer 115,000 francs au fonds d’assu
rance contre l’ incendie. D’autre part, nous avons porté 
100,000 francs au compte de prévision.

" Notre porteleuille-titros ayant subi une dépréciation par 
le fait de la baisse de la Rente, nous avons amorti 55,311 fr. 93 
sur nos fonds publies. »

x x x
Charbonnages de Mariemont Une assemblée extra

ordinaire se tiendra le 4 septembre prochain à l’effet de déli
bérer sur les points de l’ordre du jour suivant :

1. Mesures à prendre en vue de l’exécution des résolutions 
adoptées par l’assemblée générale extraordinaire du 1er juin 
1912;

2. Dissolution de la société ;
3. Nomination de liquidateurs et détermination de leurs 

pouvoirs.
Les résolutions dont il est question concernent, on s’en sou

vient, la fusion des Charbonnages de Mariement avec ceux de 
Bascoup.

L'arrêté royal autorisant la fusion a été signé le 13 août. 
Rappelons que l’avoir social de la Société de Mariemont a été 
apporté à celle de Bascoup et qu’à chaque action des deux 
sociétés doit être attribuée une action ou part sociale de la 
société nouvelle.

Les écritures seront clôturées dorénavant le 31 décembre et 
l’exercice qui s’est clos le 30 juin dernier sera prolongé jusqu’à 
la tin de l’année et comprendra donc dix-huit mois au lieu de 
douze mois.

Le dividende de l’exercice 1912-1913 qui, d’après le régime 
ancien, a dù se clôturer le 30 juin, a été fixé à 110 francs, mais 
cette somme sera majorée d’une répartition équivalente repré
sentant le revenu des six derniers mois, calculé sur la même 
base, soit donc 110 lrancs pour le dernier semestre 1912 et le 
premier semestre 1913, 55 lrancs pour le dernier semes
tre 1913, au total 165 francs.

Industrielle et Minière du Katanga et Belgo 
Katanga. — On télégraphie d’Elisabethville que, du 1er au 
17 juillet, les ingénieurs de la Belgo-Katanga ont l'ait de 
sérieuses dénonciations au Comité Spécial.

Il est signalé, en effet, qu’indépendamment des 200,000 hec
tares formant les deux blocs retenus par cette société dans la 
zone des Kundelungu, cinq nouveaux pipes ont été dénoncés. 
De plus, il a été alliché 45 cercles pour diamants, dans lesquels 
les minéraux caractéristiques de pipes ont été découverts, et 
Ton compte bien que les ingénieurs seront à même de taire 
de nouvelles dénoncialions avant la lin de la saison sèche.

Il n’est pas sans intérêt de rappeler qu’une communauté 
d’intérêts s’est établie entre la Belgo-Katanga et l’industrielle 
et Minière du Katanga.

La Belgo-Katanga a cédé à l’industrielle et Minière du 
Katanga tous ses droits miniers du Katanga et tous les béné
fices de ses travaux de prospection contre la somme de 1 mil
lion de francs en actions de l’ industrielle et Minière du 
Katanga et elle a reçu, de plus, 9,000 coupures d’actions de 
dividende de cette même société. Elle a souscrit enfin 2 mil
lions de lrancs dans l’augmentation de capital de l’industrielle 
et Minière du Katanga, transformée à cette occasion en Société 
Belge Industrielle et Minière du Katanga.

C’est donc cette dernière qui est actuellement propriétaire 
des droits miniers des deux entreprises; son capital est de 
6 millions de francs en 60,000 actions de capital de 100 lrancs 
et il existe, en outre, 18,000 actions de dividende.

La Belgo-Katanga détient en portefeuille 30,000 actions 
de capital et 9,000 parts de dividende, soit la moitié des 
deux catégories de titres de la Belge Industrielle et Minière du 
Katanga.

Le capital de la Belgo-Katanga est, de son côté, de 5 mil
lions de francs, représenté par 50,000 actions de capital de 
100 francs, et il existe 57.500 actions ordinaires.

Hévéa. — Le conseil d’adminislration vient de décider de 
proposer à l’assemblée annuelle qui se tiendra en octobre 
prochain la répartition d’un dividende de 12 francs contre 
8 francs Tan dernier.

Pétroles de Grosnyi. — Les prévisions de dividendes 
émises au début de cette année, lorsque Ton a connu les résul
tats obtenus par la Société Akbwerdoff’ en 1912, se sont plei
nement réalisées par la fixation des coupons de 1912-1913 à 
150 et 125 francs respectivement.

A cette époque, on connaissait déjà, de plus, les résultats 
des quelques premiers mois de Tannée 1913 en cours, pour la 
Société Akhwerdofi’, et en se basant sur ces chiffres nous avons 
évalué le rendement probable de Tannée 1913 complète entre 
17 et 19 millions de francs.

D’après les nouvelles données connues, les estimations 
seront largement dépassées, étant donné que le bénéfice des 
six prenfiers mois de l’exercice s’élèvent déjà à Il millions de 
francs en chiffres ronds.

Pour que la société belge puisse répartir les dividendes que 
Ton a donnés, il n’a fallu distribuer que la moitié approximati
vement des profits de la société russe.

Si Ton applique la même proportion au bénéfice probable 
d’Akhwerdoff pour 1913, on arrive à évaluer que la société 
belge pourra donner, pour 1913-1914, un dividende de 250 fr. 
à la privilégiée et de 225 francs à l’ordinaire.

Pour semblable répartition, il faut que la société russe dis
tribue environ 10 millions de francs ; or, même sans tenir 
compte d’augmentation dans la production, il suffit que la 
société russe réalise sa production entre 22 et 25 copecks pour 
qu’elle arrive à obtenir semblable bénéfice.

Le naphte cote actuellement à Bakou 44 copecks et la ten
dance reste extrêmement ferme.

La production moyennejournalière de la Société J. A. Akh- 
wefdorff et C° pendant le mois de juillet 1913 a été de 
86,023 pouds, soit 1,409,073 kilogrammes.

x x x
Au cours de l’audience du samedi 16 août, le tribunal de 

commerce de Gand a décidé d’bomologuor le concordat pré- 
veptif sollicité par la Société anonyme des Chemins de fer de 
Gand-Terneuzen.

G. V. H.

GUNTHER

lmp. F. VAN BUGGENÏÏOUDT, 5-7, r. du Marteau, Brax.

P I A N O S

T e i n t u r e  d e s  o h e v e u x ,  a p p l i c a t i o n  d u  H e n n é .  J [ #  K A . I & O Ï  j N [  
5 M a s s a g e  f a c i a l .  B a i n  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .  34, rue de l’Écuyer

Steioway&Sons
Fournisseurs de l a  COXJJFt de BELGIQUE

114, RUE ROYALE 28. AVENUE DE KEYSER

BRUXELLES ANVERS

C L O T U R E  A N N U E L L E

Réouverture le 4 Septembre

Théâtre royal de la Monnaie

Théâtre royal du P arc

ANTOINE
C H O C O L A T

P A R F U M

MALT KNEIPP

« L K J 2 C  ■ ’ frS É  H  J É S I E M M E ,  ( 5
Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

Imprimé sur papier de la Alaison KEYM 
12-14, rue de la Buanderie















 
 

1 

Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   
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